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JARDINIERS, 

COKrXKuCKr  les  Méthodes  l^s  plus  sûres  et  les  plus  modernes  pour  cultiver 
€t  améliorer  les  Jardins  Potagers  j  à  fruits  j  à  fleurs  et  les  Pépinières  j  ainsi 
que  pour  réformer  les  anciennes  pratiques  d'Agriculture  ;  avec  des  moyens 
nouveaux  de  faire  et  de  conserver  le  Vin  j  suivant  les  procédés  actuellement 
en  usage  parmi  les  Vignerons  les  plus  instruits  de  plusieurs  Pays  de  V Europe  ; 
et  dans  lequel  on  donne  des  Préceptes  pour  multiplier  et  faire  prospérer  tous  les 
-  Objets  soumis  à  V Agriculture  j  et  la  manière  d'employer  toutes  sortes  de 
Bois  de   Charpente. 

OuvKAGlE  tr^uit  de  TÂnglois ,  sur  la  huitième  Édition 
DE   Philippe    MILLER. 
PAR     UNE     SOCIÉTÉ    DE     GENS     DE     LETTRES. 

DÉDIÉ    A    MONSIEUR. 


TOME     I  I  L 


A    PA  R  I  Ss 

Chei   GUILLOT,   Libraire  de   MONSIEUR,   rue  S.  Jacqoci, 

vis-à-vis  celle  des  Mathurins. 
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'ALECHAMPIA.   Lin.  Gcn. 

Plant.  lOli.  PIum.Nov.Gcn.    17. 
Tat.  38. 

Cçttc  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  le  Père  Plumier ,  en  Thonneur 
de  Jacques  Dalechamp,  Botaniste. 

Caractères.  Les  plantes  de  ce  genre 
ont  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles sur  le  mpme  pied;  les  mâles , 
qui  sont  placées  entre  deux  brac** 
tées,  ont  une  enveloppe  commune, 
découpée  en  quatre  segmens  érigés  s 
leur  calice  est  composé  de  six  feuil- 
les ovales,  obtuses  et  réfléchies 
à  leurs  pointes  :  elles  n'ont  point 
àc  corolle ,  mais  seulement  un  gros 
nectaire  qui  forme  plusieurs  plis  unis 
les  uns  sur  les  antr^,  et  plusieurs 
étamines  jointes  en  unç  longue  co- 
lonne, sillonnées  pjtr  quatre  rki« 
Hures,  et  terminées  par  des  som- 
piets  ronds.  Les  fleurs  femelles  sont 
^ussi  disposées  conune  les  mâles; 
fcUes  ont  une  enveloppe  persistante 
^  trois  feuilles,  et  chacune  un  ca- 
jiiçe  persistîiqt,  formé  par  deu?:  fewii- 
fçrne  IJIf 
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les;  elles  nont  point  de  corolle^ 
mais  un  germe  rond,  plus  court 
que  le  calice ,  à  trois  sillons.,  et 
terminé  par  un  style,  long,  mince  » 
incliné  vers  les  fleurs  mâles,  et  cou- 
ronné par  des  stigmats  à  tête^  ce 
germe  se  change  par  la  suite  eo  une 
capsule  ronde ,  à  trois  cellules ,  dont 
chacune  renferme  une  semence 
ronde. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  neuvième  sectiqn  de  la  viqgt- 
unieme  claflc  de  Linnée,  intitulée: 
Monade  Monadelphic  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  mâles, 
et  les  femelles  ,  sont  sur  le  même 
pied ,  et  dont  les  étamines  dQ$  fleurs 
mâle$  sont  jointes  au  style  en  uii 
seul  corps. 

Nous  n'avons  en  Angleterre 
qu'une  espèce  de  ce  genre ,  qqi  est  : 

Dalechampia  fcandens ,  foliis  trir 
lobis^glabris  j  floribm  axiUariifus  caïUe 
volubili. 

Dalechamp  à  feuilles  mies  &  à 
troui  lobes  ^   avec  de^  fleurs  ^ur  les 
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cStés  des  branches  &  une  tige  tortil- 
lante. 

Dalechampia  fcandens  j  Ltqfulifa- 
liis  j  fructu  tricocco  glabro  j  cafyce 
hlfpido.  Homt.  M.    5  J. 

Dalechampia  foliis   trifidis  Lirni.» 
Mont.  496.  Hort.  Cliff.  485.  Jacq. 
Amer.  15t.  T.  \6o. 

Lupulus  J  folio  trifido  j  fruSiu  tri- 
€occo  hlfpido.  Plum.  Amer.  89.  T. 
lOI. 

Convolvulo  -  Titfymalus.  Boerh. 
Lugd.'B.  1.  P.  i68 

Cette  plante  croit  naturelletnent 
à  la  Jamaïque,  d'où  le  D.  Hous- 
toun  m'en  a  envoyé  les  semences 
qui  ont  réussi  dans  le  jardin  de 
Chdséa ,  et  ont  produit  des  plantes 
qui  ont  fleuri  et  perfectionné  leurs 
graines  :  cette  espèce  est  sans  doute 
différente  de  celle  que  Plumier  a 
trouvée  à  la  Martinique ,  .ou  il  a 
pris  Tenveloppe  pour  la  capsule, 
suivant  le  titre  qu'il  lui  donne, 
Fruâu  tricocco  hispido,  puisque  cdle* 
d  a  un  fruit  uni  et  un  calice  velu. 

Cette  plante  a  une  racine  com« 
posée  de  plusieurs  fibres  qui  s'éten- 
dent à  une  grande  distance ,  et  de 
laquelle  sortent  quelques  tiges  foi* 
blés  et  tortillantes  qui  s'attachent 
aux  plantes  voisines  et  s'élèvent,  par 
leur  moyen, à  une  hauteur considé* 
râbles  ces  tiges  sont  garnies  à  cha- 
que norad  d'une  feuille  unie  et  di* 
visée  en  trois  lobes ,  dont  les  deux 
latéraux  sont  obliques  sur  la  côte 
du  nûlieu ,  et  celui  du  centre  est 
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droit  :  les  fleurs, dont  quelcpies^unef 
sont  miles  et  les  autres  femelles , 
naissent  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  sur  chaque  pédoncule  h  elles 
sont  d'une  couleur  herbacée ,  peti- 
tes et  sans  aucune  apparence ,  et 
elles  ont  chacune  ime  double  en- 
veloppe, composée  de  deux  rangs 
de  feuilles  étroites  ,  et  armées  de 
petits  poik  hérissés,  qui  piquent  les 
mains  de  ceux  qui  y  touchent  par 
hasard  :  ces  fleurs  produisent  des 
capsules  rondes  à  trois  lobes  avan- 
cés et  unis  ,  qui  renferment  chacun 
une  sim{4e  semence. 

On  multiplie  cette  espèce  par  ses 
graines ,  qu'il  faut  répandre  au  conn 
mencenoent  du  printems,  sur  une 
couche  chaude  :  lors^  ces  plantes 
ont  atteint  la  hauteur  de  trois  pou- 
ces, on  les  transplante  soigneuse* 
ment ,  chacune  séparément ,  dans 
de  petits  pots  remplis  de  terre  riche 
et  légère;  on  les  plonge  dans  une 
CQUche  chaude  de  tan  ,  et  on  les 
tient  à  Tabri  du  soleil ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aioit  formé  de  nouvelles  ra- 
cines; après  quoi ,  l'on  soulevé  cha- 
que jour  les  vitrages  de  la  couche , 
à  proportion  de  la  chaleur  exté- 
rieure ,  pour  leur  donner  de  l'air  ; 
et  on  les  arrôfè  fouvent  ,  parce 
qu'elles  croissent  naturellement  dans 
les  lieux  humides  :  quand  elles  sont 
devenues  assez  grosses  pour  rem- 
plir les  pots  de  Icrurs  racines  ,  on 
leur  en  donne  de  plus  grands,  et 
on  les  plonge  dans  h  couche  de 
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t^n  delà  serre  chande,  bû  eHes  doi- 
vent être  soutenues  par  desiiâtons 
ou  des  treillages»  autour  desquels 
éXies  s'cntortiUeront ,  et  s'élèveront 
à  la  hauecttr  de  boit  ou  dix  çkds. 
Comme  cette  plante  est  trop  dé- 
licate pour  supporter  le  plein  air 
dans  notre  climat ,  manie  pendant 
les  chaleurs  de  Tété ,  il  flut  la  centr 
constamment  dans  la  serre  chaude, 
et  la  placer  avec  des  Convolvulus» 
et  les  autres  plantes  tordUantes  dans 
le  fond  de  la  serre ,  et  la  palkser 
contre  on  treillage  où  elle  profitera, 
produira  des  fleurs,  et  qudquefois 
perfècdonnera  ses^  s^nences  :  mais , 
pour  y  réussir,  il  faudroit  lui  don*^ 
ner  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
chauds ,  en  abbaissant  les  vitrages 
du  haut  de  la  serre  >  mais  en  hyver , 
Ja  serre  doit  être  tenue  à  un  d^ré 
de  chaleur  tempérée,  et  même  au* 
dessus.  En  été  ,  elle  exige  beau** 
coup  d'arrosement  ;  mab  en  hyver , 
en  Tarrose  peu  et  touvent.  Conune 
cette  plante  ne  subsiste  gueres  que 
deux  années,  il  faut  la  multiplier 
cous  les  ans  de  seniences ,  pour  en 
conserver  l'espèce. 

DAMASONIUM.  Plantain  aquor 
tique  j  à   tête  étoilie. 

Caractères.  Dans  ce  genre  ,  Di 
coroUe^st  composée  de  trois  péta^ 
ks  placés  orbiculairement ,  et  éten* 
dus  en  forme  de  rose  :  hors  du  go^ 
det  de  la  fleur ,  s'élève  le  pointai , 
guî  dçviçnç  ensuite  qn  jfruit  ^  en 
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forme  d'étoile,*  et  a  plusieurs  cel- 
lules remplies  de  semences  oblon- 
gués. 

h^  espèces  sont  : 

l^«  Damafomum  Alisma  suUa^ 
tum.  Daleck.  hist.  1058.  Plantain 
aquatique  ,   à  tête  itoilée. 

Alisma  foliis  cordato-oblongis  j  flô^ 
ribus  hexagynis  j  capsulis  sahulatis. 
Lin.  Sj^.  Plant.  4^6.  Sp.  3. 

Alisma  fructu  fexcorni.  Hort.  Cliff. 
1 41  •  Roy.  Ijigd.'B.  46.  Sàuv.  Monsp^ 

PUmtago  aquatica  stellata.  Baufu 
Pin;,   190. 

Plantago  squatica  miner  altéra^ 
Lob.  le.  301* 

z®,  Damasomum  fiavum  Ameri^ 
tanum  maximum  j  Plantaginis  folio  j 
flore flavàscente  ^fructu  globoeo.  Plunu 
Spec.   J.  le.    115. 

Le  plus  gros  Plantain  aquatique 
J*  Amérique  J  avec  une  feuille  de  Plan- 
tain  J  une  fleur  jaune  &  un  fruit 
globulaire. 

Alisma  flavaj  foliis  ovt^tis  acu- 
tis  J  pedunculis  umbeUatis ,  fructibus 
globofîs.  Lin.Sp.  Plant.  48  tf.  Sp;  i. 
Edit.  3»  . 

^/i.^^  La  fH'emiere  de  ces  planta 
se  trouve  en  Angleterre  ,  presque 
toujours  dans  des  eaux  dormantes  et 
peu  profondes  :  comme  on  s'en  sert 
quelquefois  en  médecine  ,  et  qu^on 
ne  la  culdve  jamais  dans  les  )zt*- 
dins ,  il  faut  la  recueillir  pour  l'usage 
dans  les  endroits  où  elle  naît  spooe 
tanémentt 
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Flavum.  La  seconde  espèce  est,  ori- 
ginaire de  la  Jamaïque  »  de  la  fiar- 
bade  et  de  plusieurs  autres  parties 
chaudes  de  l'Amérique,  où  on  la 
trouve  généralement  dans  les  eaux 
stagnantes  et  dans  les  marais  \  de 
sorte  qu'il  seroit  difficile  de  la  con- 
server en  Angleterre,  parce  qu'elle 
Xi  Y  vivroit  point  en  plein  air ,  et 
qu'il  lui  fàudroit  cependant  une  fon- 
;driere  ou  un  marais,  pour  la  faire 
profiter  ;  mais  ^  comme  elle  a  peu 
de  beauté,  et  qu  elle  est  de  peu  d'u- 
^ge,  elle  ne  mérite  pas  qu'on  se 
donne  la  peine  de  la  cultiver  ici» 

DAPHNÉ,  Un.  Gcru  Plant.  43  tf. 
Thymclœa.  Tùum.  Inst.  R.  H.  594, 
Tab.  ^66.  Laurier  d'Epurge.  Au- 
réole. Garou.  Bois  Gentil 

Caractères.  La  fleur  n'a  point  de 
rCaKce  h  la  corolle  est  monopétale ,  et 
.pourvue  d'un  tube  cylindrique  et 
•divisé  au  sommet  en  quatre  parties 
étendues  et  ouvertes.  La  fleur  a  huit 
courtes  étamines  insérées  dans  le 
tube,  alternativement  plus  courtes 
que  lui,  et  terminées  par  des  som- 
mets érigés ,  et  à  d^x  têtes  :  son 
germe  «  qui  est  ovale ,  placé  au  fond 
du  tube  et  couronné  par  un  stigmat 
applari  et  comprimé,  se  change  dans 
la  suite  en  une  baie  ronde,  et  à  uoe 
cellule  qui  renferme  une  semence 
ronde  et  charnue.  - 

Les  espèces  sont:  , 

1^.  Daphne  laureola  j  racem^ 
Mxillaribus  quinque-fioris  ^  foUu  Um- 
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ceoIatis,gIabriSj  Lia.  Sp.  PUait.  3  57; 
Mat.med.  104.  Jacq.  Austr.  1 1^3. 
Bxffu  Bot.i  Daphné  avec  des  grap^ 
pcs  de  cinq  fleurs ,  sortant  des  cô- 
tés des  branches,  et  des  feuilles 
unies ,  et  en  forme  de  lance. 

Daphne  racemis  lateralihus  ^  fo" 
lits  lanceolacis  integris.  Bon.  Cliff. 
147. 

Laureola  sempcr  virais  j  flore  vi- 
ridi  j  quihusiam  Laureola  mas* 
Bauh.  Pin.  661. 

Laureola;,  DotL  Pempt.  3^5. 

Thymelaa  Laureola.  Scop.  Carru 
%.  N.  1015. 

1^.  Daphne  Lauriy  folio  semper 
virens  j  seu  Laureola  mas.  Toum.  Inst. 
595,  ordinairement  appelée  Lau- 
rier d*Epurge  3  Laureole  mâle. 

3^.  Daphne  Meserton  ,  flori^us 
sessilibus  ternis  caulinis  j  foliis  lau^ 
reolatis  j  ekciduis.  Lin.  Sp.  Planté 
357.  Mat.  med.  P.  103  j  D^hné 
ayant  trois,  fleurs  ensemble ,  et  ses- 
siles  à  la  tige ,  ^rdes  feuilles  en  for- 
me de  lance ,  qui  tombent  en  au-^ 
tomne. 

^ .  ;  Lqureola  j^  folio  decié^yjhte  pur* 
pureo  j    qfficinis  ^Laureola   fienwuu 
Bauh.  Pin.  ^61. 
:  ^  Daphnoï4és.  Cam.  Epit.  937. 

Ckamelaa  Germahica.  Dùd.  Purg. 
1:30.     . 

Thymelfita   Laurij  folio  deciduo^ 

Jhe   Laureola  femina^    7V>ww.    Inst. 

595  j  connue  sous  le  nom  4'-^«- 

réole  femelle  _j  Mis^rém  j   ou  Bois 

Gentil»  .     .    i    1 


Digitized  by 


Google 


D  A  P  D  A  P                  j 

'    Daphne  tfymclœa  ^floribus  sessi-  tio  utAnquc  hirsute.  Hall.  Helv.  187, 

Ubus  axUlaribuSj  foliis  lanceolatis  ^  Sauv.  Monsp.    57. 

catd'éus     simplicissimis.     Lin.     Sp.*  6^.   Daphnc    Cneorum ^  floribus 

Plant.  3  5^  ;  Daphné  avec  des  fleurs  congcstis  terminalibus  sessilibus  j  fo- 

%cssiks  y    disposées   sur  les  parties  Uis  lanceolatis  nudis.  Un.  Sp.  Plant.  * 

latérales  des  branches, des  feuilles  357.  PoUich.  Pal.  N.  380.  T.  i. 

en  forme  de  lance,  et  des  tiges  F.  4.  Gouan.  Illnstr.  27;  Daphné 

simples.  avec  des  grappes  de  fleurs  sessiles  aux 

Thymtlcta  foliis  PofygaU  glabris.  sommets  des  branches,  et  des  fcùil-. 

G.B.P.4^6i.ThYmAU.fanamunda  les  nues  et  en  forme  de  lance. 

glabra.Bauh.Hist.  I./^.   592.  Tkymelœa  minor^sivèDaphnoïdes 

4®.  Daphné   Tarton-raira  jflori"  Alpinum.  Gcsn.  Fasc.  ^.T.  x.F.  6. 

bus  sessilibus  aggregatis  axUlaribuSjfo-  Cneorum.  Math.  Hist-  46.  Petit 

liisovatisyutrznquepubescentibus^ner'  Thymelée  des  Alpes. 

vosis.  Lin.*Sp.  Plant.  356;  Daphné  Tfymelœa  affinis  j  facie  extemâ. 

avec  des  fleurs  sessiles  et  réunies  Bauh.  Pin.  ^6 y 

en  grappes  sur  les  côtés  des  tiges  ,  7^.  Daphné  Gnidium  ^  paniculd 

et  des  feuilles  ovales  ,  nerveuses  et  terminais  j  foliis  lineari- lanceolatis  j 

velues  sur  les  deux  surfaces.  acuminatis.   Lin,  Sp.   Plant.  357  • 

Thymeltta foliis  candicantibus  &  se^  Daphné  ayant   des    fleurs    en  Pa- 

rici  instar  moUibus.  G.  B.  P.  4(13.  nicules  qui  terminent  les  branches, 

Tarton  -  raira    Gallo  -  Prôvincid  et  des  feuilles  étroites  ,  pointues  et 

Monspeliensium.  Lob.  Je.  57 1  ,  com-  en  forme  de  lance, 

munément  appelé  Tarton-raire.  Thymtlxa  foliïs  Lini.   G.  B.  P. 

5''.    Daphné    Alpina  j  floribus  4^3.   Saint  Bois  ou  Garou. 

sessitibus  aggregatis  lateralibus  j  fo-  Tkymelœa.  dus.  Hist.   l.  p.  2 9. 

Uis  lanceolatis ,  obtusiusculis  ,  subtàs  Cam.  Epït.  974. 

tomentosis.    Lin.    Sp.    Plant.    35^.  8^.   Daphné  squarrosa  ^  floribu4 

Couan.  Illustr.  27  ;  Daphné  à  fleurs  terminalibus  pedunculatis ,  foliis  Jbar-' 

en  grappes  sur  les  côtés  des  bran-  fls  y  linearibus  ^patentibus  ^  mucronatis. 

dhes  et  sessiles ,  et  à  feuilles  émous-  Lin.  Sp.  Plant.  3  5  8  ;  Daphné  dont 

sées ,  en  forme  de  lance  et  coton-  les  fleurs  naissent  sur  des  Pédoncu- 

aeuses  en-dessus.  les ,  aux  extrémités  des  branches,  et 

Daphnoïdes  foliis  supinis  hirsutis.  dont  les  fouilles  sont  étroites  éten« 

Gesn.  Fasc.  6.  T.  y  F.  7.  dues ,  écartées  les  unes  des  autres 

Chamelœa  Alpina  j  folio  mfsmè  sur  les  branches ,  &  échancrécs. 

incano.   G.  B.  P*  14^2.  Tkymelœa    capitata   lanuginosa  j 

Tfym^laa  floribus  inter  folia  ^  fo-  foliis  crcbcrrimis  minimis  aculeatis. 


Digitized  by 


Google 


tf                  D  A  P  D  A  P 

Bwrm.  Afr.  134.  Tab.  59.  Fol  i.  que  ^qoi  brûle  et  enflamme  la  bou« 

9^.  Daphne  Amtriccma^  folûs  li^  che  et  la  gorge*  Les  feuilles  con- 

marAus   acutis  j  floribus  raccmosis  ^servent  leur  verdure  pendant  toute 

axUlaribus  ;  Daphné  à  feuilles  fort  Tannée ,  et  sont  trèi*agréables  pen- 

étroites  et  aiguës,  et  à  fleurs  réu-  ^dantThyver.Conuneelte  profite  sous 

nies  en  paquets  (ur  les  parties  laté-  les  grands  arbres ,  on  peut  s'en  ser- 

raies  des  branches.  vir  pour  remplir  fes  vuides  dans  les 

Thymclaa  fruusctns  Rarismarim  plantations, 

folio  y  flore  alho.  Plum.  Cae.  Af^^^/viMz.  La  seconde  espeCe  croit 

Laurcola.  La  première  espèce  est  naturellement  en  Allemagne ,  ainsi 

trés-abondante  dans  les  bois  de  plu-  que  dans  quelques  bois  prés  d'An^ 

sieurs   parties  de  l'Angleterre ,  où  douaire  dans  Hampshire,  d'où  on 

on  lui  donne  communément  le  nom  en  a  enlevé  un  grand  nombre  de 

de  Laurier  d'Epurg<.  Il  y  a  quelques  plantes»  il  y  a  quelques  années  ;  on 

années  que  de  pauvres  gens  cueil-  la  culdve  depuis  long-tems  dans  lei 

loient  le  jeunes  plantes  de  cette  es<^  pépinières,  comme  un  arbrisseau  pro- 

pece  dans  les  bois ,  pour  les  vendre  pre  à  orner  les  jardins ,  parce  qu'il 

à  la  Ville,  en  hyver  et  au  prin-  fleurit  au  printems,  avant  la  plupart 

œms  :  cet  arbrisseau ,  peu  élevé*et  des  autres  plantes  :  cette  espèce  a 

toujours  vert,  pousse  de  sa  racine  deuxvariétâdistinctes,rnneàfleur$ 

plusieurs   tiges  de   deux  ou  trois  Uanches  suivies  de  baies  jaunes» 

pieds  de  hauteur,  qui  se  divisent  et  l'autre  à  fleurs  d'un  fpuge clair» 

vers  le  sommet  en  quelques  bran**  avec  un  fruit  rouge*  Quelques  per-« 

ches  garnies  4^  feuilles  épaisses ,  sonnes  les  regardent  comme  des  va^ 

unies ,  d^un  vert  luisant ,  çn  forme  riétés  produites  acddentellement  par 

de  lance ,  et  fdacées  Irréguhércmçnt  les  mêmes  semence  \  mais  j'ai  plu^ 

sur  chaque  côté ,  assez  près  des  bran*  sieurs  fois  élevé  de  grah]ps ,  l'une 

ches  ;  du  milieu  de  ces  feuilles ,  et  l'autre  de  ces  plantes ,   et  j'ai 

vers  les  parties  hautes  des  tiges,  sor«  constamment    remarqué     qu'elles 

tent  diOs  fleurs  d'un  vert  jaunâtre ,  étoient  toujours  semUabias  à  cellei 

et  en  petites  grappes»  eUes  paroissent  sur  lesquelles  ces  graines  a^voient 

peu  de  jours  après  Noël ,  si  la  saison  été  recueillies  s  ce  qui  m'a  confirmé 

n'est  pas  trop  dure,  et  laissent  après  dans  l'opinion  qu'elles  sont  des  esr 

elles  des  baies  ovales  qui  restent  peces  distinaes.  11  y  a  une  variété 

vertes  jusqu'au  mois  de  Juin ,  qui  du  Laureole  en  rouge  clair,  avec 

deviennent  noires  en    mûrissant,  des  fleurs    beaucoup  plus  foncée^ 

Çt  tombent  bientôt   après.   Cette  que  celles  de  Tespece  commune  5( 

planiç  it  un  ço<H:  çbaud  çt  çws^^  mw  je  ï^  toujoup  vu  v^er  d^nf 


Digitized  by 


Google 


D  A  P 

sa  coolear  ,  quand  cette  plante  étoit 
éfev^  de  semences. 

Cet  arbrisseau  s'élevc  à  la  hau- 
teur de  cinq  ou  six  pieds,    avec 
une  tige  forte  et  %neuse ,  de  la-^ 
quelle  sortent  plusieurs    branches 
qui  forment  une  espèce  de  tête  ré^ 
guliere.    Ses  fleurs,  qui  paroissent 
de  fort  bonne  heure  au  printems , 
avant  que  ses  feuilles  commencent 
à  pousser ,  criossent  en  grappes  tout 
autour    des   remettons    de   Tannée 
précédente  y  et|pK)nt  ordinairement 
disposées  trois  à  chaque  noeud  »  sur 
un   pédoncule  court  :  elles  ont  des 
tubes  courts ,  gonflés  et  divisés  en 
quatre   parties  étendues  et  ouver* 
tes  :  ces  fleurs  répandent  une  odeur 
très^agréable  i  de  sorte  que  plusieurs 
de  ces  arbrisseaux,  dans  un  jardin , 
parfumeur  l'air  à  une  distance  cour 
fidérable  :  quand  les  fleurs  sont  pa^* 
$ées^  les  feuilles  comtftencent  à  pa- 
roître  >  elles  sont  unies ,  en  forme 
de  lance  »  placées  sans  ordre,  et  lon- 
gues d'environ  deux  pouces»  mais 
leur  largeur  y  qui  est  de  neuf  li- 
gnes dans  le  milieu  ,  diminue  par 
degré  vers  les  deux  extrémités  :  ses 
fleurs  sont  suivies  par  des  baies  ova- 
les qui  mûrissent  en  Juin  j    celles 
de  l'espèce  à  fleurs  rouges  sont  rou- 
ges aussi  ^  et  celles  à  fleurs  blan- 
ches donnent  des  baies  jaunes  :  ces 
fleurs  paroissent  ordinairement  en 
Février  et  en  Mars,  et  dans  Ie$ 
hyvers  doux  ,  elles  sortent  quelque 
fois  en  Janvier.  Cette  plante  étoit 
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âutrefoiis  d'usa^  en  médecine;  mais  ^ 
comme  toutes  sts  parties  sont  ex- 
trêmement chaudes  et  caustiques, 
on  s'en  sert  rarement  à  prcsmt. 

Pour  multiplier  cette  espèce ,  on 
semé  ses  baks  aussi -tôt  qu'elles 
sont  mûres,  sur  une  plate -bande 
exposée  au  couchant  :  si  on  ne  les 
met  en  terre  qu'au  printems  sui- 
vant, souvent  elles  manquent  ou 
restent  toujours  une  année  dans  la 
terre ,  avant  que  les  plantes  parois- 
sent ;  au  beu  que  celles  qui  sont 
semées  en  Août,  croissent  dés  le 
priotems  suivant ,  et  ne  nunquent 
jamais.  Quand  les  planu^s  poussent , 
on  les  tient  nettes  de  mauvaises  her- 
bes ,  et ,  si  elles  ne  sont  pas  trop 
serrées,  on  les  laisse  ainsi  passer  deux 
étés,  sur-tout  si  elles  ont  fait  peu 
de  progrés  dans  la  première  année  : 
à  la  Saint -Michel ,  lonque  leurs 
feuilles  tombent ,  on  les  enlevé,  sans 
rompre  ni  déchirer  leurs  racines ,  et 
on  les  0ante  dans  une  pépinière , 
à  huit  ou  neuf  pouces  de  distance 
entr'elles,  et  à  seize  pouces  entre 
chaque  rang  :  ces  plantes  pourront 
rester  deux  années  dans  cette  pépi- 
niere>  mais,  après  ce  tems,  on  les 
transplantera  dans  les  places  qui  leur 
seront  destinées  :  on  fait  cette  opé- 
ration en  automne;'  car,  comrhe 
elles  commencent  à  végéter  de  trcs- 
bonne  heure  au  printems ,  il  ne 
faut  pas  les  déranger  dans  cette 
saison  :  cet  arbrisseau  réussit  mieux 
dans  une  terre  légère ,  sablonneuse 
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et  sèche,  que  dans  an  terrein  (rokl 
et  humide  ;  dans  cette  dernière  es- 
pèce de  sol ,  il  se  remplit  de  mous- 
se ,  fait  peu  de  progrès ,  ne  par- 
vient jamais  à  une  grande  hauteur, 
et  donne  peu  de  fleun. 

Quoique  les  baies  de  cet  arbris- 
seau soient  assez  acres  pour  brûler 
la  bouche  et  la  gorge  de  ceux  qui 
les  goûtent  sans  précaution,  cepen- 
dant les  oiseaux  les  mangent  avec 
avidité ,  aussi-tot  qu  elles  convnen- 
cent  à  mûrir  î  de  sorte  qu  a  moins 
qu'on  ne  les  mette  à  fabri  de  leur 
voracité ,  en  étendant  des  filets  par- 
dessus, elles  seront  toutes  détrui- 
tes ,  avant  qu  elles  soient  bonnes  à 
être  recueillies.  Cette  cspçcc ,  ainsi 
que  la  précédente,  fournit  une  va- 
riété à  feuilles  panachées  ;  mais  l'es- 
pèce à  feuilles  unies  est  bien  plus 
beUe.   (i)» 


(i)  L'usage  intérieur  de  cette  plante 
eft  proscrit  en  médecine ,  à  cause  de  sa 
violente  causticité  $  mais  on  se  sert  fré- 
quemment de  sa  racine,  comme  d'un 
vesicatoire  ou  cautère  puissant ,  propre 
i  attirer  au-dchors  les  humeurs  morbi- 
fiques  j  et  i  purifier  la  masse  des  li* 
queurs  ;  cette  racine  a  par  ^  dessus  le 
cautère  aâuel  ,  la  propriété  d'attirer 
fortement  les  hftolburs  vers  le  point  dç 
son  action ,  par  l'irritation  constante 
cju'elle  opère; mais  son  usage ,  trop  longr 
tems  continué ,  peut  devenir  nuisible ,  en 
portant  à  la  longue  de  l'acrimonie  dans 
les  liqueurs ,  et  par  Tagacemertc  qu'elle 
CJ^çiie  rfans  Iç  système  pçi:Yci«f 
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Tkymelœa.  La  troifiène  croft  nz^ 
turellenoent  en  Espagne ,  en  Italie  et: 
dans  la  France  méridionale,  où  elle 
s  eleve  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  [neds ,  avec  une  dge  (imf^e 
et  couverte  d'une  écorce  claire  :  ses 
fleurs  sortent  en  grappes ,  dés  le  com- 
mencement duprintems,sur  les  par- 
ties latérales  des  riges  \  elles  sont  de 
couleur  herbacée ,  ont  peu  d'appa* 
rence  et  sont  remplies  par  de  pe- 
tites baies  qui  devieiment  jaunâ- 
tres en  mûrissant.  f| 

Tarton-raira.  La  quatrième,  dont 
les  semences  m  ont  été  envoyées  do 
la  France  méridionale ,  est  un  ar- 
brisseau bas ,  qui  pousse  de  sa  ra- 
cine plusieurs  tiges  foibles ,  d'un  pied 
environ  de  longueur,  et  étendues 
irrégulièrement  en-dehors  î  ces  tiges 
deviennent  rarement  ligneuses  en 
Angleterre  ;  mais  elles  sont  coriaces, 
cordées ,  et  couvertes  d'une  écorco 
claire: les  feuilles  de  cette  espèce 
sont  petites ,  blaqçhes ,  fort  molles , 
ovales,  luisantes  conune  du  satin  et 
sessileS)  du  milieu  de  ces  feuilles, 
sortent  des  fleurs  blanches ,  dispo* 
secs  en  grappes  claires  sur  les  côtés 
des  tiges ,  auxquelles  succèdent  des 
baies  rondes,  dont  chacune  rcn-r 
feitne  une  semence  dure.  Cette  plante 
fleurit  ici,  dans  le  mois  de  Juin  \  mai| 
^  graines  qç  mi^issent  point  en 
Anglçterrç. 

Alpim.  La  cinquième  crpît  fur 
les  montagnes  des  environs  de  Ge-f 
pévç  9  çt  dans  quelques  parties  dç 
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lltalie ,  où  •elle  s*élcvc  à  la  hauteur  gécs  et  terminées  en  pointes  aiguës  : 

d'environ  trois  pieds  :  ses  âeurs  sor-  ^es  fleurs  sont  produites  en  panicu- 

tent  en  grappes ,  des  le  commence-  les  clairs  aux  extrémités  des  bran- 

ment  du  printems  ,  sur  les  parties  ghes  >  elles  sont  beaucoup  plus  pc* 

latérales  des  branches  :  ses  feuilles  tites  que  celles  du  Lauréole ,  et  leurs 

sont  en  forme  de  lance,  terminées  tubes    sont  gonflés    et  resserrés   à 

en  pointes  émoussées  et  velues  en-  l'ouverture  ;  elles  paroissent  en  Juinj 

dessus  :  ses  fleurs  sont  remplacées  mais  elles  ne  produisent  point  de 

par  des  baies  petites  et   rondes,  seniences  ici. 

qui    deviennent  rouges  à  leur  ex-  Squarrosa.  La  huitième  est  ori- 

trèmité.  ginaire  du  CapHlc-bonne-Espérance  : 

C/2^onc/n.  La  sixième  se  trouve  sur  cet  arbrisseau  s'élève  à  la  hauteur 

les  Alpes,  ainsi  que  sur  les  montagnes  de  cinq  ou  six  pieds,  et  se  divise 

des  environs  de  Vérone ,  d'où  elle  vers  son  sommet  en  plusieurs  bran- 

m'a  été  envoyée  :  cet  arbrisseau  s'é-  cbes  érigées ,  couvertes  d'une  écorcc 

levé  larement  au-dessus  d'un  pied  de  blanche,  et  très- garnies  de  petites 

hauteur,  avec  des  tiges  ligneuses,  feuilles  étroites,  placées  sans  ordre, 

qui  poussent  plusieurs  branches  laté-  et  entièrement  ouvertes  :  les  som- 

râles,  garnies  de  feuilles  étroites ,  en  mets  de  ces  arbres  sont  terminés 

forme  de  lance,  et  placées  sans  or-  par  des  rëtes  laineuses ,  desquelles 

drc  autour  des  dges  :  ses  branches  sortent  des  fleurs  blanches,  réunies 

sont  terminées  par  de  petites  grappes  en  petites  gra^ppes ,  dont  les  tubes 

de  fleurs  «pourpre ,  érigées  et  sans  sont  c^longs  et  divisés  à  leur  ou- 

pédoncule  ,   dont  les  tid^es ,  plus  verture  en  quatre  segmens  obtus  et 

longs  et  plus  étroits  que  ceux  du  étendus  :  cette  espèce  ne  produit 

Làurécde  ,  ont  leur  ouverture  dé-  pcaut  de  semences  en  Europe, 

coupée  en  quatre  parties  aiguës  et  Americana.  La  neuvième  ,    qui 

érigées  :  ces  fleurs  répandent  une  nait   spcHitanément  dans   plusieurs 

odeur  agréaUe  ;  elles  paroissent  de  des  Ifles  de  l'Amérique ,  m'a  été 

bonne  heure  au  printems,  mais  elles  envoyée  à'Antigoa.  Cet  arbrisseau 

ne  produisent  point  de  semences  ici.  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  ou 

Gnidium.  La  septième  ,  qui  croît  cinq  pieds ,  avec  une  tige  ligneuse, 
naturellement  aux  environs  de  couverte  d'une  écorce  rude  et  cen« 
Montpellier,  s'élève  en  tige  d'arbris-  drée  :  la  partie  haute  de  ses  bran- 
seau  ,  à  la  hauteur  d'environ  deux  ches  est  garnie  de  feuilles  à-peu-prés 
pieds,  et  se  divise  en  plusieurs  pe*  au^i  larges. et  de  la  même  forme  que 
titis  branches  ,  trés-gamiesde  feuil*  celles  du  Lauréole  :  ses  fleurs  sont 
les  étroites,  en  fiume  de  laoce^éri-  tranches  et  sortent  du  milieu  des 
T<mc  III.  fi 
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feuilles  en  petits  paquets ,  sur  des  aient  employé  toutes  les  'précautioni 
pédoncules  longs  d'un  pouce î  elles  possibles,  et  qu'ils  s'y  soient  pris 
ont  des  tubes  courts  et  découpés  dans  diâRirentcs  saisons.  Ainsi,  quand 
aux  bords  en  quatre  parties ,  (^  on  veut  avoir  de  ces  plantes  dans 
sont  suivies  par  des  baies  petites  un  jardin,  on  doit  s'en  procurer 
et  rondes ,  qui  deviennent  brunes  les  semences  des  pays  où  elles  crois* 
en  mûrissant.  sent  naturellement ,  et  dés  qu  elles 
Les  troisième ,  quatrième  et  sep-  arrivent ,  il  faut  tout  de  suite  les 
tieme  espèces  ,  sont  des  plantes  du-  semer  dans  le  lieu  où  elles  doivent 
res;  mais  elles  ne  résistent  cepen-  rester  :  celles  des  trobieme,  qua- 
dant  pas  en  plein  air  aux  froids  de  trienie  et  septième  espèces  veulent 
nos  hivers ,  à  moins  qu'elles  ne  être  semées  sur  une  plate-bande  trés- 
soient  dans  un  sol  sec,  et  à  une  ex-  chaude  et  sèche  ,  où  ces  plantes  pro^ 
position  chaude  :  les  cinquième  et  fiteront  encore  mieux ,  et  subsiste- 
sixième  sont  aussi  dures  que  le  Lau-  ront  plus  long-tems,  si  Ton  a  placé, 
réole  commun  y  ainsi  elles  ne  sont  dans  lé  fond ,  une  couche  de  dé- 
pas  en  danger  d'être  endommagées  combres  ou  de  craie.  On  tient  ces 
par  les  gelées  en  Angleterre  :  malgré  plantes  constamment  nettes,  et  on 
cela,  elles  sont  toutes  trés-difficUes  ne  remue  que  le  moins  possible  la 
à  conserver  dans  les  jardins,  parce  terrequiavoisine  les  racines.  Comme 
qu'aucune  ne  souffre  la  transplanta-  elles  naissent  spontanément  dans  de 
tion  :  j'ai  eu  plusieurs  fois  des  plan-  aiauvais  terreins  et  dans  les  crevas- 
tes  de  semence ,  qui  ont  bien  réussi  ses  des  rochers ,  plus  le  sol  qu'on  leur 
dans  les  endroits  où  elles  avoient  fournit  approche  de  cette  qualité^ 
été  semées  ;  mais  toutes  celles  qu'on  mieux  dles  réussissent, 
a  voulu  changer  de  place ,  ont  péri ,  Les  cinquième  et  sixième  espe- 
quoiqu'on  ait  essayé  de  le  faire  en  ces  peuvent  avoir  une  situation  plus 
différentes  saisons ,  et  avec  le  plus  fraîche  ;  en  les  semant  dans  un  lieu 
grand  soin.  La  même  chose  est  ar-  où  elles  puissent  jouir  seulement  du 
rivée  à  tous  ceux  qui  ont  élevé  de  soleil  du  tffatin ,  elles  prc^teront 
cçs  plantes  y  et  mes  Correspondans  mieux  que  dans  une  situation  plus 
m'ont  assuré  que  souvent  ils  ont  chaude;  mais  on  doit  toujours  s'abs- 
voulu  enlever  de  ces  {Nantes  dans  tenir  dé  remuer  la  terre  près  des 
les  bois,  pour  les  placer  dans  'les  racines,  et  de  ne  pas  les  placer  prés' 
jardins ,  en  choisissant  des  pieds  de  des  autres  plantes  qui  exigent  d'être 
différentes  grosseurs ,  depuis  les  plus  transplantées  ou  labourées  :  conuiie 
jeunes  jusqu'aux  plus  vieux ,  et  que  les  semences  des  espèces  étrangères 
jamais  aucune  n'a  réussi  >  quoiqu'ils  arrivent  rareme&t  assez  à  tems  pour 
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lètre  semées  en  autoncme,  on  ne  peut  très^diflScile  à  conserver  ou  a  mul* 

Jcs  mettre  en  terre  qu'au  printemsî  tiplier  dans  les  jardins. 
et  alors  les   plantes   ne  paroisscnt        La  neuvième  ne  profite  en  An- 

qu'un   an    après ,    et  quelquefois  gletcrre    qu'autant  qu'on  la   tient 

inême  qu'au  second  pri^ems.  Mais  constamment  dans  la  couche  de  tan 

comme  plusieurs   personnes   pour-  de  la  serre  chaude.  Elle  ne  souffre 

roicnt  trouver  qu'il  e«t  trop  long  de  pas  plus  que  les  autres  d'être  transr 

laisser  une  terre  pendant  deux  ans ,  plantée  ;  car  ;'en  ai  élevé  plusieurs 

sans  la  remuer ,  il  sera  mieux  de  qui  ont  profité   tant    qu'elles  ont 

mettre  ces  graines  dans  de  petits  resté  dans  les  pots  où  elles  avoient 

pot$  qu'on  enterre  dans  le  premier  été  semées  y  mais  qui  ont  péri  quand 

été  ,  et  qu'on  retire  en  automne ,  on  a  voulu  les  transplanter. 
pour  les  semer  ensuite  ou  elles  doi- 
vent rester;  par  cette  méthode  les         DATISCA.    Lin.  Gen.  Plant. 

plantes  pousseront  au  printemssui-*  1003.  Camab'ma.  Tourn.  Cor.   52. 

vaut.  Chanvre  bâtard. 

La  cinquième  espèce  est  un  ar-  Caractères.  Dans  ce  genre  les 
brisseau  fort  agréable,  qui  mérite  fleurs  mâles. &  les  femelles  soùt 
d'occuper  une  place  dans  les  jar-  placées  sur  différentes  plantes  ;  les 
dins,  autant  que  tous  ceux  qu'on  fleurs  maies  ont  ua  calice  à  cinq 
y  cultive  pour  ornement.  Les  pre-  feuilles  étroites  et  aiguâ  >  elles 
miere  et  seconde  sont  quelquefois  n'ont  point  de  corolles ,  jnais  scu- 
d'usage  en  médecine,  comme  on  l'a  lemeat  des  étamines  à  peine  visi- 
dé)à  dit  ci-dessus  \  mais  on  s'en  sert  blés,  et  dix  anthères  beaucoup  pkis 
crés-rarement,  parce  qu'elles  sont  longues  que  le  calice  :  les  fleurs 
d'une  nature  fort  caustique i  cepeor  femelles  n'ont  point  de  corolles, 
dant  en  faisant  quelques  expérien-  et  leurs  calices  sont  semblables  à 
ces  avec  précaution ,  il  n'est  pas  dou-  celles  dés  fleurs  niales  ;  elles  ont 
teux  qu'elles  ne  puissent  être  utiles  un  germe  oblong,  qui  soutient  trois 
dans  des  accidens  graves  y  car  plu-  styles  couronnés  par  àts  stigmats 
sieurs  Charlatans  fort  ignorans  ont  Amples  :  leurs  calices  se  changent 
fait  de  grandes  cures  avec  ces  plan-  dans  la  suite ,  en  autant  de  cap- 
tes :  la  septfeme  espèce  produit  le  sviles  ovales ,  triangulaires ,  et  à  une 
Grana  gnitida  des  boutiques.  cellule  qui  s'ouvre  en  trois  valves, 

La  huitième,  étant  originaire  du  et  qui  contient  un  grand  nombre 

Cap-de-bonne-Espérance ,  ne  peut  de  petites  semences  adhérente  aux 

vivre  en  Angleterre  que  dans  une  trois  côtés  de  la  capsule, 
bonne  orangerie  :. cette,  plante  cat        Ce  genre  de.  plantes  est  rangé 
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dans  la  dixième  secrion  de  la  vingt- 
deuxiémic  classe  de  LinnÉe  ,  inti- 
tulée :  piœcie  dodccandrie  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
mâles  et  les  femelles  croissent  sur 
diflEcrents  pieds ,  et  dont  les  fleurs 
femelles  ont  dix  étamines. 
Les  espèces  sont  : 

1®.  Datisca  cannahina  ^  cauU 
UvL  Lin.  Sp.  Plant.  IO37.  Kniph. 
Cent.  II.  N.  38,  Fcm  ;  Dat'uca 
à  Tige  unie  ou  Chanvre  bâtard. 

Cannabis  lutea  Crctica.  Alp.  Exot. 
x^6.  T.  195. 

Luteola  herba  sttrUis.  Bauh.  Pin. 
100. 

Cannabina  Cretica  jloriftra  y  et 
fructifera.  Toum.  Cor.  ji;  Chan- 
vre de  Crète. 

1^.  Datisca  hirta  j  coule  hirsute. 
Lin.  Sp.  Plant.  1037.  Chanvre  bâ- 
tard avec  une  tige  rude. 

Cannabina.  La  première  espèce 
croie  naturellement  dans  Tisle  de 
Candie ,  et  dans  quelques  autres 
contrées  du  Levant  :  sa  racine  est 
vivace,  et  produit  plusieurs  tiges 
herbacées  ,  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'environ  quatre  pieds ,  et 
sont  garnies  de  feuilles  ailées ,  d'un 
vert  clair,  alternes ,  et  composées 
chacune  de  trois  paires  de  lobes, 
terminés  par  un  lobe  impair  y  ces 
lobes  ont  environ  deux  pouces  de 
longueur  y  ils  sont  terminés  en 
pointe  aiguë ,  et  sont  profondément 
sciés  sur  leurs  bords  :  ses  fleurs  sor- 
tent en  ^is  longs  et  clairs ,  des  ailes 
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des  feuilles ,  vers  les  sommeti  des 
tiges  ;  mais ,  comme  elles  n  ont  pas 
de  coroUjCs,  elles  n'ont  point  d'ap- 
parence :  les  sommets  des  fleurs 
mâles  qu^sont  longs  et  d'un  jaune 
•brillant,  sont  les  seules  parties  de 
ces  fleurs  qui  soient  visibles  ,  et 
qui  puissent  être  distinguées  de 
quelque  distance. 

Les  fleurs  femelles  produisent  des 
capsules  oblongues,  et  ronplies  de 
petites  semences  attachées  à  trois 
valvules  :  ses  plantes  fleurissent  en 
Juin  ,  leurs  semences  mûrissent 
en  Septembre ,  leurs  tiges  périssent 
en  automne,  et  les  nouvelles  re- 
poussent au  printems. 

On  peut  multiplier  cette  espèce 
en  divisant  ses  racines  en  automne, 
quand  ses  tiges  sont  flétries  )  mais 
on  ne  doit  pas  les  séparer  en  trop 
petites  parties  :  on  peut  les  planter 
dans  quelqu'endroit  que  ce  soit, 
pourvu  qu'on  ne  les  mètre  pas  sous 
'  régout  des  arbres  >  elles  n'exigent 
aucune  autre  culture  que  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes. 

On  la  multiplie  aussi  par  ses 
graines  »  mais  il  Êiut  avoir  attention 
de  ne  les  recueillir  que  sur  les  plan->- 
tes  qui  croissent  dans  le  voisinage 
des  mâles ,  parce  qu'elles  sont  les 
seules  qui  soient  fécondes  >  et  de  lei 
semer  en  automne ,  sans  quoi  elles 
réussissent  difficilement*  dans  la  pre- 
mière année  :  quand  les  plantes  de 
semence  paroissent,  on  les  tient 
nette»  de.  nuiuvaises  herbes  ;  et  en 
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antdmne  on  les  transplante  où  elles  et  divisée  par  une  cloison  intermé- 

doivent  rester.  diaire   et  croisée  en  quatre    cel- 

Hirta.  La  seconde  y  qui  est  ori-  lùles  remplies  de  smtiences  en  Forme 

ginaire  du  Canada  et  cie  quelques  de  rein ,  .et  adhérentes  à  la  clpison,. 

autres  contrées  de  T^nériquc-Scp-  Les  plantes  de  ce  genre ,  ainsi 

tenrrionale»  diffère  de  la  précédente^  que  celles  qui  ont  cinq  étamines 

en  ce  qu'elle  a  des  tiges  velues  et  et  Un  slyle\^  sont  comprises  dans  U 

plus  hautes,  et  des. feuilles  plus  lar*  première  section  de  la  cinquième 

ges  et  moins  rapproctiées  sur  les  classe  de  LinnÉe,  qui  a  pour  titre: 

tiges  :  elle  est  également  dilre,  cît  Pmtandriemomgynlt*           ,  , 

peut   être  multîpBéc  de  la .  hiême  .    Les  espèces  sont  : 

manière  que  la. première  1  mais  ii  ;  ,  \^.  I>aj»ira  stram&niumj  perkar* 

fout  lui  donner  une  situàttota  plui  pUs  spînosis  ^  créais  j  ovatis;  foUu 

ombrée ,  et  un  sol  plus  humide.  çvatisj  glabris.  Hort.  Cliff.  5  5.  JSTorr, 

DATTE  des  In4es.  /^lyif  Dios-^  f^rgi  2  3  #  Roy*  tugd^-B.  4  2  uDalih, 

PYKOS.  L.  Bms.   70..  GmcL.It.)  I,  p^   43* 

\  Kniph.  Cent.   lo.  N*  37*;  Pommc 

DATTIE  R.     Foy^î    Palma  épineuse  ayant  un  péricarpe  ovale  , 

Dactylifera.  érigé  et  épineux,  et  des  feuilles  ova- 

.  >         >      '  Its^^^t  unies. 

DATURA. Xi«.  G^.P/t7;/r«  itSi  Nuci    MetelU    congener  .planta. 

Stramomum.  Tonrru  hïst.  A.  ff. .  1 1 8  ;  CamerXpit^  27 (î.  Sol^mniy  fiztidum^ 

Pomme  épineuse  ou  VEndorn^ic.  pomo  spinosoj  oblongo  j  fiort  albo. 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre  Bauh. .  Pin.  \6i. 

ont  une  corolle  monopctale  et  en  Stramoniumfructuspinoso^rçtundOy 

forme  d'entonnoir;  un  tube. long  flore  alia^  simpUci.  Toum.  Inst.  R. 

et  cylindrique,  qui«*buvre  auS^om-  H.  118  ;  Pomme  épineuse  a^^cc  un 

met ,  et  qui ,  dans,  quelques  espèces ,  £nit  rond  et  épineux,  et  une  simple 

a  cinq  angles  pointus  *,   un'  calice  fleur  blanche.  VEndormie. 

persistant ,  gonflé  au  mîHeu  ,'à  cinq  Tatula.  Cam.  Epit.  1 7^. 

angles  et  tubulc  »  cinq  étamines  aussi  ,  ,  2  ^#  Dacura  Tatula^perkarpiif  spi^ 

longues  que  le  calice  et. terminées  nosisj  erectisj  ovatis ;  foUis  cordât isj 

^ar  des  sommets  oblbngs  et  com-  glabris  s>  dcntatisé  Linn.  Sp^.   ij^Ç  ; 

primés,  et  un  germe  ovale,  qui  sou-  Pomme    épineuse  ayant  un  firuit 

tient  un  style  droit  et  couronné  ovale,  érigé,  avec  une  couverture  ou 

par  un  stigmat  épais  et  qttî  se  change  un  péricarpe  épineux ,  et  des  feuilles 

dans  la  smte  en.  une  capsule  ovafe  usda  ^.dentelées  et  en  fomoe  de  cœur. 


Digitized  by 


Google 


H  DAT 

Stramomumfructu  spinosoy  oblongOs 

fiorc    violacée.    Tourru  Inst^  R.  H. 

1 1 9  ;  Pomme  épineuse  dont  ic  fruit 

•est  oblong  et  épineux ,  et  h  fleur  do 

couleur  violette. 

Solanum  stuivum  ^  porno' spinoso 
oblongo  j  flore  alio^  Bàufu  \P'ûu 
l6%. 

3  ^ .  Datura  Metel^  pericarpiis  spi-* 
nosLsj  nutantibusj  globosis;  foliis  çor* 
datisj  subintegriS^pubescentibus.Hort. 
Cliff.  55.  Hon.  Upfi.  44-  FI.  Z^l. 
i^6.  Mat.  Med.  6^  Hoy.  Lagd^-B. 
42  Z.  Kniph.  Cent.  I.  T.  I4  ; 
Pomme  épineuse  avec  un  fruit  in- 
cliné et  globulaire  \  un  péricarpe 
épineux  1  et  des  feuilles  en  forme 
de  cœur  et  entières. 

Solanum  porno  spinoso  j  roiundo  j 
longo  flore.  Bauh.  Pbu  168. 

Hummatu.  Rfieed.  Mal.  x*  p.  4*7* 

r.  i8- 

Datura  albji.  Rumph.  Amk  5; 
p.  x^i.  T.  87. 

4*^,  Datura  feroXy  pericarpiis  spi^ 
nosisj  erectisj  ovatisj  spinis  supremis 
maximis,  convergent  ibus.  Amout^Acad. 
3*  P.  4Q3  ;  Pomme  épineuse  avec 
un  fruit  ovale  et  érigé ,  dont  les  épi* 
nés  du  haut  sont  les  plus  grandes 
et  entremêlées  les  unes  dans  les  au- 
tres ,  et  une  enveloppe  ou  un  pé* 
ricarpe  épineux. 

Stramonium  ferox.  Bocc.  JO  ^ 
Pomme  épineuse  rude. 

Datura  Cochimnsisj  spinosissima. 
^anon.  Hist.  l.  p»  j6. 
i  ®.  Datun^Moxia^perioarpus  spiwh 
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sisj  innoxiisj  ovatis  j  propendentibus  ^ 
foliis  cordatisy  pubefceatibus;  Pomme 
épineuse  à  fruit  ovale  et  pendant  ^ 
dont  le  péricarpe  est  garni  de  poin^ 
tes  qui  ne  piguent  point  »  avec  des 
feuilles  velues  et  en  forme  de  cœuté 

Stramonium  folio  hy oscy ami  ^  flore 
totû  candidoj  fructu  propendente^  ro^ 
tttttdoj  spinis  innoxiis  omatOj  Boerh^ 
Ltd.  Alt.  I» 

(î*?.  .Datura  fastuosa^  pericarpiis 
tuherculat'ts  ^  nutantibus  3  globosis  ; 
foliis  létvibus.  Lin. Sp.  1^6;  Stramo* 
nium  à  feuilles  douces  et  à  fruit  glo«> 
bulaire  et  penché ,  dont  le  péricarpe 
est  garni  de  tid)^ules. 

Stramonium  ^gyptiacum  j  flort 
pleno  j  mtàs  albo  j  forts  violacée. 
Toum.  Inst.  1 1 9  ;  Pomme  épineuse 
d'Egypte ,  avec  une  fleur  double  , 
blanche  en-dedans  et  violette  en- 
dehors. 

Datura.^  rubra.  Rumph.  Amh.  ^. 
p.  143. 

Solanum  fœtidum  j  fructu  spinoso^ 
rotundç  j  semine  pallido.  Bauh.  Pm^ 

Nux  Metella.  Canu  Epit.  1 7  5* 

7®.  Datura  arborea  pericarpiis 
inermibus  y  nutantibus  j  caule  arboreo. 
Lin.  Sp.  Plant.  179  ;  Datura  avec 
une  rige  d'arbre  et  un  fruit  pen- 
ché, dont  le  péricarpe  est  uni. 

Stramonoïdes  arboreumj  oblongo  et 
intègre  folio j  fructu  Idvij  vulgbflore^ 
pondio.  Fev^il.  Tah.  46. 

Stramonium.  La  première  espèce 
est  plu&  commune  en  Europe  >  que 
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toutes  les  autres  :  elle  a  été  proba- 
blement d'abord  apportée  dç  lltaiie 
et  de  rE&pagne  ,  où  elle  croit  na<r 
tureUement>  mais  elle- est  à  prér 
sent  si  muldplice  aux  environs  de 
Londres  et  des  autres  grandes  Villes 
de  l'Angleterre ,  qu  elle  paroît  être 
originaire  de  ce  pays  5  car  il  y,  a 
peu  de  jardins  et  de  tas  de  fumier 
où  on  ne  la  voie  croître. 

En  été ,  dans  les  enc^oits  cepen- 
dant où  elle  a  d  abord  été  cultivée, 
et  par-tout  ou  on  laisse  écarter  ses 
semences ,  on  en  voit  paroître  une 
grande  quantité  d'autres  plusieurs 
années  après  \  parce  que  beaucoup 
de  leurs  nombreuses  semences  s  en» 
foncent  dans  h  terre,  c%  qu'elles  y 
restent  sans  pousser  Jusqu'à  ce  qu'er> 
labourant ,  on  les  ramené  à  la  sur- 
face. 

Cette  espèce  s  cleve  rarement  au- 
dessus  de  deux  pieds  de  hauteur,  et 
se  divise  en  plusiem-s  branches  for^ 
tes ,  creuses ,  irrégulieres  et  garnie^ 
de  feuilles  larges  et  unies ,  divisées 
en  angles  in  éguiiers  et  qui  répandent 
i;ne  odeur  fétide.  .  ^  , 

Les  fleurs  qui  sortent  d'abord  dg^ 
diVii^jbns  des:  branches  et  ensuite  des 
extrémités ,  ont  des  t|i)>es  loqg^iet 
gonflés  qui  s  ouvrent  au  sommet , 
f5n .  bords  Urges  et  découpés  ea 
cinq  angles ,  dont  chacun:  çsf .  ter? 
miné  'par>  vnéj  Ipnguc  .qijeuc-  ou 
ppiàte  }  lçMrs<  <:alices  ;son.t  Içngsi^ 
verts  et  îà^cîpq,  .ingte  ,.et  çUes  $otH 
remplacées  pair  do  grosses  ça|^ulfe3 
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rortdcs ,  couvertes  d'épines  fortes , 
et  divisées  par  quatre  sillons ,  aux- 
quels adhérent  les  cloisons  qui  les 
séparent  intérieurement  en  quatre 
cellules  remplies  de  semences  noires 
et  en  forme  de  rein.  Cette  plante 
fleurit  en ,  Juillet ,  en  Août  et  ep 
Septembre ,  et  les  semences  mûris- 
sent en  automne  5  si  on  leur  permet 
de  s'écarter ,  la  terre  se  trouvera 
couverte  de  plantes  Tannée  sui- 
vante. 

Autrefois  on  composoit  un  on- 
guent rafraîchiflantavec  les  feuilles 
de  cette  espèce  et  de  la  graisse  de 
porc,  dont  on  faisoit  beaucoup  de 
cas  pour  les  briUures  et  les  ampoules 
qu'elles  occasionnent. 

On  trouve  dans  TAmérique^Sep- 
tentrionalc  une  variété  de  cette 
espèce  qui  s'élève  deux  fois  plus 
haut  que  la  précédente  j  ses  feuilles 
sont  plus  unies  et  d'un  vert  plus 
luisant  3  mai;  ses  fleurs  et  ses  fruit;^ 
ont  la  même  forme  que  Fautre  j  on 
peut  la  regarder  cependant  comme 
une  espèce  distincte;  par  la  rai«* 
son  que  ces  différences^  persistent 
dans  ,les  plantes  qu'on  a  élevées  eri 

Angie^rrë'(i).  ^  ;  ;  ;  ;; 


^  .  (i)  Cftte  plante  cft  un  poison  aussi 
yi^ent  qi|e  la  Jus^ulam€&  ia  Bella  dona  : 
pi>  ne  L'cmploje  jamais  inr^rieurement  s 
^Si,o$^  s'cp  çctrt  Coippe  de  ia  Jusqt^iame^ 
^4noJ^rK  U  spc  de  ses  feuilles  avec  d»» 
§^îor<lftttXt  4pm  on  pc^pare  une  tspco^ 
{1  Oliguent  qu'on  applique  si»  les  bémo^ 
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La  seconde  croît  naturellement 
dans  presque  toute  TAmérique^  car 
ses  semences  m'ont  souvent  été 
envoyées  des  Islcs,  ainsi  que  de 
toutes  les  parties  du  Nord  de  cet 
hémisphère  :  die  s'élève  avec  une 
tige  fone  à  la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  pieds,  et  se  divise  en  plusieurs 
fortes  branches ,  garnies  de  feuilles 
semblables  à  celles  de  l'espèce  pré- 
cédente ,  mais  plus  larges ,  et  di- 
visées sur  leurs  bords  en  un  plus 
grand  nombre  de  segments  :  ses 
fleurs  ont  des  tubes  plus  longs ,  plus 
étroits  et  teints  de  couleur  pourpre  : 
son  fruit  est  auffi  plus  long  :  ces 
diflferences  sont  persistantes. 

Cette  espèce  est  aussi  dure  que 
h  première  ;  si  on  lui  laisse  écarter 
ses  semences ,  les  plantes  se  multi- 
tiplieront  beaucoup,  et  deviendront 
fort  embarrassantes. 

Metel.  La  troisième  a  une  tige 
forte  ,    qui  s'élève  à  la  hauteur 


ffoïdes,  les  érésypcles,  les  brûlâtes, les 
ulcères  carcinomateux  ^  &c.  elle  est  anor 
dine,  résolutive  çt  adoucissante.  »  ^ 
Cette  espèce ,  ainsi  que  toutçs  les  aQ-« 
très  plantes  de  cette  nature  ,  pofirroient 
Revenir  utiles  dans  les  grandes  doulçurs 
que  tien  ne  pQ;it  calmer,  ainsi  que  dans 
plusieurs  autres  maladies  dé^spérécs  ^ 
tels  que  les  cancers  «  les  grandes  tumeurs 
formées  par  la  lymphe,  &c.  :  mais  pont 
remployer  avec  sAreté,  il  faudrolt  avok 
fut  sç$  effets  UDç  longue  faite  d*obstfrva<^ 
tioivt  ^  Êkites  par  des  hommes  instruits  et 
4^incértssés. 
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de  trois  pieds ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs branches  laineuses  ;  ses  fouilles 
sont  presque  entières  et  n  ont  que 
deux  ou  trois  découpures  sur  leurs 
bords  :  ses  fleurs  ont  de  longs  tubes 
qui  s'étendent  au-delà  du  calice» 
se  divkcnt  en  deux  parties,  et  s'élar» 
gissent  ensuis  considéraMemcnt  en-* 
dehors  ;  leurs  bords  sont  partagés 
en  dix  angles  obtus  ;  ces  fleurs  sont 
d'un  blanc«pur  en*  dessus  ;  mais 
leurs  tubes  sont  verts  en -dedans; 
elles  produisent  un  fruit  rond» 
couvert  d'épines  et  divisé  en  quatre 
cellules ,  comme  ceux  de  la  précé- 
dente ;  mais  qui  'deviennent  d'un 
brun  clair  à  leur  maturité. 

Cette  espèce  n'étant  pas  aussi 
dure  que  les  autres ,  il  faut  semer 
ses  graines  au  printems  sur  une  cou- 
che de  chaleur  modérée ,  et  traiter 
ensuite  les  plantes  qui  en  provien- 
nent ,  de  la  même  manière  que  la 
Merveille  du  Pérou  et  les  autres 
espèces  de  plantes  dures^  annuelles } 
on  les  transplante  à  la  fin  de  Mai 
en  pleihe  terre,  oii  elles  fleuriront 
en  Juillet ,  et  donneront  des  sonen- 
ces  mûres  eii  Août. 
^  Geite  plante  d<mne  une  variété 
à  fleurs  doubles  qui  doit  être  placée 
dans  une  caisse  de  vitrage,  si  oû 
veut  lui  faire  produire  des  semences 
dans  ce  pays. 

''-  Ftrox.  ùt  quatrième  s'ékvc  ra- 
rement au-dessus  d'un  pied  et  demi 
de  hauteur,  et  s'^emi  en  ddhois 
coi  plusieurs  branches,  garnies  dé 

feuilles 
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finniles  à-peu-prés  semblables  à  pknte  ensuite  dans  des  plates-ban- 

celles  de  la  première  espèce  5  mais  des  ouvertes ,  où  elle   fleurira  et 

plus  petites,  et  supportées  par  de  perfectionnera  ses  graines  en  au- 

plus  courts  pétioles  :  les  fiegrs  res-  tomne.    En  lui  laissant  écarter  ses 

semblent  auflî  beaucoiq>  à  celles  de  semences ,  les  plantes  lèveront  au 

la  pi:emiere î  mais  elles  sont  égale-  printems  suivant  r  et ,  si  leté  est 

ment  plus  petites:  son  fruit  est  rond  chaud ,  elles  fleuriront  et  donne- 

et  armé  d'épines  trés-fbrtes  et  ai-  ront  souvent  des  graines  mûres, 

gucs  ;  celles  du  haut  sont  longues  Fastuosa.  La  sixième  ,  qui  naît 

et  entrelacées  les  unes  avec  les  au-  spontanément  en  Egypte  et  dans 

très  ;  ses  semences  deviennent  noi-  les  Indes ,  s'élève  avec  ufte  belle 

te&  en  mûrissant.  tige  unie  et  de  couleur  de  pourpre  # 

-    Cette  espèce  étant  trop  tendre  à  la  hauteur  de  quatre  pieds ,  et 

pour  être  semée  en  pleine  terre,  en  se- divise  en  plusieurs  branches  gar- 

Angleterre  on  doit  l'élever  sur  une  nies  de  feuilles  larges ,  unies ,  den- 

couche  chaude,  et  la  transplanter  telées,  et  supportées  par  de  longs 

ensuite   dans  des   plates- bandes  ^  pédoncules  :  ses  fleurs  ^  qui  sortent 

comme  la  précédente.  aux  divisions  des  branches,  ont  des 

Innoxia.    La  cincjuienw  est  ori-  tdxs  gros  et ,  gonflés ,  qui  s'éten- 

^  ginaire  de  la  Vera-Cruz,  d'oii  dent  fort*  larges  au  sommet  >  leurs 

j'ai  reçu  ses  semences  :  elle  s'élève  bords  sont  divisés  en  dix  angles  , 

avec  une  tige  tirant  sur  le  pourpre  dont  chacun  est  terminé  par  une 

à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  piôls,  longue  queue  ou  pointe  mince  ;  les* 

et  se  divise  en  plusieurs  branches  fleurs  sont  d'une  belle  cotileùr  pour- 

ibrtes  et  garnies  de  feuilles  oUon-  pre  en-dehors,  et  d'un  blanc  satiné 

gués  et  en  forme  de  coeur  :  ses  ti-  en-dedans  ;  quelques-unes  sont  sim- 

ges ,  ses  branches  et  ses   feuilles  pies ,  d  autres  naissent  au  nombre 

sont  couvertes  d'un   poil  doux  :  de  deux  ou  de  trois ,  placées  les 

ses  fleurs  sont  érigées  et  sortent  unes  aunlessus  des  autres  :^usieurs 

des  divisions  des  riges  et  des  bran-  d'entr'elles  sont  doubles  ,  et   ont 

ehes  s  elles  sont  larges  et  blanches,  quatre  ou  cinq  pétales  d'égale  lon- 

et    produisent   des   fruits  avales  y  gueur  ^  de  sorte  qu'elles  paroissent 

couverts  d'épines  longues  et  molles,  des  fleurs  pleines  aux  bords  i  ces 

<)in    s'ouvrent   en  quatre  cellules  fleurs  répandent  une  odeur  qui  est 

remplies  de  semence  brunes.  d'abord   fort  agréable  ,  nfais  qui 

Cette  plante  est  annuelle  et  doit  devient,  lorsqu'on  la  respire  trop 

ôrre  d'abord  élevée  sur  une  couche  long-temps ,  déplaisante  et  narco-^ 

^  choeur  modérée  y  on  la  trans^  ti^ue.  En  accélérant  les  progrés  dg 
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ces  plantes  au  printems  sur  ocfe  considéràUement  <laos  la  longûeuï 

couche  chaude,  et  en  les  cransplan-  de  six  pouces  -y  il  s'ouvre  ensuite  à 

tant,  dans  le  mois  de  Juin ,  sur  son  extrémité,  où  il  est  divisé  en 

une  plate-bande  de  terre  riche  et  cinq  ai^gles  terminés  par  des  pointe» 

bien  exposée ,  elles  fleuriront  très-  fort  longues  :  ces  fleurs  sont  bknches 

bien- en  Juillet  ou  en  Août»  mais  et^nurquées  en-<lebors  et  dans  leur 

leurs  semences  mûriront  difficile-  longueur  par  quelques  raies  de  cou- 

ment ,  à  moins  qu'elles  ne  soient  leur  jaune  pâle  »  et  des  capsules  ron* 

couvertes  de  vitrages.  Le  fruit  de  des ,  unies  et  remplies  de  semences 

cette  espèce  est  rond  et  incliné  vers  en  forme  de  reins ,  leur  succèdent* 

le  bas  >  *scs  capsules  et  péricarpes  Cet  arbre  est  un  des  plus  grands 

sont  épais  et  charnus ,  ainsi  que  les  omemens  des  jardins  du  Chili»  où 

cloisons  intermédiaires  qui  séparent  les   Ibbitans  le   multiplient  avec 

les  cellules  :  lextérieur  du  fruit  est  grand  soin.  Quand  ses  fleurs  sont 

couvert  de  protubérances  émoussées»  tout-à-fait  épanouies,  elles  produi- 

et  ses  semences  deviennent  brunes  sent  le  plus  bel  effet ,  et  un  seul 

en  mûrissant.  arbre   parfume    l'air   d'un  grandi 

Arborea.  La  septième  a  été  dé-  jardin, 

couverte ,  à  la  Vera-Cruz ,  par  le  Cette  plante  est  tendre ,  et  ne 

Dr.  Houstoun ,  qui  m'en  a  envoyé  peut  être  conservée  en  Angleterre 

les  semences  :  elle  s'élève  avec  une  qu'en  la   tenant    dans   une  setrc 

tige  ligneuse,  à  la  hauteur  de  doute  chaude  »  on  se  procure  ses  senKXKes 

ou  quatorze  pieds ,  et  se  divise  en  des  contrées  où  elle  croit  naturelle^ 

plusieurs  branches,  garnies  de  feuil-  ment  :  nuis  ces  graines  doivent  êtns 

les  de  six  pouces  de  longueur,  sur  parfaitement  mûres  et  conservées 

deux  et  demi  de  largeur  au  nûlieu,  avec  soin,  afin  que  la  vermine  ne 

étroites  à  chaque  extrémité ,  moins  puisse  en  approcher  \  car  la  plupart 

larges  d'un  côté  que  de  l'autre  »  de  celles  qui  avoient  été  envoyées 

velues  q^  supportées  par  de  longs  par  le  Docteur  Houstoun,  ont  été 

périolcs ,  sur  lesquek  elles  sont  pla-  mangées  par  les  insectes  dans  le 

cées  obliquement  :  se%  fleurs ,  qui  passage  »  celles  qui  sont  arrivées 

sortent  aux  divisions  des  branches,  saines ,  n'ont  produit  que  peu  de 

ont  un  calice  tubulé  d'un  pouce  à-  plantes  :  on  en  avoir  élevé  deux  ou 

peu-prés  de  longueur ,  qui  s'ouvre  trois  dans  les  jardins  du  Mylord 

au  sommet  d'un  côté,  comme  un  Peter  ,    et   deux  dans    cdui   de 

spathe   au  -  dedans  :  ce  tube    est  Chélsea ,  dont  une  a  fleuri  )  mais 

d'abord  étroit  s  iQais ,  immédiate-  elles  ont  toutes  péri  sans  produire 

ment  au-dessus  >  il  s'enfle  et  grossit  de  semcnca  :  de  manière  qile  jc^ 
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etok  qu'tt  aen  existe  plus  usie  seule  PemamùrU  digynie  j  qui  comprend 

en  Angkterre.  les  plantes  dont  tes  fieurs  ont:  cinq 

m  étamines  et  deux  styles. 

^   ELâLUCUSv  lis.  Gau  Blànt.  1^6.  Les  espèces  sont  : 

Tounu  Insc  A.  IL,  307.  Tab.  \6l.  1^.    Daucus  syùftstris   scminibus^ 

Ai&fm  5   quelquesi  *^  unr  font  déri-  kispidU  ^  radicc  tenui^rcy  ftrvido  ; 

Ter  ce  nom  de  àm^  gr.  brûler.  Carotte  à  semence  rudes,  wcc  une 

à  cause  de  la  qualité  chaude  de  i^acine  mince  et  cbauda 

cette  plante*   Carotte^.  CawaUs-Damus^^of^cmcdis^Cmntiié 

Caracures.    Lx  fleur  e«î  àt  om-  Aust.  P.  iij. 

belle;  Tombdle  principale  est  com-  Daucus  yulgarïs^.  Cks.  Hist.  %.  P. 

posée  d^ua  grand'  nombre  d'autres^  i^S^  ;  Carotte  sauvage  onfomire; 

pedt^  qu'on  appelle  myijns  j.et  qui'  Pastmaca.  tonui  -  folï^  syjvêstris^ 

nnt  courtes  et  en  grappes^  :  Tenve-  Dioscaridls ,  Bàutu  Pim  1 5 1-. 

jipppe  de  1  ombelle  principale  est  com^  i^.  Daucus  carota^  seminibus  his^ 

posée  de  plusieurs  feuilles  étroites  et  pidisj  radice  camosoy  eseulemo-;  Ca- 

terminces^cn  pointes^ailées,  qui  sont  i;ptte^  à.  semence  velue ,  dont  la  ra^ 

sarement  aussi  longues  que  lom-  cine est  charnue  et  bonne  à  manger. 

belle.  Celles  des  rayons  sont  plus  Daucus    sativusj   radice  aurantil 

comtes  et  simples  ries  corolles  ont  coloris.  Tounu  Insu  R.  H.  307;  la^ 

cinq,  pétales   tournés    en*dedans:  Carotte  des  boutiques, 

celles  qui  composent  les  rayons  sont  Daucus  samus-^  radice  atro  m^ 

de  longueur  iné^e  ;  mais  celles  btme.  toum.  Inst.  R.  H.  307. 

da  disque  sont  à-peu*prcs  sembla-  3^.  Daucus  Gîngidium  radiis  in^ 

blés  ;  elles  ont  ctûunine  cinq  éta-  volucri  planis  j  lacbdis  recûrvis.  Prod. 

mines  velues  et  terminées  par  des  Leyd.  97;  Carotte  avec  des  raie$« 

sommets  ronds  :  le  geitne,  qui  est  unies  aux  enveloppes  et  des  dents 

0acé  sous  la  fleur  ,  soutient  demc*  recourbées. 

^les  minces  et  couronnés  par  des  Daucus  momanus^  lucîdus.  Toum. 

stigmats  obtus  -,  il  se  change,  quand  Inst.  307  ;  Carotte  de  montagne, 

b  fleur  est  passée ,  en  un  petit  fruit  luisante.  Herbe  aux  gencives, 

rond  ,  cannelé  et  divisé  en  deux  Gmgidium.  Matth.  Comm.   371. 

.parties ,  dont  chacune  forme  une  T.  373. 

temence  convexe  et  sillonnée  d'un  +**•  Daucus  kispîdus  ^  caule  his^ 

pôtç  et  unie  de  l'autre.  pido^  segmenta  foUorum  latioribus  ; 

Ce  gîpnre  de  plantes  est  rangé  Carotte  avec  une  tige  velue  et  des 

dans  U  seconde  section  de  la  cin-  feuilles  divisées  en  plus  larges  seg*- 
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Pastïnafia  Œnonthes  foGû.  Bocc^ 
Rav.  jj{.i  Panais  à  feuilles  d'CSiian- 
thés. 

5  ^.  Daucus  Crcticus  radiis  invo^ 
iucri  pinnati'fidis^  umbcUis  duptà- 
longiorihus  j  foliis  aciuis  ;  Carotte 
avec  des  rayons  aux  enveloppes  à 
aîles  pointus ,  deux  fois  plus  longs 
que  lombelle  ,  et  des  feuilles  ai- 
guës- 

.  Daucus  tcnui-fotius  Crcticus  j  ra^ 
diis  umbellâ  longioribus.  Tounu  Insu 
Jfl.  H.  308;  Carotte  de  Crète,  à 
feuilles  étroites ,  ayant  des  rayons 
plus  longs  que  lombelle. 

6^«  Daucus  Maur'uanicusj  semini- 
bus  hispidis  j  fiosculo  ccntrali  fier'di , 
çamoso  reccptaculo  communi  hcmh- 
spharico.  Lin.  Sp.  34S;  Carotte  à 
semences  velues ,  dont  le  centre  de 
la  fleur  est  stérile ,  et  le  réceptacle 
commun  charnu  et  hanisphérique. 

Daucus  Hispanicus^  umbcUâjna^ 
gnâ.  Tourru  Inst.  308. 

Pastinaca  tenui'-folia  sylvcstris  j 
umbellâ  majore.  Bauh.  Pin.  1  ^  (• 

7®.  Daucus  f^isnagaj  seminibus  nu- 
dis.Hort.  Qiff.S^.  Roy.Lugd.-B.  97.  : 
Sauv.  Mons.  p.   157.  Liron.  Orient. 
83,  Knipk.  Cent.  6.  N.  34;  Carotte 
à  semences  unies. 

Gingidiumj  umbellâ  oblongâ.  G. 
S.  P.  l^î  r Gingidium  à  ombelle 
oblongue.  Herbe  aux  cure -dents. 
Fenouil  annuel.  Herbe  aux  gencives. 

8^.  Daucus  muricatta  j  seminibus 
aculeatis.  Lin.  Sp.  349;  Carotte  avec 
des  semences  épineuses. 
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Artcdia,  murîcata^  seminibus  acufea^ 
tis.  Hort.  Cliff.  89.  Sp.  PI.  I.  p^ 
141*  10 

CaucaUs  major  Daucoïdcs  Tingi-* 
tana.  Mor.  Hist.  y.  p.  308. 

Echinophora  Tingitana.  RiVé  Ptnt^ 
Z7«  Lappula  canaria^  sivè  Caucalis 
maritinuu  Bauh.  Hist.  3. 

Sylvcstris.  La  première  espèce  est 
la  Carotte  sauvage  commune ,  qui 
crdt  à  côté  des  champs  et  dans  les 
terres  de  pâturage  de  plusieurs  par- 
ties de  l'Angleterre  :  comme  cette 
plante  ne  diffère  p^s beaucoup,  en 
apparence ,  de  la  Carotte  de  jardin  ^ 
quelques  personnes  ont. pensé  quel- 
les  ne   formoient  Tunfe  et  l'autre 
qu'une  seule  et  inême  espèces  mais 
ceux  qui  ont  entrepris  de.  cultiver 
l'espèce  sauvage,  sont  entièrement 
convaincus  qu  elles  sont  distinctes 
l'une  de  l'autre  :  j'ai  soigné  la  sau- 
vage pendant  plusieurs  années  s  mais 
je  n'ai  jamais  pu  obtenir  des  semen- 
ces de  celles  qui  avoient  été  semées 
au  printenns  >  et  celles  de  l'automne 
réussissoienc  en  partie  fort  bien  :  j'ai 
cultivé  ces  plantçs  de  la  même  ma- 
niete  que  la  Carotte  de  jardin ,  sans 
avoir  jamais  pu  améliorer  leurs  raci** 
nés    qui  ont  toujours   condoué  à 
être  petites,  gluantes ,  et  d'un  goût 
chaud  et  piquant.  Çomn^  tous  ceux 
qui  ont  fait  cet  essai  n'ont  pas  ob- 
tenu de  plus  grands  succès ,  on  ne 
peut  douter  que  ces  deux  plantes  ne 
soient  absolument  diâerentes  l'tine 
de  l'autre.  On  emploie  en  médc* 
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dnc,  les  semeaces  de  cette  espèce  > 
comme  un  excellent  dûuctique  dans 
la  gravelle  ;  mais  au  lieu  de  ces  grai-^ 
aes,  les  Dro^istes  vendent  ordi- 
nairement de  viciltes  graines  de  Ca« 
roctes  de  jardin ,  qu'ils  achètent  chez 
les  Marchands  de*  semences^  et 
toute  graine  qui  est  trop  vieille  pour 
végéter,  doit  conserver  bien  peu  de 
acs  propriétés  médicinales  (i). 


(i)  Les  semences,  de  la  Carotte  tau- 
vage  >  ou  au  Dauctis  de  Crète  «  ne  différent 
les  unes  des  autres  »  quant  à  leurs  proprié- 
tés médicinales,  qu'en  ce  que  les  dernières 
sont  un  peu  plus  actives  5  leurs  vertus  ré- 
.  sident  principalement  dans  Thuile  essen- 
delle  qu'elles  contiennent  très-abondam- 
ment et  très  -peu  dans  le  principe  gom- 
meuK^  c'est  pourquoi  on  peut  substituer 
dans  tous  lc%  cas  cette  huile  é||^rée  à  tou- 
tes les  autres  préparations,  ou  faire  tou-. 
jours  infuser  ces  graines  dans  le  vin  »  parce 
que  l'eau  ne  peut  enlever  qu'une  très-pe- 
tite quantité  de  la  panie  huileuse  00  ré^ 
sineuse,  au  moyen  du  mucilage  qui  lui  sert 
de  dissolvant. 

Ces  graines,  qui  sont  mises  au  nombre 
des  quatre  semences  chaudes  mineures  , 
sont  discussives  ,  diurétiques ,  carminati- 
ves,  anti-hystériques,  apéritivcs,  &c.  On 
les  emploie  avec  succès  dans  les  coliques 
venteuses,  l'asthme  humide,  les  affec-^ 
tions  glaireuses  des  reins  et  de  la  vessie , 
les  obstruerions  des  viscères,  les  gonfle- 
mens  des  mammelles,  occasionnés  par  la  ré- 
tention du  lait  y  rhydropisie,  la  cachexie, 
les  affeaions  hystériques ,  &c. 

On  donne  ces  semences  en  poudre ,  de- 
puis un  scrupule  jusqu'à  un  gros. 

£q  infusion  vineuse ,  depuis  un  gros 
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Çamta.  La  Carotte  de  jardin  four* 
nit  plusieurs  variétés  qui  ne  difierent 
que  par  la  couleur  de  leurs  racines  ; 
onpeut  cpnservcr  ces  variétés,  si  Ion 
a  soin  dç  ne  pas  les  mêler  avec  les 
autres  dans  le  même  jardin.  La  Ca- 
rotte-orange est  généralement  esti- 
ipée  à  Londres,  et  Ton  y  cultive  peu 
la  jaune  et  la  blanche. 

Je  regarde  la  Carotte  d'un  rouge 
foncé  ou  pourpre,  conune  une  espèce 
distincte  de  toutes  les  autres^  mais 
comme  elle  est  beaucoup  plus  ten- 
dre ,  je  n  ai  pu  encore  la  voir  en 
fleur ,  parce  que  s^  racines  ont  été 
détruites  par  les  pretnieres  gelées  de 
lautonme  :  cette  espèce ^  dont  les 
semences  m  ont  été  envoyées  d'Alep, 
ont  très-bien  réussi  ici  9  ses  racines 
n'étoient  pas  aussi  grosses  que  celles 
des  autres  :  elles  étoieat  teintes  d'une 
couleur  pourpre,  presque  semblable 
à  celle  des  raves  foncées  >  et  elles  < 
étoient  fort  tendres  et  douces  :  les 
^lles  de  cette  plante  étaient  moins 
velues  et  plus  finement  découpées 
que  celles  des  Carottes  ordinaires. 

On  cultive  ordinairement  la  se- 


jusqu*à  une  demi  -  once ,  et  leur  huile  es« 
sentielle,  à  la  dose  de  quelques  gouttes  ^ 
dans  un  véhicule  convenable. 

Elles  entrent  dans  YAurea  AUxandrina^ 
dans  le  sirop  de  Calamintha  de  Misue ,  dans 
la  poudre  Draprassii,  dans  le  DiacMurma 
maffia  de  Misue  ^  dans  le  Philomum  ma^ 
gnum^  dans  la  tkiriaque»  le  Mitndate^  les 
piluUu  de  Nicolas  iMixandxie  j  &c. 
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/conde  espèce  dans  lef  jardins  po*  de  meto^  du  Bmikt^  H  Êuit  chouîr 

tagers  ;  ses  dilfêrentes  variétés  sont  le  plus  coasotnmé  ^  et  le  r^pa&drc 

estimées  dans  plusieurs  pays;  mais  uniformàpent  par-tout»  afin  cpcth 

à  Londres  on  préfere  la  Cartote*  labourant  il  ne  se  trouve  pas  ras^ 

orange  à  tontes  les  autres.  semUé  en.  monceaux  ;  ce-  qui  em-. 

On  les  semé  en  deux  ou  trois  dif-r  pccheroit  fes^  racine  de  pousser  dfX)i- 

fërcntes  saisons ,  et  quelquefbk  pW  tes ,  et  ks  Foadfoit  courtes  et  fi3ur*- 

souvent,  quand  les  jeunes  Carottes  chues  :  quand  la  tevre^est  sujette  à 

sont  recherchées.  *  se  Mer  et  se  dupcir  ,  on  Qe  peuo 

Le  premier  semis  se  Êiit  aussi-  pas  pceodrc  trop  do  soin  pour  en» 

tôt  après  NocS^,  si  le  tcms  est  fitvo-  casser  et  diviser  les  parties  -,  c'est 

rable,  dans  une  plate-bande  chaude,  pourquoi  il  faut  la  labourer  avec 

contre  une  muraille ,  une  p^dissade  des*  b^bes  fort  étroites  ,  et  casser 

ou  une  haie  :  on  semé  d-abord»  tout  exactement  toutes    les  mottes  de 

prés  de  la  niHiraille ,  de  la  laitue  y  terre  >  ce  qui  est  raiement  bien  fait , 

ou  quelqu'autre  salade  ,  dont  on  si  le  Maître  n'y  porte  pas  son  at- 

forme  une  bordure  d'un  pied  de-  tention ,  parce  que  les  puvriers  sy 

largeur;  parce  que  si  les  Carottes  prennent  mal,  et  ne  cherchent  qu'à 

étoient  trop^  rapprochées  de  cette  fiUre  Touvrage  à  la  hâte ,  quand  ils 

muraille,  ellc3  filcroient  etnepro-  ne  sont  point  observés, 
duiroicnt  poinr  de  bonnes  racines.  Quand*!a  terre  est  labourée,  oa 

Elles  se  plaisent  à  Lombré  dans^^  l^  met  de  niveau  }  sans  quoi  les  se- 

un  sol  chaud,  léger  et  laboure  assez-  menccs  se  trouvent  trop  entcrrécs> 

profondément,  afin  que  leurs  raci^  et  trop  qiaisses  dans  certains  on* 

nés  puissent  nueux  pousser  vers  le^  droits,  quafid  on  y  passe  le  râteau, 

bas;  car  si  elles  rencontnoient  quel-  après  les  avoir  semées  *,  ce  qui  est  cau« 

ques  obstacles ,  ellesse  fonrchcroîcnt'  se  que  dans  des  places  les  plantes  sont 

et  pousseroient  des  racines  latéridés;  ti-op  serrée;  ,  tandis  que  d'autrei. 

ce  qui  arrive  sur-tout  lorsqu'on  a  places  sont  toutrà-Éijit  dégarnies, 
inis  trop  de  fumier  dans  la  terre  la         Conune  ces  semences  son(  af* 

même  année. qu'elles  sont  semées  i  mées  sur  leurs  bords  d'une  grande 

comme  cette  cause  suffit  aussi  pour  quantité  de  petits  poils  fburchus  qui 

les  rendre  sujettes,  à  la  vermoulure ,  les  i^nisscnt  fortement  ensemble ,  et 

on  fer^  bien  dc  fumer  et  dç  labou-*  qu'il  est  di^cile  de  les  semer  saas 

rer.  1^  terre  destinée  ^ux  Carottes  ,  qu'elles  se  raniassent  en  paquets  »  i\ 

uoe»  anoéa.  avant  qu'on  ks  sessMt  faat  commencer  parles  tôonfrot^ 

mais  si  on  n'a  pas  pu  prendre  cette  ter  entre  les  deux  mains,  afin  dq 

pr^^uçiofi,  et  cjujl  soit  néçesuifç  |e$$éj)atçr^  et  çhoîw^njot^r  çjIflW, 
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poor  les  répandre  >  car  si  rait*  est  |>afvef^ir  1  toute  leur  grossctir  ,  on 
agké  ,  il  est  im^ssible  de  les  semer  leur  donnera-huit  ou  dix  pouces  d'in- 
également, parce  que  le  vent  les  ras-  terValle  en  toifs  sens, 
lonhlera  unîtes  en  paquets  :  quand        Le  second  seniis  de  Carottes  (è 
elles  sont  cernées,  on  les  foiàe  ré-  fait  en  Février ^sur  des  plates-ban- 
guUcrcment  avec  les  pieds,  pour  les  des  chaudes ,  Contre  vihc  muraille  ^ 
enterrer,  et  on  nivelle  ensuite  k  une  palissade ,  ou  une  haie;  mais 
terre  avec  ua  râteau.  si  on  veut  les  mettre  sur  un  terrein 
..  Lorsque  les   fiantes  ont  poussé  découvert ,  eUes  ne  doivent  pas  être 
quatre  feuiUes ,  on  remue  la  terre  semées  avant  le  commencement  de 
avec  une  petite  houe  de  trois  pou-  Mars  :  il  ne  faut  jamais  les  mettre 
ces  de   largeur ,  pour  couper  tou-  en  temre  à  la  fin  de  Mars ,  en  Avril 
tes  1^  mauvaises  heibes,  et  dooner  ou  en  Mai  ;  car  ces  dernières  ihon- 
aux  plantes  qwtre  pouces  de  dis**  teroient  en  graines  avant  que  leurs 
tance  en  tous  sens,  afin  quelles  racines  fussent  parvenues  à  une  gros* 
puissent  prendre  force  :  un  mois  ou  seur  médiocre ,  sur-tout  si  le  tenos 
dnq  semaines  après  ^  on  houera  la  est  chaud  et  sec. 
ferre  pour  la  seconde  fois  y  on  aura        On  peut  cependant  en  semer  en- 
soin  de  ne  pas  laisser  deux  Garottèi  eore  une  fois  dans  le  mois  de  Juillet , 
ensemble,  ^t on  fera  en  sorte  qu'el-  pour  une  récolte  d'automne;  et  à 
les  soient  encore  plus  éloignées  les  la  fin  d'Août ,  pour  lliiver  :  au 
unes  des  autres  <  toutes  les  nuuvai-  moyen  de  cet  arrangement ,  on  aura 
ses  herbes  étant  détruites  par  cette  des  Carottes  printanieres  en  Mars  ; 
opération,  et  la  surface  de  la  terre  mais  çelles^i  sont  très- souvent  co* 
éttuit  hitn^mc^êaiêc^  tes  jeunes  {dan-  naces  et  gluantes  :  cependant  >  com^ 
te&  pousfieroht  avec  plus  de  Êtdlké.  me  on  désire  généralement  de  jeu- 
Un  itaois  ou  dnq  temaiiies  ^rés ,  nés  Carottes  dans  le  commencement 
commence  le    troisième  houage  ,  du  printems ,  la  plupart  des  Jardi-* 
p9ur  débarrasser  la  terre  des  mau-  mers  en  sèment  dans  cette  saison  ; 
ypad  herbes  i  et  doftaçr  aus  Ca-  mais  on  doit  alors  les  placer  sur 
rgôttts  la  :dn«a0cc  4u'falles  d(»vent  des  plates-bandes  chatides'^  et  dans 
4toir  s  distaoce^qû'oÂ  iproportioime  des  terres  sèches ,  sans  quoi  elles  se- 
^  la  grosseur  juiqu'à  laquelle  on  ront  rarement  bonnes.  Si  Thiver  est 
veut  )e9  kûsser  croître  :  si  on  veut  très-dur  ,  on  fera  bien  de  couvrir 
oa  ô^t  quelques-iNK^  pour  les  mai>-  ces  jeunes  plantes  avec  du  chaume 
ger  jeunes^  il  suffira  deJaitseren-  de  pois,  ou  quelqu autre Etierelé-- 
tr'elles  cinq  pouces  de  distance;  gère >  pour  empêcher  la  gelée  de 
laais  si  oa  a  le  projet  de  ks  £ûre  pénétrer  dans  la  terre,  et  de  dé- 
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truire  leurs  racines  :  si  celles  qui  <mt  d'ailleurs ,  si  on  mec  des  fëves ,  ou 
été  semées  en  automne  viennent  à  quelqu'autre  grand  légume  parmi 
à  être  détruites  parle  froid,  on  fera  les  Carottes ,  on  court  risque  de  Icf 
une  couche  chaude  au  conunence-  faire  pousser  {dutôt  par  le  haut  que 
ment  du  printems^  sur  laquelle  on  par  la  racine ,  et  elfes  n'acquièrent 
en  s«mera  de  nouvelles ,  qui  seront  jamais  ainsi  la  moitié  de  la  grosseur 
bonnes  avant  toutes  les  autres  ^  on  qu'elles  doivent  avoin 
met  sur  ces  couches  quatorze  ou  L'avarice  de  quelques^  Jardiniers 
seize  pouces  d'épaisseur  de  terre ,  ne  leur  permettant  pas  de  donner 
afin  que  les  racines  puissent  avoir  à  feurs  Ôirottes  la  distance  qu'elles 
une  profondeur  suffisante  pour  s'en-  doivent  avoir,  çUes- filent  et  s'af- 
foncer  >  on  couvre  ces  jeunes  plantes  fbiblissent     considérablement    par 
de  fumier  chaud,  quand  la  chaleur  cette  disposition  :  lorsqu'elles  ont 
de  la  couche  commence   à  dimi-  une  fois  filé  étant  jeunes  ,  elles  ne 
nuer ,  pour  hâter  leur    accroisse-  recouvrent  jamais  leur  force  entié- 
ment ,  et  on  a  grand  soin  de  ne  rement ,  et  ne  peuvent  parvenir  à 
pas  les  laisser  filer  t  on  peut  les  lais-  la  grosseur  de   celles  qui  ont  été 
set  plus  serrées  que  celles  de  pleine  bien  espacées  au  premier  houage  s 
terre  ,  parte  qu'on  les  arracbs  fort  ainsi,  quand  on  veut  avoir  de  gros- 
jeunes  pour  l'usage.  Quelques  per-  sc%  Carottes,  on  ne  doit  pas  les  lais- 
sonnes  mêlent  plusieurs  autres  c^  ser  les  unes  trop  près  des  autres , 
peces  de  semences  parmi  les  Garot-  ni  les  mêler  avec  aucune  autre  es- 
tes ,  comme  des  porrcaux,  dés  ôi-  pecc  de  léguit^e. 
gnons ,  des  panais ,  des  raves ,  d^s  Cette  racine  -ettr  depuis  long-tems 
fèves ,  &c.  y  mais ,  suivant  moi,  ai^-  eukivée  dans  les^  jardin» ,  pour  la 
eun  de  cesmêianges  n'est  bon ,  parce  table  :  mais  ce  nf^t  que  depuis  quel^ 
que,  si  une  de  ces  espèces  réussit  plei-  ques  années  <^^on  ta  seme  dans  les 
Hcnacnt,  clic  détruit  toutes  les  an*  Qunpagnes;  pour  en  nourrir  les  bcs- 
très;,  et  xjttexre  que  l'on  gagne  sur  tiauxj  encore  ceute  pratique  nVr- 
Func  est  ^rdû  sur  Tauttie  :  en  outre  eVe  lieu  que  dans  qtielquès  endroits^ 
chaque  espèce  devient  plus  belle  et  particuliers  de  t'Angteti^re ,  où  l6 
meilleure,  quand  elle  est  semée  se-  sol  est  favorable  à  >cette  plante  :  il 
parement ,  et  quand  la  récolte  ost  n^y  a  cependant'  ^^ipune  espèce  do- 
finie,  le  terrcin  se  trouve  libre  pour*  légostic  qui  soit  plus  propne  à  cet' 
y  mettre  autre  chose  ;  au-lieu  qu'en ^  ^^^gci»  et  qui'  fournisse  un  atiment- 
mêlant  trois  ou  qliatteesppces  en-r  aussi  solidb  ^et  aussi  suEfttaAtiel  pouc. 
semble,  la  terre  (zst  rarement  dé-  Icy  aninùux*  Un  âctic  de   terre  , 
|2»arrassée  ay^t  la  pcintems  suivant  ;  planté  en  Carottes  ^  engraisseiFa  un  ^ 
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grand  nombre  de  moutons  ou  de  vroiçot  toujours  avoir  une  provi* 
hœnk ,  mieux  que  trois  acres  de  sion  de  ces  racines ,  s'ils  possèdent 
navets ,  et   la   chair  de  ces  ani-  des  terreins  propres  à  cette  culture , 
maux  sera  plus  ferme  et  d'un  meîl-  et  dont  le  sol  soit  léger  et  profond, 
leur  goût  :  les  chevaux  aiment  aussi  La.  terre  qu  on  destine  a  ces  raci-» 
beaucoup  ces  racines,  et  il  ny  a  nés,  doit  être  labourée  dans  le  corn- 
point  de  meilleure  nourriirure  pour  mencement  de  l'automne  y  on  lui 
les  porcs.  On  a  aussi  cultivé  ces  ra-  donne  encore  une  seconde  culture 
ci^es  dans  les  parcs,  pour  nourrir  en  travers ,  avant  Tiiivcr,  et  on  la 
les  bètes  fauves  ;  ce  qui  étoit  très-  dispose  en  sillons  élevés,  afin  que  la 
utile  dans  les  hivers  rudes ,  où  le  gelée  ladoucisse.  Si  la  terre  est  de 
gibier  trouvant  peu  d'alimens ,  pé-  mauvaise  qualité,  on  y  met  en  hi* 
rissoit  souvent  de  faim,  ou  mai-  ver,  au  commencement  de Févrjer^ 
grissoit  tellement ,  qu'il  ne  pouvoit  du  fumier  bien  consommé ,  et  en 
recouvrer  son  embonpoint  dans  l'été  Mars  on  laboure  pour  la  troisième 
suivant  >  au-lieu  qu'en  les  nourris-  *  fois ,  afin  de  la  rendre  propre  à  re- 
sont  de  Carottes  pendant  tout  l'hi-  cevoir  les  semences.  Quelques  Fer^» 
ver>   on  les  entretient  jusqu'à   la  miersdonnentcette  dernière  culture 
pousse  de  Therbe,  qui,  dans  ces  avec  deux  charrues  qui  se  suivent 
sortes  de  lieux ,  croît  tr^-lentement.  dans  le  même  sillon  >  au  moyen  dt 
La  culture  de  cette  racine  est  quoi  la  terre  se  trouve  creusée  à 
aussi  plus  avantageuse  que  celle  du  la  profondeur  d'un  pied  et  demi  : 
navet,  parce  qu'elle  est  myoins  su-  d'autres  placent  des  hçmines  avec 
)ette  à  manquer ,  et  qu  en  semant  des  bêclt^,  qui  suivent  les  charrues^ 
$es  graines  au  printems,  les  plantes  et  enlèvent  du  fond  de  chaque  sil-  . 
poussent  toujours  Utfn ,  à  moins  que  Ipn  une  certaine  quantité  de  terre>                       \ 
les  mois  de  Juin  et  de  Juillet  ne>  qu'ils  mettent  sur  les  sommets ,  et    . 
soient  fort  mauvais  :  au*lieu  que  dont  ik  ont  soin  de  briser  les  motr 
les  navets  sont  souvent  détruits  pair  tes^  Cette  seconde  méthode  est  plus 
les  moucherons  et  les  pucerons  à  coûtée  que  la  première ,  nuis  elle     . 
leur  première  poussée  >  et  dans  les  est  bien  préférable  r  car ,  de  cette 
automnes  sèches,  ils  sont  attaqués  manière  les  mottes  sont  bien  mieux 
par  les  chenilles,  qui^  dans  peu  de  brisées,  et  la  sqiface.dç  la  terre  sç 
tems ,  en  dévordnt  des  champs  eft-  trouve  plus  «nie.                 . 
tiers  'y  tom  ces  insectes  ne  touchant  Si  le  terrdna  été  cultivé  aupa^ 
.  |>oint  aux  Carottes  :  pour  toutes  ces  .  rayant;»  il  n'çx^ra  que  trois  lahours> 
jaisons  ^  les  Fermiers  qui  onç  beau-  leprenoier  avant  l'hiver ,  pour  mec- 
coup  de  bestiaux  et  de  Brebis  ^  do-  tre  la  tqrre  ep  siUom  élevés ,  car 
TomcIlL                        '    ^  '                     '•'           D 
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la  raison  que  nous  avons  déjà  don-  mcnces  ;  on  les  plantera  au  milieii 
née;  le  second ,  en  travers,  dans  de  Février,  dans  un  sol  léger,  à 
le  mois  de  Février,  après  lequel  on  un  pied  environ  de  distance  les  unci 
fera  bien  de  passer  la  bersc ,  pour  dés  autres  y  on  tiendra  la  tçnc  nette 
rendre  la  tertfe  plus  meuble  ,  et  le  de  mauvaises  herbes;  et  vers  le  rot- 
dernier  en  Mars ,  qui  doit  être  exé-  lieu  du  mois  d'Août ,  lorfque  les  se- 
cuté  comme  nous  lavons  dit  plus  menées  seront  mûres ,  on  les  cou-* 
haut.  Apres  ce  troisième  labour,  pcra,  et  on  lesriendra  dans  un  lieu 
s'il  reste  encore  de  grosses  mottes  sec  ,  où  elles  puissent  être  exposées 
de  terre  qui  ne  soient  pas  cassées ,  pendant  plusieurs  jours  au  soleil 
îl  sera  prudent  delà  bien  herser  et  à  l'air ,  pour  les  faire  sécher  5  après 
avant  de  répandre  les  semences.  Une  quoi  on  les  battra,  on  mettra  les 
livre  et  demie  de  graines  suffira  graines  dans  des  sacs ,  et  on  les  con* 
pour  un  acre  de  terre  y  mais  comme  serveradans  un  endroit  sec  jusqu'au 
elles  sont  sujettes  à  s'accrocher  en-  tems  où  l'on  doit  en  faire  usage  : 
semble  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  ces  semences  ne  conservent  la  pro- 
Dbscrvé  ,  il  est  difficile  de  les  semer  pritté  de  végéter,  qu'une  ou  deux 
tmiformément  :  pour  rendre  la  chose  années  tout  au  plus  5  mais  les  plus 
plus  fecile  ,  On  mêle  quelquefois  nouvelles  sont  toujours  préférables, 
ivec  ces  semences  une  certaine  quan-  Gingidium.  La  troisième  espèce 
tité  de  sable  ,  et  on  les  frotte  bien ,  qu'on  rencontre  dans  les  environs 
pour  les  séparer  les  unes  des  autres,  de  Montpellier,  a  des  rigcs  plus  unies 
lorsqu'elles  sont  senïécs ,  on  herse  tjue  la  Carotte  ordinaire;  %cs  iSteiil- 
légèrement  pour  les  enterrer,  et  les  sont  d'un  vert  luisant,  et  kurs 
Ijuand  les  plantes  poussent,  on  les  scgmens  sont  plus  larges  :  les  om- 
houe  comme  il  a  été  dit  ci-dessus^  belles  de  $cs  fleurs  sont  aussi  plus 
Si  on  veut  conserver^des  Carottes  larges  et  moins  régulières.*  Cet» 
pendant  tout  l'hiver  et  le  printems ,  plante  est  annudle,  et  réussit  mieux 
Â  feut,  vers  le  commencement  de  lorsqu'on  scme  ses  graines  en  a«t- 
lîovembre ,  les  tirer  hors  de  terre  *,  tomne. 

quand  leurs  feuilles  commencent  à        Hispidus:  La  quatrième  est  d'un 

se  flétrir ,  et  les  mettre  dans  dû  crû  plus  bas  qu'aucune  des  précé- 

sable ,  dans  un  lieu  sec ,  et  à  l'abri  dentés  ;  s^  tiges  sont  fort  couvertes 

de  la  gelée,  où   on  les  prendra  à  de  |x>ils  courts  ;  les  segmens  de  ses 

mesure  qu'on  en  aura  besoin  :  mais  feuilles  som  larges  et  obtus  ;  ses  om- 

t>n  en  conservera  quelques-unes  des  bell^  sont  petites ,  et  les  feuilles  qui 

plus  longues  et  des  plus  droites,  les  enveloppent  sont  divisées  en  trois 

pour  leur  faire  produire  des  se-  parties* 
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O-^icttx.Lacinquiemes'éleveavec  Espagnols  s  en  servent  en  guise  de 

une  tige  mince»  rude  et  velue,  au-  cure-dents  :  d*oû  vient  le  nom  de 

dessus  de  deux  pieds  de  hauteur  :  Fisnaga  ou   de  Cure-dents  y  qu  on 

wcs  feuilles  sont  courtes  et  découpées  a  donné  à  cette  plante.  Si  on  veut 

en  segmens  aigus  ;  parmi  elles  on  multiplier  cette  espèce,  il  faut  né- 

cn^^voit  qudques-unes  plus  petites:  cessairement  semer  ses  graines  en 

9CS  ombelks  sont  moins  larges  que  automne ,   car  elles  nunqueroientf 

celles  de  Tespece  commune ,  et  leurs  souvent ,  ou  au  moins  elles  ne  pous* 

enveloppes  sont  deux  fois  plus  Ion-  seroient  que  d^ns  Tannée  suivante» 

gués  :  les  feuilles  qui  les  composent  si  elles  n'étoient   mises   en  terre 

sont  divisées  en  cinq  ou  six  parties,  qu*au  princems.  Ces  plantes  nexi-^ 

et  terminées  en  pointe  aiguë  :  ^c^  gent  aucune  autre  culture ,  que  d'è« 

Beurs  sont  jaunes.  tre  tenues  nettes  et  éclaircies. 

Mautitanimis.  ILa  sixième  a  une  Muricatus.  La  huitième  se  trouve 
dge  cannelée,  haute  de  trois  pieds,  dans  les  environs  de  Tanger  s  sa 
et  terminée  par  de  grosses  ombelles  dge  est  droite ,  haute  de  plus  de 
de  fleurs  >  dont  les  enveloppes  ont  deux  pieds ,  garnie  de  feuilles    à 
des  pointes  ailées  :  les  segmens  des  doubles  ailes  et  velues  ,  et  divisée 
feuilles  du  bas  sont  découpés  en  vers  son  sommet  en  plusieurs  bran- 
parties  plus  obtuses,  et  sont  d'un  ches,  donc  chacune  est  terminée 
vert  foncé.  par  une  ombelle  de  fleurs  blanches, 
Fisnaga.  La  septième ,  qui  croit  qui  sont  remplacées  par  des  semen» 
saturellement  en  Espagne  et  en  Ita-  ces  velues. 
lie ,  est  une  plante  annuelle  ,  qui  Si  les  graines  de  cette  espèce  ne 
s'élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  sont  pas  semées  en  automne  ,  les 
avec  une  tige  droite  >  unie ,  cou-  plantes  qui  en  proviennent  donnent 
chée,  et  garnie  de  feuilles  unies,  et  rarement    des    semences    mûres  , 
divisées  en  plusieurs  beaux  segmens  parce  qu'elles  soAt  surprises  par  les 
étroits  ,  conune  celles  du  Fenouil  :  premières  gelées ,  avant  d'avoir  acr 
tes  tiges  s'étendent  au-dehors ,  et  quis  le  degré  de  perfeaion  qui  leur 
chaque  branche  est  terminée  par  est  nécessaire, 
une  grande  ombelle,  composée  d'un  Ces  espèces  sont  quelquefois  eut- 
grand  nombre  d'autres  plus  petites  \  tivées  dans  les  collections  de  botanii» 
l'enveloppe  est  plus  courte  qqe  l'om-  que,  pour  la  variété  \  mais  commt 
belle  3  et  chaque  feuille  qui  la  com-  dles  ne  sont  d'aucun  usage ,  on  i^ 
pose ,  est  divisée  en  trois  parties  \  les  cultive  pas  dans  d'autres  jatdiss 
les  pédoncules  qui  soutiennent  les 
rayons,  sont  longs  et  fermes  s  les  Daucus  c&eticus,  ou  Daucus 
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d€  Candie.  Voye^  AtHAMANTA 
ANNUA.  V.  Supplément  et 
Athamanta  Cretica. 

DAYENIA.  Monter. 

On  a  donné  ce  nom  à  ce  genre, 
en  rhonncur  du  Duc  d'Aycn ,  qui 
est  un  grand  amateur  et  protec- 
teur de  la  Botanique»:  ce  Seigneur 
a  donné  à  M.  Monier,  membre  de 
l'Académie  Royale  àc^  Sciences,  la 
place  de  Surintendant  de  ^cs  magni- 
fique» jardins  de  Saint-Germain ,  où 
il  s'est  plu  à  rassembler  une  grande 
quantité  de  plantes  rares  de  toutes 
les  parties  du  monde. 

Nota.  LiNNÉE  a  donné  cette 
espèce  sous  le  titre  à'Ayerûa  Fu- 
silla. Foyei  Supplément  au  mot 
Ayenia. 

Cacacteres.  Le  calice  de  la  fleur 
a  cinq  petites  feuilles  ovales  qui  se 
desséchent  :  la  corolle  est  composée 
de  cinq  pétales ,  dont  les  pointes 
sont  jointes  à  un  nectaire  uni  et 
étoile  y  ce  nectaire  est  placé  sur  une 
colonne  cylindrique  ,  érigée ,  aussi 
longue  que  le  calice,  en  forme  de 
cloche ,  et  pourvue  de  cinq  lobes 
enfoncés  à  la  marge  :  cette  fleura 
cinq  étamines  courtes  >  insérées  dans 
la  bordure  du  nectaire,  et  terminées 
par  des  sommets  ronds  et  joints  à 
k  bordure  des  pétales  ;  son  germe, 
qui  est  rond  et  placé  au  fond  du 
nectaire,  soucient  un  style  cylin- 
drique ,  couronné  par  un  stigmat 
obtus  et  à  cinq  angles^  et  se  change 
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dans  la  suite  en  une  capsule  à  cinq 
cellules  ,  qui  renferment  cinq  se- 
mences oblongues  et  attachées  à  U 
capsule. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  quatrième  section  de  la 
vingtième  classe  de  Linnée  ,  inti- 
tulée :  Gynandri^  pentandrie^  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 
mines fixées  avec  le  style  au  nec- 
taire. 

Nous  n'avons  jusqu'à  présent 
qu'une  espèce  de  ce  genre ,  qui  est  la 

Dayenxa  pusilla  j  foliis  corda-^ 
tis  glabris  ;  Dayénia  à  feuilles  unies 
et  en  forme  de  cœur. 

Ayenia  pusilla  ^  foliis  cordatis 
glàbris.  Lin.  Sp.  1 3  54.  Edit.  3.  L. 
Jet.  Stockh.  1756. 

,Aycmafûliis  ovatis,  acutiSy  serratis^ 
germine  pedicellato  >  nectario  piano 
stellato.  Lafl.  It.  200. 

UrticA  folio  anomala  ^  flore  pen^ 
taphyllo  purpureo  j  fructu  pentacouo 
tnuricato.  Floan*  Jam.  91.  Hist.  i, 
p.  109.  t.  151.  F.  2. 

Les  semences  de  cette  espèce  ont 
été  eovoyées  par  le  jeune  de  Jjiissieu, 
du  Pérou  à  Paris,  où  elles  ont 
réussi ,  et  ont  été  depuis  multipliées 
dans  plusieurs  autres  jardins  de  l'Eu- 
rope ;  celles  qui  m'ont  été  données 
par  M.  le  Monier,  Intendant  des 
jardins  du  Duc  d'Ayen,  à  Saint- 
Germain,  ont  produit ,  dans  le  jar- 
din de  Chelséa ,  des  plantes  qui  ont 
fleuri  et  donné  annuellement  des 
graines. 
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Cette  plante  a  une  tige  mince  et 
fa'gneme>  qui  se  divine  en  plusieurs 
branches   minces  et  élevées  à    la 
hauteur  de  neuf  pouces   oU  d'un 
J)ied,  et  garnies  de   feuilles  unies 
en    forme  de  coeur  ,   légèrement 
dentelées  sur  leurs  bords,  supportées 
par  de   longs  pétioles,    d'un  yen 
luisant,  terminées  en  pointe    ai- 
guë, et  placées  alternativement  sur 
les  branches  :  de  la  base  de  chaque 
pétiole  sortent  ,  sur  les  côtés  des 
branches,  deux,  trois  où  (Juatre  fleurs 
du  même  bouton,  dont  chacune  est 
placée  sur  un  pédoncule  séparé  et 
mince  :  ces  fleurs  ont  cinq  étatiiines 
minces  et  recueillies  en  une  espèce 
de  colonne ,  comme  dans  les  fleurs 
malvacées',  au  fond  de  chacune  est 
placé  un  germe  à  cinq  angles,  qui 
se  change  ensuite  en  une  capsule 
ronde ,  et  à  cinq  cellules ,'  dont  cha- 
cune  renferme   une    semence    en 
fbrme.de  rein  :  ses  fleurs  sont  tubu- 
lées,  ouvertes  et  divisées  sur  leurs 
bords  en  cinq  segmenS  aigus,  dont 
chacun  est  terminé  par  une  queue 
mince  5  elles  sont  pourpre,  et  se 
succèdent  sur  les  mêmes  plantes, 
depuis  le  mois  de  Juillet  jusqu'à 
l'hiver. 

Cette  plante  se  multiplie  par  ses 
graines,  qui  doivent  être  semées 
sur  une  couche  de  chaleur  modérée, 
des  le  commencement  du  printems: 
qinmd  les  plantes  ont  poussé  quatre 
feuilles, •on  en  transporte  une  partie 
sur  une  nouvelle  couche  chaude, 
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pour  les  faire  avancer ,  et  on  met 
les  autres  dans   des   pots  ,   qu'on 
plonge  dans  une  couche  de  tan  : 
on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  Me  nouvelles 
racines  5  après  quoi  tjn  leur  donne 
de  lair  chaque  jour  à  proportion 
de  la  chaleur  de  la  saison  ,  et  on 
les   arrose  souvent  et  légèrement 
dans  les  tems  chauds.  Ces  plantes 
doivent  rester  dans  la  couche  chaude 
pendant  tout  l'été ,  où  on  leur  donne 
beaucoup  d'air  ;  car  celles  qui  sont 
exposées  en  plein  air ,  même  dans 
cette  saison  ,  -ne  profitent  pas  ,  et 
celles  qui  ont  été  afFoiblies  par  un 
traitement  trop  délicat ,  ne  fleuris- 
sent pas  bien  :  elles  se  conservent 
pendant  tout  l'hiver  dans  une  serre 
de  chaleur  modérée  ;  mais  quand 
elles  ont   fc«en  perfectioimé   leurs 
semences  dans  la  première  année, 
elles  ne  valent  plus  la  peine  d'être 
conservées.  On  trouve  un  dessin  de 
cette  plante  dans  la  1 18«.  Planche 
de  mes  Figures. 

DELPHINIUM.  Lin.  Gen.  Plant. 
601.'  Toum.  Insc.  R.  H.  j\.i6.  Tab^ 
241.  ^fA^>>  gr.  ;  un  Dauphin. 
Cette  plante  est  ainsi  nommée , 
parce  que  sa  fleur,  avant  de  s'ou- 
vrir ,  ressemble  à  un  Dauphin  ;  on 
lui  donne  ^ussi  le  nom  de  Consolida 
Regalis  j  à  cause  des  vertus  vulné- 
raires qu'on  lui  attribue.  Gaspard 
BauhiN  l'appelle  Plante  Royale^ 
parce  que  son  calice  est  tourné  eu 
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arrière  en  forme  de  fleur-dc-Iys. 
C(ESALPiNUS,  Pline  et  les  autres 
Poètes ,  disent  que  cette  plante  est 
une  véritable  Hyacinthe ,  parce  qu'on 
voit  marquée  sur  Sflr  fleur  la  sy  Uabe 
ai  j  qui  est  une  particule  lamentable. 
Pied  £  Alouette^  Herbe  aux  Poux  ou 
.  le  Staphisaigre. 

Caractères,  Dans  ce  genre  la  fleur 
n'a  point  de  calice  s  la  corolle  est 
composée  de  cinq  pétales  inégaux  et 
placés  circulairement  .Le  pétale  su<» 
périeur  s'étend  en  une  queue  obtuse 
et  tubulée  ;  les  deux  latéraux  sont 
à-peii-prés  de  la  même  grosseur  que 
le  supérieur  \  mais  les  deux  du  bas 
sont  plus  petits  et  ouverts.  Elle  a 
un  nectaire  divisé  en  deux  parties , 
placé  dans  le  centre  des  pétales,  et 
enveloppé  dans  le  ttibe  par  la  partie 
de  derrière  :  cette  fleur  a  plusieurs 
petites  étanûnes  inclinées  sur  les  pé^ 
cales,  et  terminées  par  des  sommets 
érigés,  et  trois  germes  ovales  qui 
roudennent  trois  styles  aussi  longs 
que  les  étamines ,  et  couronnés  par 
des  stigmats  réfléchis  :  ces  germes 
deviennent  ensuite  autant  de  cap* 
$ules  jointes  ensemble,  qui  s'ou  rent 
çn  travers,  et  ont  chacune  une  ceU 
Iule  remplie  de  semences  angulaires. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la 
treizième  classe  de  Linn^e,  inti* 
tulée  :  Polyandri  trigynie  :  les  fleurs 
qui  composent  cette  plante  ont  plu* 
sieurs  étamines  et  trois  styles, 

Lçs  çspçces  soqt  ; 
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I*.  Delphuûum  consolida,  nccta-- 
riis  monophyUm  >  caule  subdiviso. 
Hort.  Cliff.  1 1  ^.  Flor.  Suec.  440  j 
47 tf.  Mat.  Med.  1^3  8.  Roy.  Lugd.-B. 
481.  DalUf.  Paris.  158;  Pied 
d'Alouette ,  ayant  un  nectaire  mo- 
nophylle ,  et  une  tige  sous  divisée. 

Dclphinium  fegetum.  Toum.  Inst. 
4,16  ;  Pied  d'Alouette  des  bleds,  et 
le  Consolida:  remlis  aryens is.  C.  B. 
p.  141.  Contoudc  Royale  des 
champs. 

Z^.  Delphinium  Ajacis^  nectariis 
monophyllis  j  caule  simplici.  Hort» 
Cliff..  Z13.  Hort.  Ups.  150.  R(y. 
Lugd.^B.  48 1  ;  Pied  d'Alouette  dont 
le  nectaire  est  monophylle  et  la  tige 
simple. 

Delphinium  hortense,  flore  majore 
et  simplici  cétruUo.  Toum.  Inst.  R. 
H.  4x6  ;  Pied  d'Alouette  de  jardin^ 
avec  une  fleur  plus  large ,  simple  et 
de  couleur  bleue.  VJjax. 

Consolida  regalis  j  flore  majore  et 
multiplici.  Bauh.  Pin.  141. 

Flos  regius.  Dod.  Pempt.  251, 

Delphinium  fativum^  Riy.  t.  113. 

}^.  Delphinium  ambiguumj  nectariis 

monophyllis  j   caule  ramoso  ;    Pied 

d'Alouette  avec  un  nectaire  OKino- 

phylle ,  et  une  tige  branchue. 

Delphinium  elatùiSj  purpureo^vio-^ 
laceum.  Souvert.  Flor.;  Pied  d'A- 
louette branchu ,  avec  une  fleur  d'un 
violet  pourpre- 

Consolida  regaTts  j  flore  minore» 
Bauh.  Pin.  141. 

4^,  Delphinium  peregrinum^  necta* 
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riis  (ûpkyliis  j  coroUis  emea  petaiis  j 
eapsulis  terctibusj  foliis  multi-partUis 
obtusis.  Hort.  Cliff.  1 1 3  ;  Pied  d'A- 
louette avec  un  nectaire  à  deux 
feuilles ,  une  corolle  composée  de 
neuf  pétales  ^  des  capsules  cylindri-  * 
queS)  et  des  feuilles  divisées  en 
plusieurs  segmens  obtu$. 

Delphinium  latifolium^  parvo  flore. 
Toum.  Inst.  R.  H.j^,i6  i  Pied  d'A- 
louette à  feuilles  larges  et  à  pecîte' 
fleur. 

Consolida  regalis  latifolia^  parvo 
flore.  Bau/u   Pin.  141. 

5^.  Delphinium  elatum  j  nectariis 
Jipkyllis  j  labeUis  bifidis  j  apict  bar^ 
-bâtis  j  foliis  incisis  j  coule  recto»  Hort. 
Upsal.  151.  KrùpK  Cent.  6.  N.  3  5; 
Pied  d'Alouette  avec  un  nectaire  à 
deux  feuilles ,  une  lèvre  divisée  en 
deux  parties;  et  garnie  de  barbe  au 
isommet  ^  des  feuilles  découpées  et 
4ine  tige  droite. 

Delphinium  perenne  montanum  vil" 
Josum  j  Aconiti  folio.  Toum.  Jnst. 
416;  Pied  d'Alouette  de  montagne, 
'Vclu  et  vivace,  à  feuilles  d'Aconitc, 
fKHrdinairement  appelé  Pied  de  Mou^ 
,€he  A  bâille. 

Aconitum  aruleum  hirsutum  ^  flore 
Consolida,  regalis.  Bauh.  Pin.  1 8  i. 

Aconitum  fycoctonumj  flore  Del- 
phinii  Silesiaci.  Clus.  Hist.  1  •  P.  94. 

6^.  Delphinium  grandiflorum^  neC" 

tariis    diphylUs  j    labellis    integris  j 

floréus  subsolitariis  ^  foliis  composais 

lincari' multi- partit is.  Hort.    Upsal. 

1 50  ;  Pied  d'Alouette  avec  un  nec- 


DEL  -^  51 
taire  à  deux  feuilles ,  une  levrô  en- 
tière ,  des  fleurs  simples  et  des  feuil« 
les  composées  et  divisées  en  plusieurs 
segmens  étroits.        *      ^ 

Delphinium  humiliuSj  angustifoUum 
perenne  j  flore  a:[ureo4  Amman  ;  Pied 
d'Alouette  nain  et  vivace ,  à  feuilles 
étroites  et  à  fleur  de  couleur  d'azur. 
7®.  Delpi^imum  Americanum^  nec^ 
tariis  dip^llts  j  labellis  integris  j  fh- 
ribus  spicoiis  J  fàliis  palmatis  J  mub^ 
tifidis  glabris.  pi.  1 19  ;  Pied  d'A- 
louette avec  un  nectaire  à  deux 
feuilles,  une  lèvre  entière,  des  fleurs 
^n  épis,  et  des  feuilles  unies,  en 
forme  de  main,  et  divisées  en  plu- 
^  sieurs  parties,  ordinairement  appelé 
Pied  d* Alouette  d* Amérique. 

8°.  Dtlphinïum  uaphisagria  ^  nec^ 
tariis  diphyllis^  fmiis  mlmêiis  ^  /o- 
bis  integris,  Hùri.  Cliff.  ^$ii}.  Jlort^ 
Ups.  i  y  o.  2ÎO) ,  liJgd,'§mt4B  1 .  Smiv. 
Monsp.  114;  Pied  d*Aloiiette  avec 
un  neaaire  à  deux  fcuîHes ,  des  feuil- 
les en  forme  de  main ,  et  des  lobes 
entiers.  Staphisagria.  Bauh.  Pin. 
3 14.  Dod.  Pempt.  3  66. 

Delphinium  Platani  folio j  Staphi^ 
sagria  dictum.  Toum.  Inst.  R.  H. 
418  ;  Pied  d'Alouette  à  feuilles  de 
Platane.  Staphîsaigre  ou  Herbe  aux 
Poux. 
Je  ne  parlerai  point  ici  des  différen- 
tes variétés  de  Pied  d'Alouette  qu'on 
rencontre  dans  les  jardins,  parce  que 
cda  donneroit  trop  d'extension  à 
cet  Ouvrage  \  je  me  contenterai  de 
Êûre  mention  des  espèces  vraiment 
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distinctes  >  et  comme  les  Jardiniers  sont  placées  à  une  plus  grande  dis- 

ne  connoisscnt  de  diffcrence  dans  tance  les  unes  des  autres  sur  les  tiges  r 

les  Pieds  d'Alouette  de  jardin  ,  que  ses  fleurs  sont  plus  petites  et  disposées 

par  leurs  tiges  droites  ou  branchucs ,  en  épisplus  longs  :  ses  tiges  ne  sont 

et  que  ces  différences  sont  pcrsis-  pas  aussi  couvertes  de  branches  que 
tantes  et  ne  varient  jamais,  je  me*  celle  quon  appelle  branchue,  et 

servirai  de  cette  méthode ,  et  je  ne  elles  ne  sont  pas  non  plus  simples  et 

m'arrêterai  point  à  d  autres  difle-  érigées  comme   celles  de  Tepecei 

rences  accidentelles,  que  des  per-  qu'on  nomme  Droite  j  d*aprcs  cela  je 

sonnes  peu  instruites  ont  voulu  in-  crois    être    fondé  à    la   regarder 

troduire  comme  caraacrisiiques.  'comme  une  espèce  .diflférente(i). 

Je  commencerai  par  le  Pied  d'A-  Ajacia.  La  seconde  a  des  tiges 

louette  branchu,  qui  donne  les  va-  droites  qui  poussent  peu  de  bran* 

riétés  suivantes.  .  ches  :  ses  fleurs  sont  placées  trcsr 

Le  bleu ,  le  pourpre ,  le  blanc ,  près  les  unes  des  autres  sur  des  épis 

celui  de  couleur  de  chair,  le  cendré ,  érigés ,  de  manière  qu  elles  ont  une 

celui  de  couleur  de  rose,  et  ceu»  très-belle  apparence  :  ces   plantes 

.  qui  sont  panachés  en  deux  ou  trois  fieupssent  en  Juillet  et  en  Août,  et 

de  CCS  difRircntcs  couleurs.  ornent  beaucoup  les  pktes-bandcs 

Le  pied  d* Alouette  à  tige  droite  des  jardina  à  fleurs. 

'  CSC  sam  branche  »  produit  une  plus  AnAiguunu    Le  pied  d'Alouette 

grande  variété  de  couleurs  que  Jie  branchu,  qui  est  la  troisième  espèce» 

branchu  ;  ses  fleurs  sont  aussi  plus  fleurit  plus  tard  que  le  pied  d'A- 

largcs  et  pliis  pleines  j  mais  les  cou-  louette  droit  :  elle  s'élève  avec  une 

leurs  principales  ^ont  à-peu-près  les  tige  fort  divisée  au  dessus  de  trois 

jnêmcs  que  celles  des   autres ,  et  pieds  de  hauteur  :  ses  branches  sor- 

quelques-unes  d'entr'elles  sont  très*  tent  horisontalement  sur  les  parties 

foncées.  latérales  des  tiges  5  mais  ensuite  leurs 

Consolida^  La  première  croît  na-  extrénûtés ,  qui  produisent  des  épis 
turellenaent  sur  les  terres  labourées, 

en  France,  en  Espagne  et  en  Italie:  ~                                         '~^' 

on  croit  qu'elle  est  la  même  que  [i]  Quelques  Auteurs  prétendent  que 

le  pied  d'Alouette  de  jardin  ;  mais  cette  plante  est  vulnéraire  et  apéritive  , 

C'est  une  grande  erreur;  car  je  l'ai  f  ^«^  sa  conserve  est  propre  à  calmer 

,  .    ,            1^1-         ^   ^L^      *  les  tranchées  des  enfans  :  mais  on  s  en 

cultivée  pendant  plusieurs  années,  et  ^^^^  ..^s-rarement  5  on  applique  seulement 

je  ne  l'^i  jamais  vu  changer  \   s^  ,„  jg^^  ^^^  i„  y^ux ,  pour  en  appaiser 

feuilles  sont  plu^  larges  et  moins  l'inflammation,  après  les  avoir  fait  maeé- 

divisées  que  celles  dej^rdin^  et  elles  r(r  dans  Tcau  -  rose. 
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Ac  fleurs ,  se  tournent  vers  le  haut  manderont  plus  ensuite  lucun  som, 

et  forment  un  angle  :  ses  feuilles  sont  si  ce  n'est  qu'on  arrachera  constam- 

longues  et  agréablement  divisées  :  ment  les  mauvaises  herbes  qui  naî-- 

SCS  fleurs ,  qui  sont  plus  éloignées  sur  tront  parmi  elles ,  et  qu'on  les  sour 

les  épis  que  oelles  de  lespece  droite,  tiendra  avec  des  baguettes  pour  les 

sont  larges ,  et  quelques-unes  d'en-  soutenir  contre  YcSon  des  vents , 

tr'dles  sont  fort  doubles ,  et  teintes  qui  pourroient  les  rompre  quand 

de  diverses  couleurs.  elles  commencent  à  fleurir.  Si  les 

Ces  plantes  sont  annuelles  >  on  semences  ont  été  bien  choisies ,  on 

les  multiplie  par  leurs  graines,  qu'on  ne  trouvera  parmi  elles  que  très- 

semé  dans  les  places  où  elles  doivent  peu  de  mauvaises  fleurs  :  si  chaque 

rester  »  parce  qu'elles  ne  veulent  pas  quarré  contient  des  fleurs  dificrentes 

être  transplantées ,  sur-tout  si  on  ne  pour  les  cotdeurs ,  elles  produiront 

les  enlevé  pas  tandis  qu  elles  sont  encore  un  meilleur  effet.  On  ne  doit 

îeunes  :  si  on  les  semé  en  automne  >  jamais  mêler  l'espèce  branchue  avec 

elles  produisent   des  plantes    plus  l'espèce  droite  ,  parce   qu'elles  no 

fortes ,  qui  donnent  beaucoup  de  fleurissent  pas  dans  le  même  temps» 

fleurs  doubles ,  et  qui  perfoaionnent  Si  on  veut  conserver  les  deux  belles 

mieux  leurs  semences  que  ceUes  qui  espèces  sans  qu  elles  dégénèrent  en 

ne    sont  semées  qu'au  princems,  fleurs  simples  ou  de  mauvaise  cou- 

parcc  que  leurs  fleurs  paroissent  plu*  leur ,  il  Euit  semer  en  automne  une  ' 

tôt  i  mais  si  on  veut  en  avoir  pen-  plate-bande  de  chaque  espèce  dans 

çbnt  long-temps ,  il  faut  aussi  en  quelqu'endroit  écarté  du  jardin  >  on 

semer  au  printems  :  quand  elles  sont  éclaircit  bien  ces  plantes,  et  on  les 

destinées  à  orner  les  jafdins  à  fleurs  9  débarrasse   des   mauvaises    herbes 

on  en  semé  beaucoup  ensemble  dans  jusqu'à  ce  qu'elles  commencent  à 

un  espace  d'un  pied  quarré,  au  mi-  montrer  leurs  fleurs  j  alors  ^on  les 

lieu  des  plates-bandes  de  distance  examine  chaques  deux  jours  pour 

en  distance  ;  on  n^t  dans  chaque  retrancher  celles    dont  les   fleurs 

quarré  dix  ou  douze  semences,  on  ne  sont  pas  fort  doubles  ni  de  belle 

les  couvre  de  terre  jusqu'à  l'épaisseur  couleur;  car  si  on  en  laissoit  queU 

d'environ  trois  pouces,  et  on  éclair--  ques-unes  de  celles-ci  parmi  les  au* 

cit  les  plantes  au  printems,  en  nen  très,  leur  poussière  fécondante  les 

laissant  que  cinq  ou  six  de  l'espèce  feroit  certainement  dégénérer.  Les 

droite  dans  chaque  quarré ,  et  de  Amateurs  qui  se  contentent  de  mar« 

l'espèce  branchue,  tout  au  plus  trois  quer  seulement  leurs  bonnes  fleur» 

QU  quatre ,  parce  qu'elles  exigent  pour  semences ,  et  qui  laissent  les 

jplus  de  place  :  ces  plaptçs  nç  ^^  autres  avec  eUçs^  $e  trouveront  tou« 
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jours  trompés  sur  leur  beauté  dans  une  belle  hauteur  au-dessus  des 

la  saison  suivante  :  ainsi ,  quand  on  pots>  et  quand  les  di£Rh-entes  cou- 

veut  les  avoir  dans  leur  perfection  ^  leurs  sont  entremêlées   avec  art , 

on  ne  doit  januûs  recueillir  les  se-  elles  font  un  magnifique  coup-d'oeil 

mences  qui  croissent  dans  les  plates-  et    conservent    long -xemps    leur 

bandes  du  jardin  à  fleurs,  parce  qu'il  beauté. 

est  presque  impossible  qu'elles  s  y  P^^r^rimon.  La  quatrième  espèce, 

conservent  aussi  bonnes  que  si  elles  dont  les  semences  m'ont  été  envoyées 

étoient  placées  à  une  bonne  distance^  de  Gibraltar ,  se  trouve  en  Sicile  et 

de  toutes  les  autres  espèces.  Quand  en  Espagne  :  elle  a  une  tige  fort 

les  capsules  deviennent  brunes ,  on  branchue ,  qui  s'élève  à  la  hauteur 

les  examine  avec  soin,  afin  de  les  d'environ  deux  pieds  :  les  feuilles 

recueillir  avant  qu'elles  s'ouvrent  qui  occupent  la  base  de  la  plante , 

pour  répandre  leur  semencess;  corn-  sont  divisées  en  plusieurs  segmens 

me  celles  du  bas  de  la  tige  s'ouvrent  longs  et  obtus  ;  mais  celles  des  tiges 

long-temps  avant  que  celles  du  haut  sont    généralement   simples  :    ses 

soient  mûres ,  il  fiut  les  détather  fleurs,  qui  sont  petites  et  d'un  bleu 

à  mesure,  et* ne  point  attendre  pour  foncé  ,  naissent  éloignées  les  unes 

les  recueillir ,  conmie  on  le   fait  des  autres  sur  la  partie  haute  des 

souvent ,  jusqu'au  moment  où  Ion  tiges ,  et  sont  remplacées  par  de 

arrache  les  tiges.  Ces  premières  cap-  très  -  petites  capsules ,  quelquefois 

suies  sont  bien  préférables  à  celles  simples ,  d'autres  fois  doubles ,  mais 

du  sommet  ^  aussi  les  personnes  qui  rarement  réunies  au  nombre  de  trois, 

apportent  beaucoup  de  soin  dans  comme  dans  les  espèces  conununes, 

le  choix  de  leurs  graines ,  ne  man^  Cette  plante  est  annuelle  y  on 

quent-elles  jamais  de  retrancher  le  semé  ses  graines  en  automne ,  et 

haut  des  épis  de  fleurs.  on  la  traita  de  la  même  manière  que 

Toutes  ces  plantes  sont  fort  dures  l'espèce  commune  >  mais ,  conune 

et. exigent  peu  de  soin  i  elles  méri-  elle  a  peu  de  beauté ,  on  ne  la  cul* 

tent  d'occuper  une  place  dans  les  dve,  dans  quelques  jardins^  que 

plus  beaux  jardins  >  car  lorsqu'elles  pour  la  variété. 

sont  en  fleurs,  il  y  en  a  peu  d'autres  Elatunu  La  cinquième  a  une  ra* 

qui  produisent  un  meilleur  eflèt ,  et  cine  vivacc,  de  laquelle  sortent ,  au 

il  n'y  en  a  point  qui  soient  aussi  printems,  plusieurs    tiges  droites , 

propres  à  être  mises  en  pots  pour  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  quatre 

orner  les  appartemens.  Comme  elles  pieds,  et  sont  garnies  de  feuilles  ve- 

sont  très-droites  et  qu'elles  produi-  lues,  supportées  par  de  longs  pétioles, 

lent  de  longs  cpis ,  elles  s'élèvent  à  divisées  en  pluseurs  larges  segmens 
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•t  en  forme  d  une  maîil  ouverte  j  qui  sortent  des  extréoftés  des  tiges, 

très  segmens  sont  découpés,  à  leur  sont  dune  beUe  couleur  bleue ,  et 

extrémité,  en  deux  ou  trois  pointes  croissent  en  longs' épis  >  elles  ont  un 

aiguës  :  ses  fleurs ,  qui  naissent  sur  nectaire  barbu ,  à  deux  levres^  et  de 

de  longs  épis,  sont  d'un  bleu  clair,  couleur   foncée ,  qui,  de  quelque 

et  couvertes  en-dehors  d'un  duvet  distance,  ressemble  au  corps  d'une 

farineux.    Cette  plante  fleurit  en  abeille. 

Juillet  et  en  Août,  et  ses  riges  pé-  Culture.  Tous  les  pieds  d'Alouette 

rissent  en  automne  jusqu'à  ht  racine,  vivaces  se  multiplient  par  semences, 

Grandiftorum.  La  sixième,  qui  a  qui  réussissent  plus  sûrement  quand 

été  envoyée  de  la  Sibérie  dans  le  elles  sont  mises  en  terre  en  automne. 

Jardin  Impérial  de  Pétesbourg,  a  que  quand  on  les  garde  jusqu'au 

très-bien  réussi,  et  ses  graines  m'ont  printems  :  lorsque  les  plantes  pous-^ 

été  dcmnées  par  le  Docteur  Amman ,  sent ,  on  les  dent  nettes ,  et  on  les 

Professeur  de  Botanique  dans  cette  éclaircit ,  et  dès  l'automne  snivante 

Université  :  elle  a  une  racine  vivace  on  les  place  à  demeure  :  ces  plantes 

qui  pousse  au  printems  deux  ou  trois  fleuriront  dans  la  seconde  année  ; 

riges  branchues ,  hautes  d'environ  leurs  racines  conrinueront  à  grossir 

un  pied  et  demi  ^  et  garnies  à  chaque  annuellement,  et  produiront  tou- 

nœud  de  fouilles  d'un  vert  clair,  et  jours  un  plu^  grand  nombre  de  dge$ 

composées   de    quelques    segmens  de  fleurs. 

étroits  qui  se  terminent  en  plusieurs  Staphisagria.  La  huirieme  est  une 

pointes  aiguës  :  ses  fleurs  sortent  sim-*  plante  annuelle  qui  croît  naturelle- 

pies  vers  la  parrie  haute  des  tiges,  ment  dans  le  Levant  et  dans  la  Ca- 

chacune  sur  un  pédoncule  long  et  labfe  >  elle  s'élève  à  la  hauteur  d'en*- 

nudj  elles  sont  krges  et  d'une  belle  viron  deux  pieds,  et  produit  une 

couleur  d'azur  3  elles  paroissent  à  la  rige  forte ,  velue  et  garnie  de  fouilles 

.  fin  de  Juillet,  et  produisent  des  se-  velues  en  forme  de  main,  et  compo» 

mences  qui  mûrissent  en  automne,  secs  de  cinq  ou  sept  lobes  oblongs, 

Amerîcanum.  La  septième,  qu'on  a  qui  ont  souvent  une  ou  deux  den^ 

apportée   de  l'Amérique ,  est  une  telures  sur  leurs  bords  :  ses  fleurs 

liante  vivace  qui  s'élève  à  la  hauteur  sortent  en  épis  clairs  de  la  partie 

de  six  à  sept  pieds,  avec  des  tiges  haute  de  la  tige,  chacune  sur  un 

fortes ,  branchues ,  et  garnies  de  long  pédoncule  :  elles  sont  d'un  bleu 

fouilles  en  forme  de  main ,  unies ,  pâle  ou  pourpre,  et  ont  un  nectaire 

portées  sur  de  longs  pétioles^  et  di-  formé  par  deux  fouilles.  Cette  espèce 

visées  en  quatre  ou  cinq  lobes  ter-  se  multiplie  par  %ts  graines ,  qu'il 

fnln^  çn  pofetç  fûguÊ  ;  jçj  flçw,  laut  mçttrç  çn  terre  en  automne  f 
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car  si  on  les  conserve  jusqu'au  prin-  sont  toutes  terminées  par  des  som- 

tems,  elles  ne  croissent  jamais  dans  mets  oblongs  en  forme  de  cœur,  et 

la  même  année.  On  les  semé  où  les  érigés.  Dans  leur  centre  est  placé  un 

plantes  doivent  rester ,  et  elles  n  exi-  germe  oblong ,  qui  soutient  un  style 

gent  pas  un  traitement  plus  com-  court,  épais  et  couronné  par  un 

pliqué  que  k  pied  d'Alouette  com-  stigmat  dDtus  ;  ce  germe  se  change 

mun.  Le  même  Peuple  se  sert  de  la  par  la  suite  en  un  légume  long, 

poudre  de  cette  plante  pour  détruire  cylindrique,  à  deux  cellules ,  divisé 

les  Poux ,  d'où  elle  a  reçu  le  nom  par  une  cloison  intermédiaire ,  et 

à^  Herbe  aux  Poux  {i).  qui,  s'ouvrant  en  deux    valves, 

montre  plusieurs  semences  dont  il 

DENT  DE  CHIEN.  ^cy^^ERY-  est  rempli. 

THRONiUM.  Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 

la  seconde  section  de  la  quinzième 

DENT  DE  LION  ou  le  Pissen-  classe  de  LinnÉE  ,  intitulée  :  Tctror 

UT.  Feyci  LeontoDON.  dyndmie  siliqucusc  j  qui   comprend 

celles  dont  les  fleurs  ont  quatre  éta- 

MNTAIRE.  Foyei  Dentama  mines  longues  et  deux  courtes ,  et 

Pentaphyllos.  dont  les  semences  sont  renfermées 

dans  de  longs  légumes. 

.  DENT  ARIA.    Lin.    Gau  Plant.  Les  espèces  sont: 

716.  Toum.  Inst.  R.  H.  215.  Tôt.  I°.  Dentaria  pentaphyllos ^  foliis 

IIO.  Dentaire.  summis    digitatis.    Lin.    Sp.    911, 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre  ^^"^^  '^'^^''  P*  ^^-  ^^^^^  '^''^* 

ont  un  calice  composé  de  quatre  "3-^^^^^  4^  i  ^  Dentaire  à 

feuiUcs  oblongues,  ovales  et  qui  ^"^  fcuaies,  dont  ceUes  du  haut 

tombent  ;  une  coroUe  à  quatre  pé-  ^^°^  ^"  ^^™^  ^^  '"^• 

taies  obtus,  et  placés  en  forme  de  D^<^Jf^ Pentaphyllos .fotiismot^ 

croix  ;  six  étamines ,  dont  quatre  ^'''''^f'  ^-  ^-  ^-  3"i  Dentaire  à 

sont  aussi  longues  que  le  calice,  et  ^"^^  ^"^^  '^^"^• 

les  deux  autres  plus  courtes,  et  qui  Saxi-fraga  montanaj  radice  squa^ 

mis  denticulatis.  Gesn.  Fasc.  l.F.  i. 


F.  I. 


r  -  .^        .       j  2°.    Dentaria    bulbifera  ^    foliis 

[i]  Les  graines  de  cette  espèce  sont  ./•••»  ... 

employées  en  machicatoire ,  comme  celle  ^^^''^^  P"^^'^  >  ^^'^  ^^P^- 

de  la  Moutarde  :  on  les  réduit  aussi  en  ^^^^*  ^^^-  ^'#  3  3  5'  ^'-  ^'^^^  5^5» 

poudre,  qu'on  répand  dans  les  cheveux  ,  5^4»  ^^'  LugcL^B.  340.  Hall^Helv* 

pour  en  détmite  Ja  vcraune.  N.  470.  Crant^.  Austr.  p! x6.  Scop. 
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Cam.  Ed.i.N.%\'^  ;  Dentaire  dont 
les  feuilles  basses  sont  ailées  >  et  celles 
du  haut  simples. 

Demaria  heptaphyllos  Baccifera. 
C.  b!  p.  3 1 1  ;  Dentaire  à  sept  feuil- 
les, qui  produit  des  bulbes* 

Barbarea.  Se  op.  Cam.  I.  P.  5  lî-- 

3^.  Dent  aria  enneaphyllos  j  foliis 
ternis  tematis.  Lin.  Sp.  Plant.  ^53. 
Jacq.  '  Fini.  1 1 9.  Anstr.  r.  3  1 6: 
Cratie[.  Austr.  p.  16.  Scop.  cam.  Ed. 
1.  n.  Su  i  Dentaire  à  feuilles  à 
trois  lobes. 

TurritiSj  foliis  verticillatisj  ternis. 
Scop.  Corn.  \.p.  517.  JV.  3. 

Dentaria  triphyUos.  C  B.  P.  3 11  ; 
Dentaire  à  trois  feuilles. 

Coralloïdes  triphyUos.  Gesn.  Fasc. 
4.  r.  2.  F.  4.  Ceratia  Plinii.  Col. 
Ecphr.  l.p.  308.  t.  307. 

Pentaphyllos.  La  première  s'élève 
à  la  hauteur  d  un  pied  et  demi ,  avec 
une  tige  forte  et  garnie  à  chaque 
nœud  d'une  feuille  composée  de  cinq 
lobes  longs  de  quatre  pouces ,  sur 
deux  pouces  de  largeur,  terminés  en 
pointe  aiguc ,  et  profondément  serrés 
sur  leurs  bords  \  y^  feuilles  sont  unies 
et  portées  sur  de  longs  pétioles  \  ses 
fleurs,  petites  et  rouges,  naissent  en 
épis  clairs  aux  extrémités  des  tiges, 
et  sont  remplacées  par  des  légumes 
cylindriques  et  rem(dis  de  petites  se* 
mences  rondes.  Cette  plante  croit  à 
l'ombre  dans  les  bois  de  la  France 
méridionale  et  de  Tltalie. 

Bulbifera.  La  seconde  espèce  a 
^  dgcs  minces  qui  s'élèvent  à  la 
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hautecur  d'environ  un  pied  :  $g%  feuil- 
les basses  ont  sept  lobes ,  celles  du 
milieu ,  cinq  ou  trois ,  et  celles  du 
haut  de  la  tige  sont  simf^es  :  ses 
fleurs  croissent  en  grappes  au  som- 
met dr  la  tige  5  elles  ont  quatre 
pétales  c^tus  et  de  couleur  pourpre, 
et  des  légumes  cylindriques,  remplis 
de  semences  rondes ,  leur  succèdent. 

Ermcaphyllos  La  troisième  espèce, 
qui  s'élève  avec  une  tige  droite  jus- 
qu'à la  liauteur  d'un  pied,  a  des 
feuilles  composées  de  neuf  lobes, 
dont  trois  croissent  ensemble,  de 
sorte  qu'elle  paroît  être  une  feuille 
à  trois  lobes  triplés  :  y^  fleurs  sont 
produites  en  petits  paquets  au  som« 
met  de  la  tige ,  et  sont  suivies  par 
de  petits  légumes  cylindriques  et 
remplis  de  sentences  rondes. 

Ces  plantes  croissent  sur  les  mon* 
tagnes  de  l'Italie  et  dans  les  forêts  de 
l'Autriche  ;  on  trouve  la  seconde 
espèce  dans  quelques  parties  de 
l'Angleterre  ,  et  parricidiéren\ent 
prés  de  Harefield ,  dans  des  bois  hu*- 
mides  et  à  l'ombre  \  mais  on  la  con- 
serve rarement  dans  les  jardins  \  die 
produit ,  sur  le  côté  des  tiges  où  les 
feuilles  sont  placées^  des  bulbes^ 
qui,  étant  mises  en  terre,  donnent 
de  nouvelles  plantes.  On  multiplie 
ces  espèces  par  semences  ou  en  di- 
visant leurs  racines  s  on  semé  leurs 
graines  en  automne,  aussitôt  qu'elles 
sont  mûres ,  dans  un  sol  léger  et 
sablonneux  >  au  printems  on  éclaircîc 
les  plantes  qui  en  proviennent ,  et 
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on  les  trabsporce  dans  un  sol  de 
même  nature  et  également  exposé  : 
quand  elles  y  ont  pris  racines^  elles 
n  exigent  plqs  aucune  culture  ;  mais 
on  les  tient  toujours  nettes  :  elles 
fleurissent  dans  la  seconde  année» 
et  perfectionnent  quelquefois  leurs 
semences. 

DENTELAIRE.  Herbe  au  Cancer, 
.  Malherbe.    Foye^  PlUMBAGO  EU- 
ROPiEA. 

DIANTHERA-  Lïn.  Gen.  Plant. 
37.  Flor,  Flrg.  6;  la  Dianthere. 

Caractères.  l>e  calice  de  la  fleur  est 
persistant^  et  formé  par  une  feuille 
(ubulée  et  divisée  à  son  extrémité  en 
cinq  parties  égales  >  la  corolle  est 
labieé,  monopétalc  et  pourvue  d'un 
fube  court  i  sa  levrç  supérieure  est 
réfléchie  et  divisée  çn  dçux  parties , 
et  Tinférieure  en  trois  »  dont  celle 
du  centre  est  plus  large  que  les  deux 
latérales  1  la  ikur  a  deux  étamincs 
courtes  et  minces  qui  adhèrent  au 
doi  du  pétale  i  Vune  de  ces  étamines 
H  im  sommet  double.,  et  l'autre  est 
un  peu  plus  élçvéc  ;  k  germe ,  qui 
est  oblông»  soutient  un  style  mince, 
fiusû  Iqi^  que  les  étamines,  et  cou* 
rooné  pftr  un  stigmat  obtus.  Quand 
la  fleur  est  passée,  le  calice  se. change 
fn  une  ^psule  à  deux  cellules,  qui 
Couvrent  en  deux  valves  alternative^ 
ment  gonfla  au  sommçt  et  au  bas  1 
f  Hçj  jpuç  ^dcjuçfe  çt  jçttcpç  uqq 
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sim^e  semence  place  hors  de  chaqoo 
cellule. 

Ce  genre  de  (Jante  est  de  la  pre-> 
miere  section  de  la  seconde  classe  de 
LiNNÉB,  qui  a  pour  titre  :  Diandric 
monogynie  j^  et  qui  comprend  celles 
dont  les  fleun  ont  deux  étamines  et 
un  style. 

LinnÉe  a  placé  ce  genre  dans  sa^ 
seconde  classe ,  parce  que  sc^  fleurs 
ont  deux  étamines  ;  mais ,  par  tous 
ses  autres  caractères ,  il  devroit  être 
réuni  à  sa  quatorzième  classe. 

Nous  ne  connoissotu  encore 
qu'une  espèce  de  ce  genre,  qui 
est  la 

Dianthera  Àrneriçanay  spicis  soli^ 
tariis  aàemis.  L'uu  Sp.  2,4.  Groru 
Firg.  6;  Dianthere  avec  des  épis 
séparés  et  alternes. 

GratiûU  affinis  Floridana  ^  foUis  ^ 
floriius  et  capsula  in  spicâ  brevi  ^ 
pediculis  kfoliorum  aliS'innexis.  Plui^ 
Jmalt/u  1 14.  r,  4x3.  F.  5. 

Cette  plante  croit  naturellemait 
en  Virginie  et  dans  d'autres  parties 
de  l'Amérique- Septentrionale,  doi^ 
ses  semences  ont  été  envoyées  ea 
Angleterre  :  elle  est  basse  et  herba* 
cée^  sa  racine  est  vivace,  et  pousse 
plusieurs  tiges  foibles,  longues  d'en-» 
vlron  quatre  pouces ,  et  garnies  dq 
feuilles  rondes ,  d'une  odçur  aro-t 
matique,  sessiles ,  velues  et  d'un  vert 
foncé  ;  ces  fleurs ,  qui  sont  produites 
en  petits  épis  sur  les  côtés  des  braii^ 
chcs,  et  placées  alternativement,  re|t 
fcm^lçnçbçî^uçpu|),çw:lçui:|bouç« 
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leur couIeiir;à  celles  duClinopodiiîm;  bre  de  semences  angulaires  et  corn* 

niais  elles  n'ont  que  deux  étamines.  primées  ,  dont  elle  est  remplie. 
Cette  plante  fleurit  à  la  fin  de  Juillet        Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 

et  produit  rarement  des  semences  la  seconde  .section  de  la  dixième 

en  Angleterre.  classe  de  Linnee,  intitulée  :  De^ 

Cette  espèce  est  fort  rare  aujour-  candrie   dîgynie  ,  avec  celles  dont 

d'hui  en  Angleterre  »  parce  qu'on  les  fleurs  ont  dix  étamines  et  deux 

ne  la  conserve  que  difficilement  ^  styles, 
car  »  quoiqu'elle   soit    assez  dure        Les  espèces  sont  : 
pour  vivre  en  jJein  air  dans  notre         i  ^.  Dianthus  dckoïdes  j  floirïbus 

climat  ,  elle  est    néanmoins    fort  soluariis  j   squamis  calycinis  lancer 

sujette  à  pourrir  en  hiver  ;  et  si  on  latis  binis  j  coroUis  crenatis.   Hort. 

la  met  sous  un  abri,  elle  file  ^s'affbi-  Cliff.   1^4.  FI.  Suec.  342  j   382. 

blit  et  périt  bientôt.  Sawv.  Monsp.  1 43  ;  CEiUet  à  simples 

fleurs  9  dont  le  calice  est  composé 

DIANTHUS.    Un.    Gen.  Plant,  de  deux  écailles  en  forme  de  lance  ^ 

500.  CaryophylUis.  Toum.  Inst.  R.  avec  une  corolle  dentelée. 
H.  329;  (EiUet.  Betonica  coronaria^  s.  Cariophyllus 

Caractères.  Dans  ce  genre  le  ca-  mînofj  folio  viridi-mgricoate  ^  rcpens. 

lice  de  la  fleur  est  long ,  cylindrique  Bauh.  Hist.  3 .  /;.  329. 
et  persistant  :  la  corolle  est  compo-         CaryophyUus  sylvestris  rulgaris  j 

sce  de  cinq  pétales  ^  dont  les  oAglets  latifolius.  C.  B.  P.   209  ;    Œillet 

sont  aussi  longs  que  le  calice  »  mais  Vierge  ou  GEillet  des  champs  ou 

leurs  lames  sont  larges,  unies  et  sauvage. 

dentelées  sur  leurs  bords  ;  ils  sont         2^.  Dianthus  virgineusj  caule  suh- 

insérés  dans  le  fond  du  tube,  et  unifloro  3  corollis  crenatis  ;  squamis. 

s'étendent,  en  s'ouvrant,  en^dessous  :  calycinis  brevissimis  j  foliis  subulatis. 

la  fleur  a  dix  étamines  aussi  longues  Un.  Sp.  Plant.  41  z  ;  Œillet  avec 

que  le  calice  »  et  terminées  par  des  une  fleur  sur  chaque  tige,  des  pétales 

sonmiets  obliques  et  comprimés  y  dentelés,  les  écailles  du  calice  fort 

dans  son  centre  est  placé  un  germe  courtes ,  et  des  femlles  en  forme 

ovak ,  sunnonté  de  deux  styles  plus  d'alêne. 

longs  que  les  étamines ,  et  couron-  Caryophyllus  minor  repensj  nostras^ 
nés  par  des  stigmats  recourbés  :  ce  Raii.  Syn.  33  5  ;  petits  Œillets  An- 
germe  se  change ,  quand  la  fleur  est  glois  rempans  ,  ordinairement  ap- 
passée,  en  une  capsule  cylindrique  pelés  par  les  marchands  de  semences^ 
qui,  s'ouvrant  en  une  cellule  à  son  (Sillets  nattes. 
extrémité  9  montre  un  grand  nom*         Tunica  mpestrisj  folio  cdsio  molli  j 
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fiorecameo.  DilLEUh.  j^Oi.  T.  198.  Mônsp.  143  ;  GSilletà  flcucs  $îi»-' 

jF,  3  85.  iJc$,  dont  les  calices  ont  des  écail- 

'^'^ . Dianthus glaucus^florihus sub^  les  courtes  et  ovales  ,  et  dont  les 

soluariis  j  squamis  calycïms  lancco-  pétales  sont  dentelés* 

lads  quatcmis  brevibus  j  corollis  cre--  Caryophyllus    hortensis   sîmplex  ^ 

natis.  Hort.  Cliffi  1^4.  Hort.   Ups.  fiore  majore.  C.  B.  P.  108;  ŒiUct 

104;  Œillet  ayant  une  fleur  sur  de  jardin,  simple  ,  à  grosses  fleurs, 

chaque  tige,   un    calice  à  quatre  6^ . Dianthus Armeria^fioribus ag^ 

écailles  courtes  et  en  forme  dç  Unçe^  gr^g^î^  ^  fasciculatis  ;  squamis  ca^ 

et  des  pétales  dentelçs«  fycini^   lanccolatis  j   villosis   tubum 

Tunka  ramasior ^  flore  c<m4idû  j  dquaneibus.  Horc.  Cliff.  i6yFL  Suec^ 

çum    corollà  purpurcâ.   Hort.    Elth.  345  j  381,   Roy.   Lugd^^B.  443. 

400;  Œillet  branchu  avec  une  fleur  S^uy.  Mon^.  144;  ^U^t  ^  pîu- 

blancbe,  marquée  d'un  cercle  pour-  sieurs  fleurs  recueillies  en  paquet» 

pre  ,   connu  vulgairement  sous  le  avec  un  calice  couvert  d'écaillés  ve- 

nom  ai  Œillet  de  montagne,  lues ,  en  forme  de  Unçe  ,  et  aussi 

4^.,Dianthus  plumariusj  fiçribus  longues  que  le  tube. 

solicarii^  ;  squarnis  calyçinis  subova-  Caryophillus  barbatus  syhestris.  C 

ti^  brevijjimis  j    corollis  multifidis  ^  B.P.  io8  ;  Œillet  sauvage ,  barbu  , 

fauce  pubescentibus.  Lin.  Sp.  Fiant,  nommé  (Sillet  de  Deptfçrd^  et  vul- 

411.  GnuL  Sib.  4. /7.   135.  S€op.  gzirctncnt^  Œillet  de  Poëte, 

Çarn.  Ed.  %.  n.  505.  Sub  Tunicâ  ;  Armeria  sylvestris  altéra^  tob.Ic 

<|Eillet  avec  une  fleur  simple,  un  448* 

calice  couvert  d'écaillcs  courtes  eç  Tunica^fioribus  umbellatis^squami^ 

ovales  ,  des    pétalçs   découpés   çn  calyçinis  ^  hir^utis  mucronatis  j  tubum 

plusieurs  pointes  et  uq  fopçi  veUit  dquantibus.  Hall.  Hely.  n.  900. 

Caryophyllus  simple^  flore  minore^  Dianthus  barbatus  ^  floribus    ag* 

pallido^  mbente.  Ç.  ^.P.  J08  ;  Œil|et  gregat\sj  fasciculatis  ;  squarni^  cafycir 

sauvage,  simple,  avec  une  petite  nisli^caripus^foliif  lanceçlati^ ;(Sjh 

fleur  pdle  et  rouge,  follet  de  Plumç  Içt  ayapt  plusieurs  fleurs  recueillies 

funica^  foliis  glaucis^  patentibus ,  en  paquet,  un  calice  avec  des  écail^ 

^oribus  ferratis y  faucibus  lanugino^if,  Içs  Éoft  étroite^,  Çt  dcs  fèiullçs  en 

•H^IL  Helv.  /î.  897.  fqrmc  de  lance. 

Dianthus  ÇaryophyUuSyflqribus  so^  Tuniça  ffor^aM^  Scop.  Carn^  EdU% 

litariisi  ^qHomis  calycinis  subovati^  JV.  501. 

brevissimif  j,  corollis  crenatis.    Hort^  Caryophyllus  barbât  us  j  hortensis j, 

Çliffl  164,  Hçrt.  Ups.  104-  Mat^  latifolius.  C.B.P.;  Œillet  b^rbu, 

/d(f(,iiy.Rç^.lu^.'B.^^y^auv^  o^  Cpiiilçt  4c  Poçte,  dç  jardiiî,^ 
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hxffès  Veuilles.  Tkyrsis  R&uaL  Spec. 

47- 

Armerius  fios  alun  Dod.  JPcmpu 

176. 

8  ^.  Diantkus  prolifcr y  flor'éus  ag- 
gttgatis.  capitatis  j  fquamis  cafycinU 
0^atis  j  o^tusisj  mulicisj  tubum  sw- 
peramihus.Lin.  Sp.  Plant.  587*  ^l- 
let  ayant  ^  fleurs  recueillies  en 
tçtcs  >  et.  un  calice  couvert  d'écaiUcs 
obtuses  »  ovales,  remplies  de  paille^ 
çt  ^los  longi^  que  le  tube. 

Titmea  proliféra*  Scopi  Cool  Ed. 
^z.  N.  5P3,;    • 

Caryophyllus  syhestris  prolifcr.  C 
^.  P.  i09  i  CEillet  prolifère. 

Diantkus  fioribus  aggregatis  ça^ 
pitatlSy  squamis  cafycinis  lanccolatis^ 
ariscaùsj  coroilis  crcnatis  ;  Œillet  avec 
des  fleurs  recueillies  en  têtes ,  ^ 
^cailles  au  calice  y  en  forme  de  lance 
çt  ba/rbues ,  et  des  t)ctales  dentelés. 

Caryophyllus  montanus  umbcUatus^ 
fioribus  variiss  luteisj  fermgincisj  Ira-* 
licus.  BarreL  Ob^,  ^8  ;  (Eillet  de 
mont^ç ,  à  oi][ibelle.  d'Italie  y  ^vec 
4es  fleurs  qui  pa$s$nt  du  jaune  au 
couleur  de  fer. 

.  Diantkus  Chin^nsis  j  fioribus  soll^ 
wiisy  squamis  ealyçUûs  sabnlatis  pa^ 
iuli^jt  tubùm  aquantibus  j  coroilis  cre^ 
natiSsHort.  CUff.-  1^4,  Hert.  Ûpsi 
104.  Roy.  Lugd.-B.  443;  Œilkt 
ayant  une  simple  fleur  sur  chaque 
tige ,  un  calice  à  écailles  étendues  ^ 
en  forme  d'alêpe»  et  égales  au 
|abe ,  et  dfis   pétées  dentelé^. 

Ç^jyophyllus  Sifwi^if  suffi^^Lcih 
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coii  foào  y  fiorc  unico.    Toum,   AS.- 
Pav.   1705  ;  Œillet  de  la  Chine. 

II^«  Diantkus  arenarius  j  çauli- 
bus  unifioris  j  squamis^alycinis  ova-^ 
tis  j  obtusis  j  coroilis  tnultifidXs  j  fo* 
lus  linearibus.  Flor.  Suec.  348^3  84) 
Œillet  dont  la  fleur 'est  simple  sur 
chaque  tige;  le$  cc^Ues  du  calice 
ovales  et  obtuses ,  les  pétales  di- 
visés en  plusieurs  pointes,  et  les 
feuilles  étroites. 

Caryophyllus  syhfCftris  humilis  ^ 
fiorc  unico.  C.  B.  P.  109$  Œillet 
naia,  sauvage,  avçc  une  seule  fleur. 
Œillet  de  sable. 

Cariophyllus  sylvtstris  i.  Clus. 
Hist.  I.  p.  282.  Dill.  Elth.  402.  ' 

Diantkus  caule   simplici  unifioro^ 
.  Monnier.  Obs.  152. 

Diantkus  foliis  fy'evi/msj  squamis 
muticis^  caule  umftoro.  Sauv.  Metk» 
143. 

.    Armerius  flos  îertius.  Doi.  Ptmpt. 
ly6.  - 

Tunica  arenaria.  Seop.  Cartu  Ed. 
2..^.. 508* 

1 2^  Diantkus  Alpînusj  caule  uni^ 
florOj  coroilis  crenatis  ;  squamis  caly- 
finis  exeerioribus  tubum  aquantibusj 
foliis  lmearikus\  obtusis.  Lin.  Sp^ 
Plant.  4(2.  Jacq^  Austr.  t.  5  2.  PaiU 
It.  3.  p.  34;  Œillet  à  une  «eulo 
fleur,  ayant  des  pétales  dentelés, 
les  écailles  du  calice  égales  au  tube,; 
études  feuilles  étroites  et  obtuses. 

CaryopkyUas  pumilus  ^  làtifolius: 
C  B.  P.  209;  Œiltet  nain  à  largos 
fçuiUes,     j  .' 
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Caryophyîîus  sylvcstris  1/  Clus^  minées  chacone  par  une  sim^fleiid 

Hist.  I  p.  1S3./.  I.  Cette  plante  fleurit  en  Juin  et  oi 

13^.  Diaruhus  suptrhus ^  fiotibus  Juillet  »  et  %ic:i  semences  mûrissent 

pamculatis  ;  0quamis  cafy^inU  bre"  en  automne.  Cette  espèce  est  raro- 

vibusj  acuminatisj  corollis  muUifido^  ment  admise  dans  les  jardins  s  car 

€apiUaribus  j   coule   frecto.     Aman,  sa  fleur  n  a  point  de  beauté. 
Acad.^p.ijl.FLSuec.  z.p.  }S}.         Virgineus.    La  seconde  est  une 

Jacq.  Oh.  i.  p.  40.  t.  ly  Kn^h.  plante  basse  et  traînante,  dont  les 

Cent.  II.  n.  39;  Œillet  avec  des  tiges,  qui  sont  couchées  sur  la  terre, 

fleurs  en  panicule,  des  calices  xou*  fort  prés  les  unes  des  autres ,  sont 

verts  d'écaillés  garnies  de  courtes  garnies  de  feuilles  courtes,  étroites» 

pointes  \  des  pétales  divisés  en  plu-  herbacées  et  d'un  vert  foncé ,  et«oiit 

sieurs  parties ,  et  une  tige  droite.  temûnées  par  de  petites  fleurs  rou* 

CaryophylUu  sylyestris  VI.  Çlus.  ges,  placées  chacune  sur  un  pédon-  • 

Hist.  i.  p.  1 84.  cule  séparé.  Cette  plante  fleurit  dans 

14^.  Diantkus  diminutusj  floribus  le  mois  de  Juillet,  et  Ks  semences 

solkariis  ;  squamis  cafycinis  octonisj  mûrissent  en  Septembre  i  elle  croit 

Jlorem  superantibus.  Lin.  Sp.  587;  naturellement  dans  plusieurs  parties 

Œillet  ayant  une  simple  fleur  sur  de  TAngleterre  \  mais  on  ne  la  cul* 

chaque  tige,  et   huit  écailles  qui  dve  pas  souvent  dans  les  jardins  :  on 

s'elevent  au-dessus  des  pétales  de  la  en  formoit  cependant  autrefî»s  des 

fleur.  bordures  dans  les  jardins  à  fleurs» 

Caryàphyllus  syhestru  ^  minimus.  où  elle  étoit  connue  sous  le  nom 

Tabem.  Hist.  190.  à'diUet  nattée  qui  lui  a  été  donné 

;    CaryùphyUo  prolifero  iffims  j  tmko  dans  les  boutiques. 
ex  quolibet  capitula  flore.  Bauh.  Pin.         Glaucus.  La  troisième  croit  natu-^ 

21^.  Tellement  parmi  les  rodiers,  dans 

Deltoïdes.  La  première  espèce  a  la  province  de  Sommerset ,  et  dans 

des  tiges  rempantes  »  d'où  sortent  quelques  autres  parties  de  TAngle- 

plusieurs  têtes  touffues ,  fbrten^ent  terre  ;  on  la  cultivoit  autrefins  dans 

garnies  de  feuilles  étroites»  dont  les  les  jardins,  sous  le  nom  àtŒilUt  de 

bases  sont  (dacées  les  unes  au-dessus  montagne  ;  die  ressemble  à  la  se* 

des  autres  »  et  embrassent  Jes  dges  i  conde  espèce  y  nuis  ses  feuilles  sont 

du  centre  de  ces  feuilles  sortent  des  plus  courtes  et  d'une  couleur  gri- 

tiges  qui  s  élèvent  jusqu^à  la  hautcop  sâtre  -y  ses  tiges    sont  aussi   plus 

de  six  pouces ,  sont  garnies  à  cha-  élevées  et  produisent  ph»  de  bran- 

que  nœud  de  deux  feuilles  étroites ,  ches  :  ses  fleurs  sont  plus  grosses» 

herbacées  et  opposées»  et  sont  ter*  blanches ,  et  ont  dans  leur  fond  on 
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cerdb  de  conlair  pourpre ,  Itm-  <)ue  dtm  Ja  largeur  et  forme  de 

blaUe  à  cdui  de  l'Œillet  appelé  leurs  feuilles  ;   celles  «pu  ont  des 

(EU  de  Fahm  :  comme  ces  fleurs  ieuifles  étroites  »  çtoieitt  autrefois 

n'ont  point  d'odeur  »  on  ne  les  con*  connues^  partm  les  jardinien ,  ibus 

lerve  gœres  dans  les  jardins^  le  nom  de  Doto^Jeam  j  et  çdles  à 

Plumarius.  La  quatrième  est  un  larges  feuilles^  sous  cdui  de  Doux* 

petit  Œillet  sin^  et  de  coùkur  Gtàlioame  :  ces  deux  espèces  fbur^ 

rouge  pâle  >  qu  bn  cultive  dans  les  aissent  quelquefois  des  fleurs  dou^ 

jardins  ^  mais  qu'on  rencontre  sou'*  blés,  qui  font  un  trcs-bel  efièt  dans 

vent  en  Angleterre  8ur4es  anciens  \c%  jardins. 

bitimeos  et  les  vieilles  mutaiUes.  ProUftr.  La  huttietne  croit  sans 

O^ùphyUus.  La  cinquième  est  culture  dans  la  France  méridionale, 

aussi  un  petit  (Sillet  simple ,  qui  En  Espagne  et  en  Angleterre,  eUe  est 

est  depuis  bng-tems  rejette  des  jar  •  annuelle,  et  s'élève  a  la  hauteur  d'eo- 

dins;  mais  on  croit  que  plusieurs  virpn  un  pied,  avec  une  tjge  droite^ 

belles  fleurs  de  ce  genre,  qu'on  cul*  garnie  de  feuilles  étroites  et  faétba-^ 

ttve  à  présent,  ont  été  obtenues  par  cées ,  àt  oenmnées  par  de  petites 

la  culture  d'une  de  ces  espèces.  tctes  ou  grappes  de  fleurs  d'un  rouge 

Armeria*    La  sixième  se  trouve  pâle  ,  qui  sont  renfermées  dans  un 

dans  plusieurs  parties  de  l'Angle-  calice  comnum  et  écaiUeux  :  comme 

terre ,  et  sur-tout  dans  une  prairie  ces  fleurs  ont  peo  de  beauté ,  pn 

aux  environs  de  Deptfort  en  Keiit  ;  ^dmet  rareaient  cette  espèce  ;dabs 

ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  les  jardins. 

A*  Œillet  de  Deptfôn»  Cest  îespece  Ferruffneus.  La  neuvième  est  bis^ 

^pelée  (ÊUlct  de  Poète  du  Pays:  annuelles  sa  dge  droite  et  haute 

ses  fleurst»  qui  croissent  en  gr2^>pes  d'un  pied  et  demi,  produit  à  chacun 

aox^  extrémités  des  branches ,  soht  de  ses  lurudjtdeux;  feuilles  longues'^ 

rouges ,  et  ont  des  calices  k  longues  étroitd ,  opposées  «  d'un  vert  fotxcé, 

barbes  :  je  Tai  cultivée  pendant  plus  fermes  et  teaniràes  en  pointe  ai  - 

de  quarante  ans ,  et  ne  l'ai  jamais  ^ ,  elles  enveloppent  la  tigç  de 

va  varier.  leurs;  bases  :  ses  fleurs,  qui  naissent 

Bârbéuus.  La  septième  est  l'Œillet  en  paquets  sottts  aux  extrémités:  des 

dé  Wks  du  flSttèt  barbu ,  Swect  tiges,  sont  fumes.  et  deiojaletir.de 

WVGamsj  qm est  depuis  loug'-tems  feu;  elles  ont  des  caliosr  nâdes  a 

cultivée  dansiez  jardins  comme  flemf  barbus  :  ces  fleurs  paroissent  en 

d'ornement ,  et  dont  il  y  a  plusieurs  jfuiUet,  et  leurs  semences  mûrisscot 

variétés  qtà  différent  dans  la  forme  en  automner 

H»  b>  eeuleut  de  leurs  ^tm^i^  Çhinensis.  La  dixième,  à  laqoettc 
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on  donne  le  tiom  d'<ffi//er  tU  ta        Supetèus.   La  ttciricmc,  c^oA 

Chine ,  parce  qu'elle  a  été  apportée  rencontre  en  Allemagne  et  dans  le 

de  cette  contrée,  n'a  point  d'odeur,  Danemarck ,  a  des  feuilles  semblà- 

mais  ses   fleors  sont  extrêmement  blés  à  celles  de  l'Œillet  de  Pocte  du 

variées ,  et  la xulture  les  a  singulié-^  Pays,  à  feuilles  étroites;  sa  tige , 

rement   perfeaionnées  ;  quelques-  dont  la  hauteur  est  d'environ  un 

unes  d entr'elles ,  qui  sont  devenues  pied,  est  terminée  par  une  simple 

trés-doubles ,  ont  un  si  grand  nom-  fleur  à  cinq  larges  pétales  d'un  rouge 

bre  de  pétales,  et  offrent  des  couleurs  pâle ,  et  découpés  en  plusieurs  seg- 

si  viv^y  qu'on  ne  peut  pas  voir  une  mens  longs.    Les  racines  de.  cette 

fleur  plus  riche  :  cesplahtes  ont  rare-  espèce  subsistent  trois  ou  quatre  ans , 

ment  plus  de  huit  ou  neuf  pouces  de  et  comme  dans  la  seconde  année 

haut^r  y  elles  poussent  de  tous  côtés  elle  est  dans  sa  plus  grande  beauté  ^ 

àks  branches  érigées  qui  sont  toutes  il  f^iut  la  multiplier  annuellement 

terminées  par  une  seule  fleur  ;  elles  par  s^  graines  ^  qui  mûrissent  très- 

fleurissent  en  Juillet ,  et  leurs  fleurs  bien  en  Angleterre, 
se  succèdent  jusqu'à  ce  que  la  gelée         Diminutus.   La  quatorzième  est 

les  arrête»  leurs  racines  siibsistent  une. plante  fort  petite,  qui  a  des 

deux  ans  dans  une  terre  sèche.  feuilles  courtes  ^  étroites  et  disposées 

'    Arenarius.    La  onzième ,  qu'on  en  têtes  serrées  :  sa  tige,  qui  s'élève 

tTQuve  en  Angleterre  sur  les  vieilles  tout  -  au  -  plus  à  la  hauteur  de  sxa 

nïuraiUes  et  lesjanctcns  bâtiment,  pouces ,  est  terminée  par  une  sîm- 

est  un  petit  Œillet  simpk ,  d'iine  pie  fleiir  d'un  rouge  pale  >  comnac 

odeur  dotice,  mm  d'une  couleur  pâle  elle  n  a  :  rien  de.  remarquable ,  on  ne 

et  de  fort  peu  d'apparence^  qu'on  la  consei^e  que  dans  les  jardins  de 

a  entièrement  négligé  depuis  que  Botanique,  pour  la  variété, 

d^autf^es  espèces  plus  écUes/t>at  été  .  '  Çukwrc.  Les  espèces  dont  il  vient 

encore  amétiorées  par  la  trukure.  !  d'être  qqestion,  soht  r^ardées  par. 

Atp'mus.  'La  douzième  est  origi-  les^  Botanistes ,  coimne  les  $eiilfô  qui 

ghiaire  des  Alpes  i  ses  feuilles  sont  soient  distinâes  i  et  toutes  les  belles 

foades,  courtes  et  émoussées>  ^ei  fleurs  de  ce  genre  que  l'on  .conserve 

ttgesiclevent  au  plus  à  quatre.pou-  dans  les  jardii;^ ,  ne.  spnt  .q\ie  des 

cèsideilçuitetir,  et  sonjcceni^inéés  variérq  ;at:cic)e9$^«9  4e,  coljesrct ^ 

chacune  pac  iune  fleur  simple^  d'un  et  obtenues.  )^\^  cultui^e  :  le  noofin 

couge  pâlo}.on  la  conserve  quelquc-i  btciie  ces  variétés  eiit  ù.  considéra** 

fois  dans  les  jardins  de  Botanique  ble ,   et    il  s'augmente   tellement 

pour  la  variété  \  nuis  on  la  cultiva  d'année  en  année,  qu'on  a  rejette- 

Tiiremcht  ailleurs.!  .  i  .     .      .^  «b^iwnfM. tQ«tçi  1«  yjiçillcsrflf^ai^ 
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qui  ne  peuvent  l^r  être  comparées  autres.  Sa  couleur  est  d'un  pourprç 

pour  la  beauté.  pâle ,  tirant  vers  le  rouge  >  mais  son 

Les  plantes  de  ce  genre  peuvent,  odeur  est  très-agréable, 

être  naturellement  divisées  en  trois  .  Celui  qui  fleurit  ensuite  est  l'Œillet 

classes  5  la  prenpôcre  rbnfermera  toUr  Shock  ou    blanc  ,   qu'on  a  ainsi 

tes  les  variétés  d'(EilletSi  la  seconde»  nommé  à  causse  de  la  blancheur  de 

tous  les  (Sillets  de  couleur  de  chairj  sc&  fleurs  :  le  bord  de  sts  pétales  e^t 

et  la  troisième,  les  CEillets  de  Poëte;  fort  dehtclé  et  frangé ,  et  son  odeur 

car ,  quoiqu'il^  s*accor<tent  tous  dai^  est  awsi  fort  agréable. 

Jegtsc^ractftrea  principaux,!^  qù'ib  .  Après  ces  deux  premières  vien-^ 

soient  tous  compris  dans  le  ntômâ  t>en*  Ics'  diverses  espèces,  d'oeil  de 

genre  par  tes  BotaniAes  j'  <;ependaâc  Vmm  y  qui  produisent  souvent  de 

ils  ne  variant  jamais  Kun,  dans  Tau-  nouvelles  variétés  ^  auxquelles  ^  les 

tre ,  .quoique  la  couleur  de  leurs  personnes  qui  les  élèvent  donnent 

fleurs  soit  sujette  à  beaucoup  d'alté-  difierens  nomsi,  et  quelquefois  celui 

ration.               i.  ,  :               /./,..  de  "î endroit  oïl. ils  sont  nos  :  quel- 

.   Je  vais  décrire  ces  plante* ,  et  don^  qtjes-itis  :  ont  de:  fort  grosses  fleurs 

ner  la  méthode  de  les  cultiver,  doubles  >  mafo  ceiix-.dônc  le  calice 

d'après  cette  division ,  en  conunen-  et  le  légume  crèvent ,  ne  sont  pas 

^ht  par  TŒillet,  dont  on  conserve  aussi  généralen^ent  estimé  que  les 

un  si  ^rand  nombre  de  variétés  dans  autres. 

les  jardins;  L'flÏÏBet  de  Cùb  flemrit  après  cc% 

Ij^%  principaux  sont  l!GEillet  de  derniers  :  ses'  tiges,  sont  beaucoup 

Damas,  le  Wanc,  rCEil  de  Faisan  plus  hautes  que œllcs des précédens 5 

en  fleurs  douUes  et  simjdes,  qui  ses  fleurs,  très»doubles  et^'un  ronge 

varient  considérablement  en  gros-  brillant ,  répandent  une  odeur  plus 

seur  et  en  couleur ,  l'Œillet  rouge  agiéaWe  que  toutes  les  'aiôrcs  cspe- 

commun,  i'CCiUet de Cub,  l'CEillet;  ces,  ainsi  elles  méritent  une  place 

de  d'Obson ,  l'CEillet  blanc  de  Cub  de  préférence  dans  les  beaux  jatdinsv 

et  VCSSkt  de  Bat.  L'CEillet  de  Vieil-  Ces  fleurs  paroissent  depuis  la  fin  de 

lard  et  l'CEillet  de  la  Dame  Fardée ,,  Mai  jusqu  aumilieu  de  Juillet,  et  l'œil 

appartiennent  plutôt  à  l'CSïllet  de  de  Faisan,  appelé  (Rillet  de  Bat, 

couleur  de  c];iair,  qu'on  appelle  en  donne  encoire  de  nouvelles  fleurs  eh 

Ângloîs  Carnation.  automne. 

L'CEillet  de  Damas  ,  qui  est  la  L'CEillet  à  tête  de  Vieillard  et  la 

première  des  espèces  doubles ,  n'a  Dame  Fardée ,  ne  fleurissent  pas 

qu'une  tige  fort  courte>il  est  moins  avant;  le  mois  de  Juillet,  et  viennent 

Jargo  et  mqju^s  double  que  {^u^i^vvrs  en.mcmc'-tems  que  la  Cttmation  ou 
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rCEillet  de  couleur  de  chair ,  auquel  ordinairement  de  la  même  manière  { 

ils  ressemblent  beaucoup.  La  couleur  mais  la  fdupart  des  autres  ne  peuvent 

nanirelle  du  premier ,  est  le  pourpre  Tctre  que  par  boutures* 
rayé  et  tacheté  de  blanc  ;  mais  il        On  plante  les  boutures  vers  la  fia 

paroît  souvent  d'un  pourpre  uni^  du  nK)is  de  Juillet;  et  »  si  le  temsest 

cette  espèce  continue  à  flewir  jui^  à  la  pluie ,  elles  réussiront  plus  sûre« 

qu'aux   premières  gelées  de  Taiv-i  mcnc^  si  la  saison  est  sèche,  il  faudra 

tomne  i  elle  est  recherchée  à  causé  les  arroser  chaques  deux  jours ,  jus- 

de  l'odeur  agréable  de  ses  fleurs;  qu'à  ce  qu'elles  aient  pris  racine  ; 

La  Dame  fardée  n'a  pas  une  odeur  on  tes  planw  dans  i|ne^te4>ande  à 

aussi  douce ,  et  ne  fleurit  pas  aussi  Tombrc ,  dont  on  a  rendu  la  terre 

long  *  tems  ;  mais  la  vivacité  de  8ci  bkn  mçuble,  dans  laquelle  on  a  mi$ 

couleurs  la  rend  précieuse»  beaucoup  de  fumier ,  et  <^i'on  aura 

On  mulriplie les  (Sillets  conmiuns,  arrosée  quelques  heures. avap^,  s'il 

ou  par  semences ,  qui  est  le  moyen  ne  tombe  point  de  pluie.  On  déu« 

d'obtenir  de  nouvelles  variétés ,  ou  che  les  boutures  des  plantes  qu  od 

par  ma^cott^,  comme  on  le  fait  veut  multiplier,  on  ôte  toutes  le$ 

pour  les  Œillets  de  cocdcur  de  chair  ;  feuilles  qui  garnissent  leurs  bases  ^ 

ou  enfin  par  boutures,  qui  prennent  et  on  les  met  en  terre  aussi- tôt  ;  car 

très-bien  racine  quand  on  les  traite  si  on  les  conservoit  long-tems  avant 

convenablement,  de  les  planter ,  elles  se  faneroient  ce 

.    Pour  les  multiplier  par  semences ,  ne  pousseroicnt  plus  :  on  laisse  entre 

im  doit  apporter  le  plus  grand  soin  elle  un  espace  de  trois  pouces  ea 

dans  le  choix  qu'on  en  fait ,  et  pron-  quarré ,  on  comprime  bien  lia  terre 

drcceHes  des  meilleure^ espèces;  on  tout  au  tour  ,  et  on  les  arrose  co^ 

les  semé  au  printems ,  et  on  traite  pieusement  ;  on  répète  ces  arrose*^ 

lespiantes  qui  en  proviennent,  sui-  mens  aussi  souvent  qu'elles  eh  ont 

vaut  la  méthode  qui  sera  prescrite  besoin  ,   jusqu'à  ce   qu  eUes  aient 

pour  les  Œillets  de  couleur  de  chair^  formé  des-racines  y  après  quoi  elles 

en  ohscVvant  seulement  que  les  Œil-  n'exigeront  plus  aucun   soin   que 

fctsPin*Joude  Poiîte,  étant  moins  d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 

délicats ,  peuvent  ètrç  traitées  plus  herbes  ?  en  automne  op  les  trans^ 

durement  I  ceux  de  boutures  exigent  planter^  à  demeure  dans  les  plates^ 

aussi  Içmêmç  traitement  que  ceux  do  bandes  des  jardins  à  fleurs.  Quel-r 

Carnation ,  sur  lesquels  on  trouvçra  qucs  personnes  plantent  plus  tardiez 

(î- après  d'amples  instructions^  boutures   d'ŒilIet   Pinks  ,   ou  dq 

Les  ŒiBets  k  tête  dç  Vieillard  et  portes  mais  elles  ne  deviennent  ;a-^ 

||f  1^  P^ç  Fardéç ,  s^  i^iriri{>||enf  niik  ^u»^  fprtçs  ^  çç  nç  flçurisWPI 
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pas  âmô  biea'  que  cellàs  :c|tH  soht 
mises  ea  terre  jàc  bpnne-heâre. 

Je  vais  passer  à  présent  à  la  cul- 
ture des  <£illets  de  Carnation  ou  de 
couleur  de  chair ,  que  les  Fleuristes 
divisent  en  quatre  dasses. 

La  première  est  appelée  Flakcs 
QVi  flambée  :  elle  n'a  que  deux  cou- 
leurs y  et  SCS  raies  sont  larges  et 
pénètrent  tout- à-fait  à  travers  les 
feuilles. 

La  seconde  9  qui  est  nommée 
Sitars  y  comprend  les  fleurs  paoa^ 
chées  en  trois  ou  quatre  difiérentes 
couleurs ,  et  dont  les  raies  ou  taches 
sont  irrégulieres* 

La  troisième  est  connue  sous  le 
nom  de  Piqueté  ;  ses  fleurs  ont 
toujours  un  fond  blanc  et  sont  ta- 
chetées ou  piquetées  d'écarlate ,  de 
ronge-  pourpre  ou  d  autres  couleurs. 
L^  quatrième  enfin ,  qu'on  appelle 
Dame  Fardée^  a  des  pétales  rougesi 
ou  pourprés  eordessus  et  blancs  en-t 
dessous.  ' 

Toutes  ces  classes  fournirent  un 
grand  nombre  de  variétés ,  et  sur- 
tout des  piquetés ,  que  les  Hmmstes 
éstiùiènt  le  plus  depuis  quelques  an- 
nées ;  mais  depuis  peu  Ift  flambés 
iont  plus  recherchés  qu'aucune  des 
autres  espèces.  U  seroit  inutile  de 
décrire  toutes  les  variétés  principales 
de  chacune  de  ces  classes  \  car  cha- 
que contrée  en  donne  de  riouvèltes' 
presque  tous  les  ans  >  de  sorte  que 
ces  mêmes  fleurs,  qui,  dans  ieûr 
origine  étoient  fort  esâmées^  dt-» 
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iTÎènnent  si  comninn^  après  deux  où 
trois  années,  (pfeUes  soot  de  peu 
de  valeur ,  sur-tout  si  éHcis  ont  le 
moindre  dé&ut  dans  quelques-unes 
de  leurs  parties  :  le  cas  (pi'on  fait 
de  ces  fleurs  n'ayant  donc  rien  de 
stable,  poîsqull  dépend  du  caprice, 
ou  parce  qti'on  en  obtient  fréquenv- 
ment  de  nouvelles ,  qui ,  paroiissant 
plus  parfaites ,  font  re|etter  les  an* 
ciennes  par  les  connoissenrs  dans  ce 
genre,  il  seroit  inudfe  de  les  indi^ 
quer  par  leurs  noms ,  qui ,  pour  la 
plupart ,  sont  empruntés  des  noms 
et  des  titres  de  quelques  personnes 
de  qualité ,  de  ceux  des  lieux  qui 
les  ont  vu  naître ,  ou  des  amateurs 
qui  les  ont  obtenues* 

On  multiplie  ces  fleurs  par  se^ 
menées,  qui  est  le  seul  moyen  de  se 
procurer  des  variétés  nouvelles ,  ou 
par  marcottes ,  pour  conserver  celles 
qui  méritent  d'être  multipliéçs.  Je 
vais  commencer  paf  la  médiode  d<i 
lessemen 

Quand  on  a  de  bonnes  semences 
qu'on  a  reicueillies  soi-même,  ou  qui 
vienôent  d'u«e  personde  à  laqudki 
on  peut  se  fier,  on  prépare,  vers  le 
milieu  d'Avril ,  un  ncmbre  de  pots 
ou  de  caisses  pr<^rtloûnés  à  la 
quantité  de  graines  qu'on  vebt  em« 
ployer  ;  on  les  remplit  de  terre  fraî- 
che et  légère  «  bien  mêlée  avec  àvL 
fiimier  de  vache,  <m  répand  le» 
graines  par-dessus  ^  aussi  également 
qu'il  est  possible ,  et  dn  les  couvre 
ensuite  avec  la  mêmç  terre^^isqu'à 
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Vèpmiairi  dxnyiron  trois  ligocs.  On  aîséirirfit.  S' dam  fe  tsa^  que  noa$ 

place  CCS  pots  dà  maniçrc  qu'ils  pim-  avoos  indiqué  :  pour  transplanter  ces 

sent  jouir  de  Taspcct  du  soleil,  depuis  jeunes  Œillets ,  il  faisoit  fort  sec.,  il 

son  lever,  jusqu'à  onze  heures ,  et  oa  faudroit  différer  cette  opcratbn  )tts- 

ks  arrose  aussi  souvent  qu'ils  en  qu'à  ce  qu'il  tombe  de  la  pluie,  et 

auront  besoin.    Un  mois  après  lés  même,  si  cela  est  nécessaire,  ^usques 

gantes  paroîtront»  alors  on  Içs  tienr  au  milieu  ou  à  la  fin  du  mois  de 

<ira  constamment  nettes  »  et  on  les  Septembre  >  car  il  suffit  que  ces  platirr 

arrosera  convenablement  :  lorsque  tes  aient  le  temps  do  pousser  do 

elles  seront  en  état  d  être  transplan-*  bonnes  racines  avant  les  premières 

içcs,  c  cst-à  dire,  vcr^  la  fio  de  Juillet^  gelées.  Si  l'hiver  est  rude ,  on  dispo-» 

joiï  préparera  quelques  pl^ràhçs  dans  sera  des  cercles  au-dessus  des  plan^ 

iinç  situation  ouverte  et  iirécj  avec  chçs,  afin  de  pouvoir  les  couvrijf 

de  la  même  terre  que  celle  qui  4  été  avec  des  nattes  >  sans  ce  secours  oa 

employée  pour  les  pots>  on  les  y  perdroit  plusieurs  plantes;  car  les 

plantera  à  trois  pouces  de  distance  bonnes  fleurs  ne  sont  pas  aussi  durea 

entr'elles ,  on.  les  arrosera ,  on  les  que  les  communes  de  ce  genre  ; 

tiendra  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  apoès  cela  elles  ji'ont  plust  besoio 

aient  formé  de  nouvelles  racines,,  et  d'autres  soins  qifc  d'être  nettoyées 

on  arrachera  aveo  soin  toutes  les  exactement.  Quand  les  tiges  dç  fleurs 

mauvaises  herbes  qui  naîtront  parmi  commencent  à  monter ,  on  Ics^  sup-. 

elles  ;  çe%  plantes  ppurront  rester  porce  avec  dc^  baguettes  pour  çm- 

ainsi  jusqu'à  la  fin  du  mw  d'Août  y  pçchçr  que  le  poids  des  fleurs  ne  Ici 

€OnW)c  alors  .filles  auront  ikit  asse»  rompe  >  et  lorsqu'elles  sont  ouverte^  v 

de  progrés  pouir  s  entre-  m^er  et  si  on  rcconnoît  celles  qui  prot^ettei^; 

nuire  réciproquetnent ,  il  faludra  pré-  4  être  belles  ,  et  oh  les  marcQttc 

parcx  d'autres  planches  avec  la  même  aussitôt.    On  conserve,  i^.  celles 

t^rre  doat  il  a  étp  qiiestipi>,  <çt  lt$  qui  sont  bien  marquéçs  et  qui  s  ou- 

y.plantçrà  six  pqiKçs  dl?  dimnçe  >  v^eni  entièrement  sans  crever  leur 

çn  observant,  dc:  n'çrt  (Uifitjtre  que  çallçç  çt  Hcurj  | légumes*,  pour  les 

quatre  rang?   dan^  chfiç,une;/,a$4  mettre  dans  des .platei{-bandcs et  ea 

qu'on  puisse  marcotter  facilement  recueillir  les  seqiences  i  x^.  celles 

celles  qui  picriteront  d'être  muiti-  qui  crèvent  leurs  Içgumes ,  mais  qu^ 

pjiées;  paç  omdftit  les  laissçr^jl^;.  p^rp^ssçut  d*ailleuss  avoir  de  bonpes 

çolte  placé  pouc  flcurin              '  :.  qualités  5  or  plante  ces  dernières, 

:   Les  sentifcts  qu'on  laissç  çntr/5  JlfiS;  4^^  4^^  pQt5,,poui;'  yqir  comment- 

planches,  dqîvenf  avoir  deu;c  pieds'd<?«  seropç  leurs  fleurs  quand  elles  seront 

largeur^  jigi)  ûji'pp  RViisje  y  passçr  bicp  ti^^iéçs  j  cjir  çn  ne  j*eut  con^. 
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4Ldkre  la  valeur  d'une  fleur  avant*       U  n*y  à  pas  long -temps  <ju'ou 

ht  seconde  année  :  voici  quelles  sont  préféroit  les  fleurs  qui  s-cpanouïssent 

les  qualités  que  les  Fleuristes  exigent  entières  y  aux  plus  grosses  qui  cré- 

dans  ces  fleurs.  vent  leurs  légumes  »  on  faisoit  sur- 

I-  La  •dge  de  la  fleur  ^oit  .être-  tout  beaucoup  de  cas  des  fleurs  ron- 

forte,  et  en  état  de  supporter  le  poids  des   dont  les  pétales  écpient   tra- 

de  la  fleur  sans  se  courber.  versés  par  de  larges  raies  de  belles 

2.  Les  pétales  de  la  fleur  doivcnr  couleurs ,  et  arrondis  comme  ceujt 

être  longs ,  larges,  fermes  et  faciles  de  la  rose  ;  mais ,  comme  la  plupart 

Jt  développer;  ou,  comme  sexpri-  de  ces  variétés,  qui  nous  ont  été 

ment  les  Fleuristes,  les  fleuftdoivant  à[q>ortées.  de  France  il  y  a  quelques 

être  des  fleurs  libres.  .  $umées,  sont  extrêmement  sujettes' 

3  «La  capsule  du  milieu  ne  doit  pas  à  dégénérer,  en  coukurs  unies,  et 

avancer  trop  au-dessus  des  pétales,  quelles  sont  beaucoup  pli#tendres. 

4*  Les  couleurs  doivent  être  bril*  que  celles  qu'on  élevé  en  Angleterre , 

lantes'  et  marquées  également  sur  on  ae  les  estln^  pas  autant  aujour- 

ttHite  la  fleur.  • .  d'hui.  A  présent  les  (Sillets  flambés , 

5.  La  fleur  doit  avoir  assez  de  qui.s*épanouïssent  entiers ,  ainsi  que 

pétales   pour  être  épaisse ,  élevée  plusieurs  des  anciennes  variétés  qui 

dans  son  centre ,  et  poiu'^'eUe  soit  a  voient  été  re/ettées  autrefois  par  les 

par£dtement  ronde.  Fleuriftjs  ,  pour  faire  place  à  de 

Quand  on  a  fait  choix  des  fleurs  grosses  fleurs ,  sont  nouvellement 

qui,  par  leur  grosseur,  sont  propres  devenus  k^  nK>dé  >  et  en  dernier 

à  être  aûscs  séparément  dans  des  lieu  on  a  payé  trés-cber  telle  fleur , 

pots,  et  de  celles  qui  sont  rondes  qui,  auparavant,  ne  co^toit  qu'uo 

et  pleines  ,  pour  les  plates-bandes ,  scheling  Udouz^ne,  et  même  beau-^ 

on  arrache  toutes  celles ^ui  sont  coup  moins;  ce  qui  prouve  bien 

simples  ou  de  mauvaises  couleurs,  l'inconstance  et  les  fantaisies   des 

afin  que  les  bonnes  puissent»  avoir  Fleuristes, 
plus  d*air  et  de  placepoyr  se  fortifier:        Je  vais  donner  quelques  instruc-- 

Jorsqu^.les  nurcottes   qu  on  aura  tions  sur  la  manière  de  multiplier 

faites  sur  ces  plantes,  seront  bien,  ces  fleurs  par  marcottes  ^et  indiquer 

'enracinées  j  ce  qui  aura  lieu  dans  les  soins  qu  elles  exigent  pour  dcve- 

le  mois  d'Août,  on  les  enlèvera  avec  nir  belles  et  grosses, 
précaution  ,  et  on  les  placera ,  les        On  marcotte  ces  plantes  dans  le 

unes  dans  des  pots,  et  les  autres  dans  mok  de  Juin  >  aussi-tot  que  leurs  xe-. 

des  j^tes-bandes ,  cpmine  il  ^4ç^  jettons  sont  a^sez  forts  ;  ce  qui  se 

ét^'dit.  fait  de  la  manière  suivante  :  après 
.J'orne  ///,  G 
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avoir  retranché  toutes  les  feuilles 
de  la  partie  basse  du  rejetcon  des- 
tiné à  être  Wrcotté,  on  choisit  » 
vers  son  nûlieu ,  un  noeud  fort,  qui 
ne  soit  pas  trop  près. de  son  extré- 
mité ni  dàsa  base,  non  plus  que  de 
la  partie  ligneuse  de  la  vieille  plante  ; 
on  fait,  avec  un  cani^  une  faite  daar 
le  milieu  de  ce  rejctton,  qu'on  pro- 
longe vers  le  haut  jusqu'au  milieu  de 
l'espace  qui  se  trouve  entre  ce  noeud 
et  le  suivant ,  après  quoi  on  coupe , 
avec  le  même  canif,  le  sommet  des 
feuilles  jiiinsi  que  les  parties  gonflées 
du  nœud  où  la  fente  est  faite  >  de 
sorte  que  la' partie  fendue  aë  la 
forme  d'une  langue,  et  qu'il  ne  reste 
point,  en-dehors  de  peaux  qui  puis- 
sent empêcher  les  racines  de  pousser. 
On  ameublitensuite  la  terre  autour 
de  la  plante,  et  s'il  est  n^pessaire 
on  élevé  le  sol  avec  de  la  nouvelle 
terre,  afin  qu'elle  puisse  être  à  portée 
du  rejetton  destiné  à  être  marcotté, 
de  peur  qu'étant  trop  basse  on  ne 
le  casse  ou  il  est  fendu  en. le  forçant 
pouf  le  coucher  :  on*  creuse  après 
avec  le  doigt  une  place  dans  la  terre, 
précisément  à  l'endroit  où  le  rejetton 
peut  poser ,  et  avec  le  pouce  on  le 
plie  doucement  dans  la  terre ,  en 
observant  de  tenir  son  extrémité 
aussi  droite  qu'il  est  possible ,  afin 
que  la  fente  puisse  rester  ouverte  î 
on  fixe  cette  branche  avec  un  mor- 
ceau de  bois  fourchu  ,  assez  long 
pour  que  la  marcotte  soit  parfai- 
tement assujettie  dans  la  position 
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*  qu'on  lui  a  donnée.  Cette  opér^ 
tion  étant  terminée ,  on  couvre  lég& 
rement  la  courbure  qu'on  a  fut 
décrire  à  la  branche  avec  la  même 
terre-,  <m  l'arrose  légèrement  pour 
la  bien  établir*,  et  on  répète  cet  ar- 
rosement  aussi  souvent  qu'il  est  né*^ 
'cessaire,  afin  d'aider  les  marcottes 
à  produite  des  racines  ;  cinq  eu  six 
semaines  après ,  lorsque  ces  marcot«* 
tes  seront  bien  enracinées ,  on  se 
•pourvoira  d'une  suflSsante  quantité 
de  terre,  qu'on  préparera  de  la 
manière  suivante  :  creusez ,  à  la 
surÊice  d'un  pâturage  dont  le  sol  est 
de  mame  légère  et  sablonneuse ,  et 
tirez  toute  cette  terre  jusqu'à  la 
profondeur  de  six  pouces,  avec  la 
tourbe  qui  s'y  trouve»  mettez  le 
tout  en  ta%,  que  vous  laisserez  ainsi 
pendant  une  année ,  pour  lui  donner 
le  tems  de  pourrir  et  de  s'ameublir^ 
et  que  vous  retournerez  une  fois  par 
mois  pour  bien  l'adoucir  y  -mêlez-y 
ensuite  un  tiers  de  fumier  de  va* 
che  bien  consommé,  ou,  si  cela  est 
possible  ajbi  même  quantité  de  fu-»* 
mier  d'une  ancienne  couche  de  con-^ 
comblas  ou  de  melons  >  mêkz  bien 
ces  differentos  matières  ensemble  ^ 
et,  si  vous  avez  le  tems,^  laissez 
encore  ce  mélange  en  tas  pendant 
six.  ou  huit  mois  avant  de  vous  en 
servir ,  et  remuczrk  souvent  pen- 
dant cet  intervalle. 

Quoique  j'aie  donné  cette  corn- 
posiwn  de  terre  comme  celle  qui 
convient  le  mieux  à  ces  fleurs  y  ce^ 
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pendant  il  ne  faut  pas  s'attàidre  relie,  puissent  être  en  état  d'en  pro- 

qu^eBes   fleûoront  également  tnea  duire  d  aussi  grosses  que  celles  de 

tous  les  ans*dans  un  pareil  sd  > .  car  leui»  racines-meres  -de  Tannée  pré-* 

il  est  indispensable ,  pour  les  faire  cédente  y  au  lieu  que  de  nouvelles 

bien  réussir,  de  varier  annuellement  *  marcottes  sortatit  d'un  sol  médiocre, 

cette  composition ,  en  y  m&lant  dans  feront  des  merveilles  dans  une  meH* 

la  première  année  y  comme  fe  ïii  leure  terre.  Mais  continuons  la  plan*- 

déjl^dit,  du  fumier  de  vacbe^  qui  tationdenos  marcottes, qui,  comme 

est  d'une  nature  froide;  et  dans  la  ;e  Tai  dit  auparavant ,  doit  être  faite 

seconde,  du  fumier  de  cbe^  bien  en  Août  ou  au  conunencement  de 

jxHirri ,'  qui  est  d'une  qualité  plus  Septembre, 

chaude,  et  en  y  ajoutant  même  .du  La  méthoîde  que  la  plupart  des 

sable  de  mer^  pour  rendre  la  terre  Fleuristes    vivent  ordinatÊement , 

plus  l^ere*  consiste  à  planter  leurs  marcottes 

Quant  à  moi,  je  ccHiseitterois  dans  cette  sdson,  deux  ensemble^ 

plutAt  de  planter  deux  ou  trois  mar4  dans  des  pots  de  neuf  pouces  de 

cotres  de  chacune  dés  meilleures  largeur  par  le  haut,  oà  elles  doi^c^ene 

espèces ,  dans  une  plate-bande  de  res|pr  pour  fleurir  ;  aa  printems  ils 

terre  fraîche  qui  ne  soit  pas  trop  enlèvent ,«  sur  la  surface  de  ces 

fumée,  pour  voir  seulement  leurs  pots,  autant  de  terre  qu'il  est  possi- 

fleurs,  et -s'assurer  qu'elles  sont  de  oie  sans  déranger  leurs  racines,  et 

bonn(f  espèce  et  de  belle  couleur,  ils  en  mettent,  en  place  de  la  nov^ 

et  si  on  en  est  cornent ,  de  couper  velle ,  mais  semblable  à  celle  qui  a 

leurs  tiges  de  fleurs  pour  ne  pas  été  6tée  ;  cependant ,  comme  il  est 

laisser  épuiser  Içs  racines  et  fort^  difficile  de  mettre  à  couvert  une 

par-là  les  marcottes  :  c'est  de  ces  grande  quandté  de  ces  fleurs  en 

|>lates*baDdes  que  je  choiiirôis  les  hiHr ,  tpund  eller  se  trouvent  dan^ 

meitteures  plantes  pour  l'année  sm-  de  si  grands  pots ,  je  préfère  de  plan- 

Tante,  en  observant  d'en  avoir  tou*  ter  mes  marcottes  en   automne , 

pmrs.  une  succession  non  îotenxmw  efaacnne  séparémeHI,  dans  un  petit 

pue  qui  fburniroit  de  bdles  fleurs  pot delg valeur  d'unsou,  de lèsplacêr, 

chaque  année,  pourvu  que  la  saison  v^^  le  milieu  ou  à  la  fin  d'Octobre^ 

soit  ÊrroraUe  ;  car  il  n'est  pas  rai-  dans  une  vieilk  couche  de  tan  qui  a 

fcnoaUe de croirequedei  tnstxcottat  perdu  sa  chaleur,  et  de  lçs;»couvrîr 

prises  su;r  des  radneif  qui  qpt  ét^  avec  imchâssiscommuni  semblable  à 

^épuiséei  par  la  producdoQ  de  grosses  ceux  qu'on  emploie  ppur  les  melons 

^fleurs,  et  qui  ont  été  poussées  par  et  les  cancombrps  1  deux  de  ces 

*  nrp&cç  m-d^  ^\çQf  §ç>fcç  um^  çbâ$^>  qui  contiennent  six  vitrages^ 

G  z 
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peuvent  couvrir  cent  -cinquante  ie  quoi  on  remplit  le  pot  avec  k  terre 
ces  pots  :  lorsqu'ils  sont  ainsi  disposes»  composée ,  on  la .  presse  légèrement 
on  leur  donne  autaot  d'^r  qu'^n  le  avec  la  main\ontre  la  plante  ,  et 
juge  à  propos,  en  ôtant  les  vitrages  on  l'arrose  un  peu ,  si  le  tems  est 
chaque  jour  dans  lef  tems  doux ,  et  *  sec»  pour  la  bien  établir.  Cette opé- 
ne  les  remettant  que  pendant  les  ration  étant  terminée,  on  place- les 
grands  froids  et  les  fortes  pluies  :  pots  dans  une  situation  où  ils  puis-^ 
dans  les  hivers  rudes  on  couvrira  les  sent  être  à  l'abri  des  vents  du  i#rd , 
vitrages  avec  des  nattes,  de  la  paillé  et  on  les  arrose  toutes  les  fois  qu'ib 
ou  du  chaume  de  pois,  pour  empê^  en  ont  besoin, 
cher  la  gelée  d'y  pénétrer  >  ce  qui  Ces  jpots  pourront  rester  ainsi 
suffira  pour  *contervcr  ces  plantes  ju^u'au  milieu  ou  à  la  fin  d'Avril; 
dans  leur  plus  grande  Vigueur.  alors  on  préparera  un  gradin  avec 
Au  milieu  ou  à  la  fin  de  Février  »  des  planches,  et  on  les  y  placera  r 
si  la  saison  est  favorable ,  on  trans^  mais  on  doit  avoir  soin  de  disposer 
plantera  ces  marcottes  pour  fleurir,  sous  chaque  poteau  qui  soutiennent 
dans  des  pots  de  huit  pouces  envi-  ce  gradin:,  des  vises  remplis  d'eau 
ron  de  largeur,  dans  le  fond  4p-  P^tir  empêcher  les  insectes  destruc- 
quels  on  aura  eu  soin  de  «mettre  des  teurs  d'en  approcher.  L'injeae  le  plus 
débris  de  pots  cassés  oi^  des  cpquil-  dangereux  est  le  Perce-oreille  ,  qui 
les  d'huitres ,  pour  empêcher  que  ronge  ordinairement  toute  la  panie 
la  terre  ne  remplisse  les  trous  qui  y  basse  et  les  onglets  des  pétales^  dont 
sont  pratiqués ,  ce  qui  rettendroit  le  goût  est  tres-^oux,  et  détruit  ainsi 
l'eau  dans  les  pots,  et  eauseroit  un  toute  la  ûeuf.  Ces  gradins  sont  un 
grand  préjudice  aux  fleurs  :  lorsque  peu  coûteux  et  difficiles  à  concevoir 
ces  pots  sont  remplis  de  cette  terre  pour  ceux  qui  n'en  ont  jamais  vu  î 
composée  que  nous  avons  iûdicfllée  mais  je  ¥ais  en  décrire  un  fort  sim- 
plus  haut,  on  enlevé  les  plantes  avec  pie ,  donc  je  fais  usage  depuis  plu-» 
toute  la  motte  de  terre  à  leurs  ra\  sieurs  années,  qui  rendra  le  même 
cines,  on  en  Ô0i  un  ptu  tout-au»  service  et  sera  tout  aussi  bon  que 
tour,  et  on  retranche  toques  les  le  meilleur  et  le  {Jus  cher  qu'on 
^res  qui  débordent  ;  dn  met  ensuite  puisse  faire. 
ces  plantes  exactement  «dans  le  nû*  On  commence  par  se  pourvoir 
lieu  de  (j)iaque  pot  et  à  une  hauteur  de  quelques  terrines  communes  et^ 
convenable  ,  de  *  manière  que  les  plates  ^^de  quatorze  ou  séxt  pouces 
fbviUes  ne  soient  point  ensevelies  de  largeur,  sur  trois  pouces  de  pro- 
dans la  terre ,  et  que  la  jambç  ou  fondeur  ;  on  les  place  deux-à-deux,, 
fcntç  ne  soit  pas  au-dessus  j  après  à  deux  pieds  environ  die  distance  ea  * 
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kf^nr ,  et  de  huit  pieds  dam  la  fleurs  et  les  aflbihlit.  Veis  le  inilieu 
tongueun  On  ntet  dans  ces  •terrines  du  mois  cf  Avrils  on  se  pounroit  de 
des  pots  à  fleurs  renversés^  doitt  le  baguettes  quarrées  de  sapip,  de qua- 
fbnd  oflfre  une  surface  de  sH  pouces  tre  pieds  et  demi  environ  de  loin* 
de  diamètre ,  et  suf  ce  pot  un  mor-  gueur,  plus  épaisses  vers  le  bas  et  en 
ceau  de  bois  plat  et  de  deux  pieds  forme  de  cierge  à  lextrémité;  on 
et  demi  de  longueur,  sur  trois  pou-  les  enfiDnce  avec  soin  dans  les  pots 
CCS  d'épaisseur:  on  dispose  ensuite  aussi  près  de  la  plante  qu'il  est  pos- 
des  traverses ,  dont  les  dei]^  extré-  sible  sans  lendomm^cr ,  e% on  y 
mités  sont  appuyées  sur  deux  pots  fixe  les  tiges  à  mSsure  qu'elles  crois- 
opposés  y  et  sur  ces  travenes  on  ar-  sent  en  hauteur;  on  a  soin  aussi  de 
]|inga>  des  planches  dans  toute  k*  retrancher  toutes  les^ tiges  ou  dards 
longueur  ;  de  manière  que  deux  de  de  côté  aussi-tôt  qu  elles  paroissent^ 
cesplanchcsformerontlalargeuBdu  *et  de  n'en  laisser  jamais  que  deux 
gradin,  et  qu'elles  ofiriront  assez  de  sur  chaque  racine,  e^  même  une 
surface  pour  y  placer  deux  rangs  de  seule  si  Ton  veut  avoir  de  fosses 
pots  dans  lesquels  sonl  plantés  les  fleurs.  Vers  le  commencement  de 
Œillets  de  carnation.  Juin ,  les  fleurs  seront  parvenues  à 

Ce  gradin  étant  ainsi  diq>osc,  on  leur  plus  grande  hauteur ,  et  leuri 

remplit  d'eau  les  terrines  sur  les-  calices  commenceront  à  se  gonfler: 

queues  il  est  appuyé,  et  on  la  re-  si  quelques-unes  d'entr  elles  s'ouvrent 

nouvelle  à  mesure  qu  elle  s'évapore  ;  d'un  seul  côté ,  on  pratiquera  aussi- 

pour  rendre  le  gradin  inaccessible  tôt  à  lopposé  deux  fentes  pareilles; 

aux  insectes ,  et  garantir  les  Ùtms  mais  il  ne  faut  point  difierer  cette 

de  leurs  attaques*  opération  >  car  aussi-tôt  que  la  fleur 

Ce  gradia  doit  être  placé  dans  s'ftt  jettée  de  côté,  il  n'y  a  plus  de 

une  situation  ouverte  à  l'exposition  remède ,  et  elle  reste  tjdSormok 
du  sud-ouest  ;  mais  à  l'abri  des  vents        Quand  les  fleurs  commencent  à 

du  couchant ,  qui  pdurroient  ren-  s'ouvrir ,  on  les  couvre  -avec   un' 

verser  les  pots ,  et  causer  par-là  un  verre  fait  exprès  pour  cela  :  sur  la 

dommage   irréparable   aux    fleurs  base  de  ce  verre,  est  un  collet  mince 

dans  le  moment  où  elles  s'épanouïs-  ou  bobèche  d'cUviron  neuf  pouces 

sent  y  il  seroit  même  avantageux  quarrés,  dans  lequel  on  fait  passer 

qu'il  (ùt  garanti  des  efforts  des  vents  le  bâton  de  l^fleur. 

par  de  grands  arbres ,  qui  n»  doivent  .   A  cette  bobèche  sont  soudés ,  à 

cependant  pas  en  être  trop  près  s  une  distance  égale  Jes  uns  des  au- 

car  leur  voisinage,  ainsi  que  celui  très,  huit  morceaux  de  plomb  de 

des  grands  bâtimens^  fait'filçr  les  six  pouces  et  demi  de  longueur,  qui 
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^èmiàcat  {lar  le  bts  à  environ  qua^-  nyons'  du  soleil  et  Teiu  ides  pttda 

tré  ponces  de  distance  :*daiis  ce$  poissent  passer  par-dessous  et  frapper 

plombs  sont  assujettis  des  morceaux  les  fleurs ,  et  qu  elles  ne  soient  pas 

de  glace  ou  de  verre,  coupés  justes  non  plus'assez  basses  pour  concentrer  ' 

pour  remplir  les  intervalles  qui  se-  la  chaleur  et  brûler  les  Œillets.  Daqs 

parent  les  plombs,  et  qu'on  borde  le  même  tems,  ou  quelques  jours 

avec  un  autre  morceau  de  plomb  après ,  on  coupe  du  papier  ferme, 

circulaire,   qui  .entoure  toutes  les  ou  canon  en  forme  de  bobèche, 

glaces  «  tous  fbs  verres  réunis  for*  d'envirqp  quatre  pouces  de  largeur, 

ment  une  surface  à  finit  angles ,  d'en-  et  exaaement  ronde ,  au  centre  de 

viron  onze  pouces  de  diamètre ,  dont  laquelle  on  pratique  un  trou  de  neuf 

le  centre  esc  o(;pupé  par  la  bobèche.  Jignes  de  diamètre ,  à  travers  Itqu^ 

Quand  les  fleurs  sont  aflez  épa*  on  fait  passer  la  partie  basse  de  U 
nouïes  pour  ^re  couvertes  avec^ces  '  fleur,  et  on  fixeee  carton  en-dedan» 

glaces ,  on  ^it  un  trou  à  travers  le  du  calice ,  pour  soutenir  les  pétales) 

bâtontle  la  fleur,  exactement  à  la  bau-  on  observe  ensuite  tous  les  jours 

teur  de  h  partie  basse  du  calice,  et  les  progrès  de  la  fleur ,  et  si  un.  c6té 

on  y  passe  on  nvdrccau  de  fil^de^er  sort  plus  que  l'autre ,  on  tourne  le 

mince,  de  six  pouces  à-peu-près  de  légume ,  et  on  expose  le  côté  fbible 

kmgueur ,  à  une  extrémité  duquel  on  au  soleil  ;  si  le  tems  est  fort  chaud , 

forme  un  anneau  pour  contenir  le  car  on  tient  les  glaces  à  l'ombre  pendant 

lice  et  fix^r  la  tige  de  fleuri  on  âte  ta  chaleur  du  jour,  avec  des  feufties 

ensuite  tous  tes  liens  qui  attachent  de  choux,  etc, ,  pour  empêcher  les 

ccttetige,  6n  réloigne  de  la  baguette,  fleuA  d'ét^  brûlées  et  de  s*épanouïr 

de  manière  que  la  fleur  ait  asser  de  force  :  quand  le  légume  du  wi* 

d'espace  pour  s'étendre  sans  éfi-e  lien  commence  à  monter,  on  enlevé 

gênéov  et  on£i  fixe  dans  cette  posi-  son  calice  avec  une  pîncette  faite 

lion  9  en  contournant  f  autre  extré-  exprès  pour  cela  2  mais  cette  ôpéra-^ 

Mte  du  fitde-fer ,  à  une  certaine  tion  ne  doir  pas  être  £ute  trop  tôt. 

distance  ;  au-dessus  de  ki  fleur  on  de  peur  qub  les  pétales  du  centra 

pratique,  dans  ta  même  baguette ,  n'avancent  beaucoup  plus  que  ceujc 

un  second  trou ,  à  ^vers  lequel  on  des  bords ,  et  ne  diminuent  par-li 

passe  un  second  morceau  d^  fi*de^  la  bçauté  de  la  fleur  :  rî  f  on  s*apper* 

fer ,  d'un  pouce  et  demi  de  longueur ,  çoit  que  ces  péules  soient  trop  nom* 

qui  poisse  supporter  les  gtaces  et  les'  l»*eux  pour  pouvoir  étra  arrangé^ 

empêcher  de  gli$^r  ^r  les  fleurs  1  proprement ,  on  en  arrache  queU 

bn  a  soia  aussi  que  ces  glaces  no  ques^uns  des  plus  bas ,  et  on  étçp^ 

loiçôç  îKis  asfez  élpvéç^  pour  (^ue  Içs  k*  ^v^c»  «n  tnême  tçms, 
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Quand^es.  fleuics  sont  t0ix*àr£ût  Caroatkm ,  qui  exifeot  la  plus 
^>anouie$  >  et  qu'oiUes  coupe  »  il  faut  grandie  habileté  de  la  part  des  Fleu- 
y  mettre  de  nouveaux  coUets  de  ristes  pour  les  obtenir  dans  la  Der- 
papier  ferme  /et  aussi  larges  que  la  feaion  dont  ils  sont  susceptibles, 
fieur^  afin  qu'ils  pqisseat  la  supporter  Mais  comme  depuis  quelques  au- 
entièrement^  et  n'être  vus  dans  aM-  nées  ces  espèces  de  fleurs  sont  beau- 
çupe  partie.)  ces  collets  étant  aiiuj  coup  moins  estimées ,  et  qu  on  lepr 
disposés,  on  tire  en-dehorsr  les  plus  préfère  les  (Eillets  qui  ne  crèvent 
larges  feuilles  pour  former  le  con-  point,  on  plante  généralement ceux- 
tour  de  la  fleilr  %  quoique  plusieurs  ci  <ians  des  pots  et  onHies  traite  de 
de  ces  pétalef  soient  pris  du  centre,  la.  même  manière  ^ue  les  grosses 
cela  ne  fait  aucun  mauvais  effet ,  fleurs  >  mais  ils  n  exigent  pas  autant 
parce  qu'on  les  remplace  par  d  au-  de  peine  :  on  se  contente  de  fixcf 
très  9  les  plus  longs  de  ceux  qui  rps-  leufs  tiges  aux  b^uettes  pour  prê- 
tent se  placent  sur  ceux-ci^  et  ainsi  venir  leur  chute,  et  de  retrancher 
de  suite,  de  manière  que  la  fleur  les  boutons  de  côté  pour  fortiffer  la 
entière  puisse  paroître  également  fleur  du  milieu  ,  si  on^veut  lavoir 
ronde  et  globulaire  sans  aucun  grosse  et  belle:  quand  les  fleuryom- 
vuide  ni  creux.  Il  y  a  des  Fleuristes  mencent  à  s'épanouir ,  on  les  met  à 
qui  font  cette  opération  si  adroite-  l'abri  du  soleil  et  de  Thumidité , 
ment,  qu'ils  font  un  tçés-bel  (Sillet  afin  de  prolonger  leur  durée, 
d'une  fleur  trésrmédiocre.  .  .Quoique  les  plus  belles  de  cqs 

Tant  que  ces  plantes  sont  en  fleur,  fleurs  soient  ordinairement  mises 
il  faut  avoir  grand  soin  de  ne  les  dans  des  pots  et  soigneusement  trai- 
laisser  |ati\ais  manquer  d'eau  $  mais  tées,  on  ^urroit  cependant  en  plan* 
)e  napprouvepoint  les  eaux  coiËpo-  ter  quelques-unes  dans  les  pktes- 
sécs  dans,  lesquelles'  on  détrempe  bandes  des  jardins  à  fWurs,  où  elles 
plusieurs  espèces  de  fîimiers  :  l'eaii  produiroient  vp  eflfet  trés-agréable, 
là  meilleure  qu'on  puisse  employer»  depuis  le  commencement  de  Juillet 
<:si  ceUe  de  rivière  ;  après  celle-là ,  jusqu'au  n^ilieu  d'Août ,  sur-tout  si 
-viennent  celles  d'étang  ou  de  mar-  les  diffi^rçntes  couleurs  étoient  en- 
tes ,  et  enfin  celles  de  fontaines,  tremclees  avec  goût;  si  on  prend  ce 
qu'on  doit  es^^osa:  à  l'air  et  au  soleil  parti,  on  doit  réunir  le;  flambés  et 
pendttt  deux  |ours  avant  da  s'en  ka  bizands  avec  les  piquetés, >et  ne 
servir  \  sans  quoi  elles  donneroient  les  point  placer  séparément,  à  moins 
le  chancre  aux  fleun  et  les  gdteroient.  qu'on  ne  veuille  en  recueillir  les  grair 
.  Ces#  instructions  sont  principale^  nés  :  dans  ce  cas  on  choisit  les  plus  ' 
ment  relatives  aux  gros  Œilfets  de  beaux  de  chaq^  espèce ,  et  on  les 
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place  dans  des  pktcs-bancks^  à  une  quatre  à  fleurs  doublés.  QiîeIqUe$- 

tertaîne  distance  les  uns  des  autres,  unes ,  qui  ont  4ts  feuilles  étroites', 

suj-tout  lorsqu'on  veut  les  avoir  étoient    nommées   autrefois  Doux 

parfaitement  purs  ;  car  le  voisinage  Jean  j  mais  à  présent  on  ne  les  dis- 

dcs  autres  espèces  ne  manque  guères  tingue  plus  des  autres,  parce,  qu  on 

de  les  altérer ,  au  point  que  leurs  a  renurqué  que  cette  variété  n'est 

semences   produisent^  des  espèces  4point  constante  ,  et   qu'elle  n'est 

»      nouvelles)  mai;^  je  n'ai  jamais  vu  qu'un    |>roduit    accidentel  de  se- 

de  graine^  d'Œillets  flambés  doiv-  mence. 

ncr  des  fleurs  piquetées ,  ni  celles  Quelque^  -  unes  des  variétés    à 

qui  avoient  éf  c  recueillies  sur  (es  ^  fleurs  simples ,  oflfrent  des  couleurs 

dernières ,  pro4uire  des  Œillets  pi-  fprt  riches,  qui  sont  trés-susceptibles 

*quetés.                        .  d'altération  lorsqu'on  les  multiplie 

Les  plantes  de  pleine  terre  four-  de  semence ,  et  qui  se  nuancent  soiv- 
nissent  généralement  de  meilledres  vent  de  manière   à   produire  de& 
gramcs  que  celles  des  pots  >  mais  fleurs  panacliées.       î 
quand  on  se  propose  d'élever*  des  Les  autres,  dont  le  centre  est 
Œi^ts  de  semence ,  il  faut  toujours  d'un  rouge  léger  bordé  de  blanc ,  sont 
-conserver  pour  cela  les  meilleures  nommées  Dames  Fardées.  Quznd  on 
des  fleurs  séminales,  parce  qu*ilest  désire  conserver f  sans  altération, 
certain  que  celles  qui  ont  été  mul-  quelques-unes  de  ces,  variétés ,  on 
tîpliccs  pendant  quelques  années  par  marque  les  meilleures  fleurs  de  cha- 
^  marcottes ,  deviennent  stériles  et  ne  cune,  et  on  arrache  toutes  les  autres^ 
^  V                                produisent  plus  de  graines  5  ce  qui  de  peur  que  leur  poussière  fécon- 
Vobserve  aussi  sur  la  plupart  des  dantc  ne  les  imprègne ,  et  ne  leé 
-autres  plantes ,  tandis  que  les  jeunes  fasse  varier. 
Œillets   nouvellement  obtenus   dé  La  Dame  tardée  est  une  trc>* 
graine ,  \ont  toujours  les  plus  fë-  -belle  variété  :  ses  tiges  ne  s'élèvent 
conds ,  et  donnent  anmiellement  des  |us  aussi  haut  que  celles  de  la  plu- 
variétés  nouvelles ,  qu'on  peut  mul-  part   des   autres  ;  ses  bouquets  de 
rif^er  autant  qu'on  le  vc%  en  les  fleurs  sont  plus  gros  et  plus  en  om- 
marcottant.       ^  belle  ;  ses  fleurs  sont  d'une  hauteur 

Je  vais  passer  à  présent  à  la  cul-  égales,  et-  ont  une  plus  belle  appa- 

îure  de  l'espèce  à  laquelle  on  donne  rence  :  il  y  en  a  d'autres  dont  les 

le  nom  d' Œillet  de  Poète  j  dont  on  .tiges  s'élèvent  à  trois  pieds  de  hau- 

^onnoît-un  grand  nombre  de  va-  reur,  et  dont  les  fleurs  sont  d'uq 

riétés  à*  fleurs  simples,  teintes  de  rouge  foncé  ou  de  couleur  ocarlate. 

fjj^ontos   coujeurs.  et  trpis   ou  Toutes   ce$    flçurs  '  paroissent  jeq 
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teins  que  les  (Eillcts  de  Carnation  5  belle  couleur  de  rose  foncée,  et  d'une 

mais,  comme  elles  n'ont  point  d'o-  odeur  agréable.    Celle  -  ci  est  fort 

dcar ,  on  en  fait  moins  de  cas.  estimée  pour  la  beauté  et  l'odeur  de 

Oh  multiplie  généralement  les  ses  fleurs;  son  calice  ne  crève  ja- 

cspcccs  simples  par  leurs  graines,  mais,  et  ses  pétales,  emièrement  ou- 

qu'on  semé  à  la  fin  de  Mars  ou  au  verts ,  ne  pendent  point  vers  le  bas 

commencement  d'Avril,  dans  une  comme  ceux  de  la  précédente, 

plate*  bande  de  terre  légère  :  au  3^.  Le  Mule  y  ou  Fair-childj  qui 

mois  de  Juin  on  prépare  quelques  veut  dire  M  enfant ^^  a  des  feuilles 

plates-bandes  et  on  les  y  transplante  plus  étroites  qu'aucun  des  précédens , 

à  six  pouces  de  distance  entr'elles  :  et  est   une  des  variétés  appellées 

ces  plantes  peuvent  rester  ainsi  jus-  Daux  Jean  :  on  prétendoit  qu'elle 

qu'à  ta  Saint  Michel  ;  alors  on  les  avoit  été  produite  par  les  semences 

place  à  demeure  dans  des  plates-*  d'un  Œillet  de  Carnation ,  imprègne 

bandes  de  parterre ,  ou  dans  quel-  par  la  poussière  fécondante  d'un 

que  lieu  à  l'écart,  oà  elles  fleuriront  Œillet  de  Pocte  :  ses  fleurs  sont  d'un 

dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  sui-  rouge  plus  brillant  que  celles  de 

vante,  et  perfectionneront  leurs  se-  la  seconde»  mais  les  bouquets  qu'el- 

menées  en  Août  ;  on  remarquera  les  forment  sont  un  peu.  moins  lar- 

alors  le»  meilleures  floun  pour  en  gcs;  leur  odeur  est  d'ailleurs  fore 

conserver  les  graines.  agréable.    La  quatrième  espèce  a 

On  les  mulriplie  aussi  en  divisant  de  belles  fleurs  panachées, 

leurs  racines  à  la  Saint-Michel  i  mais  Les  espèces  doubles  se  multiplient 

cette  méthode  est  peu  en  usage,  par  marcottes  comme  les  Œillets 

parce  que  celles  qui  viennent  de  de  Carnation  ;  elles  airtoent  un  sol 

semence  fleurissent  toujours  mieux,  médiocre  et  pas  trop  léger  5  s'il  est 

et  qu'on  obtient  aussi  par  ce  moyen  trop  ferme  ou  trop  fumé,  elles  sont 

des  variétés  nouvelles.  sujettes  à  pourrir  :  les  fleurs  sont  très- 

Les  quatMiCSpcces  à  fleurs  dou-  belles  et  durent  fort  long-  tems.  La 

blés  sont  :  ifctelle  à  larges  feuilles ,  troisième  est  préférable  à  toutes  les 

qui  a  des  fleurs  fort  doubles  et  d'un  autres  ;  -elle  fleurit  deux  fois ,  la  pre- 

pourpre  foncé  tiraftt  sur  le  bleu)  mierc  en .  Juin ^  et  la  seconde  en 

mais  comme  cette  espèce  crevé  son  Juillet;  mais  elle  est  fort  sujette  au 

calice,  elle  n'est  pas  autant  recher-  chancre  et  à  la  pourriture,  sur- tout 

chée  que  les  autres ,  et  les  curieux  quand  elle  est  plantée  dans  un  sol 

l'ont  mêtpe  bannie  de4eurs  jardins,  trop  humide  ou  trop  sec ,  ou'  qu'on 

1°.  La  double  Rose  ou  Œillet  de  l'arrose  avec  de  l'eau  de  source.     ^ 

Poëte  ,  dont  les  fleurs  sont  d'une  Cei  fleurs  sont  fort  propres  à 

Tome  JIL  H 
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orner  des  cours ,  lorsqu'elles  sont  bande  de  terre  riche ,  à  trois  pouces 

mises  en  pots  et  qu  elles  sont  bien  d'intervalle  entr*elles  :  on  les  tient  à 

fleuries.  l'abri  du  soleil  ^usqu^à  ce  qu'elles 

Quoiqu'on  regairde  généralement  aient  formé  de  nouvelles  racines,  et 

}'(Eillet  de  la  Chine  comme  une  on  les  arrose  trois  ou  quatre  fois 

plante   annuelle^  parce  que  celles  par  semaine  dam  les  tems  secs  :  on 

qui  ont  été  élevées  de  semence,  les  rient  ensuite  constamment  nettes, 

fleurissent. et  produisent  des  graines  et  à  la  fin  du  mois  de  Mai  on  les 

mûres  dans  la  même  saison  s  cepen^  transplante  où  elles  doivent  fleurir  ^ 

dant  quand  elles  se  trouvent  plantées  si  on  les  enlevé  avec  une  grosse 

dans  un  sol  sec,  elles  durent  deux  motte  de  terre  à  leurs  racines,  elles 

années,  et  produisent  même  dans  la  ne  se  ressentiront  point  du  tout  de 

seconde  un  plus  grand  nombre  de  ce  dérangement^  sur- tout  s'il  tombe 

fleurs  que  dans  la  première  :  ces  de  la  pluie, 
fleurs,  qui  sont  toutes  teintes  de         Comme  ces  plantes  ont  peu  de 

couleurs  fort  riches ,  varient  annueU  volume,  elles  font  peu  d'effet  quand 

lement  quand  elles  sont  élevées  de  elles  sont  placées  seules  dans   les 

semence.  Les  doubles  fleurs  de  cette  plates-bandes  du  parterre  ;  mais  si 

espèce  sont  les  plus  esdmées,  quoi-  on  les  laisse  croître  naturellement^ 

que  les  couleurs  des  simples  soient  ou  qu'on  place  cinq  ou  six  de  ces 

plus  belles  et  plus  distinctes ,  parce  racines  ensemble ,  elles  sont  alors 

que  la  grande  quanritè  de  pétales  trcs-agréable ,  sur-tout  si  plusieurs 

des  doubles  ,  cachent  les  ombres  ou  variétés  se  trouvent  réunies, 
raies  profondes  qui  sont  trcs-mar-         Les  curieux  Amateurs  de  cette  es- 

quées  vers  la  base  des  simples.  On  pece  de  fleur,  apportent  un  très-grand 

muldplie  ces  plantes  en  semant  leurs  soin  dans  le  choix  des  semences  >  ils 

graines  vers  le  commencement  d'A-  ne  laissent  jamais  de  fleurs  simples 

vril ,  sur  une  couche  de  chaleur  parmi  les  doubles,  et  ils  les  arra-* 

tempérée ,  pour  avancer  leur  végé-  chent  aussi-tôt  qu'elle&se  montrent  > 

tation  ;  quand  elles  commencent  à  ils  ôtent  aussi  celles  <|ni  ne  sont  pas 

pousser,  on  leur  donne  beaucoup  d'une  couleur  agréable  et  vive  :  si 

d'air  pour  les  en^)êchcr  de  filer ,  on  observe  avec  soin  ces  précau- 

et  aus^-tôt  que  le  tems  le  pemidt  rions,  on  conservera  ces  fleurs  dans 

tti  les  expose  au  plein  air  :  trois  leur  plus  grande  perfection  y  on  fera 

semaines  ou  un  mois  après  ,  elles  cependant  encore  mieux  de  changer 

seront'en  état  d'être  déplacées  ;  alors  de  semence  un^  fois  chaques  deux 

on  les  eftleve  avec  de  bonnes  raci-  ans  5  mais  il  faut  pour  cela  avoir 

nés  ^  et  on  le;s  plante  dans,  une  plate*  la  connoissance  d'une  personne  sm 
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laquelle  on  puisie  compter  »  qtii  ait 
le  ipême  goût  et  qui  demeure  à  une 
certaine  distance  (  (}• 

DIAPENSLA.  r(>yq[FANicuLA. 

OICTAME  faux.    roye:[  Mar- 
RXJBIUM  PSEUDO-DICTAMNUS. 

'  DICTAME  DE  CRÈTE.  Foye^ 
Origanum  Dictamnus. 

DICTAME  BLANC  rtjyqDic- 

TAMNUS  AlBUS.  Fraxïndla. 

DICTAMNUS.  Lin.  Gen.  Plant. 
4(î8.  Fraxinellcu  Tourn.  Inst.  R.  H. 


(  I  )  Les  Œillets  ne  sont  pas  seulement 
no  objet  de  curiosité  ^  on  en  prépare  en- 
core des  remèdes  salutaires  >  les  plus  sim- 
pies  et  les  plus  odorans  sont  préférés  à 
tous  les  autres  pour  les  usages  de  la  Mé- 
decine \  leurs  propriétés  résident  presque 
uniquement  diins  leur  principe  odorant, 
qui,  quoique  très*subtil^  se  conserve 
encore  en  partie  dans  les  fleprs  dedechées: 
les  Œillets  sont  échautfans  ,  sudorifiques 
et  alexitères  \  ils  fortifient  l'estomach  j 
calment  les  symptômes  hystériques^  txcu 
cent  dans  les  humeurs  un  mouvement  qui 
les  dispose  ï  être  évacuées  par  les'pores 
de  la  peau,  raniment  les  forces  langds-» 
santés,  et  hâtent  la  fortie  des  différentes 
éruptions  cutanées  :  on  emploie  ces  fleurs 
sous  la  forme  d'infusion ,  de  conserve  et 
de  syrop,  dans  les  fièvres  putrides ,  ma* 
lignes  et  exanthématiques ,  dips  les  pal- 
pitation^ j  les  indigestions^  etc. 
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430.    Tab.  i4j  ;   FraxincUc,  ou 
Dictame  blanc. 

On  donne  à  cette  plante  le  nom 
éc  Ft4ixinclla^  de  Fraxinusj  qiti  veut 
dire  Frêne,  parce  que. ses  feuilles 
ont  quelque  ressemblance  par  leur 
forme  avec  celles  de  cet  arbre  ;  ou 
rappelle  jussi  Petit .  Frêne '^.  mais 
comme  elle  ett  depuis  long-tems 
connue  sous  le  nom  de  Dictamnus 
albusy  Dictame  blanc,  dans  la  Phar- 
macopée, le  Docteur  Lin  NÉE  s'est 
servi  de  ce  titre. 

Caraclires.  Dans  ce  genre  le  ca* 
lice  de  la  fleur  est  composé  de  cinq 
petites  feuilles  oblongùes ,  et  termi- 
nées en  pointe  ;  la  corolle  a  cinq 
pétales  oblongs  et  inégaux  ,  dont 
deux  sont  tournes  vers  le  haut,  deux 
obliquement  sur  les  côtés ,  et  un 
autre  vers  le  ba&  :  la  fleur  a  dix 
éramines  érigées ,  aussi  longues  que 
la  corolle,  et  placées  entre  les  deux* 
pétales  de  côté  ;  elles  sont  de  diffé- 
rentes longueurs ,  et  terminées  pat 
des  sommets  quarrés  et  érigés.  Dans 
le  centre  est  situé  un  germe  à  cinq 
angles,  quî  soutient  un  style  court , 
courbé  et  couronné  par  un  stigmat 
aigu  t  ce  germe  se  change  dam  la 
strire  en  une  capsule  à  cinq  cellules, 
dont  chacune  a  un  bord  comprimé 
qui  fait  saillie  à  l'exténfur:  mais 
elles  sont  jointes  intérieurement  5 
elles  s'ouvrent  en  deux  valvules, 
et  renfeifeent  plusieurs  semences 
rondes  ^  dures  et  luisantes. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
Hz 
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la  prcmîcrc  section  de  la  dixième 
classe  de  Linnee  ,  intitulée  :  Z?^- 
candru  monogyrâc ,  dans  laquelle  sont 
comprises  les  plantes  dont  les  fleurs 
ont  dix  étamines  et  un  style* 
.  Nous  n'avons  qu'une  espèce  dis- 
tincte de  ce  genre ,  qui  est  le 

Diclammis  albus.  Horu  Çl^.  1 6 1  • 
Hort.  Ups.  loz.  Mat.  Med.  I13. 
Fraxinella.  C.B.  P.  m  ;  EKaamc 
blanc,  nomme  vulgairement  iroari- 
nclU. 

Fraxïneîta.  Reneal.  Spec.  lii»r. 
m.  HaO.Hch.  TU  1019. 

n  y  a  trois  variétés  de  cette 
plante  ;  une  à  fleurs  d'un  rouge  pâle 
rayé  de  pourpre  5  une  seconde  à 
fleurs  blanches ,  et  la  troisième  avec 
des  fleurs  en  épis  courts  v  mais, 
comme  ^ai  observé  qu'elles  varient 
quand  elles  sont  multipliées  par  ser 
mence  ,  je  ne  les  regarde  que 
comme  des  produits  accidentels. 

Comme  cette  plante  orne  beau- 
coup les  jardins  ,  et  qu  eUe  exige 
trés-pcu  de  culture ,  elle  mérite  une 
place  dans  les  plus  distillés  ^  sa 
racine  est  vivacc  et  pénètre  pro- 
fondément dans  la  terre  ;  sa  tête , 
qui  augmente  annuellement  en  gros- 
seur ,  pousse  plusieurs  tiges  de  deux 
ou  trois  pieds  de  hauteur ,  et  garnies 
de  feuille%  ailées ,  alternes ,  et  com- 
posées de  trois  ou  quatre  paires  de 
lobes  oblongs,  et  terminés  par  un 
lobe  impair  ;  ces  feuilles  sont  unies, 
fermes  et  sessiles  à  la  cote  du  milieu, 
içui  est  sillonnée  en- dessous  par 
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une  r^ûnure  longitudinale  :  ces  lobes 
sont  placés  obliquement  à  chaque 
côté  de  la  côte  du  milieu  î  mais 
ceux  qui  terminent  la  feuille  ont 
leurs  côtés  égaux  :  ses.  fleurs  naissent 
en  épis  ou  thyrses ,  au  sommet  de 
la  tige ,  qui  a  neuf  à  dix  pouce%de 
longueur.  Toutes  les  parties  de  cette 
plante  répandent  une  odeur  sembla- 
ble à  celle  de  l'écorce  du  Limon, 
quand  on  les  touche  y  mais  si  on 
les  froisse  cette  odeur  devient  baba* 
mique  :  elle  fleurit  à  la  fin  de  Mat 
et  en  Juin,  et  ses  semences  mûris* 
sent  en  Septembre» 

On  multiphe  ces  plantes  par  se- 
mences ,  qui  pousseront  au  mots 
d*Avril  suivant ,  si  elles  sont  mises 
en  terre  en  automne  aussi -tôt 
qu'elles  sont  mûres  ;  mais  quand  on 
les  garde  jusqu'au  printems,  il  est 
rare  qu'elles  réussissent ,  ou  si  elles 
croissent ,  ce  n'est  qu'une  année 
après.  Lorsque  ces  plantes  poussent, 
il  faut  toujours  les  tenir  nettes  de 
mauvaises  herbes  î  et  en  automne  ^ 
quand  leurs  feuilles  périssent,  on 
enlevé  leurs  racines  avec  pr^u- 
tion ,  et  on  les  plante  dans  des  plan- 
ches à  six  pouces  de  distance  entre- 
elles  :  on  donne  à  ces  planches  quar 
tre  pieds  de  diamètre,  en  laissant 
deux  pieds  de  largeur  aux  sentiers 
qui  les  séparent  :  ces  plantes  peu- 
vent rester  ainsi  pendant  deux  anr, 
et  si  elles  ont  bien  réussi ,  au  bout 
de  ce  teijs  elles  seront  assez  fortes 
pour  flçurir  i  ainsi ,  dans  l'automqe 
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de  la  seconde  année  ^  on  les  enlèvera 
avec  précaution  ,  et  on  les  placera 
au  milieu  des  plates-bandes  du  par- 
terre ,  où  elles  subsisteront  trente 
ou  quarante  années,  et  produiront 
d'autant  plus  de  tiges  de  fleurs, 
qu'elles  auront  plus  de  grosseur. 

Toute  la  culture  qu  elles  exigent 
est  d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes,  et  labourées  chaque  année. 

Les  racines  de  cette  plante,  dont 
on  fait  usage  en  médecine,  sont 
cordiales,  cq>haliques,  antiputrides 
et  alexipharmaques  j  on  les  emploie 
dans  les  maladies  malignes  et  pesti- 
lentielles, ainsi  que  dans  lepilep- 
$ic  (i). 

DICTAMNUS  CRETICUS. 
Fcyci  Okiganum. 


(i)  La  racine  de  Fràxinelle  n'a  aucune 
odeur,  mais  elle  est  fort  amcre;  cette 
amertume,  qui  réside  principalement  dans 
son  principe  résineux ,  est  la  base  de  ses 
propriétés.  - 

'  On  emploie  cette  racine  avec  succès 
contre  les  vers  intestinaux ,  les  affections 
hystériques,  les  vices  de  digestion,  les 
fièvres  intermittentes  opiniâtres,  la  ca- 
chexie ,  les  diarrhées  rebelles ,  tes  fleurs 
blanches  invétérées,  le  scorbut,  l'épi- 
lepsie,  1^  fièvres  catharrales,  les  affec- 
tions ventei^s ,  les  maladies  putrides,  la 
néphrétique  ,  sablonneuse  et  pituitcufe , 
etc.  On  la  donne  en  poudre  ou  en  infu- 
sion ,  et  on  la  fait  entrer  dans  différentes 
compositions  pharmaceutiques ,  telles 
que  la  thcriaque>  l'orviétaii^  Topiat  Salç- 
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DIERVILLA.  Toum.  Act.  R.  Par. 
lJo6.  Lonicera.  Lin.  Gen.  Plant. 
1  lo  ;  espèce  de  Chèvre  -  feuille. 
Dierville. 

Cette  plante  a  été  ainsi  appelée 
par  le  Docteur  Tournefort ,  du  nom 
de  M.  Dierville,  Chirurgien,  qui 
la  apportée  d'Acadie.      • 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  découpé,  presque  jusqu'au  fond^ 
en  cinq  parties  i  la  corolle  n  a  qu'un 
pétale  et  un  tube  dans  son  fond; 
mais  elle  est  divisée  en  cinq  seg- 
mens ,  et  elle  a  l'apparence  d'une 
fleur  en  gueule  :  on  y  remarque  cinq 
étamines  aussi  longues  que  la  co^ 
rolle,  et  terminées  par  des  sommejs 
oblongs  :  dans  son  fond  est  place 
un  germe  ovale  fixe  au  calice  ,  %t 
surmonté  par  un  style  mince  ,  de 
la  longueur  des  étamines ,.  et  cou- 
ronné par  un  sdgmat  obtus  y  ce 
germe  devient  par  la  suite  une  baie 
pyramidale ,  et  divisée  en  quatre 
cellules,  dans  lesquelles  sont  renfer- 
mées des  semences  petites  et  rondes. 

Nous  neconnoissons  encore  qu'une 
espèce  de  ce  genre ,  qui  est  la 

Diervilla    Lonicera  j  Acadiensis^ 

fruticosa  j  flore  luteo.  Act.  R.  pan 

170^.  Duham.  Arb.   i.  p.   109.  t^ 

87;  Dierville  d'Acadie  en  arbrifleau 

avec  une  fleur  Jaimer 

C'est  le  Lonicera  racemis  termina^ 
fiiusj  foFiis  serratis.  Lin.  Sp.  Plant. 
175  ^  Chcvre-feuille  avec  des  pa- 
quets de  fleurs  qui  terminent  les; 
branches^  et  des  feuilles  scxéef. 
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Cette  plante,  qu'on  rencontre  6y6.  Toum.  Jnsc.  R.  H.  164.  TaK 

dans  les  parties  septentrionales  de  73.  Raii.  Meth.  Plant.  89.  Digitale. 

TAmériquc ,  d'où  elle  a  été  apportée  Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 

en  Europe ,  est  aujourd'hui  muhi-  ont  un  calice  persistant  et  découpé 

plicc  par  les  Jardiniers  de  pépinières,  en  cinq  parties  ;  elles  sont  en  forn^c 

qui  en  font  commerce  :  elle  a  une  de  cloche  et  monopétales  ;  leur  co- 

racine  ligneuse  qui  s'étend  fort  loin  roUe  a  un  gros  tube  ouvert,  dont 

dans  la  teî*re ,  çt  qui  pousse ,  à  une  la  base  est  cylindrique  et  rétrécie, 

distance  considérable  ,    un  grand  mais  dont  le  bord  est  légèrement 

nombre  de  rejettons,  au  moyen  des-  divisé  en  quatre  portions  j  la  levrc 

quels  elle  se  propage  beaucoup  :  sc%  supérieure  est^  étendue  et  dentelée  à 

liges   ligaeuses  $*élevent  rarement  son  extrémité ,   et  l'inférieure  est 

au-dessus  d'un  pied  et  demi  de  hau-  plus  large  :  cts  fleurs  ont  quatre 

teur  5  elles  sont  garnies  de*  feuilles  étamines  insérées  dans  la  base  de 

oblongues,  en  forme  de  cœur,  ter-  la   corolle,   dont  deux  sont  plus 

minées  en  pointe,  fort  légèrement  longues  que  les  autres,  et  elles  sont 

sciées  sur  leurs  bords ,  opposées  et  toutes  terminées  par  des  sommets 

s^ssiles  \  les  sommets  de  ses  tiges  sont  divisés  en  deux  parties  :  quand  la 

garnis  de  fleurs,  qui  sortent  ordinai-  fleur  est  passée,  le  germe  se  gonfle 

rement  de  côté,  dans  le  lieu  de  Tin-  et  devient  une  Capsule  ovale,  placée 

sertion  des  feuilles ,  ainsi  que  de  sur  le  calice,  et  a  deux  cellules  rem- 

l'extrémité  de  la  tige  ;  chaque  pé-  plies  de  plusieurs  semences  angu- 

doncule  soutient  deux  ou  trois  fleurs  laires. 

d'un  jaune  pile ,  petites  et  peu  re-  Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 

marquables  ;  elles  paroissent  en  Mai ,  la  seconde  section  de  la  quatorzième 

et  dans  les  années  froides  et  humi-  classe  de  LinnÉE,  intitulée  :  Dufy-^ 

des  cette  plante  fleurit  souvent  une  namie  angiospermie  ^  qui  comprend 

seconde  fois  en  Août.   On  la  mul-  les  fleurs  pourvues  de  deux  étamines 

tiplie  aisément  au  moyen  de  sqs  longues  et  de  deux  plus  courtes ,  et 

nombreux  rejettons  :  elle  aime  un  soi  dont  les  semences  sont  renfermées 

humide,  et  une  situation  à  l'ombre,  dans  une  capsule, 

oii  le  froid  ne  l'endommage  jamais.  Les  espèces  sont  :          # 

1  ^.  Digitalis  purpurea  j  cafyclnis 

DIERVILLE.  roy.  DiEKVILLAi  foliolis  ovatis  j  acutls  ;  corollis  ob^ 

tusis  ;   labio  superiori  intégra.  Hort» 

DIGITALE    Foy.  Digitalis.  Upsat.  178.  PoIUcA.  Pal.  n.  598* 

Kniph.    Cent.    3.   n.    37  ;    Digitale 

DIGITALIS^   Luu    G  en.    Plant,  dont  les  petites  feuilles  du  calice  sont 
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ovale'  et  terminées  en  pointe  ai- 
guës, la  corolle  obtuse»  et  la  lèvre 
supérieure  entière. 

Digitalis  purpurea  y  folio  asperOm 
C.  B.  P.  243  j  Digitale  à  fleur  pour- 
pre, ayant  une  feuille  rude  >  ou 
Digitale  commune. 

1^.  Digitalis  Thapsij  foliis  decur^ 
rentibus.  Lin.  Sp.  867  ;  Digitale  à  , 
feuilles  coulantes. 

Digitalis  Hispanica  j  purpurea  j 
minor.  Toum.  Jnst.  165;  la  plus 
petite  Digitale  d'Espagne  à  fleur 
pourpre. 

3  ^*  Digitalis  lutea ,  calycinis  fo- 
liolis  lanceolatis  ;  coroUis  acutis  ; 
lahio  fuperiori  bifido.  Hort  VpsaU 
178.  GmcL  Sib.  3./?.  193.  Crant\. 
Austr.  /?.  3  54*  Scop.  .Corn.  Ed.  z. 
II.  779.  Jacq.  Horti  t.  loj  ;  Digitale 
dont  les  foÛoles  du  calice  sont  en 
forme  de  laace,  la  corolle  à  pointe 
aiguë,  et  la  lèvre  supérieure  divisée 
en  deui  parties. 

Digitalis  lutea  j  minore  flore. 
Moris.  Hist.  i.  p.  479.  sivè  j,  r.  8. 

/•  5. 

Digitalis  foliis  calycinis  subula-- 
tisj  floribus  imbricatis.  Hort.  Cliff. 
3  1 8.  Rcy.  Lugd.-B.  293 .  Dalib. 
Paris.  192. 

Digitalis  major  lutea  j  parvo  flore. 
C.  B.  P.  224  ;  Digitale  à  fleurs 
jaunes  plus  petites. 

4^.  Digitalis  magno  flore  j  foliolis 
calycinis  linearibus  ^  corollis  acutis  ^ 
labio  superiori  integroj  foliis  lanceola- 
tis; Digitale  dont  les  petites  feuilles 
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du  calice  sont  longues  et  étroites  ^ 
les  corolles  à  pointe  aiguë ,  la  Icvrc 
supérieure  entière,  et  les  feuilles  en 
forme  de  lance. 

Digitalis  lutea  j  magno  flore.  C. 
B.  P.  244;  Digitale  à  grandes  fleurs 
jaunes. 

Digitalis  ambigua.  Lin.  Sp.  Planta 
Nouv.  Edit.  t.  ^.  p.  153.  Sp.  y. 

5^.  Digitalis  ferruginea  j  calycinis 
foliolis  J  ovatis  obtusis  ;  corolU  labio 
inferiori  longitudine  floris.  Lin.  Gen^ 
Plant.  6x1  ;  Digitale  dont  les  folioles 
du  calice  sont  ovales  et  cmoussées , 
et  dont,  la  lèvre  inférieure  de  la 
corolle  est  aussi  longue  que  la  fleur. 

Digitalis  angusti-folia  j  flore  fer- 
rugineo.  C.  B.  P.  244;  Digitale  à 
feuilles  étroites,  et  à  fleurs  de  couleur 
de  fer. 

Digitalis  latifoUa^  flore  ferrugineo. 
T^oris.  Hist.  1.  p.  478.  sivè  5.  t.  8* 
/.  2.  3. 

é^.  Digitalis  Canariensisj  calyci" 
nis  foliolis  lanceolatis  j  corollis  bi-- 
labiatis  acutis  j  caule  fruticoso.  Lin. 
Sp.  Plant.  jSzi  ;  Digitale  dont  les 
folioles  du  calice  sont  en  forme  de 
lance^  la  corolle  à  pointe  aiguë  et 
à  deux  lèvres,  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau. 

DigUalis  Acanthoïdes  Canariensis 
frutescensj  flore  aureo.  Hort.  Amst.  2. 
/?.  105.  r.  53  ;  Digitale  des  Cana- 
ries en  arbrisseau^  semblable  à  la 
Branche  -  Ursine  J  avec  une  fleur 
dorée. 

Gesncria  foliis  lanceolatis,  ferratis^ 
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pcduncuto  terminali  laxc  spicato.  Hort. 

aiff.  318. 

7®.  Digiealu  Orient alis^  calycinis 
foliolii  acutis  j  foliis  ovato-lanccola-- 
tisj  nervosis;  Digitale  dont  les  folio- 
les du  calice  sont  à  pointe  aiguc, 
et  les  feuilles,  ovales,  en  forme  de 
lancç  et  nerveuses. 

Digitalis  lutta  non  ramosa^  scor* 
^oner^  folio.  Buxb.  Cent.  1 5  ;  Digi- 
gitale  jaune  sans  branches ,  à  feuil- 
les de  scorsonaire. 

Purpurea.  La  première  espèce, 
qui  croît  naturellement  sur  les  bords 
des  haies ,  et  à  l'ombre  des  bois , 
dans  plusieurs  parties  de  l'Angleterre, 
est  trçs-rarçment  cultivée  dans  les 
jardins  :  cette  plante  est  bis-annuelle, 
€t  produit,  dès. la  première  année, 
une  grosse  touffe  de  feuilles  longues, 
rudes  et  velues?  et  dans  la  seconde, 
une  tige  forte  et  herbacée,  haute 
d'environ  trois  ou  quatre  pieds ,  et 
garnie  de  feuilles  semblables  à  celles 
rfu  bas,  mais  qui  diminuent  par  dé- 
grés à  mesure  qu'elles  approchent  du 
sommet ,  et  sont  entremêlées  avec 
les  fleurs  :  les  fleurs,  qui  sont  grosses, 
tubulées,  en  forme  de  dé ,  de  cou- 
leur pourpre ,  et  marquées  de  plu- 
sieurs taches  blanches  sur  leurs  lèvres 
inférieures ,  naissent  dans  un  thyrse 
long  et  clair,  sur  un  seul  côté  de  la 
tige ,  et  sont  remplacées  par  des 
capsules  ovales  et  à  deux  cellules 
remplies  de  semence  d'un  brun 
foncé.  Cette  espèce  fleurit  en  Juin , 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
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tomne  :  si  on  leur  donne  le  ttms  de 
se  répandre  d'ellos-mâmes,  les  plantai 
pousseront  au  printems ,  et  devieivt 
dront  dçs  herbes  embarrassantes; 
mais  quand  on  a  envie  de  multiplier 
cette  espèce,  il  faut  mettre  ses  graines 
en  terre  dans  l'automne ,  parce  que 
celles  que  Ton  conserve  jusqu'au  prin- 
tems ,  pe  germent  pas  avaat  Tannéo 
suivante. 

Cette  espèce  est  mise,  dans  les 
pharmacopées,  au  nombre  des  plan- 
tes médicinales  ;  on  prq>are  avec  ^es 
fleurs  et  du  beurre  de  Mai>  im  on- 
guent qui  est  fort  estimé.  Cette 
plante  donne  une  variété  à  fleurs 
blanches,  qu*on  rencontre  dans 
quelques  parties  de  l'Angleterre ,  et 
qui  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  la 
couleur  de  sa  fleur  et  par  la  forme 
de  ^^  fouilles  t  mais  ces  différences 
sont  persistantes  ;  car  je  Tai  cultivée 
dans  un  jardin  pendant  plus  de  trente 
ans ,  sans  qu  elle  ait  éprouvé  la  moii^ 
dre  altération  (i). 

Thaspi.  La  seconde  espèce,  dont 


(i)  Cette  plante  est  un  purgatif  vio-* 
lent  dont  on  se  fert  peu  en  France ,  mais 
qu'on  emploie  assez  fréquemment  en  An- 
gleterre ,  pour  guçrir  l'épilepsic  :  on  là 
fait  infuser,  ï  la  dose  de  deux  poignées^ 
dans  une  suffisante  quantité  de  bîerre  ^ 
pour  une  prise.  On  en  prépare  aussi  un 
onguent  qu'on  applique  sur  les  tumeurs 
scrophuleqses. 

Les  Italiens  regardent  cette  plante 
comme  vulnéraire ,  et  l'emploient  dans  le 
traitement  des  plates» 
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icrticMc^  mont  été  qivoyécs  de  dciix  |ricd$  et  demi ,  et  garnie  de' 
rEspagne ,  s'élève  rarbtnent  au-dessus  feuilles  de  cinq  pouces  de  longueur^ 
de  la  hauteur  d'un  pied  et  demi;  stir  un  et  demi  cb  largeur,  terminées^ 
SCS  feuifies  inférieures  ont  dix  pou-  en  poîntc^  aiguc ,  divisées  longi- 
ces  de  longueur,  sur  trois  de  lar-  tfûdinal&nèht  par  f^usieurs  nerVu- 
gcur  au  milieu;  ellcf  sont  tendrèr,  res^  et^  légèrement  séiécs  sur  Jeury 
laineuses ,  et  fortement  Veinées  ^n-  Bords  r  la  partie  haute  de  la  tige  est 
dessous;  ses  tiges  sont  garnies  de  garniede fleurs  jaunes, presque  aussi 
feuiltea  de  la  même  forme  que  celles  grosses  que  celles  de  l'espèce  com- 
du  bas ,  mais  plus  petites  :  le  som-i  mftie ,  dont  les  bords  sont  terminés" 
met  de  la  tige  est  terminé  par ûq  en  pointe  aiguc,  et  la  Jcvre  supé- 
thyrse  court  de  fleurs  jpourpre,'  rieure  est  entière.  Cette  plante  fleurît 
conune  ccfBes  de  l'espèce  commune,  et  perfectionne  ses^  setiiences  eir 
mais  plus  petites ,  et  dont  les  seg-  même-tems  que  la  précédente, 
mens  de  la  corolle  sont  aigus*  Cette  Ferruginea.  La  cinquième  a  dci 
plante  conserve  ses  différences;*  feuilles  étroites,  imies  et  entières  r 
i}uand  on  la  cultive  dans  un  jardin,  sa  tige  s'élève  à  la  hauteur  d'eûyiron' 
'  Lutea.  La  troisième  a  ses  feuilles  six  pieds,-  et  pptisse  quelques  bran-^ 
radicales  longues  et  obtuses;  sa  tige,  chts  tîUhbés  vers  le  bas^;  la  partie 
qui  est  mince  et  élevée  à  la  hauteur  inférieure*^  ses  tiges  est  garnie  db 
de  deux  ou  trois  pieds ,  a  ses  parties  petites  feuilles  fort  étroites,  de  trois 
basses  assez  bien  garniei  de  '  fcuiBes  poilcès  delongùeur,  sut  quatre  Lignes 
unies,  d'environ  trois  pouces  de  Itni-  dç  largeur ,  et  elles  sont  terminées' 
gueûr ,  sut  un  de  largeur ,  et  ter-  pari  des  fleuri  fort  petites ,  dont  le* 
minées  en  pointe  aiguc;  le  som-  calice  est  divisé  en  quatre  parties  6b- 
fliet  de  cette  tige  est  orné,  dans  tuses;  et  ta  levre  inférieure  est  beau« 
k  longueur  de  dix  pouces,  de  petites  coup  plus  étendue  que  la  supé« 
fleurs  jautibs  ,  placées  fort  prés  les  fieure  :  ces  fleurs ,  qui  sont  de  cou- 
unes  des  autres ,  sur  un  côté,  et  de  leur  "de  fer ,  s'oàvrent  dans  le  moir 
fouilles  trcs-peritcs  et  fort  aigilcs,  de. Juin;  dfes  sont- disposées  sûr  un 
fixées  sur  le  côté  opposé.  La  lèvre  épi  fort  long,  et  n*ont  parmi  elles 
supérieure  4e  la  corolle  de  ces  fleuré ,  que  très-peu  de  fouilles, 
est  entière  et  obtuse  :  cette  plante  Cànariensis.  Lsl  sixième  est  ori-» 
flectrtt  en  Jufh ,  et  ses  semences  mû*  gthaire  dd  Isle  Canaries ,  d'où  ses 
rissent  en  automne.  sctnences ,  Vjui  ont  d'abord  été  por- 
Magno  flore.  La  quatriemç  a  des  técs  en  Angleterre ,  ont  produit , 
feuilles  longues ,  unies  et  veinées  en-  dans  le  jardin  de  l'Evêque  de  Lon- 
dessous  ;  sa  tige  est  forte ,  haute  de  dres ,  à  Fulham ,  plusieurs  plante?^ 
Tome  IIL  \ 
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dçnt  une  partie  a  été  qiypy^  dan^  qfiand.U,  fleor  est  passée  »  en  «nd 
les  jardins  du  Roi^  4  Hampconcourc»  qipsule.  ovale,  et  remplie  de  semeo* 
^t  quelques-onqiep  Hollande  >  relies  ces  oblongues  et  petites, 
de  HamptoDCQurt  ont  été  détruites.  Lçs  premières  fleurs  de  cette  es^ 
au  bout  de  xj^ielques  annAçe$,  amsi  peçe' commenceot  à  paroître  dans 
que  plusieurs  autres  e^çes  curiç^^  le  ipois  de.  Mai,,  )^  ;  les  autres .  leur 
ses,  par  Tigiiorancç  dfs.^^rdioKts  succédçnt  jusqu'à  ce  que  l'hiver  les 
auxquels  çUes  étoient  confiées.  ,  arrête ,  ce  qui  donne  à  cette  plante 
Cette  espèce  s'élçve,  avec  une  tige  un  nouveau  mérite  >  on  la  multiplie 
d'arbrUsçau ,  à  U;hautçur  de.dwq  par, ses  graines,  qui  doivent  êtrç 
Qu  six  pieds,  cf  sç  divjse  ça  plusieurs  cernées  ds^is^despots  remplis  de  terre 
branches  gprgies  de  feuilles  f  udesj,  légère;,  en  avitomne ,  aus$i-tôt.qu!elk^ 
çn  forme d^  laïKe ,  Iqngues  d*cnv^«  sopt  mûres,  et  on  plonge  ces  pptS) 
ron  cinq  pouces^  sur  deux  de,  lar-  dans  une  vieille  couche  de  tan  ,  qu^ 
geur  au. milieu,  rn^is  plus  étroites  a  perdu  sa  chaleurs  d^  les  jtems 
\çr$  leurs  ^devix  cxtrcçnîtc?;,  ^g^^r.  ^PM^:  ^^  ^^.  ^^  vitrajgcs  poyr  iatro- 
myeot,  dentelées-  sifr  Içu^  JK^f d&  ^ .  çc  duire  ua  air  nouv.eau  dans  If  «qucbcw 
placçfs  alçpnutiven^eofa  :  .  chaque  çt  on  iej  rejnet,  lorsqu'il  îgçie  fiprt, 
.br^nchç  1  est.  tçanifiée^  paR  UP  ,épi,  ppur  préserver  les  semences  ,  qty, 
de  quatre  pçuccis  detttkmgueur ,  sans  çelaj  courroient  risque  d'être 
sur  lequel  les  fleurs  ^onrjçgère-  4<^ruitcs.  Lorsqu'aij  printçms  on 
çicnt  éparsçs  :  leur .  calicf  est  dé-  ycKn  paf pitre  4es  plantes , ,  on  jeur 
cqupé  prf sqwe  iusjyi^^u  .fo^,- cp'  pfoçujfçra beanco^updw  liJMc d^fis 
<rîP4  ^g?^^  ^SX^  •  ^;  %^^:fiMP^*  l^.  beaux  jours  ;,  ma^  on  les  g^^** 
lieure  de  la  cocoUe  est  longue  i  en*  tira  avec  soin  du  froid  :  qufn4  elles 
tiere ,  et  forme  une  espèce  de  voûte ,  seront  as^ez  fortçs  pour  ctreet^evéçs, 
au-dçssQus  xle  laquelle  sc^i.p^és^  çn,  les.p^ntera  chacune  s^rçineqç 
les.  éranp^qçs  et  )/^  style  5  la  lèvre  in*-  dans  de  pptits  ^  pots  remplis  dç  ferre 
férieure  est  çbtuse  et  dentqliée  ji  son  légère ,  on  les  plaçeraji^us  un. châssis, 
extrémité  :  >si4r  les  çqtéf  dç.  cette,  où  on  Ics^tien^rajusqqtàcfi  qu'elles 
fleur  sont  deux  scgmens  aigus,, , qui  aient  formé  de  nouvelles  racines,  et 
forment  son  ouverture  :  deux  de  ses  on  les  accoutumera  ensuite  par  dc- 
étanciines  5ont  plus  ioi?g\\ç$  ^uc  les  gré  au  pjiein  air,  aqquel  on  les  ex- 
autres, et  elles  sont  ,t9me?jjçrmi^ée$  pçsçrf  tout- à- fait  pendant  Tété, 
par  des  sommet^  rpnd^  ;  daps  son  dans  une  situation  abttitée  ;  en  hiver 
fond  est  placé  un  gemje  qui  soytipnt  on  les  cn£brmera4axis  une  orangerie; 
un  style  mince  cf  couronné  par  un  car  ell^  ne  vivent  point  en  plein  aiç 
stignut  ovale  i  ce  germe  se  change ,  dans  notre  climat  i  on  nç  les  tiendra 
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cfcpcndant  pas  trop  chaudement  ,^  ni       Ces  plantes  sont  bis-annucilcs,  ex- 
trop  serrées  dans  1  orangerie  -,  et ,  cepté'la  septième  ,  et  elles  périssent 
çoraime  elles  n'ont  besoin  que  d'être  généralement  aussi-tôt  que  leurs  se^ 
mises  à  1  abri  des  gcléeis ,  on  leur  menées  sont  mûres.  , 
procurera  de  \^  dans  les   tems"-  ^    .      / 
doiix,  et  oh  tes  arrosera  souVçnt,         DIOSCOREA.  Plum.  Nqv.  G  en. 
m^is  légèrement.            -   '             *  cfj  Ttii.'i6.  Lin.  {^eh.  Plant.  99J.  ^ 
'  O rient atisi  La  ^cptîçmé  croît,  riàtu-         Car^eres.  Les  plantes  de  ce  genre' 
Tellement  en  Tartarié;  ses  semences  ont  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe-^- 
ont  été  d'abord  portées  dans,  le  jardin  melles  sur  diflrérens  pieds  ;  les  fleurs 
ImpériaS  âc  Pétèrsiiourg ,  d'où  Ton  maies  ont'uo  cajîce  formé  par  îihe. 
ih  en'   ;i    envoyé    quçlques  -  unes.'  fcûine  découpée^ en  sbi  parties  ;  maïs 
Cette    planté  pousse  de' sa  racine  ellésn'ohtpoint  de  corolle,  à  moins 
plûMciin  feuilles  unies  et  en  forme  qu  on  ne  regarde  le  calice  comriic 
de  lance,  du  centre  dcsqùellqs  sort'  une  espèce  dà  corolle;  elles  ont  six 
uhc  tige  qui  s'élève  a  la  hauteur  é*tâiiiîne$;<roui:tèV,,veljues  et  tei^^ 
<rèn vïron  uii  pied;  la  partie  infô-  patdè^soifiriiebsfriiplès':  \cs  fleurs 
rîeurc  de  cette  tige  est  garnie  de'  femelles  4ï)nt  un  calice  semj>la^léà' 
fèuiUos! unies ^  en  fqrme  de  laiice,  celui  des  fiènrs  mâles,  maisVans  co- 
longûes  de  quafrc  ou  cïncj  polices^  rollc  ^  et    un   pcric   germe  à  trois  ' 
sur  uii  police  et  demi  de  Iargêii'r,f  angles^  qui  soutient  trois  styles  sim-* 
niais  plus  étroites  vers  Icifrs' deux  ;  plès  et  couronnes  par  de  simples^ 
extrémités  ;   elles  sont  ses^lcs  ,   et  stigmats  :  le  calice  se  cliângCj  quand 
leurs  l)âiës  embrassent  la  âge ,  dont;  la  fleur  est  passée ,  en  une  ^capsule' 
la  partie  supérieure  *  porté  un  épi  *  triangulaire  à  trois  cellules  ^  qui  s  ou- 
court  et  cjjiir  de  fleurs  jaunes,  qui  vrè  en  tfoiSiVarves ,  et  qui  rcnfcrnic,  " 
sont  presque  aussi  grosses  que  celles^  dans  chaque  cellule  ^  daîx  semences 
de'  ia  grosse  espèce  Jaune  dont  oh  '  cômpnnieeV  et  bôr^dccs  d'iinc  largc^ 
vient  de  parler,  mais,  plus  èôurp^sJ  '  mcmbranq.  ^'^ 
Cette  plante  fleurit  dans  le  mois  de         Ce  eenre  .est  compris  dans  J^i 
Mai ,  et  ses  semences  mûrissent  en,  sixième  îcchon  delà  vingt-deuxième 
autqmne.  classe  dçXiKNE£ ,  intitulçç:  Diç^cie 
Les  iKfaines  de  toutes  ces  espèces  hexanane  .  qui  renferme  les,  plantes 
doivent  etre^mises  en  terre  en  au-  qui  ont  des .  fleurs    maies  eu  des 
tomne;xar,  ^  on  lèé  conserve  lus-  fleuts  remclles  sut^differens  piedi; 
OU  M  printems,  elles  manquent  pres^\  et   dont  Ics^  Heurs  maies  ont  six^ 
que  toujours ,  ou  au  moins  elles  jier  etamines,.                   - 
poussent  pis  avant  Tannée  suivante,        Lcs^  espèces  sont  : 


Digitized  by 


Google 


6^  PIO. 

1  ^.  JDioscorea  satiya  j  foliis  cor-- 
datis  y  altérais  j  cauU  Idvi  j  tereti. 
Bon.  Cliff.^^^.  t.  18.  FI.  ZeyLl  58. 
Roy.  Lugd.-B.  517.  Brawn.  Jam. 
3  60.  Rumph.  Amb.  5.  r.  1 80  ;  Dios- 
corée  à  feuilles  en  foroie  de  cœur 
et  alternes ,  et  à  tige  unie  et  cylin- 
drique, 

Dioscorca  scandensj  foliis  famnij 
fructu  raumoso.  Plum.  Nov.  Gen.  9  ; 
Dioscorée  grimpante  à  feuilles  de. 
Tamnus  ou  sceau  de  Notre-Dame, 
produisant  un  fruit  en  longues 
grappes. 

Foluiilis  j  nigraj  folio  cordatOj 
nervoso.  Sloan.  Jam.  ^6.  Hise.  p.  440. 
Mu  KcUr^.  Rhccd.  Mal.  %.  p.  97. 

i°.  Dioscorea  hastata^  foliis  has- 
tato  -  cordatis  j  cauU  Uvi  j  racemis 
iûagisjimls;  Dïoscorcc  à  feuilles  en 
pointe  de  Unce  et  en  forme  de  cœur, 
ayant  une  tige  unie  et  de  fort  Ion-) 
giies  grappes  de  fleurs.  ] 

Dioscorca  s€ûndcns^  folio  husmtOj 
fruau  racemoso,  Houst*  Mss*  *  Dios- 
corée grimpante ,  avec  des  feuilles 
en  forme  de  lance  ^  et  des  fruits  en 
grappe. 

3°.  Dioscorca  vilhsa^  fotiïs  cor- 
datis  >  akernis  opposaisque  >  caule 
lévi,  Lm.  Sp.  146;.  Rumph.  Amb.  j. 
f,  idii  Dioscorée  dont  les  feuilles 
lont  en  forme  de  cœur ,  alternes  et 
ji^ïposées ,  et  la  tige  unie* 

Discorea  scandons  ^  folio  suhr<h 
imdû  ^  acuminata  ^  fruau  racemoso* 

Hokst.  Ms4.i  Dioicorée  grimpante 
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i  feuilles  rondes  et  pointues ,  et  \ 
fruits  disposés  en  longue  grappe- 

Pofygohum  fcandens  -altissimum  ^ 
foliis  Tamni.  Plum.  Spcc.  l.Ic.  I IJ. 

f.i.         ..  . 

Bryonid  similis  j^  Floridana^  musco^ 
sis  fioribus  qucmis  j  foliis  subtàs  la^ 
rmgmc  yillosis  :  mcdio  ncryo  m  spimt^ 
lam  abamtc.  Pluk.  Alnu  4e.  t.  375» 

4**.  Dioscorca  bulbifcr^  ^  foliis 
cordatis  j  caidc  Idvi  4  bulBifcrq.  ^Flor. 
ZcyU  }6o  ;  Dioscorée  à  feuilles  en 
forme  de  coeur,  avec  une  tige  unie 
et  chargée  de  bulbes. 

Volubilis  rugira  j  radicc  albâ  aut 
purpurcâ  j  mâximâ.^  tubcrosâj  escu-^ 
tenta  j  caulc  mcmbranulis  cxtantibus 
àlato  ^  folio  cordcuoj  ncrvqso.  Cat. 
Jam.tj^6i  le  Yam,  Tàmoiés,  ou 
Liseron  noir  à  racines  blanches  pu 
pourpres,  très-grosses,  tùbérei^ses  et 
bonnes  à  manger,  avec  une  dge 
garnie  de  membranes  ailées,. et  de 
feuilles  en  formé  de  cœur  et  ner** 
veuses. 

Rhiifophora  Zcylanïca^  Scammorul  ^ 
folio  singulari  j  radicc  rotundâ.  Hcrm. 
pag.  iiy.  t.  117.  '    . 

Rhi:(ophora  Indicaj  BryonU  nigrd  . 
similis^  ad foliorum -ortum  vcrrucosa. 
Pluk.  Alm.  3 1 1.  r.  110. /  6. 

Katw-Katsïd.  Rccd.  Mal.  'j.p.  69. 
t.  x6. 

Dioscorca  opposïti  -rfolia  'j  foliis 
oppositis  J  ovatis  j  '  acuminatis.  tiru 
•5/7.  1483  i  Dioscorée  à  fcuillci 
ovales ,  pointues  et  opposégL 
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,    Inkame  Madcrasp^  fôlHs  iinispui*         Sastata.  la  seconde  diffcrc  (jic  la 

€hrè  venosis.Pcu  Ga^.  5P.  ^  3 1  ♦/  ^*  première    dans    la    forme    de    ses 

.    6^.    Dioscorea    dig'uata  j  foliis  feuillçs ,  qui  ont  deux  oreilles  ^  leur 

iUgitatis.Hon.  Cliffl  4^^;  Dioscoréc  base,  et  dont  le  milieu  s  étend  en 

4  feuilles  en  forme  de  main.  une  pointe  aiguë,  comme  celle  d'upe 

Dioscorea  Pentaphyllu ,  foliii  4i^  balldparde  :  %QS  grappes  dp   fleurs 

gitacls.  Hon.  Cliff.  459.  Flor.  ZcyU^  sont  plus  longues  et  plus  éloignées 

^^l*  qtte  celles  de  l'espèce  précédente. 
,    RUqphcrapentaphyllos  ^  coule  spi^         fTiUosa.  La  troisième  a  des  feuilles 

npso  j   fmctu    oblongo  ^    triqueero ,  larges,  rondes ,  en  forme  de  coeur , 

MialabaréM.  Pluk.  Alm..  321.  terminées  en  pointe  aiguc,  et^iUon* 

NuraàrKelengu.  Rhced*  MaL  7.  p.  ^  né^  longitudinalement  par  plusieurs 

^7.  r.  3  5.  nervures  qui  partent  du  pétiole ,  se 

Sativa.  La  première  espèce  croit  divergent  sur  les  côtés,  «t  se  joignent 
nanirellement  dans  la  plupart  des  à  la  pointe  :  les  fleurs  naissent  sépa* 
Jsles  de  l'Amérique  :  ses  semences  rément  les  unes  des  autres,  sur  de 
iQ*ont  été  envoyées  de  la  Japtiaïque,  longs  qbaipns,  et  sont  soutenues  par 
o.û  le  Docteur  Houstoun  Ta  trouvée  de  longs  pédoncules*;  1^  fleurs  i^ 
cq  abondance  >  ses  tiges ,  minces  et  ïùàXc^  produisait  des  capsules  oblon- 
grimpantes ,  s*atuchent  à  tout  ce  qui  gués  à  trois  angles  et  à  trois  cellules, 
se  trouve  dans  leur  voisinage,  et  qui  renferment  des  semences  com- 
s'éiovent  ainsi  à  la  hauteur  de  dix-  primées  et  bordées, 
huit  à  vingt  pieds  ;  elks  sont  garnies  ^      Buûfif^ra*   La  quatrieiqç  a  des 
de  Veuilles  informe,  de  coeur,  ter-  ,  tigçs  aUéeset  triangulairç^^qui  rem* 
minées  en  pointe  aiguë,  et  mar-  .  pent  siir  la  teiçre,  s'étendent  à  une 
ifaées  dans  leur  longueur  par  cinq  grande  distance,  et  poussent  sou* 
veines  longitudinales  qui  partent  des  vent,  de  chacun  de  leurs  nœuds, 
pétio|er,sedivergentdçsdeuxcôtés,  ,  des  racines   ap  moyen  desquelles. 
et  se  réunissent  vers  leur  poiqte;^  elle  se  n^ulti^ç^,  Qbl  mangiçxes  ra- 
ces leuilles  sont  soutenues  par  de  ;  cinc?  ^anf  plusie)ors  parties  dîes  depx 
longs   pétioles,  des  ailes  dcsque^  ^^^3,  9!^  ^*^^  cultive  cçtte  plante 
sortent  des  épis  branchus,  chaigés  avecsoin^  . 
de  petites  fleurs  qui. n'ont, rien  de         Opposlti-folia,    La  cinquième, 
remarquable  :  les  fleujrs  femelles  sont  qu'on  rencontre  dans  ^  la  Virginie  et  . 
remplacées  par  des  capsides  d>k>n^  dans  d'autres  pafties  de  TAn^érique- 
gués,  à  trois  angles  et  à.  trois  celr  Septentrionale,  a  une  tige, unie  qui 
Iules ,  qui  renferment  chacune  deux  grjmpe  sur  les  plantes  voif ines ,  çt 
semences  comprimées^  s'élève  à  la  haMteur  de  cinq  ou  six 
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pieds  ;  cette  tige  est  garnie  de  fcuffles  avant  le  printems  suivant  :  dans  ce 
en  forme  de  cœur ,  opposées ,  cou-  cas ,  on  tient  les  pots  à  l'abri  de  lï 
Vertes  d'un  poil  court,  et  veinées  gelée  ea  hiver,  et  au  printems  sui- 
longîtudinalcment  :  ses  fletits  sortent  vanton  les  plonge  dans  une  nou- 
sur  le  côté  de  la  tige  comme  celles  velle  couche  chaude,  qui  fera  bien-»* 
des  autres  espèces  ^  mais  elles  n'ont  tôt  paroître  les  plantes ,  si  leurs  grai- 
point  de  beauté.  nés  sont  bonnes.       -  • 

On  cultive  ces  plantes  dans  quel-         Les  Habitans  des  Islcs  de  TAmé- 
ques  collections  de  Botanique  >  mais    nque  cultivent  beaucoup  la  seconde 
comme  elles  n'ont  pointd'apparencc,    espèce ,  dont  ils  font  un  grand  lisagc" 
îly  à  peu  de  personnes  qui  veulent    pour  nonrrîr  leurs  Nègres,  et  dont* 
les  admettre  dans  Icfiirs  jardins,  parce'  iH*  emploient  les  racines  moulues  ^ 
qu'elles  ne  peuvent  d'ailleurs  être    pour  faire  des  espèces  de  pdiiddings,' 
conservées  en   Angleterre,    qu*an    On  pense,  avec  raison,  que  cette 
moyen  d'une,  bonne  serre  chaude,    plante  a  été  apportée  des  Indes  en 
En  les  multipliant  par  marcottes,    Amérique,   parce  qu'elle,  n'a  été' 
cHes  poussci*ont  des  racîàes  cn^  trois    trouvée  dans  aucune  partfc  de  C0 
mois,  et  pourront  alors  être  séparées    Continent: ,  et  qu'on  en  rencontre  * 
des  vieilles  plantes  et  mises  djns  dei    un  grand  nombre  d'espèces  daris  \éi 
pots,  qu'dn  plongera  dans  la  coù*  •  forcts^  de  Tlslé  de  Ccilan  et  de  la 
che  de  tan  de  la  serre.  On  les  arrose    côte  de  Malabar, 
peu  en  hiver  j  mais  en  été,  quand      "  Cette  c^cc,  qu'on  ailrive  prih- 
cBcs  croisient   vigoureusement ,  *  il    cipUctticm  en  'Amérique ,  a  une  ra-'^ 
leur  faut»  de  l*cau  trois  ou  quatre^  cfneaussîgrossfe^qnc  la  jambe, 'd'une  * 
fois  par  sctnainc,  et  dans  les  tems^'i  forme  irrégdliere  ,\d'un'  brun  sale  ' 
chauds  on  ôte  les  Vitrages  pour  leur    eri-dehors^  maïs  Hanche  et  fari-^ 
procurer  beaucoup  d'air.  Ces  plantes    neuse  en-dedatis  ;  ses  tiges  sont  ir- 
fleurissent  rarement  eii  Angleterre^  '  régulières  et  Veinées  ;   ses  féuiHcs'  ^ 

.  mais  qiùrid  ont  reçoit  icurr'scmciï-  '  soiirën  fbrhicdccœnr  et  oùfdcQx^ 
ces  de  rÀmériqué ,  îï'Kiut  tout  ^d6^^  orales',:  à^peu-prcs ''Semblables  i'* 
suîre^es  metttêdans  dc!$  po»;  et'lcs'  '  ceîjésidé  rAriîm.'Les  tiges  de  cette 

•  plonger  dans  une  couche  chaudcr,  ■  plante  s'élèvent  à  la  hauteur  de  dix  * 
pli  les  plantes  pousseront  dans  la    à  dôtfze  pieds,  qtiand  elles  trouvent  ' 
même  année,  si  cHes  sont  semées    à  letïr  portée  déir  arbres  auxquels' 
danslçcommencfenieHtdttpriritenis^  'eiré's^ttaeh^  iatistélacUds  ' 

mais  quaWdiMi  ne  peùtles  mettre  en    traînent  érreîiTJfrei^t  sur  là  rcfre.  ' 
perre  qtte  lorsque  li  saison  est  déjà*  -^    ' On -muWiplîe  cette  plante  cn'cbu-  * 
gv^^çée,'  cttçs^  nt  poussent  gitçrer  '^pant s^  racîpe  en ^nibtceatiir, à cha*  - 
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cap  desquel?  on  çonscnc  iJû  tour-  .  "  Caraaerts:  Dans  ce  genfe  le  ca- 

gcon,  comme  on  le  pratique  pouc  licc  de  la  flciir  est  persistant,  et  dt- 

Ics  Patate^  pu  Pommewle-Tcrre  :  visé  en  cinq  parties  aiguës  et  unies 

chacun  de  ces  morceaux  produira  àJcur  bâscj  la  co^dièestcontposéc 

trois  ou  qnapre.grosses  racines ,  que  de  tinq  pctaks  obtus ,  qui  s'ouvrent 

les  An^qains  Uîssent  ordinaire^  et  sont  aussi  longs  que  le -calice  >  la 

jnent  six  ou  huit  nK>is  dans  la?terrc  .  flçunacinq  étamines  terminées  par 

avant  d'en  faire  usage.  On  les  mange  des.  sonuiicts  ovales  et  érigés  >  et  ua 

rôties  ou  bouillies ,  et  quelquefois  on  noctaxrç  xreux  à  -  cinq  pointes ,  fefc 

en  £ait  dupaiR.  .  ij  placé  sur  le  germer  de  c&iiectdré 

.    On  consci-ve  cette  espèce  dani  sort  ùa  style  simple  et  couronné 

quel^ij^es  j^dins  potir  k  roriétéii  par  ua  stigmat  aflSiissé>  et  le  gefmfc 

mais,  die  est  si  tend»^  qu'elle  rie  dcvfkntam  finit  composé  de  iiinq 

peut  ^Vil?^^r  en  Angleterre  ^jDQoiqs  capsule&^omprinAéès^  quis^uvrent 

qu'eye  ne  soit  pku^O'dans  une  sercé  en  longueur,  et  renferment  cfa^acunt 

chaude.  Ço.mrqeopr|i^K)rte souvent  Ane  scmenccf'unîe^^  oUongue."^ 

ii^çs-raf^ipe;  derAiâéiiique».sionvait  y  'Ce^enrecbphnteesrrarigé  dan^ 

nwltipliei;  cette  plaate  /.oq  peut  ea  fat  premiet^^section  de  la  cinquième 

couper  uite  ,  comme  un  vient  de  le  dasse  deLi'NVÉE ,  ou  dam  sa  Perè^ 

dire,  et  plantier  chaque  -morceau  utndrie  Monogynie^   qui  comprend 

flans  ua  pot  renppU  de  terre  fràiclie^x  là  .plantes  dont  les  fieurs  ont  cinq 

on  plonge  ces  pbts^is  une  comche  étahikies  et  lm^stylèl   ^ 

c}^ude  de  tau,  et  on  les  arrose  peu  ,    Les  espèces  sont  i    '  ! 

^usqu'i,ce  quelles  poussent,  de  peur  :    i^«  Diosma  ^positi^fôtta  ^  folià 

que  l'humidité  ne  les  fisse  pourrir;  subulatis  j  acuris  ^   oppofkis.   Hore. 

par  ce  moyen  j'ai  obienu  des  bouTr  Cliff.   71.    Rcy.  Lugd.-B.  434; 

gcpps  4o  dix  pieds  deJbMtenr;niab  Diosma  k  ieuiUes-  aiguSs  «nforme 

le^r^  racines  nis  sont  pas.  parvdnuési  d'alèned'oppdséer.    ' 

l^ne  grosseur  considérable*  Comme  .    SpirécL  AfrUana ,  foUxs  cruciatiht' 

ce^^;  pjiaatene  profite  pas  en  plein  pasuis.^CtML  Rar.  i.  Tab.  r.;  Spirsa 

air,  m^me  pendant  nos  étés  les  plus  d'A&ique  à  feuilles  placées  en  forme 

chauds,  il  faut  la  tenir  constamment  de  croix» 

4aqs  la';Çoucbe  de  tan  de  k  serre  .    Tfyp€mHmÀfpicanumi9klgan.Stb^ 

chaude»,  .  '  Thcs.i.p.4i.t.^o^f.y 

DIOSMA.  Lin.  Gen.  P tant.  X4:r^      -   2^.  Diosma  hirêuta  ^  foliis- tîhea" 

Spirta.  Com.  Rar.  Plant.  1.  appblée  rjàusi  hirsutU^  Mon.  O^.  71.  R€y. 

"^  vulgairement5/ir4â  ou  il^e-P<rfTiâ^  LsgtL-B.  434^'  Diosma  à  feuilles 

d'Afrique  .  étroites  et  velues. 
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Spiréa  Africami  3  oioratCL^  fôtiis  Spifdd  Africana  ^   Satunu  fotiis 

pilosis.  Com^  Ràr.  Plant.  3.  Tab.  3./  ireviorièus.  RaL  Dendr.  91. 

Mille  -.pcrtuis  d'Afrique  à  odeur  Hareogia  LanccoUuât.  Sept.  Not^ 

douce.»  dont  les  feutUcs  sont  velues,  p.  61^. 

>     ^^J^iQsifutnkra^fidiisImeanhus^  OposUi^oRa.  La  première  espèce 

0:mis^  glaàrisj  camatU^  sMbtks  bîfctr  s'élève  à  la  hauteàr  de  trois  pjeds  s 

riàm  pimctatis.  Lm*  Sp.  Plant.  1^8  ;  ses  branches  sont  fort  longues ,  mitt- 

Diosnu  à  feuilles  unies  »  étrintes»  ces  et  placées  irrégulièrement  sur  la 

tçrmipées  en  pcônte  aiguc ,  et  ta*  dge  :  ses  feuiUes,  qui  sont  situées  en 

4(bptées: en-dessous.  travers  et  pointues,  se  repaient  tous 

m:  Spirda  Africanaj  odorata^floribus  les  soies  vem  tes  branches  ;  ks  fleurs 

4u^v€^ruhèntibus.  Corn.  Rar,  Pùmt.  1.  naissent  dans  la  longueur  des  bran* 

Mille  -  pcrtuis  d'Afrique  à  odeur  ches  ientic  les  feuille  y  et  le  soir , 

agréable ,  dont  Içs  fleurs  sont  d'un  quand  elles  sont  épanouïes ,  et  que 

iougp  clair,  les  feuilles  sont  o^ées  étroitement 

frica  ^thïcpiea  j  Rcsmarbn  jyU  contre  les  branches,  la  plante  eqôcre 

y^strls  folio  déganter  pimttato  ,  fiore  paroit  comme  si  elle  étoit  toutccou- 

iur<^p€talo  j  pMpyreo.  Pbik.   Mont,  verte   d'^is  de  fleurs    blanches  ; 

4^.  ^  3  47«/  4<  Bruyère  d'Ethiopie,  comme  ces  plantes  restent  long*tems 

4^.  Dio^ma  Ericok'Jes  j  foUis  li^  cn  fleurs ,  elles  font  un  bel  tStçt 

neàfi-ianceolatis  j  subtàs  çomoxU^  bir  quand  çUes  sont  entremêlées  en  plein 

fariàm   imbricati^.  Lim  Sp^  PlanL  air  avco  d^autres  plantes  exoticpies* 

i^S.i  Diosma  à  feuilles  étioites  »  flir^uta.  La  seconde,  qtd  est  c6n^ 

^q  forme  de  lance ,  convexes  en-  mte  depuis  long-tems  sous  le  nom 

dessous ,  et  imbriquées  sur  les  4cux  de  Spiraa  Jfrkana ,  odorata  ^  foliis 

côtésf  pilosis  3  Spinta  d'Afrique  à  odeur 

Spir^  Afriçana  ^  Erka.  baccifera  douce  et  à  fèmUes  velues,  est  nn  très^ 

foliis.  Raii,  Jiist.  91.;  Millepertuis  bel  arbrisseau,  dont  la  hauteur  est 

d'Afrique  à  feuiUes  semblables   à  de  cinq  ou  six  pieds  r  ses  tiges  sont 

celles  dç.la  Bruyère,  portant  çlei  ligneuses,  et  poussent  plosieurs  bran- 

baîesi  M  .    .     .  ches  minces  ^  ses  feuiUes ,  qui  sortent 

Ericd'formisjCaridisfoUo^JEthiof  alternativement  sur  chaque  côté, 

fâçq^fioribus  pemapÀtalis>^  ioapicibiqi.  sont  velues  et  terminées  en  pointe 

Pluk.  Amqkh,  13^?.  aiguc  :  ses  fleurs,  blanches,  naissme 

f^.  Diosm  lofii^olata^  foliis Mzn^  en  petites  grappes,  aux  extrémités 

ftohtis  ^   glahris.  Luu   Sp.   x%'f  }  des  branches,  et  produisent  des  cap** 

Piçsrna  ^  ÊbuiUeSv  upics  et  çp  fb^mç  suies  écoilées  et  à  cinq  angles ,  comme 

(Jç  (a^cçt  celles  de  TAnis  étoile  >  chacun  de  coi 

angles 
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angles  forme  une  cellule*  qgî  fcn-  plein  air  jusqu'au  commencement 

ferme  une  semence  imie,  oblongue,  d'Octobre ,  et  même  plus  tard,  si  la 

luisante  et  noire.  Ces  capsules  con-  feiison  continue  d'être'  favorable  t 

tiennent  une  rëiine  abondante ,  qui  tomme  elfes  n'exigent  que  d'être 

répand  une  odeur  agréable,  ainsi  mises  à  couvert  des   gelcà,  elles 

que  toute  la  plante.          ,  pourront  être  placées  en  hiver  dans 

Ruira.  La  troisième ,  don^la  hau-  ime  orangerie  sèche  *  airée ,.  et  en 

tewr  est  moindre  que  cdle  des  pré-  été ,  en  pîeirt  air ,  avec  les  autres 

cédentes,  puisqu'elle  s'cleve  rare-  plantes  de  l'orangerie. 

ment  au-dôssus  de  trois  pieds,  s'-étend  •  Ces  plantes  ont  été  envoyées  du 

fen  plusieurs  branches;  ses  feuilles  Cap  de  Bonne-Espérance  en  Europe, 

«ont  unies,  et  semblables  à  celles  de  ou  Ton  conserve  depuis  long-tems 

la  Bruyère  ,.ce  qui  4ui  a  fait  donner  quelques-unes  des  espèces  dans,  les 

le  nom  d'Erica  éthiopien  j  etc.  ^  jardins  des  curieux  :  on  en  cannois- 

par  le  Docteur  Plukenet  j  ses  fleurs  soit  mênie  autrefois  en  Angleterre 

sortent  en  grappes  aux  extrémités  plusieursespecejdiflfërentes  de  celles 

•des  branches ,  comme  celles  de  la  dont  il  vient  d'être  question  r  mais 

seconde  espèce  >  mai»  elles  sont  plus  on  ne  les  retrouve  plus  aujourd'hui, 

•petites.,  et  les  grappes  sont  moins  La  seconde  perfectionne  souvent 

fortes,           .                       *  SCS  graines  en  Angleterre;  mais  si 

Toutes  CCS  plantes  se  mulriplient  elles  ne  sont  pas  semées  aussi-tôt 

par  boutures,  qu'on  plante  pendant  qu'elles  sont  nrûres,  elles  réussissent 

xous  les  mois  de  l'été ,  dans  des  pots  ràfement ,  ou  au  moins  elles  restent 

^remplis  d'une  terre  fraîche  et  légère,  une  année  eii  terre  avant  de  pousser. 

•et  qu'on  plonge  dans  une  couche  . 

^e  chaleur  très- tempérée-,  on  les  DIOSPYROS.   lin.    Gen.  Plant. 

tient  à  l'abri  du  soleil  pendant  le  1017.   Guaiacana.  Toum.  Inst.  R. 

tjour ,  et  on  les  arrose  souvent.  En-  H.   Tab.   371;   Datte  des  Indes, 

•virôn  deux  mois  après ,  lorsque  les  Plaquemînier  ou  Gayac  du  Japon, 

i)outurcs  auront  pris  racine,    on  Pishamin,ouPersimon,ou?rune4c 

les  transplantera  chaome  séparé-  Pitchumon. 

sncm,  dans  de  perits  pots,  et  on  les  Crmcr^r^^.  Ces  plantes  de  ce  genre 

placera  à  Tombrc,  où  on  les  tiendra  ont  des  fleurs  hermaphrodites    et 

jusqu'à  ce  qu^elles  aient  formé  de  femelles  sur  le  tnême  pied ,  et  des 

•nouvelles  racines  ;  après  quoi  on  les  fleurs  maies  sur  des  pieds  séparés  ; 

clisposcra  parmi  les  autres  plantes  les  fleurs  hermaphrodites  ont  ufi 

exotiques,  dans  une  situation  abri-  calice  large,  obtus,  persistant,  « 

tcc  :  eUes  peuvent  rester  ainsi  en  formé  par  une  feuille  divisée  en 
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quatre  parties  ;  la  coroHc  est  mono-r 
pétale ,  en  forme  de  cruche ,  et  dé- 
coupce  svix  SCS  bords  en  cinq  scg- 
itiens  ouverts  j  la  fleur  a  huit  cta- 
mines  courtes,  hcrissces,  fortement 
unies  au  caUce,  et  terminées  par  des 
sommets  obl^gs  qui  n  ont  point  de 
poussière  fécondante,  dans  le  centre 
est  placé  un  germe  rond  qui  soutient 
tin  simple  style  divisé  en  quatre  par- 
ties ,  et  couronné  par  un  stigmat 
©btus  et  partagé.en  deux.  Ce  gcmae 
se  change,  quand  la-Beur  est  passée, 
en  une  baie  globulaire ,  et  a  plusieurs 
cellules  qui  renferment  dhacuoe  une 
semence  oblonguc ,  comprimée   et 
dure.  Les.  fleurs  mUes  ont  un» calice 
formé  par  une  feuille  découpée  ea 
cinq  segmens  aigus,   une  cocoUe 
épaisse  ,.  quarréc  ,  et  découpée   en 
quatre  segmens  obtus  et  inclinés  ea 
arrière  „  et  quatre  étamines  courtes 
et  terminées  par  des  sommets  longs^ 
aigus  et  junuux  >  mais  elle  n!a  point 
de  germe. 

Les  plantes  de  ce  genre ,  ainsi 
que  toutes  celles  qui  ont  des  fleurs 
hermaphrodites*  et  femelles  sur  Te 
même  pied  ,  et  des  fleurs  mâles  sur 
HP  picî séparé,  ont  ftc  rangées  par 
LiNNEB ,  dans  la  seconde  section  de 
sa  vingt-troisicme  clisse,  qui. a  pour 
titre  :  Pofygamie  diœcie*. 

Les  espèce  sont  :  • 

1  ^..  Diospyros  LotuSyforLorumpa- 
ginis  discoloribus.  Lin^  Sp*  Plant. 
1510;  Plaqueminfer  avec  des  feuil- 
les teintes  de  deux  couleurs^ 
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Guaiatana.  /.  iî.  Zj  i  38  ;  DattC 
des  Indes.  Le  Plaqueminier  ou  Gay  ac 
du  Japoiu 

Lotus  Africana  latifolla^  Bautu 
'Pin.,^j^ 

Pfeudolotus.  Çam.  Epiu  1^6, 

1° ^Diospyros  Virgiaiana  ^  folio^ 
rum  pagbiis  concoloribus,^  Lin^  Sp^ 
Plant.  1510;  Plaqueminier  avec 
des  feuilles  d'une  seule  cenleur. 

Guaiacana  Fïrginiana  j  Pishamin. 
itcla.Bo'crh^Ind,  Ak.  1;  Le Pisliamioi 
ou  Pcrsimon  ,  et  par  qjielques^uns,^ 
Pcuac  de  Pitchemon^ 

Guaiacana  Loto  arbori  ajfmïsj  V\r^ 
ginianaj  Pishamia  dicta.  Pluk.  Ainu- 
1 80.  t.^  244.  f..  5.  Raj.  Hist.  1,9  i^i^ 
Le  Pishamm.. .     * 

Guaiacana*.  Catesb..,Cdr.  i,/?.  ytf.. 
t.  y6s 

Loti  A  f  ricané  similis  j  Indicax 
Baufi..Pin.  449- 

Lotus.  Oh  croit  que  Ta  premiercr 
espèce, est  originaire  de  l'Afrique,, 
d  oùon  présume  qu'cUe  a  été  portée 
en  Italie  et  dans  la  France  mcridio- 
nale;  quelques  personnes  pcnseot 
que  le  ffnit  de  cet  arbre ,  est  rcspecc 
de  lentilles.  qu'Ulysse  et  sts  compa:^ 
gnons  ont  trouvée  excellente;  Cet 
arbi:c  s  élevé  dans  l'Europe  méridio< 
nalé ,  à  la  hauteur  de  trente  pîeds^ 
On  connoît  un  individu  de  cette 
espèce  trés-ancicn  dans  le  jardin  de 
Botanique  de  Padouc,  dont  la  des- 
cription a  été  donnée  par  plusieu» 
anciens  Botanfstes,  sous  le  titre  de 
CualacuoiPatayioum^ 
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îl  produit  chaque  année  du  Fruft  Ces  deux  espèces  se  multiplient 
en  abondance ,  dont  les  semences  par  leurs  graines,  qiri  germent  assez 
-ont  servi  à-  le  multiplier  beaucoup,  aisément  en  pleine  terre  ;  mais  si  on 
il  n'y  a  en  Angleterre  aucun  arbre  fcs  répand  sur  une  cqucbc  ^e  cha- 
tdc  cette  espèce»,  si  Ton  excepte  ceux  leur  modérée,  les  plantes  paroîtront 
<qiii  ont  été  élevés  depuis  peu  dans  beaucoup  plus  tôt  et  feront  de  grands 
Je  jardin  de  Chclséa  >  les  semences  ^ogr es  >  pour  <:ela  il  faut  les  «cmer 
<jui  m*on^r\d  à  la  propager, m  ont  dans  des  pots ,  <x  Ics^  plonger  danis 
£té  envoyées,  aiàsi  que  plusieurs  au^  3a  couche ,  parce  que  ces  plantes  ne 
ttres  plantes  rares  des  différentes  par-  veulent  pas  être  transplantées  avant 
îties  du  monde  ^  par  mon  ami  le  f automne  et  lorsque  Icure  feuilles 
"Chevalier  Ratheb ,  Ministre  de  Sa  .softt  tombées. 
Majesté  Impériale  à  Venise^  qui  a  Qnaiid  les  plantes  scwit  assez  fbr- 
cntretenu. une  correspondance  fort  tes,  on  les  liabituc  par  dégrés  an 
iétendue  pour  se  procurer  les  produr-  plein  air ,  et  on  les  y  expose  tout- 
!tîons  des  divers  climats  :  la  généro-  à*faît  depiûs  le\nois  de  Juin  jiisqueit 
:tfité  qu  =îl  a  exercée  envers  moi,  exige  Novenferc  >  alors  on  les  place  sou» 
<jue  Je  lui  rende  ce  tribut  de  t^ron-  des  vitrages  de  couches,  pour  les 
îioissancc.  •  "  préserver  des  fortes  gelées,  qui  pour- 
Virglnianeu  Les  seniences  de  la  roient  détruire  Icin-s  sommets  ter^ 
seconde  espèce ,  qui  est  aujourd'hui  qu'ânes  sont  encore  Jeunes ,  et  oit 
très-commune  dans  les  pépinière  leur  donne  autant  dairqull  est  pos- 
ées environs  de  Londres ,  ont  été  sïblc  dans  les  tems  <loux, 
fréquemment  apportées  de  la  Vir-  Auprintertis  suivant,  on  les  trans- 
ginie  et  de  la  CarcAine ,  où'^cct  arbre  plante  en  pépinière  dacïs  une  sîtiù- 
-cst  extrêmement  répandu.  H  s'élève  tion  chaude ,  où  dles  peuvent  rester 
â  la  hauteur  de  douze  ou  quatorze  pendant  deux  ans-,  après  quoi  on  les 
pieds ,  et  se  cfivise  ordinairement  plaure-  dans  un  lieu  où  elles  doivent 
près  de  la  terre ,  «n  plusieurs  tiges  rester  à  demeure.  Ces  detix  espèces 
irrégulîeres ,  de  marjiere  qu'il,  est  siipportïAt  assez  bîen  les  plus  grands 
jrkTt  de  voir  un  bel  arbre  de  cette  froids  de  nos  hivers  quand 'elles  ora: 
espèce;  il  produit  en  Angleterre  une  .  acquis ide  la  force. 
<quantké  de  fruits  qui  xic  mûrissent 

jamais;  les  habitans  de  l'Aménque  DIPSACXJS.  Lin,  Sp.  'Fiant.  107* 

conservent  ces  fruits  jusqu'à  ce  qu'ils  Tourn.  Inst.  R.  H.  4^6.  Tai.  16  y,, 

soient   devenus   mous   comme  les  *r^«,  gr.   c'est-îl-dire ,'  s'aioj  j'ai 

îfefflés,  et  ils  les  trouvent  alors  très-  ^oif.    G^  prétend  que  ce  nom  lut 

^agréables.  a  été  donné  parce  que  l'eau  des 
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pluies ou  des  rosées  qui  s'iiisinuc  dans 
les  sinus  de  ses  feuilles,  appaise  la 
soif.  Elle  est  aussi  appelée  Lairurn 
Keneris^  à. cause  de  U  position  de 
3es  feuilles ,  qui  foraient  une  espèce 
de  bassin  y  dans  leque}  est  renfermée 
une  liqueur  qui  a  la  propriété  d  cnv 
bellir  le  ceint.  Chardon  à  fouloa , 
ou  Chardon  à  bonnetier. 

Camcuns.  Cette  plante  a  plu- 
^iecurs  fleurettes,  recueillies  dans  un 
calice  commun  et  persistant;  ces 
fleurettes  aoot  qaun  pétale  tubulé^ 
et  découpé  au  sommet  en  quatre 
parties  érigées  >  elles  ont  quatre  éta- 
mines  velues  >  aussi  iongucs  que  la 
corolle ,  et  ternunées  par  des  som- 
mets. pcuKhés»  legerme^  quiestsitué 
sous  la  fleur,  soutient  ua style,  mince 
et  couronné  par  ua  simple  stigmat  ^ 
i^  se  change  danç  la  suite  en  uoe  se- 
mence en  forme  de  colonne,  ren- 
fermée dans  le  calice  commun.,  qui 
est  de  figure  conique,  et  divisé  par 
de  longues  partitions  piquantes. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
k  première  section  de  la  quatrième 
classe  de  JLinnÉe  ,  intitulée  :-  Je-- 
traridrie  monog/n'icj  avec,  celles  doiit 
les  âcurs.  ont  quatre  ctandAcs  et  ua 
style. 

hes  espèces  sont  : 

1°.  Dlpsacus  sylvestrisyfàriîssessi' 
l'Ausy  serrans  j  ^aristis  fructibas  erec* 
tis  ;  Chardon  à  foulon  sauvage  avec 
des  feailles  "sciées  et  sessiles ,  et  des 
barbes  érigées  sur  les  fruits.  «* 

Difsacus.  sylvcsxris.  DûcL  Pcmp^ 
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7jy5  Chardon  à  foulon  sauvage. 
Verge  de  Pasteur. 

Labium  Feneris  aUcrum^  Camer. 
Epie.  45  z. 

Z  ^^  Dlpsacus  fullQuumy  foTiis  con^ 
nacis  >  aristix  fructibus  rccurvis  ; 
Chardon  à  foufon  avec  dc^  feuilles 
jointes  à  leur  base ,  et  des  fruiu 
armés  de  barbes  recourb&s. 

Dipsacus  sativus.  Do<L  Pemp», 
73  5'  ;  Chardon  à  foulod  cultivé! 

5^.  Dipsacus  la(4aiatus  >  foliis 
connatis^  sbiuat'cs.  Lia.  Sp^  Planta 
97 >  Chardon  à  foulon  avec  des 
£^uillcs  sinuées  et  jointes  à  leur 
base^ 

Dipsacus  fono  racîniatch  C.  S.  P. 
3.84;  Chardon  à  foulon  avec  des 
feuilles  découpées  cxi  plusieurs  scg- 
mens. 

4°.  Dipsacus  pi/osus  j  foliis  pc^ 
tiolatis  j  appendiculatis,  Hort  UpsaL 
Z5.  Roy..  Lugd.'B.  1^8.  Dalii. 
F*2rw..44j  Chardon  à  foulon,  dont 
ïi^s  feuilles  ont  des  pétioles  avec  des 
appendices.. 

P^irga  Posions.  Camer.  Epit.j^^  3,. 

Dipsacus  salves  tris  J  capitulo  mi-' 
oori  J  seu.  virgor  Pastoris  mifior.  C 
^. P.  3 85 ;  Chacdofl  à  fbubn  sau- 
vage avec  une  plus  petite  tête,  ou 
la  pUis  pente  verge  à  Pasteur. 
.    Dipsacus.   tercius^   Dod,    Penrpt. 

Sylv€strb.  La  première  de  ces 
plantes^  qui  est  Ê^rt  commune  sur 
les  terrcins  ou  bancs  secs  de  la  pins 
grande  partie  d'Angleterre^^  est  rare- 
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ment  cultivée  dans  les  jardins ,  ^  laisse  entr*elles  ua  intervalle  encore 

moins  que  ce  ne  soit  pov  la  variété-  plus  considérable  5  car  elles  doivent: 

Pïlosus.  La  quatrième  espèce  croît  être  par  la  suite  éloignées  d'un  pied 

dussi  naturellenF^eivt  dans  plusieurs  en-  les  unes  des  autres  :  on  les  débarrasse 

droits  des  environs  de  Londres  ,  et  constamment ,   durant   le  premier 

on  ne  1  admet  gueresdaiis  les  jardins  été,   de  toutes  les  herbes  inutiles 

de  Botanique.  qui  croissent  parmi  elles  ^  mais  lors- 

LaciniatuSf  L^  troisième,  qui  est  que  ces  plantes  ont  fait  assez  de 

originaire  de  l'Alsace,  est  conservée  progrés  pour  couvrir  le^  terrcin,  les 

dans   les  jarclins  de  Botanique  poiir  herbes  ne  croissent  pas  au«i  vîcc  au- 

la  variété  -,  celle-ci  xiiffére  du  Char-  dessous.  Ces  plantes  pousseront  dans 

don  k  fbuloa  sauvage,  en  ce  que  la  second^  année,  des  tiges  garnies 

sts  fisuiUes  sont  profondément  dé.-  de  tctes^  qui  seront  bonnes  à  êtra 

coupées  tx  dentelées^  coupées    vers    le    commencement 

Fullmum.   On  ne  cukive  pour  d'Août  ;  alors  on  les  recueillera ,  et 

l'usage  que  la  seconile  csjiece,  ^ous  on  en  formera  des  paquets,  qu'on 

le  nom  de  Cqrduus  fullomm  o^  fuUo-  mettra  au  soleil  si  le  tcms  est  beau^ 

num  :  tout  le  monde  connoît  l'em-  ou  qu'on  retirera  daps  des  chambres 

ploie  qu'on  en  fait  dans,  les  ma-  sèches  s'il  tombe  de  la  pluie.  Le  pro-' 

nufactures,  po\ir  soulever  le  poil  jJuit  d'im  acre  de  terre  planté  en 

des  draps  de  laine  :  çn  muluplie  cettg  Chardons,  est  ordinairen^nt  de  cent 

espèce  par  ses  graines  ^  qii'on  répand  soixante  paquets ,  qu'on  vend  sur  le 

dans  le  mois  de  Mars ,  sur  un  sol  pied  d'un  scheling  ^  ou  de  22  sols 

bien  labouré  ,  dans  la  tproporaon  6  den.de  France  le  paquet.  Quel- 

d'un  peck  jui  picotin  pas  acre  de  ques  personnes  sèment  du  Carvi  ou; 

terre  ;  il  fiiut  laisser  entre  ces  plantes  quelques  autres  semences  parmi  les 

un    inrerv^e  assez  considérable ,  Chardons  -,  mais  cette  méthode  est: 

afin  qu'elles;,  puissent .  s'étendre  à  vicieuse  3^  parce  que  ces  dilFérentesL 

l'aise  y  car  sans  cela,  leurs  têtes  ne  plantes  se  nuisent  réciproquemait,^ 

«croient,  ni  aussi  grosses,,  ni  aussi  et  qu'il  est  bien  moins  facile  de  les^ 

flOfi^reusfsrloqfqa'elles  ont  poussé,  tenir  nettes  que  quand  .elles  sont 

on  les  houe  comme  les  navets ,  afin  seules.  Lç  Docteur  Linnee  regarde 

de  détruire   toutes    les  mauvaises  cette  plante  comme  une  variété  du- 

herbà,  et  de  leur  donner  six. ou  Chardon  sauvage  commun.  Mais  je 

huit  pouces  de  distance  entrelles.:  à  ne  puis  adopter  cette  opiiûon ,  parcc^ 

mesure  qu'elles  avancent ,  et  lorsque  que  j'ai  cultivé  ces  deux. plantes  gen^ 

ks  mauvaises    herbes  repoussent ,  dant  pliis  de  quarante  années,  et  qu  el- 

on  les  houe  unei  seconde  fois  ^  et  on  les  n'ont  é]|;ouvé  aucune  altération; 
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DIRCA.  Le  Bois  de  Plomb-  «nîcs ,  et  d  un  jaune  pâle  :  se^  fletirt ^ 

Caractères.  La  fleuf  n;a  point  dd  d  un  blanc  ^«rdâtre,  sortent  des  côtéi 

calice;  sa  corolle  est  monopétalCjCa  des  branches,  au  nombre  dé  deux 

forqje  de  massue ,  et  pourvue  d  un  ou  trois  sur  chaque  pédoncule;  elles 

tube  court  dont  le  bord  est  inégal;  paroissent  dans  le  commencement  du 

:clle  a  huit  ctamines  minces ,  placées  printems  ,  précisément   quand    h$ 

dans  le  centre  du  tube ,  et  terminées  feuilles  commencent  à- pousser  :  mais 

par  des  fommcts  ronds  &ç  érigés ,  et  elles  produisent  rarement  de?  se*- 

\m  gcf me  oval ,  qui  fourient  un  stylç  menées  en  Anglçterra 
mince  plft  long  que  les  étamines.        Parce  que  cet  arbrisseau  ne  produit 

et  couronné  par  un  stigmat  simple  ?  point  de  graines  en  Europe  ,  on  n^ 

ce  germe  fe  change  dans  la  ftiite  en  peut  le  multiplier  ici  que  par  mar-r 

«ne  baie  à  une  cellule,  qui  renferme  cottes,  on  par  boutures  ,-qui  sont 

fine  semence.  toujours  deux  ans  dans  la  terre  4vant 

Ce  gcnrS   de  plante  est  rangé  de  pousser  des  racines,        • . 
^ans  la  première  section  de  la  huL-        Commècesarbrissaux  croissent  nar 

tieme  classe  de  LinnÉE,  intitulée;  ttffellement  dans  des  endroits  fort 

Octandrie  monùgyniej  qui  comprend  hunydes ,  on  les  conserve  difficile» 

les  plantes  dont  les  fleurs  ont  Jjuit  ment  dans  les  jardins ,  à  moins  qu'ils 

jétamines  et  un  style.  *  ne  soient  plantés  dans  un  sol  pareil  ; 

Nous  ne  connoissons  qti  une  esr  ils  ne  sont  pas  souvent  endommages 

pece  de  ce  genre  ,  qui  est  la  par  le  froid. 

Dirca  Palustris  ;    Amœn.   Ataéi^ 
3.  /y.  Il  ;  nommé  le  Bois  de  Plomi         DODAR,     f^oyei[    DODARÏIA. 

par  les  Canadiens.  Duham.  Arb,  t.  Orientalis.  L.         , 
fil. 

Thymeféta  ,  florihus  albis  \  prano         DODARTIA^.   Liru    Gen.    Plant, 

vere    erur^pentibus  ^  foliis   oblongis  j  #98,    Tourru   Cor.  47.    Tab»  47 8f 
^tuminatisj  viminibus  et  cortice  valdè         Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 

Hnacibus.  Flor.  Virg,  155.  par  Tournefort ,  en  l'honneur  d« 

Cet  arbrisseau  croît  naturcUement  M.  Dodart ,  Membtc  de  FAcadémià 

dans  les  terres  marécageuses  de  la  des  Sciences  de  Paris,  Nous  n'avons 

Virginie  ,  du  Canada   et  d'autres  point  de  nom   anglois  pour  cette 

parties  septentrionales  de  TArtiérique,  plante.  La  Dodàrt, 
où  il  s'élève  au-dessus  de  six  ou  sept        .Caractères.  Dans  ce  genre  le  ea^ 

pieds  de  hauteur  ;  il  pousse  prés  de  lice  de  la  fleur  est  persistait ,  formé 

s^a  racine  plusieurs  branches  artîcu-  par  une  feuille  tubiilée  et  découpée 

lées,  et  garnies  de  feiÉles  ovales,  en   cinq  partie?  sur  ses  bo^ds;  U 
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COfoffc  est  monopétale',  cr  en  caurims ^  tincaribus ^  integtrrimis ;  flo-^ 
gueule  5f  elle  a  un  tube  cylindrique,  ribus  spicatisj  terminalilfus^  La  Do-^ 
^  beaucoup  plus  long  que  le  calice  >  dart  dont  ks  feuilles  radicales  sont 
sa  lèvre  si^rieure  est  érigée  et  den-  oblongues,  ovales  et  sciées  y.  et  celles 
tclée ,  et  l'inférieure  est  couverte  des  tiges  étroites  et  entières,  avec 
et  divisée  en  tçois  parties  ,.  doiit  des  fleurs,  en  épis  aux  extrémités  des* 
celle  diï  milku-  est  étroite  ^la  fleur    tiges^ 

îi  quatre  étanûiies  inclinées  vers  la^  L'marîcty  ÊeOidis  folio.  C^B.  P^ 
fcvre supérieure,  dont  deux sqnt plus  jsii^  Toad  flax  oif  lin  de  crapaudi 
courtes  que  les  autres ,  et  elles  sont  à  âsuilles  de  Marguerite. 
toutes  terminées  par  de  petits  som^  Antirrhinum  bellidi-folium.  Lin.  Sp^ 
»îct  ronds  >  dans  son  centre  est  placé  Plant.  86o;  Edit.  5^ 
«n  germe  rond,  qui  sourient  un  OrUntalis.  Lz.  première  espèce  ^ 
style  en  forme  daléne,  et  couronné  été  découverte  par  le  Doaeur 
par  un  stigmat  obtus,  et  divisé  en  Tournefort,  près  du.Mont-Ararat ,, 
deux  parties;  il  se  change  dans  la  d'où  il  a  envoyé  ses  semences  au' 
suite  en  une  capsule  globulaire ,  et  jardin  Royal  à  Paris'  i  et  c  est  do-là:^ 
a  deux  cellules  cemplici  de  petites  que  cette  plante:  a  été  tirée,  pour' 
s^icnces^  ]^  plupart  des  jardins  de  TEurope.- 

Ce  genre  de  plante  est  de  fa  Tournefort  en'  a  Élit  itn  nouveau^ 
seconde  section  de  .la  quatorzième  genre,  auquel  iTa  donné  le  nom  dé- 
classe de  LinniB  ,  qur  a  pour  M^Dodart,  Membre  de  l'Académie 
.titre  :  Dicfynamic  angiospermie,  et  C[Uh  Royale  des  Sciences  de  Paris,  et: 
comprend  les  plantes  dont  les  fleurs  Médecin  de  son  Altesse  Royale  Ut 
ont  deux  étamines  longues  et  deux  Princesse  de  Gonti.» 
courtes ,  et  donr  les  semences  sont  Cette  Plante  a  unie  racihe  vivace 
enfermées  dans  une  capaile^  qui  rempe  et  s'étend  fort  loin  sous  la 

.  Les  espèces  sont  r  .  •  ajrfuce  de  ta  terre ,  et  de  laquelle' 

.r^.  DodoTtia    Orientalir  y  fi>tiir  sortentdenouvellestigesàunegrandC' 
iinearibusy  integcrrimis^  glabris.  Lin.    dKtànce  3u  pied«>  ces  tiges  sont  fer-  , 
Sp.'  Plant:  6  T^  y.  Gmcl.  Sib.  5.  z^.-   mes,  un  peu  comprimées,  et  longues- 
100-/2.  9  ;  la  Efodart  à  fouilles  fort    d'environ  un  pied  •  et  demi  -{  elles- 
étroites,  unies  et  entières^  poussent  latéralement  plusieurs  bran-' 

Dodartia  Onentalis  ^fionpurpu^  chcs  garnies  de  feuilles  longues^, 
rasccnte.  Toum.  Cor.  47  ;  là  Dodart  étroites,  charnues,  opposées  et  d'un 
du  levant  à  fleur  pourpre.  La  Dodart.    verd  foncé,    celles  du  bas  de  là 

2^.  Dodartia  linarta  ^  foUis  radi"  tige  Sont  plus  courtes  et  plus  larges 
êfUbus^   oblongcMxvms  x^  urratis  i   que  celles-du haut, qiii sont  entières. 
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ées  nœuds  qui  se  trouvent  surcha-  pour^Ia  forme,  à  celles* qui  sortent 

que  coté  tie  la  tige,   sortent  <k$  de   la*  racine  ,  mais  plus  petites  ; 

flews    simples  ,   sessiles  ,    dont    le  celles  du  haut  sont  fort  étroites  ce , 

fond  est  tubulc,  et  le  bord,  divise  entières:  ses  fleurs,  qui  naissent  en 

en  deux  lèvres  y  la  lèvre  supérieure  épis  aux  extrémités  des  tiges ,  sont 

est  creusée  en  forme  de  cuiUier,  fort  petites  et  blanches ,  mais  de  la 

sa  partie  convexe  est  tournée  vers  le  mcme  forme  que  celles  de  l'espèce 

haut ,  et  elle  est  encore  divisée  en  précédente.  Cette  plante  se  multiplie 

deux  parties  ;  1^  lèvre  inférieure  est  par  s^  graines ,   qu'il  faut  semer 

découpée  en  trois   segmens,  dont  en   automne,  aussitôt  quelles  sont 

celui  du  milieu  est  le  plus  étroit:  mûres  ,    sur    une   plate-bandc.de 

CCS  fleurs  sont  d'un  pourpre  foncé  ;  terre  légère ,  où  elles  doivent  rester; 

elles  paroissent  en  Juillet;  mais  elles  quand  les  plantes  paroissent  au  prin- 

produisent  rarement  des  semences  tems  suivant ,  on  les  éclaircit ,  et.  on 

jBn  Angleterre.  Cette  plante  se  multi-  les  tient  nettes  de  mauvaises  herbes , 

plie  si  fort  par  ses  racines  rcmpantes,  et  c'est  là  toute  la  culture  quelles 

i}ue ,  quand  elle  est  une  fois  établie  exigent  t  ces  plantes  fleurissent  dans 

dans  un  jardin,  elle  y  occupe  un  la  seconde  année ^  et  donnent  des 

trcs-grand  espace  >  elle  aime  un  soi  semences  >  mais  elles  périssent  onÉH 

légeretscc,  et  peut  être  transplantée  nairemçnt  aussi-tôt  après  k   quand 

icn  automne  lorsque  ses  tiges  sont  .oncles  semé  au  printems,.  elles  ne 

pétries ,  ou  au  ppntems  avant  que  poussent  jamais  dans  la  même  année 
les  nouvelles  comn\encent  à  pousser^ 

linaria.  La  seconde  espèce   est         DODECATHEON,oz^ OREILLE 

bisannuelle  ou  au  plus  trisannuelle  5  D'OURS    DE    VIRGINIE,     f^<^^ 

mais  elle  périt  souvent  aussitôt  que  M£ADIA# 
fics  semences  sont  mûres  c  elle  pousse 

de  sa  racine  plusieurs  feuilles  oblonr         DOLICHOS,  espèce  de  Hancçt^ 
gués  ,    longues    d'environ    quatre         Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 

.pouces,  étrpites  à 'leur  base  ,  mais  j3nt  un  calice  formé  par  une  feuille 

plus  larges  vers  leur  exttiémité,  ou  courte  et  divisée  en  quatre  segmens 

elles    ont  environ    un    pouce    de  égaux  :  une  corolle  papilionacée  ; 

diamètre  s  elles  sont  arrondies  au  un  étendard  large ,  rond  et  réfléchi , 

sommet ,  et  profondément  sciées  sur  des  ailes  ovales  ,  obtuses  ,  et  aussi 

leurs  bords  :  du  centre dç  ces  feuilles,  longues  que  la  caréné  >  une  carène  en 

sortent  des  tiges  qui  s'élèvent  à  la  forme  de  croissant ,  comprimée  et 

hauteur  d'un  pied,  et  dont  la  base  pourvue  d'un  sommet  montante  dix 

est  garnie  dç  feuilles  semblables ,  étamines^  dont  neuf  sont  jointes  à 
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sa  base  ,  et  l'autre  est  s^arée  ^  et 
qui  sont  toutes  terminées  par  des 
somtfBcs  simples;  et- enfin  un  germe 
fincaire  et  comprimé^qui  soutient  un 
style  montant  et  couronné  par  un 
stignnat  barbu  :  ce  germe  jlevient , 
quand  la  fleur  est  passée ,  un  légu- 
me oblong  et  à  d^x  valves  ,  qui 
contient  des  semences  comprimées 
et  «elliptiques. 

Ce  genre  est  distingué  dixPkaseo^ 
lus  par  la  caréné  de  la  fleur  ^  qui  ncn 
pas  en  spirale. 

Il  est  rangé  dans  la  troisième  sec* 

*tion   delà  dix-septieme  classe  de 

LiNNÉE  ,  intitulée  :  Diadelphie  di-^ 

candrie  ^  qui  comprend  les  fleurs  à 

dix  étamines  séparées  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Dolichos  Lablab  volubilis  ^fc- 
gttminibus  ovato  -  acinaci-formibus  ^ 
'  JiminibuSj  avatisj  kilo  arauuo  versas 
altérant  cxtremitatem.  Prod.  Leyd. 
'^6^.  kort.  Ups.  114.  Ha^clquiu 
484.  Kniph.  Cent.  6.  n.  57  ;  Do- 
lichos avec  une  tige  tortillançe, 
des  légumes  ovales ,  ft  en  forme 
de  sabre ,  qui  renferment  des  se- 
mences ovales. 

Phaseolus  JEgyptiaçus  j  nigro  se;- 
mine.  C.  B.  p.  341.       .  • 

Phaseolus     niger     Lablad.    Alp. 

-^^P^-74-  ^-  75- 

z*^.  Dolichos  uncinatus  volubilis  , 

ped^nculis   multifioris  j    legaminibus 

cylindricis  hirsutisy  apice  imguiçulo  su-* 

bulato  hamato  j  caule  hirto.  Lim  Sp. 

l  O  ij  i  DolichcM  avec  une  lige  tor-» 
Tome  IIL 
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tillantc  ,  plusieurs  fleurs  sur  chaque 
pédoncule  ,  et  des  légumes  cylindri- 
ques et  velus ,  donc  les  pointes  sont 
courbées  et  en  forme  d  alcne. 

Phaseolus  hirsutus  jsdiquis  erectis 
€t  aduncis.  Plum.  Spec.  8.'  ic.  ni.- 
.  3  ^*  Dolichos  pruriens  volubilis^  Icgu- 
minibus  racemosis  j  valvules  fubcari- 
natis  ^  hirtis  j  pedunculis  ternis.  Jacq» 
Amer. loi.  t.  lit;  Dolichos  avec 
une  tige  tortillante  ,  àos  légumes 
velus  et  disses  en  paquets,  des 
vulves  presqu  en  forme  de  carcne  , 
et  trois  légumes  sur  chaque  pé- 
doncule..  Pois  pouilleux  ou  Pois  à, 
gratter. 

Phaseolus  fcalptor.   Jacq. 

Cacara  pruritus.  Riimph.  amb.  6. 
/7.193.  r.  ^4^*  Nai  corana.  Rheed. 
mal.  %.  p.  61.  fior.'  Zeyl.  J39. 

Dolichos  urens  j  volubilis  j  /cgTz- 
minibus  racemosis  hirtis ^  transversini 
lamellatis  j  seminibus  hilo  cinctis. 
Jacq.  Amer.  101.  t.  i8i.  /  84  ; 
Dolichos  avec'  une  tige  tortillan- 
te ,  àç:^  légumes  velus  et  en  paquets, 
dont  les  poils  sont  placés  transver- 
salement sur  les  lames  ,  ordinaire- 
.  ment  appelé  CowAtch.  Œil  de  Bour- 
rique j  ou  Dolichos  brûlant. 

Phaseolus  Americanus  frutescens  ^ 
foliis  glabris  j  Lobis  pluribus  villosis- 
pungeniibus  ^  fructu  orbiculan  piano 
hilo  nigro  ambiente.  Pluk.'Phye.  1  r'J* 
/•  2.  • 

Phaseolus  Brasilianus  frustescens^. 
Lobis  vùlosis  pungentibus  maximis^ 
Sloan.  Jam.  68*  hist.  l.  p.  1 18, 

l 
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Phascolus  hirsutus  j  sUiquis  ont-  trop  tcndto  pour  profiter  en  plein 

culatis.  Plum.  spcc.  8.  ic.  1 1  x.  air  dans  notre  climat ,  si  on  veut  les 

Zoophtalmum siliquis majoribus  hir-  avoir  ,  il  faut  semer  leurs  |;iiiin  en 

tistransvcrsè  sulcatis j  pedunculis  comr  Mars  sur  une  couche  chaude  ;  et 

munibus  longissimis  flexilibus.  Brown.  quand  elles  ont  poussé ,  on  les  met 

Jam.  295;  Mucuna.  Marcgr.  bras  1 9.  chacune^  séparément  dans  des  pott 

Kaku  valii.  Rheed.maL  io.p.6}.  que  Ion  plonge  dans  une  nouvelle 

Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  couche,  et  qu'on  dent  à  Tabri  jus- 

de  ce  genre  ^  ainfi  que  des  Phasco-  qu'à  ce  qu  elles  aient  produit  xi'au- 

lus  ;  mais  comme  on  cultive  peu  ces  très  fibres  >  après  quoi  on  leur  doo- 

dernicres  dans  les  jardins  Anglois  ,  ne  de  Tair  frais  chaque  jour  ,  àpro^ 

cet  Ouvrage  deviendroittrop  consi*  portion  de  lâchaient  de  la  saison  \  et 

dérable ,  .si  Ion  y  iôséroit  toutes  cel*  quand  elles  sont  devenues  tropgran  «• 

les  que  Ion  coqnoît  5  car  j*en  ai  cul^  des  pour  pouvoir  être  contenues 

tivc  plus  de  soixante  espèces  sans  j  dans  la  couche  ,  on  les  transporte 

comprendre  plusieurs  variétés.     -  dans  la  serre  chaude  ,  où  elles  fleu* 

Lablab.  Uncinatus.  Les  deux  pre-  riront  et  perfectionneront  leurs  se- 

miercs  donc  il  vient  d'être  question ,  menées  ,  si  on  leur  donne  assez  de 

sont  cultivées  dans  les  pays  chaucfa  place  pour  s*étcadrc« 
pour  les  usages  de  la  table  \  mais 

en  Angleterre,  leurs  semences  par-         DOMPTE- VENIN  ,  v<)yq[  As- 

viennent  rarement  en  maturité  5  et  clepias. 
quand  elles  y  mûriroient  ,•  on  en 

feroit  peu  de  cas  >  parce  que  nous       DOïtADIIXECETERACH,voy^ 

avons  dans  nos  jardins  une  grande  AsPtENjuM  Citzrach*        • 
quantité  d'eapeces  qui  sont  bien  pré- 
férables à  celles-ci  :  de  tous  ces  lé-        DORONICjVoy^  DORONICUM 

gumes ,  celui  à  fieurs  écarlatea  est  le  Pardauanches.  Aaniga« 
meilleur  >  ainsi  il  doit  êtrecukiyé  de 
préférence-  DORONICUM.  Un.  Gm.Plma. 

Pruricns.  Urens.  Les  troisième  et  Jtfi.  Town.  Inst.  R.  if.  487.  Tab^ 

quatrième    espèces   sont    quelque-  j^t^.  Lcopard'sbant^PctdzÙepard. 

fois  conservées  dans  les  jardins  de  Dormic^ 

b#canique  »  mais  surtout  la  q^atrie-         Caracurcs.   Dans  ce  genre  ,  la 

me  y  dont  les  légumes  sont  trés<our  fleur  esc  composée  àA  plusieivs  fleu-> 

verts  de  poils  piquans,  et  qu*on  con-  rette»  hermaphrodites»  placées  dans 

noît  ordinairement  sous  le  nom  de  le  centre,  et  qui  forment  le  disque , 

CoT-itch ',  mais  comme  elles  sont  et  de  fleurettes  £:melles  qui!ibr^ 
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ment  les  rayons  reltts  soor^fciifef-  les  da  haut  embrassent  les  dges,  et 

mecs  dans  un  caike  cotunnin,  d'un  les  radicales  ont  des  pétioles, 

doubk  dssu  de  fouilles  aussi  longues  Doromcum  maximum  foliis  cauUm 

que  les  rayons:  les  fleurettes  her-  mxpUxcoMus.  C.  B.  p.  185.  Cam. 

maspbfoi^tes  sont  en  forme  d'enton-  Epit.  $  z  5  ;  Le  (4us  grand  Dbronic  , 

noir  ,  et  ont  cinq  étamîaes  courtes  dôniies  feuilles  embrassent  les  tiges. 

veines,  et  terminées  pardessom-  Daronicnm  VU ^  Austriacum  3. 

mets  cylindriques^  dans  te  fond  de  Clus.  h'at.  2.  ^.19. 

chacune  est  placé^  un  germe  qui  sou-  Acomtam  j  Pardalianckes.  DoJU 

tient  un  style  mince  et  coiut>nné  par  pur  g*  30J. 

un  stignkat  dentelé  >  ce  germe  de-  .    x^'DoranicumPlamag'meumy foliis 

vient  ensuite  une  semence  simple  ,  ovans^acutis^fuidenratisiramisalur- 

ovale  ,    comprimée  et  couronnée  ms.  ^on.  Càff.  411,  Roy  Lugd^B. 

d'un  duvet  velu.  Les  fleurettes  fc-  1^0.  Dalib.  Paris.  156.    Gouan. 

melles  sont  en  fonœ  de  langue ,  éten-  Monsp.  44^.  Gmtltuh.  1  j  ^ ;  Etoronic 

dues  et  découpées  \  elles  forment  le  à  feuilles  ovales ,  pointues  et  dente^ 

bôfd  de  la  fleur ,  et  elles  ont  un  lées  in6érieurement  ,  et  dont  les 

genne  qui  soutient  un  style  terminé  branches  sont  alternes. 

par  deux  stigmats  réfléchis  :  ce  ger-  Doromcum  Plantagtnis  folio.  C. 

me  se  change  dans  la  stiite',  en  une  B.  P. 

semence  sillonnée  et  couverte  d'un  Doronic  à  feuilles  de  Pkntin. 

duvet  velu.  3  ^.  JOoronicum  Helveticum  j  foliis 

Ce  genre  est  rangé  dans  la  se-  lanecolatis^  ilenticalatis  j  fubtùs  to-^ 

condc  section  de  la  dix-neuvieme  mentosis  y  coule  mûfloro.  Prod.Leyd. 

classe  de  LinnÉE  ,  inttttjjée  Syngc^  1 60  >  Doronic  avec  ài^  feuilles  den- 

ncsic  :  Polygamie  superflue.  Les  plan-  telées ,  en  forme  de  lance  ,ct  coVon- 

tes  de  cette  section  ont  àz%  fleurs  neuscs  en-dessous,  et  une  fleur  sur 

femelles  et  des  fleurs  hermaphrodi-^  la  tige. 

tes  fructueuses.  Doromcum  Helveticum    incanum. 

Les  espèce  sont  2         *  C.  5.  /?.  1 8  y  i  Doronic  de   Suisse 

I^.    Doronicum    Pardalianckes  ^  velu. 

foMs  cordatis  j  obstusisj  denticulatis:  /^.Doromcum  Belli4idstrum^cau^ 

radicalîlnts  peeiotatis  ;  cautinisj  ample-  lemido  simplicis^imo  j  unifioro.  Hort. 

xicauRhis.  Lin.  Math,    Med.   187.  C/i/^yqo;  Doronic  à  tiges  simples  et 

'  Gouan.  Monsp.  ^6.  Jacq.  Austr.  t.  nues  qui  sontiennent  une  seule  fleur. 

550.   Oûph.  Cent.   1.  n.   l'I  >  Do-  Bellidiastrum  Alpinum  j  foliis  bre^ 

ronic  à    feuilles  obtuses  ,  en   for-  vioribushirsutis  j  coule  palmarl^  fiorc 

me  de  coeur  et  dentelées ,  dont  ccl^  tilbo.  Miçh.  Gen.  33^29. 

L  i) 
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BcUis  sylvestris  média  j  coûte  ca^  vet,^  mûrissent  en  Juillet,  ètqutf 

rens.  C.  B.  p.  x6i   ;  Marguerite  leur  légèreté  rend  propres  à  terc 

sauvage  moyenne  à  tiges  hautes,  emportées  par  le  v»t  -à  une  grau- 

Arnica  caule  nudo  j  unifioto  j  /b-  de  distance. 
Vas  Qvato-lanceolatis  ^  serrât is^  Hall.         Cette  espèce  se  multiplie  confi- 

Helv.  /2.  9 1.  »■    '  dérablement  par  ses  radnes  traînan- 

.  Pûr<iz/itf/2cA^j.  La  première  espèce,  tes,  et  par  ses  semences ,  qui  pro- 

qu*on  trouve  en  Hongrie  et  sur  les  duisent  de  tous  côtés  un  grand  nonv 

montagnes  de  la  Suisse,  est  souvent  bre  de  plantes,  si  on  leur  donne  le 

cultivée  dans  les  jardins  Anglois  >  tems  de  se  répandre:  elle  se  plaît  à 

elle  a  des  racines  épaisses  ,   divisées  Tombre ,  et  dans  un  sol  humide, 
par  plusieurs  nœuds,  et  garnies  de         Plamagineum.  ]La  seconde  espèce 

fibres  fortes  et  charnues  qui  pénc-  a  des  feuilles  ovales ,  terminées  en 

trent  profondément  dans  la  terre  ;  pointe  aiguc ,  dentelées  vers  leur 

de  ces  racines  s  eleve  au  printems  base  ,  mais  entiq^es  à  leurs  extré- 

une  grappe  de  feuilles  en  forme  de  mités  :  ses  tiges  ,  dont  la  hauteur 

cœur ,  velues  ,  et  supportées  par  est  d  environ  deux  pieds ,  ont  deux 

des    pétioles ,   du   centre  desquels  ou  trois  feuilles  alternes ,  sessilés  » 

s  élèvent  des  tiges  de  fleurs  cannelées,  et  moins  velues  que  celles  de   la 

Velues,  et  de  trois  pieds  de  hauteiu-,  première  ,  et  sont  terminées  par 

qui  produisent  encore  chacune  une  une  grosse  fleur  jaune ,   et  sembla* 

ou  deux  tiges  plus  petites  ,  érigées  ble  à  celle  de  l'espèce  précédente» 

et  garnies  d'une  ou  de^eux  feuilles  ces  fleun  pàroissent  aussi  dans  le 

en  forme  de  cœur  qui  les  embras-  mcmetems,  et  produisent  des'  se- 

sent  étroitement  de  leur  base  :cha-  menées  qui  mûrissenten  Angleterre, 
que  tige  est  terminée  par  une  grosse        Cette  plante  se  trouve  en  Portu- 

fleur   jaune,  composée   d'environ  gai,  en  Espagne  et  en  Italie  ;  elle  est* 

vingt-quatre  rayons  ou  petites  fleu-  aussi  dure  que  la  première  j  sa  raci- 

rettes  d'un  pouce  à-peu-prés  de  Ion-  ne  est  vivace,  et  se  multiplie  en  aussi 

gueur ,  unies  et  décpupées  ay  som-  grande  abtadance. 
met  en  trois  parties;  dans  le  centre,         Helveeicum.*  Lsl  troisième  a  des 

sont  placées  un  grand  npmbre  de  feuilles  plus  longues  qu'aucune  des 

fleurettes  hermaph|pdite$  qui  com-  précédentes  ,   dentelées   sur   leurs 

posent  le  disque  j  elles  sont  çubulées  bords ,  et  couvertes  d'un  duvetdoux 

et  légèrement  divisées  en  cinq  par-  en-dessous-:  ses  tiges  simples,  quis'é-  ' 

tics  :  ces  fleurs  pàroissent  dans  le  lèvent  ordinairement  à  la  hauteur 

mois  de  Mai ,  et  sont  remplacées  d'un  pied  et  demi ,  ne  portent  qu*u- 

par  des  semences,  couronnées  de  du*  ne  seule  feuille  ,  et  sont  terminées 
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par  une  simple  âeur  ,  comme  dans 
1  espèce  précédente  ;  celle-ci  croît 
ntturellemeut  sur  les  Pyrénées  et 
dans  les  montagnes  de  la  Suisse  >  elle 
se  plaît  dans  un  sol  humide  et  à 
lombre  :  on  la  multiplie  abondam- 
ment ,  ou  par  semences  ,  ou  en  divi- 
sant les  racines  ;  elle  fleurit  et  per- 
fectionne SCS  semence»  à-peu-prcs 
dans  le  même  tems  que  la  précédente. 
BcUidiastrum.  La  quatrième,  qu  on 
rencontre  sur  les  Alpes  et  sur  les 
Pyrénées ,  a  ime  racine  vivace ,  efr 
des  feuilles  semblables  à  celles  des 
.  plus  petites  Marguerites,  mais  plus 
k)ngues  et  moins  larges  :1a  fleur  est 
produite  %ur  un  pédoncule  nud  , 
d'environ  un  pied  de  longueur  ;  ses 
racines  poussent  rarement  plus  d  une 
tige  :  les  rayons  de  sa  fleur  sont 
blancs ,  et  fort  semblables  à  ceux  de 
la  Marguerite  commune  ,  et  son 
disque  est  jaune  ,  et  composé  de 
fleurettes  hermaphrodites. 

On  conserve  cette  plante  dans  les 
jardins  dt  botanique  pour  la  variété  : 
ses  fleurs  ont  ^in  peu  plft  d*appa- 
rence  que  celles  de  la  Marguerite 
commune  des  champs  s  mais  leurs 
pédoncules  sont  moins  élevés  :  elle 
ne  réussit  dans  notre  climat ,  qu  au- 
tant'qu  elle  se  trouve  placée  dans  un 
sol  humide  et  à  Fombre  :  on  la  mul- 
tiplie en  divisant  ses  racines  ,  parce 
\jue  SGS  semences  ne  mûrissent  pas 
bien  enAngkterre.  Cette  plante  m  a 
été  envoyée  d* Vérone  ,  où  elle 
croît  sans  culture 
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Lcscacines  dé  la  première ,  dont 
on  s'est  quelquefois  servi  en  médc^ 
cine  ,  sont  recommandées  comme 
un  antidote  contre  la  piquûre  du 
scorpion  ;  mais  d'autres  Auteurs  les 
regardent  comme  un  poison  ,  et 
assurent  qu  elle  est  mortelle  parti- 
culieremisnt  pour  les  loups  et  les 
chiens. 

Les  autres  espèces,  qui  étoientau- 
trefois  classées  avec  celles-ci  y  en 
sont  à  présent  s^arées  :  on  lès  trou- 
vera sous  le  titre  à! Arnica. 

DORSIFERUS  ,  à%  DORSUM, 
DOS  ,etdc  FERO  ,  po|IT£R  :  on 
se  sert  de  cejte -expression  pour  dé- 
signer les  plantes  du  genre  deà  Ca- 
pillaires ,  qui  n  ont  point  de  tiges  , 
et  qui  produisent  leurs  semences  sur 
le  dos  de  leurs  feuilles. 

DORSTEKIA.  Plum'nov.  Gcn. 
29.  tah.  %.  Lin.  Gcn.  Plant.  147, 
Cette  Plante  a  été  ainsi  nommée  par 
le  Père  Plumier ,  en  4Tionneur  du 
Docteur  Dorsten  ,  Médecin  *Aile- 
mand  ,  qui  a  publié  une  Histoire  de 
Plantes  ;  in-folio.  Contraycrva.        ♦ 

Caractères.*  La  fleur  a  une  enve- 
loppe commune ,  unie ,  et  située  ver- 
ticalement ,  dans  laquelle  sont  pla- 
cées plusieurs,  petites  fleurettes  ^ 
comme  dans  un  disque:  elles  nont 
point  de  pétales  ,  mais  seulement 
quatre  étamînes  courtes  ,  minces  , 
et  terminées  par  des  sommets  Ands; 
dans  son  centre ,  se  trouve  un  ger- 
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199  )^on4  ^  coudent  tio  single  tfy- 
le  3  cpuFouiié  par  un  sdgtaat  obtus  i 
ce  genne  devient  ensuite  une  se- 
mence simple  y  renfermée  dans  un* 
réceptacle  commun  et  charnu. 

Ce  genre  de  Plante  est  rangé 
dans  ia^remierr  Section  de  la  qua- 
trième classe  de  Linnee  ,  iatitulée  : 
Tctrandric  monogynic  j  avec  celles 
dont  les  fleun  ont  quatre  étamines 
et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1  ^.  Dorsunia  Contraycrva^  Âcau* 
lisj  foliis  pinnati-fidQ-palmatis^fcrrar 
tU  j  fioribus  quadrangulis.  Lin.  Sp. 
Iy6  i  Dorstcnia  nain  et  sans  tige, 
ayant  des  fçuiUes  décoilpées  en  plu* 
fleurs  pointes  sciées  et  en  forme  de 
main  ,  et  des  fleurs  placées  sur  un  ré- 
ceptacle quadrangulairc. 

JDor^unia  SphondyIii^foli0j  Din^ 
tar'uL  radice.  flum.  n^.  Gen.  i^.  ic. 
1 19  ;  Dorstenia  avec  une  feuille  de 
Panacée  et  une  racine  de  Dentaire. 

Drafcçna  ra^Xt  Clus.  Exet^  83« 

Çypcrus  iongus  odoratus  Pcruaims^ 
B,auh.Pin.  14. 
•  Tu:(patlh[,  Hem.  Mcx.  '  i  /çj. 

%^.  Dorstetàa  Housionij  acauàs ^ 
foliis  cordacis  acuminatis  j  flqribus 
quadrangulis.  Lin.  Sp.  \j6  ;  Dors- 
tpnia  nain  ,  avec  des  feuilles  angu- 
laires 3  en  forme  de  cœur  et  poîn«- 
tue» ,  et  des  réceptacles  quadrangu- 
laires<iux  fleurs. 

Dc^tcnia  Denfarid  radiccy  folio 
minàf  laçiniato   j  j^laccnt^  ^uadrofir 


*^     Dorstenia   drakena  >  iuau^ 


D  O  ft 
ffdâri  €i  unialatâ.  Boust.  MSS.  Act. 
Angl.  42 1.  /  z.  Cootrayerva,  avec 
une  racine  de  Dentaire  ,  une  fetâlle 
moins  àbcovçcc  ,  et  un  placenta 
quadrangulairc  et  onde. 

lis  j  foliis-pirmati  fido-palmatis  imc- 
gerrimis  >  fioribus-ovidibus.  Lin.  Sp. 
ij6;  Dorstenia  nain ,  ayant  des 
feuilles  aîlées  à  plusieurs  pointes,  en 
forme  de  mam  et  entières  ,  et  des 
fleurs  dans  un  réceptacle  ovale. 
•  Contrayerva.  La  première  de 
ces  Plaintes  a  été  découverte  par  le 
Docteur  Houstoun  ,  prés  de  Tan- 
cienne  Véra  Cruz ,  dans  la  nouvelle 
Espagne;  la  seconde  a  é<É  trouvée 
par  le  même  aux  environs  âe  Cam- 
pèche  ,  sur  une  terre  couverte  de 
rochers  ;  et  la  troisième  ,  en  grande 
^ondance  dans  Tlsle  de  Tabago, 
par  Robert  Millard ,  Chirurgien.  Les 
racinesSe  toutes  ces  especes,qui  sont 
apportées  pck  mêle  en  Angleterre  , 
sont  employées  pour  les  usages  delà 
Médecine  et  ^e  la  teinturdl 

Les  radnes'dela  première  pous- 
sent plusieurs  feuilles  longues,  den« 
viron  quatre  pouces,  sur  une  lar« 
geur  égale ,  unies  d'un  vert  foncé , 
profondément  découpées  en  cinq 
ou  sept  segmens  obtus  ,  et  suppor- 
tées par  des  pétioles  de  prés  de  qua« 
tre  pouceide  longueur  :  sa  tige,  qui 
soutient  le  placenta ,  sort  de  la  ra- 
cine ,  et  s^éleve  à  la  hauteur  d'envi- 
ron quatre  pouces  if^e  placenta  es^ 
chitmu  9  eç  placé  vcrticUçmçnt>  st^ 
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forme  est  ovale  ,  sa  longueur  d'envi-  largeur  au  milieu  y   ellrs  sont  d'un 

ron  un  pouce,  et  sa  largeur  de  trois  vert  fonce  ,   et  supportées  par  de 

quarts  de  pouce  ;   ses  fleurs  sontpla-  longs  pétioles  ;   le  placenta  est  fort 

cées  fort  serrement  sur  la  surface  épais  ,  charnu  ,  long  d  un  pouce  et 

supérieure  du  placenta  ,  dont  la  far-  demi ,  large  de  neuf  lignes ,  et  a 

tic  charnue  leur  sert  d'enveloppe  ;  quatre  angles  aiguij  il  a  un  grand 

elles  sont  petites,  à  peine  visibles  à  nombre  dç  petites  fleun  placées  sur 

une  certaine  distance ,  et  d'une  cou-  sa  surface  supérieure ,  comme  dans 

leur  herbacée.  les  autres  espèces. 

HoustonL  La  seconde  pousse  de         Culture.  Ces  Plantes  sont  à  pré- 

sa  racine  plusieurs  feuilles  angulai-  sent  fort  rare^  en  Europe  ,  et  on  ne 

res   en  '  forme  de  cœur ,  et  ^uppor-  les  connoît  que  depuis  peu  ,  quoi- 

técs  par  des  pétioles  fort  miqces  de  qu'on  nous  apporte  depuis  long-tems 

huit  ou  dix  pouces  de  longueur  :  sgs  leurs  racines  pour  les  .usages  de  la 

feuilles  ont  environ  trois  pouces  et  Médecine:  c'est  au  Docteur  Hous- 

demi  de   longueur  ,  sur  quatre  à-  toun  à  qui  nous  devons  cette  con- 

pcu-prcsde  largeur  à  leur  basej  elles  noissance  5    car  ,  quoique  le  Pcre 

sont  unies  ,  et  d'un  vert  luisant;  Plumier  en  ait  découvert  une  espèce, 

leurs  deux  oreilles  ont  deux  oit  trois  et  qu'il  lui  ait  donné  le  nom  de 

amples  aigus  ,  et  leur  centre  est  ter-  £>orstenia,  cependant  il  paroît  avoir 

miaé  en  une  pointe  aiguc  comme  ignoré  que  le  Contrayerva  idt  sa 

celle  d'une  hallebarde  ;  le  pétiole  racine. 

qui  soutient  le  placenta,  a  neuf  pou-        Il  sera  difficile  de  se  procurer  ces 

ces  de  longueur  sur  six  lignes  quar-  Plantes  ,  parce  que  leurs  semences 

rées  dans  ses  autres  dimensions  »  et  ne  sont  plus  susceptibles  de  végéta* 

sa  surface  supérieure  est  fort  garnie  tion  lorsqu'on  les  a  tenues  long-tems 

de  pctiftcs  fleurs  ,  conune  celles  de  hors  de  terre;  on  ne  peut  donc  paV- 

le  première  eq>ece.  venir  à  les  avoir  ,  qu'en  enlevant 

i3r<z^<r;2û.  La  troisftme,  pousse  des  leurs  racines,  lorsque  leUrs  feuilles 

feuilles  de  difierentes  formes  jqiicl-  commencent  à  se  flétrir  ,  et  en  les 

ques-unes  du  bas  sont  en  forme  de  [gantant  fort  prés  les  unes  des  au* 

cœur,légerementdenteléées  sur  leurs  très  ,  dans  des  caisses  remplies  de 

bords ,  et  terminées  en  pointe  aiguc  ;  terre  ,  qu'on  garantit  avec  soin  de 

mais  les  plus  grandes  sont  profon-  l'eau  salée  dans  le  passage,  et  qu'on 

dérflent  découpées,  comme  lés  doigts  arrose  peu. 
d  une  main  ,  en  six  ou  sept  segmens        Quand  on  jeçoit  ces  Wantes ,  on 

aigus;  les  autres  feuilles  ont  cinq  ou  les  met  chacune  séparément  dans 

six  pouces  de  longueur ,  sur  six  de  de  petits  pots  remplis  de  terre  fraî-> 
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chc  ,  ^t  on  los  plonge  dam  une  cou- 
che de  tan  de  chaleur  modérée: 
pendant  l'Été  ,  on  les  arrose  sou- 
vent y  mais  en  Hy ver ,  quand  les 
feuilles  sont  détruites  ,  on  leur  don- 
ne moins  d'eau  i  par  ce  traitement , 
non-seulement  on  peitf  conserver 
ces  Plantes  ,  mais  on  les  multiplie 
aussi  en  divisant  leurs  racines  au 
Printems  ,  avant  qu  elles  poussent 
de  nouvelles  feuilles.  (  i) 


/  (i)  Si  on  compare  les  effets  que  pro* 
duit  cette  racine  dans  les  diffi^rentes  ma- 
ladies pour  lesquelles  elle  est  xecommanr 
dée^  avec  les  pompeux  éloges  qui  lui  ont 
été  donnés  par  certains  Auteurs  »  on  ne 
pourra  qu^être  surpris  de  la  trouver  aussi 
inférieure  â  sa  réputation  :  en  effet,  si  on 
en  croit  Hernande,  cette  racine  préserve 
npn-sçuUment  de  la  peste ^  mais  elle  pré- 
vient encore  les  suites  funestes  de  la  mor- 
sure des  animaux  venimeux  s  elle  guérie 
les  maux  de  tête  et.d'estomach ,  et  les 
douleurs  de  sciatique$  elle  préserve  de 
toute  espèce  de  cofitagion  ^  dissipe  les 
affections  hypochondtiaqucs  ^  aide  les  di« 
gestions  et  fortifie  l'estomac  5  enfin  elle 
.possède  elle  seule  toutes  les  propriétés 
brillantes  qui  sont  attribuées  à  la  Thé^ 
rîaque  et  ï  toutes  les  autres  fastueuses 
Compositions  qui  lui  ressemblent.  ' 

-  Mais  si  Ton  consulte  lavérité,  on  trou»; 
vera  que  cette  radiie  a  une  odeur  foihle 
aromatique,  et  une  saveur  un  peu  acre  }, 
<ju*elle  agit  doucement,  provoque  légè*' 
rcment  les  sueurs ,  et  qu'elle  peut  par 
conséquent  être  de  q^ielque  utilité  dans 
h  petite  vérole,  la  rougeole,  les  fièvres 
malignes  exanthématiques  j  les  fhixions 
^tba^ialçs  j  etc.  $  mais  qu  qu  possedç 


D  R  A 
DORYCNIUM.    rcyei  LoTUS 

DOKYCNIUM.  L. 

DOUBLE     FEUILLE.      Foyei 

•OlWRYS. 

DOUCETTE ,  MACHE  ,BLAN- 
CHETTE ,  POULE  GRASSE,  ox^SA- 
LADE  DE  CHANOINE.  royr^VjL^ 

I.ERIANA,  LoCUSTAOlITORIA. 

DRABA,  DilUn.  Gciu  Lin.  Gen. 
Planta  7^4*  Alysson.  Tourru  Inst. 
R.  H,  11 6.  Tab.  Dravc. 

Caractères.  Le  Calice  de  la  fleur  a 
quatre  feuilles  qui  tombent  j  la  co- 
rolle est  composée  de  quatre  pétales 
placées  en  forme  de  croix  ;  la  fleur 
â  six  étamines,  donc  quatre  sont 
aussi  longues  que  le  calice  ,  et  ics 
5eux.  autres  beaucoup  plus  courtes 
et  courbées  5  elles  sont  toutes  ter- 
minces  par  des  sommets  xonds  j 
dans  leur  centre  est  placé  uri  germe 
divise  çn  deux  parties ,  qui  soutient 
un  stylç  persistant,  et  couronne  par 


un^  infinité,  d'autifcs  remèdes  qui  lui  sont 
préférables  à  tous  égards  ,  et  qu'il  est 
par  Conséquent  inutile  df aller  chercher 
darts  ^n  autre  hémisphère,  un  remède 
inférieur  en  vertus  à  ceux  que  produit 
norte  climat.. 

On  donne  cette  racine  en  poudre , 
depuis  un  gros  jusqu'à  deux,  et  ei^ in- 
fusion vineuse,  depuis  trois  gros  jusqu'à 
i!x  f  elle  entre  dans  la  poudre  de  la 
-Comtesse  de  Kent ,  et  dïtns  guelques  au-- 
très  compositions  cprdiales. 
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un  stîgmat  oblong  :  ce  germe  se  chan*        Afysson  vulgare ,  Pofygonî  folio  j 

gc  dans  la  suite  en  une  courte  cap-  caule  nudo.  Toum.  Irïst.  x  1 7  ;  Alyssoa 

suie  à  deux  cellules  séparées  par  un  commun  avec  une  feuille  de  Poly- 

style  gonflé  ,  oblique ,  et  plus  long  gonum.  Petite  bourse  à  Pasteun 
que  la  capsule  ;  les  valvules  sont  pa-         Pilosclla  minor.  ThaL  Harc.  84* 

ralleles  au  milieu  ,  et  divisent  la  t.  7.  /  E. 
partie  basse  de  la  cellule  de  la  par-         Jlsineminima.Tabem.  708. 
rie  haute ,  qui  est  ronde  ,  concave         3 ^.  Draba  Pyrenaica  ^fcapo  nudo; 

et  ouverte  obliquement  :  chaque  foUis  ctâkij  formibus-trilobis.  JLaJI. 

cellule  renferme  une  seule  semence.  Lin.  Sp.  Piant.  6^%  ;  Drave   avec 

Ce  genre  de  Plantes   est  rangé  une  tige  nue  et  des  feuilles  en  forme 

dans  la  première  section  de  la  quin-  de  coin ,  et  à  trois  lobes, 
zieme  classe  de  LinnEE  ,  intitulée  :         C'est  ÏAlysson  Pyrenaicum  pcren- 

Tctradynamie^iliqueuse^  avec  celles  ne  minimum  j  foliis   trijidis.  Toum» 

dont  les  fleurs  ont  quatre  étamines  Inst.  2 17  ;  le  plus  petit  Alysson  vi- 

longues  et  deux  pourtes  ,  et  dont  les  vace  des  Pyrénées  ,  avec  une  feuille 

semences  sont  renfermées  dans  une  divisée  en  trois  parties, 
capsule  courte.  4^.  Draba  muralis  j  cauU  ramo^ 

Les  espèces  sont^  soj foliis  cordatis  dentacis,  amplexicau-* 

l  ^.  Drabà  Alpina ,  scapo  nudo  Ubus.  Prod.  Leyd.  3  3  ;  Drave  avec 

simpliciy foliis lanceolatis^integjerrimis.  une  tige  branchue ,  et  des  feuilles 

FL  Lapp.  2  y  j.  576.  Gouan.  Illustn  dentelées  en  forme  de  cœur ,  et  am- 

39.  Not.  FL  Suec.  524.  Hert.  CUff.  plexicaulcs. 

3335  Drave  avec  une  tige  simple         My agroides  subrotundisferratisquc 

et  nue  ,  et  des  feuilles  fort  entières^  foliis  j  flore  albo.  BarreL  le.  8 1(>. 
et  en  forme  de  lance.  Alysson  Feronic^  folio ^  Tourn.  Insu 

Alysson  Alpinum^  hirsutumyluteum.  2 1 7;  Alysson  à  feuilles  de  Véronique. 
Toum.  Insu  2 1 7;  Madvort  ouÂlis-  Bursa  Pastoris  major ^  loculo  oblon* 

son  des  Alpes  jaune  et  velu.  go.  Bautu  Pin.  108. 

2^^  Draba  verna^scapis  midis  j  Draba  nemorosa.  Sp.  Plant,  l. p. 

foliis  lanceolatisyfubincisis.  Hvrc.  Cûff.  643 . 

^}'^.FLSuec.^^},^6j.Roy.Lugd.-B.         Draba  minima  murqlis  discoides. 

333.  Gron  yirg.  j4.  Crant^.  Austr.  CoL  Ecphr.  l.p.  l'J^^f.  272, 
/.  I  uKniph.  Cent.  l.n.  16 î  Drave  5^.  Draba  Polygoni  folio  j  caule 

avec  des  tiges  nues  «  des  feuilles  ramosoj  foliis  ovatis,  sessilibusj  den- 

découpées  ,  et  en  forme  de  lance.  ^  tatis.  Lin.  Sp.  Plant.  (Î43 ,;  Drave 

Bursa  Pastoris  minor ^  loculo  oblon^  avec  une  tige  branchue  et  des  feuil- 
lu. Bauk.  Pin.  1  o&  les  ovales  ^  4cnt£lées  et  sessiles. 
Tome  IIL  M 
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Draba  hirta^Lin^  Sp.  Plant.  897^ 
Edit.  3. 

Afysscn  Alpinum  j  Polycom  folio 
incano.  TouKInst.  R»H.  1 17  i  Alys- 
son  des  Alpes, avec  une feuiiie  velue 
de  Polygonum. 

Bursa  Partons  Alpina  hirsuta. 
Bauh.  Pin.   \0^.  Prodr.  Jl.  r.  JI. 

6^.  Dràha  incana  j  foliO'  caulinis 
numerosis  ineanis  j  Sfliculis  oblongis. 
Flor.  Suce.  ^i6\  Drave  avec  plu- 
sieurs feuilles  velues  sur  les  tiges ,  et 
des  légumes  oblongs. 

Lunaria  siliquâ  oblongâ  intortâ., 
Toum.-  Insu  119.  Lunaire  avec  un 
ïïgume  oblong  et  tordiu 

Leucoium  sivè  Lunaria  rascuh 
cblongo   intorco..   Pluk.    Alnu    115^" 

La  première  espèce  croît  natit- 
rellement  sur  les  Alpes,  et  dans  quel- 
ques autres  Contrées  montagneuses 
de  TEurope  :  cette  Plante  est  fort 
^  basse  ,  et  se  divise  en  petites  têtes, 
comme  quelques  espèces  de  Joubar- 
be j  d'oà  lui  vient  le  nom  de  Sedum 
Alpinum  ,  ou  Joubarbe  des  Atpes  ; 
sts  feuilles  sont  courtcs^ ,  étroites  et 
fort  velues  ;  de  chacune  de  ces  tctcs 
lort  une  tige  de  fleurs  nue  ,  d'un 
pouce  et  demi  de  hauteur ,  et  ter- 
minée par  des  épis  clairs  de  fleurs 
faunes ,  dont  chaaine  a  quatre  pé- 
tales obtus,  placés  en  forme  decroixî 
quand  elles  sont  fanées ,  on  voit 
paroîtrc  des  légiunes  triangulaires  ou 
en  forme  de  cœur ,  et  conrprimés , 
qui  renferment  troiê  01;  quatre  ^- 
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menées  rondes.  Cette  plante  fleurit 
en  Mars,  et  sc^  semences  mûrissent 
au  commencement  de  Juin. 

On  k  multiplie  aisément  en  di- 
visant ses  têtes  )  le  meilleur  tenu 
pour  cette  opération  est  rautomnc, 
parce  qu'elle  monte  en  fleur  àès  le 
commencement  du  printems  ;  elle 
exige  un  sot  humide  et  une  situa* 
tion  ombragée ,  où  elle  profitera  et 
fleurira  annuellement;  elle  n'exige 
d'autre  culture  que  dctre  tenue 
nette  de  mauvaises  herbes. 

Verna.  La  seconde  est  une  plante 
annuelle  qui  croît  naturellement  ca 
Angleterre,  sur  de  vieilles  muraiUci 
et  dans  quelques  autres  endroits  secs; 
aussi  ne  la  cultive- t-on  gueres  dan» 
les  jardins  ;  elle  fleurit  en  Avril ,  et 
ses  semences  mûrissent  dans  le  mois 
de  Mai. 

Pyrenaiça.  La  troisième ,  qu'on 
rencontre  sur  les  Alpes  et  dans  quel- 
ques autres  cantons  montagneux  de 
TEurope,  est  une  plante  basse  et 
vîvace,  qui  s'élève  rarement  au- 
dessus  de  la  hauteur  de  deux  poucci: 
elle  a  une  tige  d'arbrisseau  qui  se 
divise  en  plusieurs  pentes  tctes, 
comme  la  première  espèce  ;  ses 
feuilles  sont  petites  ;  quelques-unes 
d*entr'elles  sont  ailées  et  formées  par 
cinq  lobes  courts ,  étroits  et  placés 
sur  une  côte  mitoyenne  ;  et  d'autres 
n'en  ont  que  trois  r  ses  fieurs  sor- 
tent en  grappes ,  et  sont  sessilcs  aux 
feuilles  ;  cHes  sont  d'un  pourpre 
brillant,  et  paroisscnt  dans  le  couar 
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tncnccmcnt  du  printems.  Comme 
cette  plante  est  vivace,  on  peut"  la 
multiplier  en  divisant  les  têtes  com- 
me celles  de  la  première  espèce,  et 
«lie  exige  le  mcmc  traitement. 

Muralis.  La  quatrième  naît  spon- 
tanément à  lombrc  des  bois  dans 
plusieurs  parties  de  TEuropCi  mais 
on  l'admet  rarement  dans  les  jar- 
dins ,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour 
la  variétés'  cette  plante  est  annuelle, 
et  s'cleve  à  la  hauteur  d'environ  dix 
pouces,  avec  une  tige  droite ,  blran- 
ehuc,  et  garnie  de  feuilles  en  fqfme 
de  cœur ,  dentelées  et  amplexicaules  : 
ces  tiges  sont  terminées  par  des  épis 
clairs  de  fleurs  blanches,  qui  parois* 
sent  au  commencement  du  mois  de 
Mai  i-fes  semences  mûrissent  en  Juin, 
et  les  plantes  périssent  bientôt  après:  * 
si  on  lui  laisse  écarter  ses  graines, 
les  plantes  pousseront  sans  peine, 
et  réussiront  fort  bien ,  pourvu 
qu  elles  se  trouvent  à  Tondre  et 
dans  un  sol  humide* 

Polygoni-folia.  La  cinquième  est 
une  plante  annuelle  qui  croît  dans 
les  forêts  des  parties  Septentrionales 
de  l'Europe;  die  ressemble  à  l'espèce 
précédente;  m^  ses  feuilles  sont 
velues,  plus  brges  ,  plus  rondes,  et 
n'embrassent  pas  les  tiges;  et  ses 
fleurs  sont  jaunes  :  si  on  lui  donne 
le  tems  de  répandre  ses  graines,  elle 
6C  multipliera  d'elle  -  n^cme ,  et 
■prospérera ,  si  elle  est  placée  à 
l'ombre. 

Ittcdoa.  La  sixième  a  une  tige 
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droite,  dont  la  hauteur  est  d'environ 
un  pied  ;  ses  parties  basses  sont  for- 
tement garnies  d^  feuilles  oblongues^ 
vdues  et  dentelées  sur  leurs  bords  i 
et  son  sommet ,  qui  est  presque  sans 
feuiUes,  pousse  deux  ou  trois  bran- 
ches également  nues:  ses  fleurs,  qui 
sont  formées  par  quatre  petits:  péta- 
tales  blancs ,  et  placés  en  forme  de 
croix,  sortent  éloignées  les  unes  de» 
autres  à  l'extrémité  de  la  tige ,  et 
sont  tcmplacées  par  des  légumes 
oblongs  et  tordus ,  qui  renferment 
trois  ou  quatre  semences  rondes  et 
comprimées.  Cette  plante  fleurit  en 
Juin ,  et  ses  semences  mûrissent  en 
Juillet  :  elle  croît  sans  culture  au 
nord  de  l'Angleterre  et  dans  le  pays 
de  Galles. 

Elle  subsiste  rarement  plus  de 
deux  ans;  mais  si  on  sème  ses  grai- 
nes en  automne  dans  une  plate- 
bande  à  Vombre,  les  plantes  pous- 
seront au  printems  suivant,  et  se 
succéderont  annuellement  sans  au-« 
cun  soin  ni  culture. 

DRACOARJBOR.  roy.VALMA. 
Draco. 

DRACO  HERBA  ;  herbe  dd 
Dragon.  Tarragon  vulgb.  Voyez 
Artemisia  Dracucunlus. 

DRACOCEPHALUM.  Liru  Geru 
Plant.  648  ;  Dracoccphalon.  Toum. 
Inst.  JLH.  iS I.  Tab.  83.  de  t)i»m, 
un  Dragon  j  et  de  m^m)Ji»  une  tête  ; 
c'est-à-dire, rer<?  de  Dragon.  La  Mol- 
U  X 
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davîquc,  ou  Mélisse  des  MolcTavcs, 
ou  fausse  Digitale.     * 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  court,  persistant,  et  formé  par 
tine  feuille  tubulée.  La  corolle  est 
en  gueule;  elle  a  un  tube  aussi  long 
que   le  calice  ,  et  ses  Tevres  sont 
oblongues  et  gpnâécs  ;  la  lèvre  supé- 
rieure est  obtuse  et  voûtée  ;  l'infé- 
rieure est  divisée  en  trois  parties, 
dont  les  deux  segmens  latéraux  sont 
érigés,  et  celui  du  milieu  est  penché 
vers  le  bas  et  dentelé  :  la  fleur  a 
quatre  étamincs  ptacé'es  près  de  la 
Ifevre  supérieure  ,  dont   deux  sont 
plus  courtes  que  les  autres ,  et  elles 
sont  toutes  terminées  par  des  som- 
mets en  forme  de  cœur  :  son  g.ern\e 
a  quatre   parties  ,  et  soutient   un 
style   mince.,    situé  avec  les  éta- 
mincs ,  et  couronné  par  un  srYgmat 
réfléchi,  &  dîvbé  en  deux  portions.: 
ce  germe  se  change  ,  quand  la  fleur 
est  passée,  en  quatre  semences  rea- 
fèrmé'es  dîuis  fe  calice.. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé' 
dans  la  première  section  de  la 
quatorzième  classe  de  LinnÉe  ,  in- 
titulée :  Didynamie  gymnospermie  > 
dans  laquelle  se  trouvent  comprises 
fes  plantes  dont  ks  fleurs  ont  deux 
étanyînes  longues  et  deux  courtes ,  et 
dont  les  semences  sont  nues* 

Les  espèces  sont  ^ 

j^.  Dracocephalum  Firginîanum  j 
fiorihus  spicatis  y  foliis  lanceolatisy 
serratis.  Lin.  Sp.  8r6i  Dracocephalc 
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à  feuilles  sciées  et  en  forme  de  tance, 
avec  des  fleurs  en  épi. 

Dracoctphalus  angusi'yfolius  ;  foRê 
glabro  serrato.  Moris.  Hist.  }.p.  407. 
sivè   1 1.  r.  4.  yi  1. 

Dracocephal'on  Americanum.  Brey/L 
Prodr.  1.  34  ;  Dracecephalon  d'Aï- 
mérique. 

Pseudo^  DïgitaVts  Persied  foliis^ 
Bocc.  Sic   I  2r.  f.  6s  f  y. 

Digitalis  Americana  purpurea  > 
fohiT  serratis.   Dodan.  Mem.    ijt. 

Lysimachia  galericulata^  spicaeay 
purpurea j  Canadensis. Barr. le.  1  Ijr, 

1^.  Dracocephalum  Canarienne  ^flo- 

ribus-  spicatis^  j  foiUs^  compositis.  Lin. 

Mort.    Cliff.  508  5   Dracocephale  à 

fleurs  en  épi  ^    avec  des.    feuilles 

^  composées.. 

Moldavictt  Americana  ,  trifolia-  j 
<fdore  gravi.  Toum.  iru.  184;  Mof- 
davique  ou  baume  d'Amérique  à 
trois  feuilles ,  et  à  odeur  forte  > 
ordinairement  appelé  baume  dfe 
Gilead. 

DracocepKalo  affinis  Americana^ 
trifoUata  j  térébenthine  odore.  Volk. 
Norib.  r45.  t.    r4f.  , 

CampKorosma  j  Morts.  Hist.'  3 .  p. 
y66.  sivè  n.  t.  ii.f.ult. 

Melissa  forte  Canariana  trip^yllos-^ 
odorem  camphorA  spirans  penetrantissl* 
mum.  Pluk.  Alm.  40 1.  r.  .3  2  5./  j. 

Cedronclla  Canaricnsis^  viscosa-  ^ 
foliis  plèràmque  ex  eadcm  pedicelh 
ternis.  Comm.  Hort.  i.p.  8  t.  t.  41. 

3  ^.  Dracocephalum  Moldaviccr-^ 
floribus  vcrticillatis  J  bractcis  lancée^ 
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latiSj  serraiuris  capillaceis.  Lin.  Hort.  de  Bêtoinc  ,  et  à  grosse  fletw  bleue» 

Cliff.    308  ;   La   Moldavique  ,  ou  Siderkis  annua^  flore  lutta ^  utri^ 

Mélisse  à^^  Moldaves  à  fleurs  ver-  eulis  j  et  foliis  hngioribus.  Moris^ 

ticillées  ,   ayant    des    bractées   en  Hist.  '^. p.  i%^.sivè  \i.  t.  ^.f.\i^ 

forme  de  lance  ,  et  sciées-  6^.  Dracocephalum  nutans  j  flo^ 

MoldavicaBetonicA folio j flore cdrw-  ribus  yerticiltatis  ^  Bracteis   oblongis 

tdo.  Toum.  Inst.  R.  H.  184;  Mol-  ovatis  integerrimis  j  corolUs  majuscu^ 

davique^  ou  Mélisse  des  Moldaves  lis  nutantibus.  Hort.    Upsal.    16 j  ; 

à   feuilles  de   Bétoine,  avec  une  Moldavique  à  fleurs    verticillée»^  ^. 

fleur  bleue.  dont  les  bractées  sont  oblongues  y 

Métissa  peregrina  j  foRo  oblongo.  ovales  et  entières ,  et  les  corolles 

Bauh.   Pèn.    219.  beaucoup    plus    grandes    que    les 

Melissa  Moldavicai    Cam.    Epit.  calices. 

57  tf,  Moldavica  Betonicd  folio  j  florihusr 

4®.  Dracocephalum  y  Ocymi-foliay  m'moribus    Cétruleis  penduUs.   Amctn^ 

floribus  verticillatis ,  foliis  floralibus  Rhut.  44  ;  Moldavique-  à  feuilles 

frbiculatis.  Lin.  Hort.    Cliff.  30S;  de  Bétoîne ,  avec  de  plus  petites* 

Dracocephalum     à     fleurs     verti-  fleurs  suspendues^ 

cillées,  et  à  feuilles  florales  orbir  'j^ ^ Dracocephalum  Xhymi-ftorum^ 

culaires-  floribus-  verticillatis  ^  bracteis  oblonh 

Moldavica:    Orientalis    mtnima  j  gis  integerrimis  ^  coroUis  vix  calycc 

Ocymi    folio ^  flore    purpurascente.  majoribus.  Hort.  Upsal.  1^-7;  Kn'iph^ 

Toum.    Cor.    n.    La  plus  petite  Cent.   9-    n.    54;    Moldavique  à 

Mélisse  des.  Moldaves  ,   à  feuilles  fleurs  vertidllées ,  dont  fcs  bractées 

de  BasiUc  ,  avec  une  fleur  tirant  sont  oblongues  et  entières  ,  et  les 

vers  le  pourpre.  corolles   à  peine  plus  grandes  quc^ 

5°..   Dracocephalum-    canescenr  j  fcs  calices» 

floribus  verticillatis  y  bracteis   oblor^  Moldavica  Betoniat  foUo\y  floribus 

gis  ,  serraiuris  spinosis^  foliis  tomen-  minimes   pallide     Cétruleis.     Amman. 

tosis.Hort.  Upsali  66.  Kniph.  Cent.  Rhut.  4Ô;  Moldavique  à   feuilles 

9.  /z.   31  i  Dracocephale   à  fleurs  de  Bétoine ,  et  i  très-petites  fleurs^ 

verticiltées ,    ayant    des    bractées  d*un  bleu  pâle, 

oblongues ,  sciées ,  épineuses  et  co-  Ceâtonella    Tartarica    perennis  ^ 

tonneuses^  Urtiat  foàis  y  flosculis  minoribus  y  ex 

Moldavica    Orientalis  j  BetonTcd  caruleo    rubentibus.    Roy.    iMgd.-B. 

folio  y  flore  ntagno  violaceo    Tourn.  J37- 

Cor.  II.  Comm.  Rar.  18.  r.    10  ;  S^.    Dracocephalum  •  peltatum   y 

Moldavique  du  Levant,  à  feuilles  floribus  verticillatis  j.  bracteis  ofbi- 
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çulatis  serrato-ciliatis.  Hori.  UpsaL  dctrc  bien  arrosée  dans  les  tcms 

\66.  Kniph,  Cent.  8.  /;.  38;  Mol-  secs,  car  sans  cela  ses  feuilles  se 

daviqiTG  d'Orient   à  fleurs    verti-  rétrécissent ,  et  ses  fleurs  ont  peu  % 

(Cillées,  dont  les  bractées  sont  pvales  d  apparence  ;    elle  .  méritç    d'être 

et  sciées,  placée  à  lombre  dans   les  plates-i- 

Moldavica  Orientalis j  Salicis  fo^  bandes  d'un  jardin  ,' parce  quelle 

l'io  j  flore  parvo  çAruleo.  Toum.  Coff  pe  rcmpe  pas ,  et  qu  elle  ne  tient 

1 1  ;  Moldaviquc  d'Orient  à  feuilles  pas  beaucoup  de  place  ;  clic  fleurit 

4e  Saule  et  à  petites  fleurs  bleues,  en  Juillet,  et  continue  à   donner 

^^,  Dracocephalum grandi- florum ^  àç,%  fleurs  jusqu'au  milieu  d'Août, 

fioribus    verdcillatis  j    foUis   ovatis  et  même  jusqu'à  la  fin  de  ce  mois  ; 

inciso-crenatis  j    braçtei^   lanceolatU  Dtï  peut  la  multiplier  CB  divisanf 

Integerrimis.  Lin^  Sp.  Plant.   595;  5e$  racines  en  automne, 
Moldavique    à  fleurs    verticillécs ,         Canariense.  La  seconde,  qui  not» 

çt  à  feuilles  ovales ,  découpées  et  a  été  apportée  ,  il  y  a  long-tems  , 

crénelées  ,  dont  les  bractées  sonç  des  Isles  Canaries,  est  connue  par 

çn  forme  de  lance  et  entières,  les    Jardiniers    sous    le    nom    clç 

Firginianum.  La  première  espèce  -Baïunier  de  Giléad  :  sq%  feuilles  , 

pst  originaire  de  l'Amérique  Sep-  quand  elles  sont  froissées,  répandent 

tcntrionale ,  où  elle  croît  sponta?-  une    gdeur   fort   résineuse  ;    cette 

nément  dans  les  bois^  et  sur  les  plante  est  vivaçe,  et  s'élève  à  I4 

bords  des   rivières  ;  elle  s'élève  à  hauteur   de  plus   de   trois    pieds , 

li  hauteur  de  trois  pieds ,  avec  une  ^vec  plusieurs   tiges  quarrées  qui 

tige  droite  et  garnie  de  feuilles  en  deviennent  ligneuses  par  le   b^  » 

forme  de  lance ,  de  trois  pouces  et  sont  garnies  à  chaque  noeud  da 

environ  de  longueur,  sur  un  demi-  feuilles  opposées ,  et  composées  de 

pouce  de  largeur ,  sessiles ,   sciées  trois  ou  de  cinq  lobes  oblongs , 

sur  Icursbords,  et  opposées  à  chaque  pointus  et  sciés  sur  leurs   bords: 

nœud ,  sur  chacun  desquels  on  voit  ses  fleurs  ,  qui  sont  d'un  bleu  pâle , 

quelquefois   trois  feuilles  rondes  1  naissent   en    épis   courts  et  épais 

ses  fleurs  sont  de  couleur  pourpre ,  aux  extrémités  des  tiges ,  et  sont 

et  disposées  en  épis  aux  extrémités  remplacées   par  des  semences  qui 

dçs    tiges  ;   elles  font   une    belle  mûrissent  trcs-bien  en  Angleterre, 

variété   parmi    les   autres    plantes  Cette  plante  continue  à  produire 

dures  ,    sur-tout  quand   les  pieds  des  fleurs   durant  la  plus  grande 

sont  trés-vigoureux.  Cette  espèce  partie  de  l'été  ;  on  la  tient  ordi- 

est  vivace,  et  résiste  en  plein  air;  nlirement    dans    une    orangerie  j 

ïsms  elle  exige  un  sol  humide  ^  ou  mais  dans    les   hivçrs  doux  ellç 
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résiste  en  plein  air ,  quand  elle  est  cueillies  en  têtes  rondes  à  chaque 
placée  dans  une  pL;te-bandc  chaude:  nœud  des  tiges ,  paroisscnt  eç  Juil- 
ïcs  plantes  qu'on  a  mises  en  pots  let ,  et  continuent  à  se  montrer  jus- 
profitent  beaucoup  mieux  sous  un  qu'au  milieu  du  mois  d'Août  5  leurs 
châssis  que  dans  une  orangerie ,  semences  mûrissent  en  Septembre  : 
où  elles  sont  sujettes  à  filer ,  car  ces  plantes  rcpiindent  une  odeur 
elles  ont  besoin  de  beaucoup  d'air  balsamique,  qui  paroît  trcs-agréablc 
dans  les  tems  doux  ,  et  elles  à  plusieurs  personne&r  on  scme  les 
n'exigent  que  d'être  mises  à  l'abri  graines  de  cette  espèce  au  printems  ^ 
des  fortes  gelées*  On  peut  multi-  dans  des  compartimens  en  plate- 
pKcr  cette  espèce  par  ses  graines,  bande,  ou  elles  doivent  rester 3  lors- 
qui  réussissent  plus  certainement  que  les  plantes  poussent  ^  on  les 
quand  elles  sont  mises  en  terre  en  cclaircit ,  et  on  les  tient  nettes  der 
automne,  que  si  on  les  conservoit  mauvaises  herbes >  c'est  en  cela  que 
jusqu'au  printems  :  si  on  les  semé  consiste  coûte  la  culture  qu'elles 
dans  des  pots ,  il  faut  les  abriter  sous  exigent.  Il  y  a  une  variété  de  cette 
un  châssis  en  hiver, et  si  les  plantes  espèce,  à  fleurs  blanches,  qui  est 
ne  paroissent  pas  dans  la  même  sai-  assez  commune  dans  les  jardins  ^ 
•on ,  elles  lèveront  au  printems  sui-  mais  qui  ne  diflFcre  de  Fautrc  que 
▼ant^  quand  on  les  met  en  pleine  par  sa  couleur  >  cependant  les  plan- 
terre  j  il  faut  que  ce  soit  sur  une  tes  de  semences  reticnnen^t  coûstam- 
plate-bande  chaude ,  et  on  doit  les  ment  cette  difiercnce,. 
garantir  des  fortes*  gelées  y  car  sans  Ocymi-folia.  La  quatrième  a  éi^ 
cela  les  jeunes  plantes  périroicnt.  On  découverte  dans  FArchipel ,  par  le 
peut  aussi  propager  cette  espèce  par  Doctçup  Tournefort,  qui  a  envoyé 
boutures ,  qui  prennent  bientôt  ra-  ses  semences  au  Jardin  Royal  à^ 
cine ,  quand  elles  sont  plantées  en  Paris ,  d'où  la  plupart  des  curieux 
été ,  et  dans  un  liea  ombragé.  de  TEurope  les  ont  tirées  :  elle  s'é-^ 

Moldàvica.  La  troisième ,  que  les  levé  à  la  hauteur  d'environ  on  pied  'y 

curieux  cultivent  depuis  long-tems  fies  tiges  sont  droites ,  rarement  di- 

dans  leurs  jardins,  est  originaire  de  visées  en  branches ,  et  garnies  dtf 

la  Moldavie  :  cette  plante  est  an-  feuilles  longues,  étroites ,  entières  et 

nuelle ,  et  s'clevc  à  la  hautair  d'un  opposées  à  chaque  nœud  :  de  ces* 

pied  et  demi,  avec  des  tiges  bran-  mêmes  nœuds,  dans  presque  toute 

irhues  et  garnies  de  feuilles  oblon-  la  longueur  des  tiges ,  sortent  des 

gués ,  opposées ,  et  profondément  fleurs    disposées  en    têtes ,  et  d'un 

«cices  5ur  leurs  bords  bleu  pâle;  elles  paroisscnt  dans  le 

Les  âcurs ,  qui  sont  bleues  et  re-  même  temps  que  celles  de  la  précd- 
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^cntc-,  maïs  comme  elles  sont  fort  sent  plusieurs  tiges  foiblc$,qt3arréc$, 

petites  et  peu  remarquables ,  on  ne  de  neuf  pouces  de  longueur ,  et  gar- 

cultive  gueres  cette  plante  que  dans  nies  par  le  bas  de  feuilles  ovales , 

les  jardins  de  Botanique.  en  forme  de  lance ,  longues  de  deux 

Canesccns.    La  cinquième ,  que  pouces  sur  un  pouce  trois  lignes  de 

Tournefort   a  également    trouvée  largeur,  opposées,  supportées  par 

<lans  le  levant,  a  une  tige  blanche  de  longs  pétioles ,  et  entaillées  sur 

et  quarrée  qw  s  cleve  à  la  hauteur  leurs  bords  :  la  partie  supérieure  des 

d'un  pied  et  demi,  et  produit  deux  tiges  est  garnie  de  feuilles  plus  petites 

ou  trois  branches  latérales ,  garnies  et  sessilès  aux  nœuds  ^  des  mêmes 

de  feuilles  blanches  de  deux  pouces  nœuds  sortent  des  fleurs  en  têtes 

environ  de  longueur  sur  six  lignes  rondes ,  d'un  bleu  foncé  et  pendan- 

dc  largeur ,  un  peu  dentelées  sur  tes  î  elles  paroissent  dans  le  même 

ieurs  bords,  opposées  sur  les  nœuds,  tems  que  celles  de  lespece  précé- 

ct  placées  au-dessous  des  lêtes  de  dente,  et  leurs  semences  mûrissent  en 

fleurs,  qui  sont  sessilles  à  la  tige;  automne. 

CCS  fleurs ,  quFsont  plus  grosses  que,  Thymlflorum.  J'ai  reçu ,  avec  la  ■ 
celles  des  autres  espèces,  sont  d'un  précédente,  les  semences  de  la  sep- 
beau  bleu ,  et  font  un  effet  trcs-  tieme ,  qui  est  aussi  originaire  de 
agréable  parmi  les  feirilles  blanches  la  Sibérie  ;  sts  tiges  sont  quarrées  et 
de  la  plante  :  les  fleurs  de  celle-ci  se  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  «pied  et 
montrent ,  et  ses  semences  mûrissent  demi  ;  ses  feuilles  inférieures  rcssem* 
dans  le  même  tems  que  celles  des  blent  à  celles  de  la  Bétoinc ,  et  sont 
précédentes:  on  traite  généralement  portées  sur  de  fort  longs  pédoless 
ces  différentes  espèces  comme  des  cqlles  qui'  couvrent  les  extrémités 
plantes  annuelles  ;  cependant  leurs  des  tiges  sont  petites  et  sessilès  ;  sc% 
racines  subsistent  deux  ans  quand  fleurs ,  qui  sortent  en  têtes  rondes  à 
elles  se  trouvent  placées  dans  un  sol  chaque  nœud  ,  sont  fort  petites  et 
$ec  5  il  y  a  dans  celle-ci  une  variété  d'un  pourpre  pale  ou  bleu  ;  mais 
à  fleurs  blanches  qui  se  perpétue  par  comme  elles  font  peu  d'effet ,  on  ne 
^menées.  conserve  cette  plante,  dans  quelques 

Nutans.  La  sixième ,  dont  le  Doc-  jardins ,  que  pour  la  variété, 

teur  Amman ,  Professeur  de  Botani-  Pettatutn.  Le  Docteur  Tournefort 

que  à  Pétersbourg ,  m'a  envoyé  les  a  encore  envoyé  la  huitième  du 

semences ,  a  été  originairement  ap-  levant  dans  le  Jardin  Royal  de  Paris  : 

portée  de  la  Sibérie  dans  le  jardin  cette  plante  est  annuelle ,  et  s'élevc 

Impérial  de  cette  Ville.  Cette  plante  avec  une  tige  quarrée,  à  la  hauteuf 

çst  annuelle,  et  %c%  rgcincs  produi-  d'environ  un  pied,  çt  produit  deux 

petites 
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petites  branches  latérales  prè«  de  sa  oblongs ,  jumaux^  quarrés  et  érigés, 

base  5  ses  feuilles  sont  en  forme  de  et  un  ge;rme  ovale ,  qui  soutient  un 

cœur,  entaillées  sur  leurs  bords,  style  cylindrique  et  couronné  par 

opposées ,  et. supportées  par  des  pé-  un  stigoxat  à  trois  angles  :  ce  germe 

tioles  :  ses  fleurs  sont  petites,   de  devient   ensuite  une   baie   ronde, 

couleur  pourpre,  et  sortent  des  tiges,  dans  laquelle  sont  renfermées  plu- 

cn  têtes   rondes  \   immédiatement  sieurs  semences  en  une  spathe  qui 

au-dessous  d  elles ,  sont  placées  deux  s'ouvre  en  une  valve, 

bractées  rondes ,  petites,  et  décour-  Les  plantes  de  ce  genre ,  ayant 

|)ées  sur  leurs  bords  en  dentelures,  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles 

dont  chacune  est  terminée  par  un  réunies   dans  le  même  épi,  et  les 

poil  long  :  cette  plante  fleurit  et  pro-  femelles  ayant  plusieurs  étamines , 

dait  SCS  semences   dans  k  même  sont  comprises    dans    la   septième 

tcms  que  la  précédente.  section  de  la  vingtième  classe  do 

Toutes  ces  espèces  se  multiplient  LinnÉe,  qui  a  pour  titre  :  Gynan-^ 

par  leurs  graines,  qui  peuvent  être  drie pofyandrU% 

semées,  ou  au  printems,  ou  en  au-  "Les  espèces  sont: 

romne ,  dans  les  places  où  les  plante$  i^-  Dmcontium  pertusum  j  follis 

doivent  rester  :  elles  n'exigent  pas  pcrtusis  j  coule  fcandcntc    Lin.    Sp. 

un  traitement  diflérent  de  celui  de  P/ant.  9^8;  Serpentaire  A  feuilles 

la  troisième  espèce,  percées  et  à  tige  grimpante. 

^rum  hederaceum  j    amplis  foliis 

DR ACOCEPIJALUM  Foyei  perfaratis.  Plum.  Amer.  40.  Tab.  ^6\ 

RUYSÇHIANA,  Arum  grimpant   à   larges  feuilles 

perforées. 

DRAGONTIUM,   Lin.    Gen.  x^'^Dracontiumpolyphyllum^fcapo 

Plant.    ^16.    Dracunculus.    Toum.  brevissimo  j  petiolo  radicato  tacero  j 

Jnst.  IL  H.  160  i  h  Serpentaire  ,  foliolis  tripartitis  ;   laciniis  pinnati- 

Dragon.                     ,  fidis.  Hort.  Cliff.  43  4.  -Roy.  Lugd.-B, 

Caractères,.  Lc.spadix  est  simple  6\  Serpentaire  avec  une  tige  fort 

tt  cylindriques  les  parties  de  la  fruc-  courte ,  des  périolcs  découpés ,  et 

tificauon  sont  disppsées  sur  le  haut  des^  folioles  divisées  en  trois  parties^ 

d'une  manière  singulière.  Les  fleurs  terminées  en  plusieurs  pointes. 

n*ont  point  de  calice,  mais  seule-  Jrum  polyphyllum  Swrbiamense  ^ 

ment  cinq  pétales  ovales,  concaves  caule  atrombente  glabroj  et  déganter^ 

et  égaux,  avec  sept  étamines  étroites  variegato.  PluL  Alm.  51.  t.  149^ 

et  enfoncées  de  la  longueur  des  pétar  /•!• 

les,  et  terminées  par  des  sommçts  Arum  polyphyllum,  cauU  sçabro 

Tome  m.  N 
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puîûcante.  Par.  Bat*.  93.^93»  Arum 
à  pliîsieurs  feuilles  avec  une  tige 
rude  et  de  couleur  powrpre. 

3  ^.  Diracontium  spinosum  j  foliis 
Jagittatis  ^  pedunculis  petioHsque  acu- 
IcatU^Flor.  Zeyl  318^  Serpentaire 
à  feuilles  en  forme  de  flcchc ,  dont 
les  pétioles  et  les  pédoiicules  sont 
épineux. 

Arum  Zeytanicum  spinosum  j  i^z- 
gitu  foliis.  Par.  Bat.  75;  Arum 
épineux  de  Céylan,  à  feuilles  en 
forme  de  flcche* 

Arum  minus  Zeylanicumj  sagUtarid 
foliis.  Raii  Suppl.    575- 

4®.  Dracontium  Camtsckatcensc  j 
foliis  lanceolatis.  Amœn.  Acai^  2. 
p.  360;  Serpentaire  à  feuilles  en 
forme  de  lance. 

Pertusum.  ta  première  espèce^ 
qui  croît  naturellement  daas  la  plu- 
part des  Isles  de  rAmcrique ,  a  des 
tiges  minces  et  noueuses  qui  pous- 
sent, à  chacun  de  leurs  nœuds,  des 
racines ,  au  moyen  desquelles  elles 
s'attachent  aux  troncs  des  arbres, 
aux  murailles,  et  à  tous  Ids  corps 
voisins,  et  qui  lui  servent  à  s  élever 
à  la  hauteur  de  vingt-cinq  011  trente 
pieds:  ses  feuilles,  alternes  çt  sup- 
portées par  de  longs  pétioles ,  ont 
quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur 
sur  deux  et  demi  de  largeur  :  toutes 
ces  feuilles  sont  percées  de  plusieurs 
trous  oblongs  ,  jqui ,  au  premier 
aspect,  paroissent  être  l'ouvrage 
des  insectes  9  mais  ^ui  sont  cepen- 
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dant  naturels  à  cette  espèce  de 
plante  ;  ses  fleurs* naissent  au  som» 
met  de  la  tige  qui  est  très  -gonflée 
dans  cet  endroit  5  elles  sont  cou- 
vertes d'une  spathle  obfongue  d'un 
vert  blanchâtre ,  qui  s'ouvre  longi* 
tudinalement  sur  un  côté,  et  laisse 
voir  un  spadix  tout  couvert  de  fleurs 
trés-rapprochées,  et  d'un  jaune  pâle 
tirant  sur  le  blanc.  Quand  cette 
plante  a  une  fois  montre  ses  fleurs  j, 
elle  ne  croît  plus  ordinairement  j 
mais  sc%  feuilles  sont  bien  plus  larges^ 
que  celles  des  plantes  qui  rempene 
beaucoup  pl\is  loin. 

Cette  espèce  se  multipHe  aisé- 
ment par  boutures  ^  qui  poussent 
bientôt  des  racines ,  si  elles  n'en 
avoient  pas  auparavant,  en  les  plan- 
tant dans  des  pots  rempKs  <f  une 
terrp  sablonneuse  et  de  mauvaise 
qualité  ,  qu'on  plonge  dans  une 
couche  chaude  ;  mais  elle  a  peu  de 
nœuds  qui  soient  dépourvus  de  ra^ 
cines.  Comme  ces  pFantes  sont  ten- 
dres et  ne  subsistent  point  en  plda 
air  dans  notre  climat*,  il  faut  placer 
les  pots  qui  les  contienent  pFcs  des^ 
murailles  de  U  serre  chaude ,  contre, 
lesquelles  elles  gumperont.  On  leur 
donne  très-peu  d'eau  en  hiver  j  mais 
dans  les  tems  chauds ,  on  les  arrose 
trois  ou  quatre  fois  par  semaine, 
et  en  été  on  teur  donne  beaucoup 
d'air.  Elles  n'ont  point  de  saison  fixe 
pour  fleurir;  car  elles  produisent 
quelquefois  leurs  fleurs  en  automne 
et  souvent  au  printems  >  mais  leucs 
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«cmenccs  ne   mûrissent  point  en  donne  de  Tcaii  plus  souvent,    et 

Angleterre*  toujours  peu  à  ia  fois  :  par  ce  trai- 

Polyphyllum.  La  seconde ,  donc  tement  elles  fleuriront  \  mais  leurs 
les  semences  m'ont  été  envoyées  de  racines  ne  se  multiplient  pas  ici. 
la  Barbade ,  se  trouve  aussi  dans  Spinosum.  La  troisième  est  origi- 
plusieurs  autres  Isles  de  l'Amérique:  naire  de  Tisle  'de  Céylan  et  de  plu-r 
sa  radne ,  qui  est  couverte,  d  une  sieurs  autres  parties  des  Indes  \  elle 
écorce  brune  et  rude,  est  très- ir ré-  a  mie  racine  oblongue,  épaisse  et 
guliere  et  remplie  de  gros  nœuds  :  remplie  de  nœuds,  de  laquelle  nais- 
sa  tige  s  cleve  à  la  hauteur  d'environ .  sent  plusieurs  feuilles  semblables  à 
un  pied  j  «lie  est  nue  au  sommet,  cjpiles  de  l'Arum  commun ,  et  dont 
où  elle  porte  seulement  une  touift  les  pétioles  sont  couverts  de  protu- 
<lc  feuilles  divisées  en  plusieurs  par-  Mlrançes^dcs.  La  tige  qui  soutient 
ties  :  sa  tige  est  unie^  de  coideur  la  fleur,  est  courte  et  garnie  de 
pourpre ,  mais  remplie  de  protubé-  pareilles  protubérances  \  elle  se  ter- 
rences  aigucs,  de  daférentes  cou-  mine  par  une  spathc  de  quatre  pou- 
leurs,  qui  jfettent  un  éclat  pareil  à  ces  de  longueur,  et  aus^i  épaissies  que 
celui  du.coi^  d*un  serperit  •>  sa  tige  le  doigt ,  qui  s'ouvre  longitudinale- 
de  fleurs  sort  immédiatement  de  la  inent,  et  latisse  voir  le  spadix  garni 
racine  ,  et  s'élcve  tout  au  plus  à  la  de  fleurs.  Cette  {dante  est  tendre , 
hauteur  de  trois  pouces  ;  son  som-  et  exige  le  même  traitement  que  la 
met  est  terminé  par  un  chaperon  précédente, 
oblong  et  gonflé ,  qui  s'ouvre  en  Camtschatcense^  La  quatrième  a 
longueur,  et  laisse  voir  en-dedans  un  des  racines  semblables  à  ccUçSi  de 
spadix  courte  épais  et  pointu,  sur  l'Arum  commun,  desquelles  sortent 
lequel  les  fleurs  sont  serrement  ran-  plusieurs  feuilles  en  forme  de  lance  » 
gées.  -dont  chacune  est  supportée  par  un 

Cette  «specc  est  tendre ,  et  ne  pétiole  séparé  qui  s'élève  irt[unédiatej- 

peut  itre  conœrvéc  en  Angleterre  ment  de  la  racine,  conamc  ceux  dp 

qu'au  moyen  d'une  serre  chaudes  l'Arum  commua.  Cette  espèce  n'a 

)On  i^nee  ses  racines  dans  des  pots  pas  encore   fleuri  en  Angleterre', 

remplis  de  terre  légère  prise  dans  un  a^i  je  ne  puis  en  donner  une  plus 

-jardin  potager,  quon  plonge  dans  ample  description  :  elle  croît  na,- 

la  couché. de  tan  de  la  serre  chaude,  turellemtnt  ^n  Sibérie  \  ellç  veut 

)OÙ  on  les  rient  constamment  :  en  être  placée  à  lombre,  et  elle  sup- 

liiver  on  les  arrose  fort  légèrement  \  jporte  les  plus  grands  froids  de  notre 

mais  dans  les  tems  cliauds,  et  lorsque  climat 

les  plantes  sont  en  vigueur ,  on  leur  Les  curieux  de  l'Angleterre  et  de 
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la  HoITande ,  conservent  ces  plantcis  pots  remplis  de  terre  fraîche  et  lé- 
dans  leurs  jardins ,  plutôt  pour  la  gère,  et  on  les  plonge  dans  une  cou- 
variété  que  pour  la  beauté  y  car,  chc  de  tans  mais  on  ne  doit  leur 
excepté  la  première,  il  ny  en  a  au-  donner  que  très- peu  d'eau  jusqu'à 
cune  qui  ait  quelque  apparence  :  la  ce  qu  elles  aient  pris  racine  ,  de 
première  peut  être  placée  contre  h  peur  qu  elles  ne  pourrissent  :  quand 
muraille  de  la  serre  chaude,  à  la-  elles  sont  bien  enracinées,  on  les 
quelle  elle  s  attachera  et  qu  elle  cou-  arrose  souvent ,  et  lorsqu'elles  ont 
vrira  entièrement  j   ses  feuilles  se  acquis  un  ceruin  volume ,  on  les 
conservent  pendant  toute  l'atinée,  .  place  dans  la  couche  de  tan  de  ki 
et  sont  si  extrâordinaircment  peçr  serre  chaude ,  de  manière  qu'elles 
cées,  qu'elles  font  un  effet  singulier,  se  trouvent  voisines  de   quelques 
Toutes  les  autres  espec#  de  Sc^-  plantes  fortes  auxquelles  elles  puîs^ 
pentaires  sont  des  plantes  tendres,  sent  s  attacher,  sans  quoi  eUes  ne 
qu  on  ne  peut  conserver  dans  notre  profireroient  pas  »  car ,  quoiqu'elles 
climat  sans  le  secours  des  serres  fes  poussent  de  chacun  de  leurs  nœuds 
plus  chaudes  :  celles  qui  viennent  des  racines  qui  pénètrent  dans  le 
de  l'Amérique,  naissent  spontané^  mortier  de  la  muraille  jde  la  serre, 
'ment  dans  les  bois  de  ta  Jamaïque  cependant  elles  ne  font  pas  axitaat 
et  des  autres  parties  chaudes  de  cet  de   progrès  dans   cette   situation  , 
hémisphère  :  les  espèces  grimpantes  que  lorsqu'elles  sont  appuyées  cou- 
se roulent  autour  des  troncs  d'arbre^  trc  une  pUuite  forte  qui  leur  fournit 
^àns  lesquels  leurs   racines  pénc-  de  la  nourriture», 
^ent,  et  elles  s'élèvent  ainsi  à  la  On  multiplie  les  autres  espèces  par 
Tiauteur    de    trente    ou    quarante  les  rejettons  que  leurs  racines  pto- 
pieds.  duisent  ;  mais  il  faut  les  tirer  de  leur 
Ces  plantes  grimpantes  se  multî-  pays  natal,  et  les  planter  dans  des 
"pfientaiséinent  par  boutures  5  comme  caisses  remplies  <le  terre  un  mois 
elles  sont  fort  succulentes ,  on  peut  avant  de  les  porter  à  bord  du  vais^- 
les  porter  en  Angleterre  dans  une  «eau  :  on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à 
boëte  remplie  de  foin  sec,  en  les  ce  qu'elles  aient  pris  racine,  et  dans 
emballant  séparément ,  de  manière  la  traversée  il  faut  avoir  grand  soin 
qu'elles  ne  puissent  s'endonlmager  de  les  parer  de  l'eau  salée,  et  de  ne 
l'une  l'autre  par  Fhumidité  qui  dé-  pas  trop  tes  an^oser  j.  car  il  suffit^  de 
coule    oKlinairement    des    parties  leur  donner  un  peu  d'eau,  tout  au 
coupées ,  et  dont  la  fermentation  plus  une  ou  deux  fois  par  semaine, 
ks  feroit  pourrir.  Lorsqu'on  les  ro-  tant  qu'elles  sont  dans  un  dimat 
çoft^oalcs  plante  dans  de  petits  chaud  i   quand  elles  sont  arrivées 
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dans  un  phis  froid ,  on  ne  les  arrose 
plus  qù*unc  fois  dans  quinze  jours, 
encore  cet  arroscmcnt  doit-U  être 
trg$-léger  K^r  malgré  que  le  sommet 
des  plantes  soit  détruit  dans  le  pas- 
sage  faute  d'eau,  er  parce  que  les 
racines  n'ont  pas  repris ,  cepeudapr 
clics  se  rétabliront  facilement  dans 
la  suite  en  les  traitant  d'une  manière 
convenable. 

Aussitôt  ifion  les  reçoit ,  ont  les 
transplante  (kiis  dçs  pots  remplis  de 
terre  fraîche  et  légère ,  on  les  plonge 
dans  une  couche  chaude  de  tan ,  et 
on  los  arrose  légèrement  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  bonnes  raci-» 
nés  5  ,<ians  la  suite  on  leur  doone/a  Uft 
peu  plus  d'eau  :  mais  comme  leur$ 
tiges  sont  fort. succulentes,  cet  arro- 
sèment  doit  être  tou^irs  fait  avec 
beaucoup  de  prudencei. 

Ces  pbiues  veulent  être  tengq$ 
constamment  <^ns:  la  serre  çhaudec»  • 
elles  ont  besoin  de  beaucoup  d'a^r 
en  été,  et. d'une  grande  chaleur  en 
hiver ,  sans  quoi  on  ne  pçut  pas 
les  conserver  <^s  ce  payç. 

llleSc.^'éleY^t  à  ja  hauteur  4? 
Vron ,  qU9¥re.  ou.  cinq^  pieds  y  et  font 
une  variété  fort. agréable  dans  la 
serre  chaude ,  panlni  les  autres  plan^ 
jtes  exotiques- 

DRACUNCpLUa     roy^ 
PRACUNCULUS  PRATENSrs: 


DUR  lai 

DRAGON.  rcTy.DiL^coNTiuu. 
ET  Arum  Duacunculus.  Û 

.  DRAVE,  rcy^PRABA. 

DROSERA ,  Rosa  solis;  Rosée 
du  soleil,  ou  Rossoilis» 

Nous  avons  deux  ou  trois  espèces, 
de  ce  genre  qui  croissent  naturelle-, 
ment  dans  dès  endroits  marécageux 
de  plusieurs  parties  de  l'Angleterre  ^ 
on  en  trpuve  w$s\  trois  ou  quatre 
autres  dans  les  pays  chauds..  Mais; 
comme  on  ne  peut  les  cultiver  danst 
les  jardins ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
dans  des.  lieux  humides  et  pleins 
d'eau ,  il  ^  est  inutile  d'en*  donner  la 
description.,.  ,  ^ 

L'espace  commune  a  feuilles  ron- 
des est  d'usage  en  médecine  ;  le» 
marchands  de  légimies  la  recuçillenti: 
pouf  pn  foMtnir  les  nu^chés.  -  • 
,'.     .   I   ,    -        •         _      '   . ..     . 

DRyÀi/;iuinte.feuille.tet)rua5^ 
On  rencontre  àans  les  parties 
montagneuses  et  humides  de  l'E- 
cosse et  de  rirlan<fe  deux  espèces  de 
ce  gepre  ,.  dfonjt  funç  a  cinq  pétales 
et  des  feuilles  aîlces  >  mais  comme 
aucunq  de  ces.  plantes  n'a  beaucoup 
d'apparence  ^  ,  on  ne,  les  conserve 
gucres  qitt  dans  quelques  jardins  de 
botanique. 

DULCAMARA.  royei   $o\ 
DURANTA.   Lm.   Gm,   Plant. 
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-^04.  Castojrcà.  Pfum^  noy.  Ç^ru  30.  changé  ce  nom  cnccliii  de  Duranta^ 

fab.  17.  qui  est  Iç  surnom  du  mcmc  Médc* 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre  pin. 

ont  un  cîilicc  persistant  ,  et  formé  -    Les  espèces  sont  :  ^ 

p^r  une  fçuillc  çrigée  ,  placée  sur  le  i^.  DURANTA  PlumiarispinasiU 

germe  ,   çt  découpée  sur  ses  bords  L'm.  Sp.  Plant.  (Î37.  Jacq.  Amer.  i6; 

jcn  cinq  scgmens  aigus  ;  une  corolle  La  Durante  épineuse, 
nionopétale  et  labiée  ^  un  Jongtubç         Castorearepensspinosa.Plum.Nov0 

xjui  s. ouvre  en  deux  lèvres,  dont  la  Gen.  Plant.  30.  le.  79  ;  Castorea 

supérieure  est  ovale  ,  érigée  et  con-  grimpante  et  épineuse.   . . 
cave ,  et  l'inférieure  ,  divisée  enqua-  1^.  Duraktaracemasa  aurmis.Liiu 

jtre  segmcns  égaux  et  ronds;  quatre  Sp.  Plant.  (Î37;  La  Durante  sans 

étamines  courtes  ,    rituées  dans  le  épines. 

fond  du  tube ,  dont  les  deux  duçen-         Castorea  racemosa  j  flore  càrideo  » 

tre  sont  un  peu  plus  courtes  que  les  fructu  croceo.  Plum.Nov.  Gen.^^o  ; 

autres ,  et  qui  sont  toutes  tcrrhinées  Castorea  branchue ,  avec  une  fleur 

par  des  sommets  courbes:  le  germe,  bleue, 'et  uii  fruit  couleur  de  sar 

qui  est  placé  sous  la  fleur  ,  soutienr  fjrarv 

un  ityle  long,  mince  et  couft)nnépar  *     3^-  Duranta  erecta  y  caule  erecto 

un  siigmat  à  tête  ;  il  se  change,quand  spinosoy  foliis  ovatis  integerrimisj  flo^ 

la  fleur  est  passée ,  en  une  baie  glo-  ribus  racemosis  ;  La  Durante  à  tige 

jbulaire  ,  terminée  par  trois  pointes  droite  et  épineuse  ,  avec  des  feuîKcs 

aiguës,  et  a  une  cellule  dans  laquelle  ovales  et  etitiêres  ,  et  des  fleurs  en 

sont  renfermées   quatre  semences  paquets  longs, 

jângulaires.  '     Duranta  ellîsia  ^  calyc'Aus  frutes^ 

Les  Plantes  de  ce  genre,  ayant  centibus  crectis.  Jacq.  Amer.  i6.  Lin. 

deux  étamines  longues  et  deux  cour-  Sp.  Plant.  888.  Richard  Weston.  p. 

tes,  et  des  semences  renfermées  dans  91. v.  i.Jacq.  Hort^  5.  t.  99.'-  • 
Une  capsule  ,  sont  rangées  dans  la      •   EUisia  acuta.  Anibup.  Acad.  y-  p\ 

seconde  section  de  la  quatorzième  400.  Iay?./f.  194, 
classe  de  LïNwéE  ,  qui  a  pour  titre?         EUisia  frutescens quandhque  spino^ 

JDidynantie  angyospermie.  sa  j  foliis  ovatis  utrînque  acutis  ad 

Ge  genre  avoir  d'abord  été  nom-  apicemferratisj  spicis  alaribus.  Brown^ 

mé  Castorea  par  le  Père  Plumier,  Jam,i6v.  t.t^.f.  i.- 
en  rhonneur  de  Castor  Durant ,  Mé-         Jasminum  folio  buegro  j  cètuso  , 

decin  de  Rome  ,  qui  a  fafit  impri*-  flore  cétruleo  racemoso  j  fructu  flavo. 

mer  dans  cette  Ville ,  en  1585,  une  Sloan.  Cat.  jam.  \  6^  ;  Jasmin  à  feuil- 

Histoire  des  Planteir  5  mais  Linnçe  a  les  entières  et  obtuses ,  avec  des  fleuri 
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bleues  disposées  en  paquets  ,  et  \m  les  ovales  ot  fermas ,,  4*uh ><HKîe  d« 
iruit  )aunc  lor^ueur  w  f  wuf  liçQd?  de  J^rgç^^r  i 
Plumicri.  La  première  espèce  a  les  Ôeûrs,  qtû  jsont  de  couleur  bleuo  ^ 
plusieurs  branches  traînantes  ,  ar-  naissent  w  grappes  longues  aux  exr 
mées  à  chaque  noeud  d  épines  cro*  trcmiûés  des.  b»iKJ^  ,,^  sontjenv 
chues  et  garnies  de  feuilles  oblon-  placées  par  de  petites  baies  rondes' 
gués ,  placées  sans  ordre  et  légère-  et  jaunes  qui  renferment  quatre  sè- 
ment sciées  sur  leurs  bords;  ses  fleurs,  menées  angulaires.  Cette  espèce  ni  ar 
de  couleur  bleue  pâle  ,  naissent  en  été  envoyée  de  la  Jamaïque  par  1er 
paquets  longs  sur  les  côtés  des  tiges  y  Docteur  •Houstoun^ 
comnne  ccttes   du  grosellier  ordî-         Culture.  Toutes  ces  planres  étant 
naire  ,  et  sont  remplacées  par  des  originaires  des  climats  méridionaux^ 
baies   brunes  semblables  aux  friuts  .  ne  peuvent  se  conserver  en  Angle- 
de  répine  blanche ,  et  à  unç  une  cel-  terre  sans  le  secours  d  une  serre  chau- 
lule  qui  renferme  quatre  semences  de;  on  les  .  multiplie  par  leurs  grai- 
angulaires.  nés,  qu^on  semé  dans  de  petits  pots  y 
Racemosa.  La  seconde  espèce  a  et  qu'on  pronge*  dans  une  couche' 
une  tigebranchue  et  ligneuse  qui  s'é-  chaude  de  tan  :  lorsque  les  plantes* 
levé  à  la  hauteur  de  sept  ou  huit  sont  e»  état  d'être  enlevées ,  on  les^ 
pieds;  ses  branches  sont  garnies  de  met  chacune  séparément   dans  de- 
fbuillcs  ovales ,  en  forme  de  lance,  petits  pots  remplis  de  terre  légère; 
de  trois  pouces  de  longueur  sur  un  on  les  replonge  dans  k  couche  ,  et 
pouce  et  demi  de  largeur  au  milieu ,  on  les  tient  à  lombre*  ^  jusqu'à  ce^ 
sciées  sur  leurs  bords ,  d'un  vert  lui-  qu'elles  ayent  formé   de  nouvelles 
sant  et  opposées  :  ses  fleurs  sortent  racines  \  après  quoi    en  les  traite^ 
en  grappes  longues  aux  extrémités  comme  les  autres  plantes  qui  vien-^' 
des  branches  ;  elles  sont  bleues  ,  et  nent  des  mêmes  contrées, 
sont   suivies  par  de  grosses  baies        La.  seconde  espèce  peut  être  mul-- 
rondes  et  jaunes  y  qui  renferment  tipliée  par  boutrures  pendant  tous  les» 
quatre  semences  angulaires.  mois  de  l'Été  ;'  mais  il  faut  les  pion-- 
Nota.   LiNNÉE  fait  de  celle  -  ci  ger  dans  ime  couche  de  chaleurtem- 
•  une  variété  de  la  première^  pérée ,  fes  tenir  à  Fombre  jusqu  a  ca 
JEr^a^- La  troisième  espèce^  s'élè-  qu'elles  aient  pris    racine,  et  les 
vc  à  la  hauteur  de  dix  ou  douze  pieds,,  traiter  ensuite  de  la  même  manière 
avec  une  tige  forte,  ligneuse  ,  cou-  que  4es  plantes  de  semence  :  cette 
verte  d'une  écorce  blanche  ,  et  di-  espèce  n'étant  pas  aussf  tendre  que 
visée  en  plusieurs  branches  armées  les  deux  autres ,  on  peut  la  placer 
d'épines  aiguës  y  et  garnies  de  feuil-  en  plein  air  pendant  TEté  >  et,  si  elle 
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esc  tenue  à  une  température  douce 
en  hiver  ,  elle  profitera  mieux  qu'à 
une  plu5  grande  chaleur^  J'ai  con- 
servé quelques  plantes  de  cette  es- 
pèce pcudam  orois  hivers  dans  une 


DUR 

caisse  de  vitrage  sèche  et  chaude  sans 
feu  ,  où  elles  ont  très-bien  réussi  ; 
rhiver  de  17^1  étant  trop  rude  , 
fit  tomber  leurs  feuilles  ;  mais  de- 
puis elles  ont  fort  bien  repoussé. 


EAD 


Digitized  by  V:iOOQIC 


EAU'  E  A  !f 

XI AU.  L*cau  est  sans  contredit  une  frottement  ,   en  glissant  ïunp  $w 

des  choses  les  plus  nécessaires  dans  l'autre  >  est  le  moindre  possible* 

un  jardin  ;  car  on  ne  peut  prévenir  Leur  durçté  donne  la  raisoi^  de 

les  mauvais  effets   des  graades  se-  /l'incompressibilicé  de    Icau  ,  lors^ 

cheresscs  que  parles  arrosemens,  qui  qu elle  n'est  pas  mêlée  avec  Tair.  Sa 

empêchent  les  plantes d  être  brûlées,  porosité  e?t  si  grande ,  qu'il  y  a  au 

çt  les  préservent  des  maladies  con-  moins  quarante  fois  autapt  H'espacç 

tagieuses  ,  auxquelles  les   grandes  entre  ses  parties/ quellp  contient  dç 

chaleurs  les  exposent:  d'ailleurs,  rien  matière  î  car  l'eau  est  dix-t^euFfoi$ 

ne  contribue  davantage  à  l'agrçment  spécifiquement  plus  légère  que  1  or  i 

des  jardins  ,  que  des  eaux  bien  dis*-  et  lor ,  par  la  pression ,  laisse  passer 

tribuées ,  soit  en  jets  d'eau  ,  soit  en  l'eau  i  travers  ses  pores»  On  peut 

cascades  ,  etc.  Je  vais  d'abord  rap^  donc  supposer  avec  raison    qu  eile 

porter  les   opinions  des   meilleurs  a  beaucoup  plus  de  pores  que  de 

PhyGcicns    sur    la  nature    et    les  parties  solides, 

propri^és  de  Veau  ,  avant  dç  par-  M,  Leçlçrc  dit  qu'on  peut  obscr- 

1er    dç  la  manière  d'en  tirer  par-  yçr  dans  l'eau  ce  qui  suit  :  les  Natu- 

ti ,  pour  orner  les  m^ons  dç  cauh  ralistes  cherchent  à  l'expliquer ,  et  i 

pagne.  pn  découvrir  les  causçs, 

NeTtCMi  définit  Teau  pure,  unç  j^.  Elle  est  transparente,  parce 

matière  trés-fluide  ,  volatile  ctjdé-p  que  ,  suivant  l'opinion  de  quelques- 

pourvue  de  toute  saveur  et  d'odeur,  uns ,  elle  est  composée  de  particules 

qui  semble  être  composée  dç  petite^  ^exibles  ,  comme  des  cordes  qui  ne 

particules  dures  ,  poreuses ,  sphérir  sont  pas  assez  serrées  pour  n'avoir 

quçs ,  égales  en  diamètre  çt  en  grai^  point  de  pores  ,  ni  assez  entrelacées 

Tité  spécifique  ,  çt  séparées  par  des  pour  qu'il  ne  reste  pas .  cntr'elles 

ÎQtervatles  si  larges ,  et  tellement  dis-  d^  intervalle  çn  ligne  droite ,  pro^ 

posées  y  quelles  peuyçnt  êtrp  péné-  près  à  fournir  passage  à  la  lumière  ; 

trées  dç  toute  pirt»  comme  ces  particules  ne  sont  pas 

L'égaKté  de  leur  surface  sert  à  ex-  jointe^  éoroitement  ensemble  ,  et 
l^uer  pourqupi  elles  glissent  si  ai-  qu'elle  ne  sont  pas  dans  un  mouve- 
sèment  les  unes  sur  les  autres  ;  leur  ment  continuel ,  les  rayons  de  la  lu- 
figure  sphérique  les  empêche  de  se  miere  traversent  aisénicnt  ces  espa- 
toucher  mutuellement  en  plus  d'un  ces  directs  ,  à  moins  que  Tcau  ne 
point ,  et  par  ces  deux  rasons ,  leur  soit  très-profonde ,  ou  mise  çn  mou* 
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vcmcnt  par  quelque  cause  cxtérieu-  nétrcc  se  dissipera,  et  elle  redeviendra 

rc  i  car  alors  sa  transparence  scroit  bientôt  aussi  Vrokic  qu'auparavant, 

foit  diminuée  »  et  elle  prendroit  une  4''.  L  eau  s'évapore  aisémey  par 

couleur  obscure  ,  coipme  on  peut  lachaleurdnfeU  ou  de  rair;cctcfiet 

lobscrvcr  dans  une  nier  agitée  ,4c^nt  est  dû  à  la  séparation  subite  de  ses 

le  mouvement  rapide  dérange   et  parties,  causée  "par  la  dilatation  dç 

change  continuellement  la  direction  Tair ,  qui  entraîne  avec  lui  les  parti- 

de  SCS  parties.  culcs  d'eaiu 

1^  L^eau  est  liquide,  mais  capa-  5"".  L*eau  est  fort  pesante  en  com- 
ble d'êtfre  fixée  j  Teau  semble  être  lî-  paraison  de  l'aîr  ,  et  de  beaucoup 
quide  par  la  même  raison  que  les  d  autres  ,.corps.On  a  démontré,  par 
autres  Corps  qui  le  sont  :  ses  parti-  plusieurs  expériences  ,  que  la  gra- 
ticiiles  étant,  flextbles  comme  des  vite  de  Tair  que  nous  respirons ,  est 
cordes ,  et  laissant  entr'cllcs  des  à  celle  de  Teau  comme  un  à  huit 
pores  qui  sont  rcmplb  par  uiie  ma-  cent  ou  tin  peu  plus  \  ainsi,  Tcau  cit 
ricre  plus  déliée ,  lorsque  cette  ma-  huit  cent  fois  j^us  pesante  que  l'air  r 
tiere  est  mise  dans  un  mouvement  c'est  pour  cette  raison  qu'une  ves- 
violent ,  ces  particules  sont  aisément  iiC ,  ou  quelqu*autre  chose  sembla- 
écartées  de  côté  et  d'autre  :  cepen-  ble ,  remplie  d'air ,  ne  peut  être  en- 
dant^Iorsque  le  mouvement  de  cette  Toncce  dans  l'eau  ,  quau  moyen 
matière  est  empêché ,  comme  il  arri-  d'un  poids  qui  exccde  h  pesanteur  de 
ve  par  un  grand  froid ,  Teau  devient  Tcau ,  autant  et  un  peu  plus  que  celle 
glace,  soit  que  cet  effet  ne  pro-  de  Teau  exccde  cclfe  de  Tair. 
vienne  que  du  froid ,  soit  qu*il  y  ait  '  De-là  vient  que  Feau  supports 
outre  cela  des  particutes  nitreuses  aisément  du  t)ois ,  et  des  vaisseaux 
qui  tombent  de  Tair  par  un  tems  de  énormes  chargés  de  grosses  car- 
gelée,  et  qui ,  par  leur  rigidité,  fixent  gaison^  ,  qui  ne  peuvent  .  jamais 
les  parties  âb  f  eau.  '  '  être  submergés ,  à  moins  que  leur 
3  ^  L'eau  peut  être  ou  chaude  ott  poids  n  excède  celui  d  un  pareil 
froide  ;  ses  particules  étant  fi^tées  ,  volume  cTcau  v  et  comme  fcJU 
tomme  nous  venons  de  le  dire,  sont  salée  est  bieA  plus  lourde  que 
bientôt  désunies  par  le  mouvement  feau  de  rivière  ,  elle  siçporte  un 
de  là  matière  du  feu ,  qui ,  pénétraiu  ptus  grand  poids* 
dans  ses  pores,  Tagite  fortement  jus-  Lcs^  corps  plus  lourds,  ebmJlfe- 
ques  dans  ses  dernien clémens ,  et  les  pierres,  les  métaux,  etc.  se  prér 
lui  rend  sa  première  fluidité.  dpitent  sur  Te  champ  au  fond  de 
Mais  si  on  expose  de  nouveau  cette  leau ,  avec  une  vftesse  proponionnce 
êauà  l'air  froidjc  feu  dont  eSe  estpé-  à  leur  pesanteur ,  tandis  que  d'autres 
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umcicrcs'i,  donc  |e  poicU  -est  ègû  à 
celui  de  l'eau ^  np. frottent  poinc  sur 
ia  surface,  et  ne  descendent  pas 
au  fondV  ils  restent  suspendus  à  unç 
certaine  hauceur ,  compie  on  peut 
l'observer  sur  les  cadavres  des 
animaux  submergés.  \ 

6^.  L'eau  ,cst  insipide  et  sans 
odeur  ,  parce  que  ses  parties  flexiblcsi 
glissent  légèrement  sur  la  langue  , 
et  ne  sont  pas  assez  x^rcs^pour 
aflbcter  les  nerfs  et  pfoduire  la» 
sensation  da  goût  :  mais  ceci  ne 
peut  s'entendre  que  de  Icau  pure , 
dépourvue  de  toute  espèce  de  ma- 
tière étrangère  ,  telle  que  Tcau. 
distillée ,  &  celle  de  pluie;  car  Teau 
la  plus  saine  des  fontaines  ^  contracte 
ordinairement  une  salure  que  la 
terre  lui  fournit  :  je  ne  parle  pas 
ici  des  sources  minérales,  dont  le 
goût  est  plus  piquant ,  mais  des 
eaux  qui  font  la  boisson  ordinaire. 

Elle  est  également  sans  odeur  ^ 
par  la  même  raison  qu'elle  n  a  point 
de  saveur  >  sa  flexibilité  et  l'égalité 
de  ses  parties  constituantes  sont 
telles  qu'elle  ne  peut  pas  agir  sur 
les  nerfs  olfaaeurs-,  car  s'il  en  étoit 
autrement ,  elle  tiendroit  nécessai- 
rement en  dissolution  quelque  subs- 
tance étrangère. 

7"*.  L'eau  est  sujette  à  se  cor- 
rompre suivant  le  Ucu  où  die  se^ 
trouve    r^nfiennée  t   fcan   devient 
épaisse  et  piiante  par  la  stagnation  ,  ' 
comme    nous   le  voyons  dans  les 
étangs,  les  marais  et  les  vases  fer- 
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jï)^  y  mais  il  fgiut  so  .raî^eler  ici 
que  c'est  de  la  matière  -terre^re  et 
végétale  dont  nous  parlons  ;  :  car 
l'eau  pure  ne  peut  pas  se  putréfier  , 
ce  qui  est  prouvé:  i"*.  par  Içau 
distillée,,  qu'on  peut  conj^eç  trcs- 
k>,Dg-tejn?.  sans  putréfaction,  j   . 

z'^.  Par  leau  de  plui<5  que  J'oti 
recueille  dans  des  vases  qu'on  ferme 
hermétiquement  sur  Iç  champ ,  et 
qu'on  enterre  ensuite  j  cette  ;  eaa 
se  coi^rvc  plusieurs  années  danf 
les  contrées  dépourvues  de  fpRtaincsj 
d'où,  il  4fcsulte  que  Ut  cau^  de  la 
putréfaction  n'est  pas  dans  Icaii 
même ,  mais  dans  une  autre  n^ticrc 
qui  y  est  mêlée.  L'eau  pure ,  telle 
que  Tcau  distillée  ou  Tcaiïde  pluie  y 
se  conserve  douce  pendant  trcs- 
long-tcnîs,  pourvu  qrc  les  va5cs 
qui  la  contiennent  soient  assez:  bien 
fermés  pour  qu'aucun  insecte  nor 
puisse  s'y  introduire,  et  qu'ils  soient 
faits  avec  une  matière  incorruptible, 
telle  que  le  verre,  ou  la  terre 
argilleuse. 

Pour  ce  qui  est  de  l'eau  stag- 
i>antcdcs  étangs  et  des  marais,  elle 
se  corrompt  de  deux^manieres  :  i^.r 
par  la  nature  du  so} ,  dans^  lequel  sci 
trouve  souvent  une  grande  quantité  • 
de  soufre   nuisible,  qui  imprègne 
J'eau  et  la  rend  puante  dans  les  tems 
chauds  ,  ainsi  qu'oo  l<)b»;rve  dans 
la  ville  d'Amstcrdàtn  ,  nen-Seulc- 
nîent  «  dànS  les  djnàux   existants ,  ' 
mais  par-tout  ou  Toit  crçuse  pour 
les  fondations  des  maisons  ;  cctt;ç 
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putréfaction  vient  du  tcrroîjc  et  non 
pas  de  Teau. 

3^.  Par  les  corps  susceptibles  de 
putréfaction ,  qui  y  sont  répandus , 
tels  que  les  oûlavres  des  insectes , 
leurs  œuB»  qui  engendrent  des  ven , 
etc.  L'eau  se  corrompt  ausSi  dans 
les  yhes  de  bois ,  comme  on  lob- 
serve  sur  mer ,  par  les  parties  sul- 
phureuses  que  le  bois  fournit ,  et 
par  les  choses  mal-propres ,  comme 
les  mouches ,  et  leurs  œuk  qui  y 
tombent. 

L'eau  pénètre  les  corps  dont 
les  pores  sont  assez  larges  pour  lui 
donner  passage;  c'est  ainsi  qu'elle 
s'insinue  entre  les  particules  du 
sucre  et  du  sel ,  de  manière  qu  elle 
les  sépare  et  les  dissout  entièrement  r 
mais  elle  ne  peut  entrer  que  très- 
peu  dans  le  tissu  des  pierres  ,  dont 
elle  ne  fait  qu'humecter  la  surface 
sans  les  détremper  ;  elle  s'y  attache  , 
parce  qufc  cette  surface  est  rude  , 
et  que  les  pores  qu'elk  présente  sont 
un  peu  ouverts  :  mais  de  pareils  corps 
humeaés  se  dessèchent  bientôt  par 
l'agitation  de  l'air  voisin ,  dont  les 
particules  sèches  se  chargent  aisé- 
ment de  toute  Thumidité  qu  elles 
rencontrent.  (  i  ) 


(i)  Il  ne  faut  point  regarder  la  £$• 
solution  des  sels  comme  une  simple  se* 
paratioa.de  leurs  parties^  mais  plutôt 
comme  un  composé^  nouveau  formé  par 
l'union  intime  des  particules  de  l'eau  et  du 
sel  qui  Y  a  été  mêlé  i  ce  qui  est  aisé  k 
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Les  corps  frottés  d*huile  ou  de 
graisse ,  contractent  fort  pen  d'hu- 
midicé^parceque  la  rudesse  et  l'méga:- 
lité  de  leur  surface ,  contre  laquelle 
Teau  s'attachoit ,  est  nivelée  par  la 
graisse  ,  et  que  ses  pores  sont  fer- 
més de  manière  qu'il  ne  reste  aucun 
passage  pour  les  particules  (i'eauqut 
n*y  font  quegKsser. 

La  plupart  des  liqueurs  sont  for* 
mées  par  Tassemblage  de  plusieurr 
particules  diflRîrentes  en  grandeur  , 
gravité  ,  ou  propriété  attractive  , 
suspendues  dans  l'eau  pure ,  qui  sem- 
ble être  un  véhicule  général  >  et  si 


prouver  par  la  transpareiKe  que  Teao  coq» 
serve  ^tant  saturée  par  une  substance  sa-r 
lîne  et  par  la  crystaliisatron  de  ce  sel» 
qui  »  en  5e  rassemblant ,  rétrécit  une  trèf 
grande  quantité  d'eau  sous  forme  solide. 
.  L'eau  p€ut  également  dissoudre  les 
pierres  les  plus  duces ,  telles  que  les  >a^s  , 
les  agathcs,  les  marbres^  etc.  ^  qui  se  crys^ 
tallisent  à  la  manière  des  seTs^  et  qui  retien* 
nent  aussi  beaucoup  d'eau  solidifiées  on 
rcconnoit  encore  cet  effet  dans  Us  stalac- 
tites ,  qui  n'ont  pu  être  formées  que  par 
une  dissolution  complette  des  particules 
pierreuses,  et  encore  mieux  dans  certaines 
fontaines  dont  les  eauZj  quoique  fort 
diaphanes^  déposent  cependant  sur  tous 
les  corps  qu'on  leur  présenté,  une  grande 
quantité  de  matière  pierreuse  qui  les 
incruste  ',  mais  cette  dissolution  est-elle 
opérée  par  Veau  seule,  ou  ne  doit-elle 
cette  propriété  dissolvante  qu'à  L'adde 
méphitique  qui  s'y  trouve  mêlé  ?  C'est  ce 
qu'on  n'est  poipc  encore  parvenu  à  dé- 
couvrir* 
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Ton  connoît  un  si  grand  nombre  die  même  degré  de  dilatation  5  mais  que^ 

liqueurs  différentes,  elles  ne  doivent  si  la  chaleur  diminue  ou  qu^elle  se 

leurs  propriétés  qu'à  la  nature  di-  trouve  dans  un  air  plus  froid  ,  elle 

Verse  des  matières  salines  et  miné-  sera  forcée  de  s'arrêter  ou  même  de 

raies  qu'elles  contiennent*  descendre.  Ainsi  ,  si  Ton  supposoit 

Le  vin  n'est  autre  chose  que  f  eau  que  toute  la  terre  fut  couverte  d'eati, 

imprégnée  de  la  substance  des  rai-  et  que  le  soleil  décrivit  tous  les  jours 

$ins î  et  la  bière ,  que  Icau  chargée  un  cercle  autour  d'elle  ,   comme  il 

des  principes  de  l'orge   :  tous  les  le  fait  maintenant ,  ce  Docteur  croît 

esprits  semblent  être  de  l'eau  satu-  que  l'air  seroit  imprégné  d'une  cer- 

rée  de  particules  salines  ec  suIphuK  taine  quantité  de  vapeurs  aqueuses 

reuses.  que  l'air  retiendroîtavec  lui ,  comme 

Toutes  les  liqueurs  sont  plus  ou  le  sel  reste  dissout  daçs  l'eau ,  et  que, 
moins  fluides ,  suivant  que  les  ma-  le  soleil  échauffant  l'air  pendant  le 
tieres  hétérogènes  que  l'eao  tient  en  jour,  cette  partie  de  Fatmosphérc 
dissolution  ,  ofit  plus  ou  moins  de  supporteroit  une  plus  grande  pro- 
cohésion cntr'dles  ;  il  n'y  a  aucun  portion  de  vapeurs  ,  comme  1  eau 
fluide  donc  les  parties  n'aient  quel-  chaude  contient  plus  de  sel  dissout 
qu*adhérence  les  unes  avec  les  au-  que  l'eau  froide  ,  qui  foutes  retom- 
tret ,  comme  on  le  voit  par  les  buUcs  beroient  en  rosée  pendant  la  nuit, 
qui  paroissent,  et  se  tiennent  quel-  Dans  cette  supposition  ,  laîr  ne 
quefois  à  la  surface  de  l'eau  la  plus  seroit  chargé  quç  de  parties  aqucu- 
purc  ,  aussi-bien  que  sur  celle  des  ses,  les changemens de  l'atmosphère 
esprits  et  des  autres  liqueurs.  seroient  alors  périodiques  et  régu- 

L'cau  contribue  beaucoup  à  l'ac-  lieres  s  il  ije  contiendrott  plus  ces 
croîssemcnt  des  corps  ,  en  ce  qu'elle  différentes  parties  terrestres, salines, 
rend  fluides  et  tient  séparés  leurs  et  enfin  toutes  ces  vapeurs  hétéro- 
principes  actifs  j  de  sorte  qu'ils  peu-  gènes,  dont  les  diffiîrens  mélanges 
vent  être  conduits  par  la  circulation  portés  par  les  vents  causent  la  variété 
dans  leurs  vaisseaux.      «  de  température  et  de  saisons  dansnosf 

Le  savant  Docteur  Halley  a  dé-  climats, 

montré  que  ,  si  un  arôme  d'eau  s'é-  Mais,  au-Iieu  de  sujjposer  une  terre 

tend  en  une  bulle  dont  le  diamètre  entièrement  couverte  d'eau ,  consi- 

soit  dix  fois  ^us  grand  qu'il  n'ctoit,  dcrons  la  mer  dispersée  autour  de» 

cet  atome  sera  par  sa  superficie  plus  grandes  et  vastes  étendues  de  terre , 

léger  que  l'air  ,  et  s'élèvera  aussi  et  divisée  par  de  hautes  et  longue» 

long-teras  que  le  fluide  expansible  chaînes  de  montagnes ,  comme  les 

qu'elle  renferme  ,   conservera   le  Alpes ,  fcs  Apennins  et  les  PyrcnccS' 
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en  Europe  ,  le  Mont  Caucase  &  le  le  premier  état  est  le  plus  ordinaire 
Taurus  en  Asie ,  le  mont  Atlas  et  dans  notre  climat  »  nous  somnies  por- 
tes Montagnes  de  la  Lune  en  Afri-  tes  à  penser  que  cet  éfat  lui  est  na- 
que ,  les  Andes  et  les  Monts  Apala-  turcl,  et  nous  croyons  que  raiftrc 
ches  en  Amérique  ;  dont  chacune  vient  de  l'action  extérieure  du  froid, 
excède  la  hauteur  ordinaire  à  laquelle  Mm  le  savant  Bocrhaavc  est  dune 
les  vapeurs  aqueuses  s'élèvent,  et  sur    opinion  contraire  »  il  prétend  que 

le  sommet  desquelles  l'air  est  si  froid  l'eau  est  un  crystal ,  parce  que  par- 
ce  si  rarçâé  ,  qu'il  ne  retient  qq  une    tout  où  il  n'y  pas  assez  de  chaleur 

petite  quantité  dç  ces  vapeurs  que  pour  T^entretenir  dans  sa  fluidité  ^ 

Içs  venps  çlcvcnt  jusques-làt  çUe  devient  un  çprps  splidç  que  nous 

Les  vapçui'5  donc  clcvécç  de  U  appelons  glace, 
mer  ,  et  apportées  par  les  vents  sur         M,  Poyle  pense  à-peu-prés  de 

les  plaines  jusqTi'à  ces  grandes  chaî-r  môme.  Il  pbserve  que  la  glace  est 

nés  de  montagnçs,  y. sont  entassées  regardée  communément  comme  de 

par  leurs  efforts  ,  et  forcées  à  mqn-  Icau  mise  en  un  étarcontrc  nature 

ter  jusqu'il  leur  sommet ,  d'où  l'eau  par  Iç  froid  ;  mais  qu'en  considé- 

sç  précipite  d'abord ,  suinte  4  travers  rant  les  choses  sous  leur  vrai  point 

les  crevasses  des  rochers ,  çt  entre  dç  vue  ,  et  en  nurttant  à  part  toutes 

dans  les  cavernes  formées  dans  leur  les  idées  reçues ,  on  pourroit  dire 

sein  -,  leç  vastes  bassins  .étant  rem-»  avec  autant  de  justesse  que  l'eau  et 

plis ,  i'()^u  qu'ils  coûtiennent,  cher-  h  glace  fondue  par  la  chaleur ,  sent  \ 

cbe  à  s'ouvrir  lin  passage  ,  parvient  dans  un  état  violent  et  accidentel  : . 

enfin  à  sç  frayer  une  issue  vers  leurs  si  onvcutavancerque  la  glace  laisséç 

parties  basses ,  et  s'échappent  par  le  à  elle-même  retourne  à  l'état  d'eau , 

coté  de  la  montagne  sous*  la  fomriQ  aussitôt  que  la  cause  qui  l'a  rendu 

dç  petites  sourcç^  qui  coulent  dani  solide  n'existe  plus ,  on  peut  répons- . 

les  vallons  étroits,  et  qui,  venant  à  dreque  ,  sans  faire  mentiçn  de  la 

s'unir  ,  forment  des  ruisseaux  et  dç§  neige  et  de  la  glace  qui  reste  tout 

fivicres.  l'Été  sur  les^lpes  et  sur  d'autres 

L'eau  est-ellç  originairement flui-  montagnes  élevées,  même  dans  h 

de  ?  C'est  une  grande  question  par-r  Zone  Torridç,  nous  sommes  assurés 

mi  les  Philosophes  qui  n'ont  pas  en-  qu'en  certains  endroits  de  la  Sibérie, 

core  décide ,  si  la  iluidité  est  son  la  suffitcc  de  la  terre  ^  gelée  du-r 

état  naturel   ,  ou  plutôt  un   état  rajit  plus  de  mois  de  l'année  par  la 

forcé.  *  température  ntwturelle  du  climat, 

Nqus  la  trouvons  quelquefois  flui;  qu'elle  n'est  fondue  par  la  chalem-du 

flç ,  çt  ,cjuçl(^uçfois  çolidç  >  et  oomeiç  solçil ,  et  cjue  Iç,  dé^el  n  amcmç  liç^  . 
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qu'à  la  surface ,  puisqu  en  cteasant  en  poussant  1  opcracion  encore  plus 

pendant  TÈtédans  des  campagnes  loin  ^pourroitêtrc  convertie  enterre. 
'cultivées  et  couvertes  de  moissons ,         Mais  il  faut  considérer  que,  com- 

on  trouve  la  glace  à  trois  ou  quatre  me  on  ne  peut  pas  remuer  ec  verser 

pieds  de  profondeur.  "^  de  leau  dans  un  vaisseau  sjans^y  mclcr 

Le  IX)aeurBocrhaave  pense  que,  en  même  tems  de  la  poussière,  et 

si  Ton  pouvoit  se  procurer  de  l'eau  qu'il  est  également  impossible  de  la 

parfaitement  pure  et  dépouillée  de  distiller   sans  quelle    dissolve  une 

toute  substance  étrai^ere  ,  elle  au-  partie  de  la  composition  qui  sert  à 

roit  toutes  les  propriétés  d'un  clé-  luter  le  vaisseau,  le  Docteur  Bocrhaa- 

ment ,  et  seroit  aussi  simple   que  le  ve  a  raison  de  penser  que  leau  ainsi 

feu  ;  mais  que  jusqu'ici  on  n  a  encore  souvent  distillée  ,  pourroit  acquérir 

trouvé  aucun  expédient  pour  la  rcn-  plutôt  de  la  nouvelle  terre,  au  moyeu 

drc  telle.  de  la  poussière  qui  flotte  en  l'air  ,  et 

L'eau  de  pluîè,  qui  semble  être  la  de  celle  qui  couvre  les  instronieni 

plus  pure  de  toutes  celles  que  nous  employés  dans  l'opération^ 
connoisions,  est  remplie  d'une  infi-  Le  même  Auteur  noua  assure 

iiité  d'exhalaisons  de  toutes  espèces  qu'âpres  avoir  distillé  de  l'eau  sim- 

que  l'air  lui  fournit  ^  de  sorte  que,  pie  par  un  feu  lent  pendant  quatre 

quoiqu'elle  soit  filtrée^t  distillée  au-  liiois ,  elle  a  paru  être  parfaitement 

tant  de  fois  qu'on  voudra,  elle  con-  pure  y  mais  qu'après  f  avoir  laissée 

tiendra  toujours  des  parties  d'une  dansunv£setermétiqaement  fermée 

nature  diflfcrentc.  elle  engendra  imc  espèce  de  matière 

La  plus  pure  de  toutes  les  eaux  ,  herbacée  semblable  aux  étamines  des- 

est  celle  qu'on  obtient  par  la  distil-  plantes ,  ou  à  de  petits  pelotons  de 

lation  de  la  neige  ramassée  pendant  mucilage  5  cependant  on  rapporte  que 

une  nuit  claire ,  sereine  et  froide  ,  Scotes  a  vu  de  Teau  dans  lemusa:um 

sur  quelque  Ueu  bien  élevc,et  prise  à  de  Kirscher ,  qui  avoit  été  conservée 

la  surface;  lorsque  cette  neige  a  été  dans  un  vase  hermétiquement  fermé 

distillée  plusieurs  fois ,  elle  donne  de  pendant  plus  de  cinquante  ans,  que 

l'eau  aussi  pure  qu'il  soit  possible  de  cette  eau  étoit  toujours  restée  claire 

l'obtenir.  •     '  et  pure  ,  et  qu^elle  se  tcnoit  à  la 

M.  Boyle  rapj)6rte  qu'un  de  ses  même  hauteur  dans  le  vdsc  szns  le 
amis ,  après  avoir  distillé  cent  fois  moindre  sédiment  sensible^ 
une  certaine  quantité  d'eau  ,  trouva         Le  Doaeur  Bocrhaave  ajoute  / 
qu'elle  avoit  déposé  de  la  terre  dans  qu'il  est  très-certain  qu'aucune  per- 
la proportion  de  six  dixièmes  de  son  sonne  n'a  jamais  vu  une  goutte  d'eau 
pmsi  d'où  il  conclut  que  toutç  eau>  pure  ,  et  que  sa  plus  grande  pureté' 
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connue ,  n'est  que  le  dégagement  cknt  qu&rante  ans^aussi  dure  et  aus^l 
d'une  certaine  espèce  de  matière  ;  scche  qu'aucun  métal ,  de  maniero 
que  jamais  elle  ne  peut  être  entière-  qu'étant  frappée  avec  un  briquet  ^ 
ment  dépouillée  de  ses  sels ,  puisque  çllc  donaoït  des  étincelles ,  après 
r^ir  qui  laccompagnç  toujours  çnren-  .  avoir  été  mise  dans  un  vase  de  verre, 
ferme  beaucoup.  L'çai;  semble  être  et  distillée ,  fournit  up  huitième  de 
^répandue  par- tout  ^  et  présente  dans  son  volume  d'eau.  Le  même  Auteur 
tous  les  lieux  où  il  y  a  de  la  matière,  fijoûte  quç  des  os  de  mprts  desséchés 
puisqu'il  n'y  ^  aucun  corps  dans  la  pendarit  vin^-cipq  ans  ,  et  deve* 
nature  qui  ne  puisse  en  fouinir ,  sans  pus  presqu'auft  durs  que  le  fer  ,  ont 
en  excepter  mêmç  le  feu  ^  qui ,  à  ce  rendu  par  la  distillation  la  moitié  dç 
qu'on  prétend ,  en  contient  aussi.  Vp  Içur  poids  d  çau  ;  et  que  les  pierres 
simple  grain  du  sel  le  plus  actif,  qui  Içs  plus  dures  réduites  çn  poudre  » 
dans  un  momepp  pénétre  à  travers  la  en  ont  fourni  une  certainç  quantitç, 
main  d'un  homme  ,  se  charge  aussi,  M.fioyle  a  trouvé  que  les  anguil^ 
dans  un  tcms  trcs-court,  de  la  moitié  les  donnoient  par  1^  distillation  dç 
de  son  poids  d  eau  ,  et  se  fond  ipêmc  Fhuile ,  des  esprits  volatils  ,  outre  le 
dans  Fair  le  plus  sec  ;  ainsi  le  sel  cje  Çaput  mortuum  ,  çt  que  cependant 
tartre  placé  très-près  d'un  grand  fçu ,  tputçs  ces  différentes  matières  étoient 
«tire  l'eau  eç  s'en  imbibe  ,  et  par-1^  fi  bien  distribuées  daps  l'eau, qu'elles 
augmente  çn  peu  dç  tems  coPsidé-  ne  sembloiçnt  çtre  {tutre  chose  quç 
rjiblemcnt  sa  pesanteur  >  de  même,  si  dç  Tcau  coagulée, 
pendant  le  jour  le  plus  sec  de  l'Été  ,  Le  même  Auteur  ajoûcç ,  que  du 
pn  dre  d'un  soutçrraip  bien  frais  up  s^g  humain,  qu'on  regarde  comme 
vase  rempli  de  glace  ,  çt  qu'on  le  une  liqueur  très-spirituçùse  et  très- 
porte  dans  une  chambre  bien  échauf-  élaborée  ,  ^  rendu  par  la  distillation 
fée  ,  il  sera  couvçrt  aussitôt  de  pe-  à^peù-près  six;  onces  de  phlegme, de 
tires  gouttes  d'eau  fournie  par  l'air  sçpt  onces  et  demie  de  sang  qui 
çt  condensée  parle  froid  de  la  glace,  avoiept  été  soumises  à  lopération  , 
Les  corps  secs  fournissent  aussi  avant  qu'aucun  dçs  ;^utres  principes 
une  quantité  d'eau  considérable.  Le  conimençât  à  monter. 
Docteur  Bocrhaave  dit  quç  l'huilç  Les  vipères  ,  quoique  regardées 
de  vitriol  étant  exposée  long-tems  commç  très-chaudes  ,  puisqu'elles 
i  un  feu  violent  pppr  en  séparer  au-  vivent  encore  quelques  jours  après 
tant  d'eau  qu'il  est  possible ,  en  atti-  avoir  perdu  la  tête  et  le  cœur ,  four- 
rera ,  après  qwelques  minutes ,  au-  nissent  une  grande  quantité  d'eau 
tant  qu'elle  en  contenoit  avant.  par  la  distillation. 
De  la  corne  de  cerf  conservée  pen-  Plusieurs  personnes  ont  cru  que 
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Vdxt  était  la  matière  commune  de  dinîcrf  se  scrvcm,  et  Ta  placée  de 

tous  les  corps  (   et  Thaïes ,  avec  manière  ,  que  l'eau  de  [duie  seule 

quelques  Philosophes,  ont  soutemi  pât  sy  introduire  >  après  quoi  il  y  a 

que  tout  étoit  fait  d*eaa.  Cette  opi«-  planté  un  saule  qui  est  parvenu  à 

nton  a  tiré  probabiemem  son  origt^  une  grande  hauteur  :  ce  qui  lui  a  fait 

ne  des  Uvref  xle  Moyse  »  -où  il  parle  conclure  que  l'eau^st  la  seule  nour-^ 

dcTcsprit  de  EHeu  qui  se  oiouvoie  riture  des  végétaux  ,  comme  les  vé- 

sur  la  surface  des  eaux.                 '  -  gétau:^  sont  la  <  seule  nourriture  des  ' 

.    MaisM.  fioyle  ne  convient  pas  animame. 

que  Teau  dont  Moyse  parle  kîconv^  MBoyle,  éTaprès  une  semblable  ex* 

me  Ja  matière  4miverseUe ,  soituo^  périence.soutient  la  même  chose  î  ce 

tre  eau  éléitieotaire  ^  eair ,  quoique  qui  a  été  aussi  confirmé  par  Nêir^ton; 

tiouslâ  regardions  conWne  unassem^  qui  observe  quQ  Peau  exposée  du* 

blage  fermé  par  un  nombre  infini  de  rant  pe«i  de  ^ours  enpbin  air,  prend 

particulçs  séminales ,  et  d*atitres  cor*  une  couleur  semblable  à  celle  de  la 

puscules  de  diverse  nature^  eUe  pour-  drêche  4   qu'en  y  restani:  plus  long^ 

roit  avoir  été  cependant  uq  corps  tems ,  elle  dûnne  iià  sédiment  et  un 

âuide  comme  Teau ,  si  les  principes  esprit  qui  »  avant  sa  putréfaction ,  est 

dont  elle  étoit  composée  eussent  été  pro^M^e  à  «lourrirles  animaux  6è  les 

faits  par  le  Créatatr  assez  petits  et  végétaux, 

mis  dans  un  tel  mouvement ,  qu'ils  Mais  le  Docteur  ^Toodvard  tt* 
eussent  pu  changer  de  place  »  et  ^chede  montrer  qi^ils  sont  tous  deux 

gEsser  les  uns  sur  les  autres.  dans  1  erreur ,  en  leur  prouvant  que 

.    Cependant  Rases  ,  Vatentln  ,  Pa*  Veau  contient  dilféreas  corpuscides 

f  accise  ^  Vanhelmon,  Bentitoglio^  étrangers  ^  et  que  quelques-uns  de 

&c.  ont  soutenu  que  1  eau  est  kmà-  ces  corpuscules  sont  la  matière  pro- 

dere  élémentaire  de  toutes  choses  ^  pre  àt  la  nutrition  ;  en  efièt  ,  on 

et  qu'elle  suffit  à  leur  production  i  trouve  que  Teau  est  d'autant  moiq; 

système  que  VanhelmOn  a  cherché  nourrissante  ,  qu'^  est  plus  pure  \ 

à  prouver  par  Texpérience  suivante^  car  k  Menthe  placée  dans  feau  dis-» 

U  a  brûlé  une  quantité  de  terre  tiltée»  pousse  tûcin^  fortement  que 

dans  un  vâsc  de  potier  ,  jusqu'à  dans  celle  qui  n'a  pas  été  soumise  à 

ce  que  t'huile  qui  y  étoît  renfer^  <ettcopératk)n,etsionladîstiHedeux 

mée  fût   d>solument  consumée  i  ou  trois  fois  ,  la  plante  ne  fera  près- 

en  la  lessivant  après  avec  de  Teau ,  que  point  de  progrès  ,  et  ne  recevra 

il  en  a  dré  tous  les  sels;  ila  mis  en-  que  peu  de  nourriture, 

-flâte  cette  terre  ainsi  préparée  dans  Ainsi  l'eau  seule ,  et  dégagée  de 

unpotsembkbkàccuxdontlcsjàr-  tous  corps  étrangers  ,  n'est  pas  U 
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nourriture  des  végétaux ,  mais  seu-  bord  découverte  par  le  moyen  des' 

lement  son  véhicule  ;  elle  renferme,  microscopes ,  et  qui  est  encore  mieux 

les  parties  nutritives  »  et  les  distribue  confirmée  par  Texpérience  suivante, 

dans  toutes  les  parties  de  la  plante  $  En  efièt,  si  Ton  suspend  un  peu  de 

de  sorte  qu  une  plante  de  cresson  safran  au  miliôi  d'un  vase  rempli 

nûse  dans  un  vase  de  verre  rempli  d*eau  ,  le  safran  formera  en  trcs-peu 

d'eau  ,  contiendra  moins  de  sel  et  de  tems  autour  de  lui  une  espèce 

d'huile  que  ccUes  qui  croissent  dans  d'atmosphère  coloré  ,  qui  se  répan* 

les  fontaines  y  parce  que  l'eau  nour-  dra  à  la  fin  dans  toute  l'eau»  or^cela 

rit  moins  à   mesure  quelle  est  plus  ne  pourroit  point  arriver  y  si  les  par-*" 

dépouillée  de  ses partiessavonneusess  dcules  d'eau  n'étoient  conrinuelle- 

et  que ,  si  elle  sufiit  pour  étendre ,  mes  mues  les  unes  sur  les  autres  : 

gonfler  et  développer  le  tissu  des  ajoutez  à  cela  que  ^i  vous  ;etez  ^ 

plantes ,  elle  ne  peut  cependant  leur  pendant  l'hiver  le  plus  froid ,  une 

fournir  aucune  nouvelle  madère  vé*  quandté  de  selbien  sec  dan^un  vase 

gétale.  rempli  d'eau  ,  il  sera  bientôt  fondu; 

la  fiuiditc  de  tcau.  ce  qui  prouve  d'une  manière  éviden- 
te l'état  de  vibration  où  sont  cons- 

L'eau  ,  dit  le  Docteur  fiocrhaave,  tanunent  les  dernien  atomes,  de  cet 

est  fluide ,  mais  sa  fluidité  n'est  qu'ac-  élément. 

cidentelle ,  car  elle  est  naturellement        Le  même  Auteur  dit  encore,  qu'il 
du  genre  descryftaux  \  ainsi  toutes»  a  rempli  d'eau  un  large  vase  ,  et 

les  fois  qu  elle  ne  sera  pas  échauffée  qu'ayant  observé  plusieurs  fois,  sa 

au  degré  ou  elle  doit  Têtre  pour  en-  surface  avec  un  microscope  ,  il  a 

tretenir  sa  fluidité ,  elle  se  transfor-  toujoun  remarqué  une  espèce  de 

mera  en  une  masse  solide:  que  cette  mouvement  ondulatoire, 
glace  soit  l'eflèt  propre  du  défaut  de        L'eau  ne  garde  pas  non  plus  deux 

chaleur  ,  et  non  d'aucunes  poin-  minutes  de  suite  le  même  poîds-,  sa 

tes  introduites  dans  l'eau  ,  comme  gravité  varie  condnuellement  ,  à 

Mariotte  et  d'autres  le  pensent  y  cela  cause  de  l'air  et  du  feu  qui  sont  in- 

est  assez  évident,  puisque  dans.cette  terposés  entre  ^ts  parties.  Placez  un 

suppostion  %ts  parties  ne  pourroient  morceau  de  glace  limpide  et  pure 

|>as  pénétrer  les  corps  les  plus  durs  dans  upe  balance  exaae,vous  verrez 

tels  que  les  métaux.  ,  qu  elle  ne  conservera  pas  son  équili- 

Cette  eau  ,  dans  son  état  de  fluir  bres  l'expansion  de  l'eau  bouiUante 

dite  ,  ne  denœure  jamais  tranquille  ^  fait  voir  quel  efict  les  di£Férens  dé- 

ses  parties  éprouvent  une  agitation  grés  de  chaleur  produisent  surlapo-. 

continuelle,  que  les  Fançois  ont  d'à-  sauteur  de  leau. 
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Cette  propriété  rend trés-KËfficile  yeux;  cependant  cette  eau  »  toute 

à  déterminer  la  gravité  spécifique  pure  qu'elle  est ,  laissera  encore  du 

de  Tcâu  pour  pouvoir  fixer  son  de-  sédinicnt  après  avoir  été  filtrée  et 

gré  de  pureté  ;  mais  nous  pouvons  distillée  un  grand  nombre  de  fois, 

dire  en  général  que  Teau  la  plus  pure  L'eau  la  plus  pure  est  donc  celle 

qu  il  sdit  possible  de  se  proairer  »  qu'on  recueille  en  hiver  dans  une 

est  celle  qui  pesé  huit  cent  quatre-  grande  plaine,  lorsque  la  terre  est 

vingt  fois  plus  que  lair.  couverte  de  neige  ,  et  que  tous  ses 

Cependant ,  nous  n'avons  aucun  pores  sont   fermés  par  la    gelée  > 

point  fixe  duquel  on  puisse  tirer  par-  après  celle-ci  vient  Teau  de  fontaine, 

ti  pour  mesurer  la  gravité  de  fair  y  qui ,  suivant  le  Doaeur  Halés  ,  est 

car  ce  fluide  ne  devant  la  plus  gran-  le  produit  de  Tair  saturé  d'eau ,  qui 

de  partie  de  son  poids  qu'à  l'eau  qui  étant  condensée  par  le  froid  du  soir» 

y  est  mêlée,   sa  pesanteur  doit  va-  et  chassée  contre  les  sommets  froids 

rier  en  proportion  de- la  quantité  des  montagnes  ,   se  rassemble  en 

d'eau  qu'il  contient.  gouttes ,  et  se  distille  dans  la  terre. 

De  toutes  les  eaux ,  la  plus  pure  comme  dans  un  alambic, 
est  celle  delà  pluie  qui  tombe  dan^  L'eau  de  fontaine  devient  mdU 
ime  saison  froide  et  petidant  un  jour  leure  à  mesure  qu'elle  s'éloigne  de 
tranquille  >  il  «est  certain  que  la  [duie  sa  source  ,  parce  qu'elle  dépose  dans 
qui  tombe  en  Été  ^  lorsque  l'atmos-  son  cours  les  parties  hétérogènes 
phère  est  fort  agité,  doit  contenir  qu'elle  renferme.  Une  rîviore  qui 
unnombre  infini  de  diffîrentesespe«  coule  avec  rapidité  ,  fait  tomber 
ces  de  matières  hétérogènes  3  ainsi ,  au  fond  de  son  lit  , .  ou  rejette 
si  vous  ramasses^  l'eau  qui  est  tombée  sur  ses  bords  toutes  les  matières  vé<* 
après  un  coup  de  tonnerre  durant  un  gétales  et  animales  que  sc^  eaux  en- 
jour  chaud  de  l'Été  ,  ecqoe  vpus  traSnent^ainsiquetousiessds  qu'elles 
la  hdssiez^  en  repos  y  elle  déposera  reçoivent  de  l'atmosphére^ouqu'elles 
du  vrai  sel  $  mais  en  hiver-,  sur-  dissolvept  dans  les  diflïhmtès  espèces 
tout  quand  il.gél&;et  que  la  terr»  de  terres  à  travers  lesquelles  elles 
produit  peu  d'exhàbisoqs/ la  pluie  passent 

qui  tombe  dors  ,  contient  beau-»  Mais  l'eau  qui  se  précipite  du 

cot^   moins   de  principes   étran-  sommet  des  montagnes  »  est  ocxli- 

gers  :  de-là  vi^tque  l'eau  qu'on  inairement  dépouillée  de  toutes  ces 

^ramasse  le  matin ,  a^  U  propriété  matières  étrangères, 

d'enlever  les  taches  du  visage,  et  Du.  pouvoir  dissolvant  de  t eau. 

que  celle  qn^on  retire  delà  ndge  i  L'eau  considérée  conuné  ment* 

uçut  guérir  les  inflaqomationi  de;  true»d»sput; 
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I  ^  Tous  les  sck  ,  comme  le  su*  le  devient  par  rifitcrmede^o  sctqui 

cre ,  le  ix>rax ,  &c.que  l'air  ne  peut  lui  est  intimement  uni. 
dissoudre  qu'au  moyen  de  l'eau  qu'il        Toutes  les  humeurs  des  corps  ani- 

contient ,  que  le  feu  rend  Ikjuide,  et  mes  ont  également  des  pfx)priétés  sa^ 

que  la  terre  laisse  dans  le  mênieétat:  lines  ,  quoiqu'aucune  ne  soit  un  vé- 

ainsi  l'eau  seule  est  le  dissolvant  nar  ritable  sel  ;  on  peut  en  dire  autant  des 

turel  de  toutes  les  espèces  de  sels»  sucs  des  végétaux  »  excepté  des  hui* 

Les  particules  de  sel ,  conune  nous  les,  qui  tous  se  dissolvent  dans  Veau.* 
l'avons  déjà  observé ,  s'insimieni  dans         4^.  L'eau  attaque  le  verre  même» 

lç$  interstices  dei  parties  de  l'eau*  car  s'il  estfondu  avec  lé  sel  de  tartre^ 

mais  lorsque  cette  eau  en  est  entié-  û  peut  être  dissout  dans  l'eau, 
xement  saturée ,  eUe  pourra  dissou-        Les  sels  sont  les  instrumens  actifs 

dre  encore  une  suitre  espèce  de  set ,  de  la  nature;  mais  ils  tr'agissensqu'au* 

parce  que  les  élémens  de  ce  dernier  tant  que  leurs  parties  sont  complet* 

étant  d'une  forme  difierente ,  peu-  tementdiviséesparl'eauouparlefeu. 
vent  occuper  les  vuides  dans  lesquels         5^.  L'eau,  dissout  tous  les  corps 

les  premiers  n'ont  pu  se  loger  \  cette  goncimeux  »  qui  diffèrent  essentidîe- 

eau  attaquera  ainsi  successivement  ment  des  résines  par  cette  propriété) 

trois  ou  quatte  espèces  de  sels  :  par  non-seulemem  l'eau  n'attaque  point 

exemple,  Teau  saturée  de  sd  conv-  les  corps  gras  et  huileux  ,  mais  elle 

mun,  dissoudra  encoredunitrc  et  dn  semble  encore  les  rejeter  &  les  se* 

sel  anuiKHiiaa  pousser  avec  violence  :•  si  on  jette 

1^.  L'eau  dissout  non-sedement  cent  gouttes  dlniilo  dans  Kcau ,  ton- 

les  sds  dont  la  pcopriété  essentielle  tes  ces  gouttes ,  qui  d'abord  ^icm 

est  d'être  soluble  dans  ce  menstrue^  entieresKut  séparées  les  unes  des 

mais  encore  les  corps  les  plus  lourds  autres  ,  aeréunissent  bieotût ,  ecse 

&  les  plus  compacts  y  itels  que  les  mé*  dégagent  entièrement  de  Feau  ;  de 

taux»  lorsque,  par  certair^  procédés^  manière  qu'il  sembk  qu'ft  y  ait  quel- 

ib  sontrédoits  à  l'état  sahn  ,  etalors  que  r^Mdnon  entré  i'ea^  tet  Fluiile , 

ûs  peuvent  êtresiinttoncnienrdissouts  et  qoelqu^antractfoè  entre  les  paxû-« 

par  l'eau ,  qu'ils  j  restent  suspendus,  cules  dle^u^^aum-bknqu  entre  celles 

3  ^  Elle  dissout  égaleincitt  tous  dcrhuile*.      . 

les  corps  savonneux  formés  par  tz  -  AjouterqueFeau  semble  r^eter 

combinaison  des  sels  alkalms  et  des  tous  tesooi^  oléj^iietiac ,  gras ,  e^ 

corps  gras  y  ces  composés  sont  bien  dans  lesquels  L'huile  domnfe;  et  que, 

des  substances  salines ,  noais  non  de  c'est  pourcek  aussi  que  les  parties 

vrais  sek.  L'huilepar  dle-même  n'est  grasses  des  coips  des  animaux  ne  sont 

pas  dissolvable  dans  Teau  >  nuis  efie  pas  dissoutes  ^  àt  qu'elles  se  lassem^ 


Digitized  by 


Google 


EAU  EAU              T17 

bleotdansletissucellulakedelapcatr.  dans  les  jardins  potagers  ,  ^rsan& 

L'eau  ne  dissout  pas  non  plus  le  elle  il  n  y  a  aucune  production  à  espé-- 

soufre  ,<jui  ri'^rouve  aucune  altéra-  rerj  c'est  pourquoi ,  dans  les  lieux  où 

tioQ  en  le  faisant  bouillir  long-tems  ton  ne  peut  pas  avoir  assez  d'eau 

dans  l'eau,  pour  y  former  des  basskis  ou  des  ré- 

Elle  n'a  également  aucune  action  servoirs ,  il  faut  y  creuser  des  puits  ;. 

sur  les  corps  terreux ,  coaune  nous  te  et  lorsque  Teau  se  trouve  aune  pro- 

voyons  dans  les  tuiles*  fondeur    trop  considérable    pour 

Cependant  l'eau  mêlée  avec  des  qu'on  puisse  la  faire  monter  avec  des 
sels  aftalins  d^ouc  Fhuile  ;  ainsi ,  pompes  >  on  invente  quelqu'autre 
quoique  Teau  pure  versée  sur  de  la  machine  ^  ou  on  la  are  à  bras  ;  mais 
kine  grasse  la  repousse  ,  et  ne  con-  dans  des  endroits  si  mal  situés  ^  et 
tribue  pas  du  tout  à  k  nétoyer ,  ce-  qui  exigent  trop  d'art  pour  se  pro- 
pendant iaitcs-y  dissoudre  un  sel  lixi-  curer  de  l'eau ,  il  n'est  guéres  possi- 
viel  im  peu  aaif ,  eUe  se  chargera  ble  d'y  établir  des  jardins  potagers  v 
facilement  de  toutes  tes  parties  gras-  car  alors  la  n&essité  d'y  avoir  sans 
ses  qu'elle  rencontrera  >  c'est  par  ce  cesse  de  l'eau,  exigeroit  une  grande 
moyen  qu'on  lave  les  draps  de  laine,  dépense ,  et  le  produit  scroit  peu  de 
car  l'eau  seul  ne  produiroit  aucun  chose,  sui'-toutsi  Icterrein  cstsec,et 
c£Ecc  L'eau  de  mer,,  avec  tous  ses  par  conséquent  de  mauvaise  qualité» 
seb  ,  n'ctfacera  jamais  une  tache  Quand  les  jardins  potagers  n'ont 
d'huile  ou  de  graisse  ;  mais  comme  point  d'autre  eau  que  l'eau  de  puits  , 
Turine  putréfiée  contient  une  grande  il  faut  j  pratiquer  de  grandes  citer- 
quantité  de  sels  a&alins  ,  on  s'en  ties  y  dans  lesquelles  on  jettera  cette 
sert  avec  succès  pour  laver  et  fouler  eau  pour  l'exposer  au  soleil  et  à  Tair 
les  draps.  Enfin,  l'eau  ne  dissout  pas  avant  de  s'en  servir  ;  car  sa  crudité  y 
k  résine,  parce  que  les  résines  ne  lorsqu'elle  vient  d'être  tirée,  est  trés- 
sont  autre  chose  qu'une  huile  con-  auisibleaùx  végétaux,  ^il  y  a  dans, 
centrée  et  cpzissîc.  le  voisinage  des  jardins  ,  quelqu'é^ 

Apres  avoir  traité  amsi  phyfîque*-  tang  d'où  l'on  puisse  tirer  l'eau ,  die 

ment  des  propriétés  de  Feau ,  je  vais  sera  de  beaucoup  préférable  à  toute 

k  considérer  sous  un  autre  pcrint  de  autre  ;  après  celle-ci  vient  l'eau  de 

vue,  c'est-à-dire ,- relativement  àl'a^  rivière ,  sur-tout  de  celles  qui  cou- 

griculcure  et  à  Tagrément  qu'elle  lent  près  ^u  à  travers  de  quelques 

peut  procurer  dans  les  jardins, lois-  grandes  viOes  ,  qui  sera  engraissée 

qu^e&  s'y  trouve  abondamment ,  et  par  les  immondices  qu'on  y  jette  : 

qu'elle  est  distribuée  avec  goût*  mais  l'eau  de  quelques-  rivières  clai- 

L'eau  est  absodnmenc  nécessaise  tes  et  limpides  est^  aussi  dure  que 
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celle  des  gratides  sources <jin passent  deux  pieds  d'épaisseur  au  fond,  et 

sur  le  gravier  et  le  sable  -,  les  sources  un  pied  et  demi  sur  les  côtés;  la  terre 

qui  sortent  de  la  craie  sont  généra-  qu'on  emploie  poun  cela  doit  être 

lemcnt  plus  douces.  bien  travaillée  auparavant ,  et  cxac- 

Si  on  peut  avoir  de  la  bonne  eau  tement  paitrie.  Cette  terre  n'est  bon- 
en  quantité  dans  le  voisinage,  on  ne  qu'autant  quelle  est  bien  serrée , 
creusera  plusieurs  bassins  dans  les  sans  aucun  mélange  de  sable,  tenace 
diflFcrcntes  parties  du  jardin,pour  que'  et  grasse  ;  quant  à  sa  couleur ,  il  est 
Teau  y  soit  par-tout  à  portée  ,  car  indiflcrent  qu'elle  soit  verte  ,  bleue 
lorsqu'on  est  obligé  de  la  transport  ou  rouge:  mais  avant  de  la  préparer, 
ter  à  une  grande  distance  ,  cette  il  faut  que  le  b^n  soit  creusé  ,  et 
opération  devient  très-pénible  ,  et  qu'on  lui  ait  donné  sa  forme  ;  car  si 
les  plantes  en  souffrent  ordinaire-  elle  reste  trop  long-tems  exposée  au 
ment ,  à  moins  qu'on  ne  veille  de  soleil  ou  à  lair ,  elle  ne  vaudra  plus 
près  les  ouvriers,qui  sont  habitués  à  rien ,  surtout  si  elle  n'a  pas  été  nnise 
faire  leur  ouvrage  avec  négligence ,  en  un  seul  monceau, 
lorsqu'il  leur  donne  un  peu  depeine.  La  meilleure  saison  de  Tannée 
La  largeur  des  bassms  doit  ëcrepro-  pour  faire  ces  bassins,  est  l'automne, 
portionnée  à  la  quantité  d'eau  qu'on  lorsque  le  soleil  commence  à  baisser 
peut  se  procurer  ,  ou  dont  on  a  be-  et  que  la  chaleur  est  tempérée  ;  au 
soin  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  aient  printems  les  vents  d'est  et  de  nord- 
plus  de  quatre  pieds  de  profondeur 5  est  soufflent  généralement,  et  sont 
czTy  s'ils  sont  plus  profonds,  il  y  a  à  trop  desséchans>  en  sorte  que,  si  on 
craindre  que  quelques  personnes  ni  n'a  pas  soin  de  couvrir  les  murailles  à 
j'y  noycnt  5  d'ailleurs  Ja  trop  grande  mesure  qu'on  avance ,  il  se  forme  des 
profondeur  de  Teau  l'empêche  d'être  crevasses  qui  s'élargissent  peiï-à-peu , 
aussi  aisément  échauffëe  par  le  soleil,  etdonnent  passage  à  l'eau  ;  le  mènïo 

La  manière  de  construire  ces  bas-  inconvénient  a  lieu  pendaht  les  cha- 

^ins  diffère    suivant  la  nature  du  leur  de  l'été  ;  car  lorsque  h  terro 

sol:  dans  un  terrein  léger  et  saUon*  forte  se  dessèche  trop  vîte,  il  est 

neuK  ,  on  doit  les  revêtir  de  terre  difficile  et    même   impossible   de 

Argilleuse,de  manière qu'ik puissent  prévenir  ces  gerçures  :  si  cette  mu- 

contenir  l'eau  ;  mais  si   le  sol  est  raille  de  terre  est  mal  faite  dès  le 

d'une  nature  forte ,  ces  bassins  sont  commencement,  on  ne  peut  la  répa^ 

très-faciles  à  faire ,  et  ils  n'exigent  rer  dans  la  suite,  parce  qu'il  est  très- 

qu'un  pareuient  de  terre  glaise  trèsi-  difficile  de  trouver  l'endroit  défec-* 

mince  i  dans  Its  terres  légères  on  tueux,àmoinsd'exanniineravecattem 

ftpnoc  à  ce  reyêtçmçm  ^a  moins  tion  toutes  ks  parties  ^urcv^tcmo^^ 
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Quand  on  a  creusé  le  bassin ,  couche  de  sable  empêche  l'herbe  de 
qu'on  a  nivelé  le  fond  ,  et  qu'on  la  pénétrer  jusqu'à  k  terre  forte  >  et  la 
nétoyé  de  manierç  qu'il  n'y  reste  met  aussi  à  l'abri  de  la  gelée  :  sans 
ni  boue  ni  petites  pierres ,  on  y  jette  cette  précaution ,  elle  est  sujette  à  se 
la  terre  fortc,on  l'arrange  avec  beau-  fondre  en  plusieurs  endroits.  Le  ga- 
coup  de  soin,  et  on  l'arrose  à  mesure  zon  doit  se  trouver  à  fleur  d'eau , 
qu'on  la  presse  avec  les  pieds  nuds  i  afin  qu'aucune  partie  de  la  glaise  ne 
on  la  serre  ensuite  fortement  avec  soit  exposée  aux  injures  du  tems. 
une  dame ,  et  aussi  également  qu'il  II  ne  faut  point  planter  d'arbres 
est  possible  »  car  s'il  restoit  quelqu'en-  dans  le  voisinage  de  ces  bassins ,  car 
droit  foible ,  il  seroit  à  craindre  que  leurs  racines  pénétreroient  à  travers 
l'eau  ne  se  forçât  un  passage  à  tra-  la.  terre  fowrte,  et  y  formeroient  des 
veri.  Quand  fe  fond  est  ainsi  con-  ouvertures  à  travers  lesquelles  l'eau 
vert,  on  y  jdace  un  lit  de  gros  s'échapperoitj  d'ailleurs  les  secousses 
gravier  de  quatre  ou  cinq  pouces  que  les  vents  leur  donnent ,  déran- 
d'épaisseur,  pour  conserver  l'eau  gent  ordinairement  la  tene  et  y 
claire  ;  mais  quand  les  bassins  sont  produisent  des  fontes, 
grands  ,'et  qu'il  faut  beaucoup  de  Dans  les  pays  où  U  terre  glaise 
tems  pour  élever  les  murailles ,  on  est  rare ,  on  construit  ces  murailles 
les  couvre  à  mesure  avec  de  la  litière  de  revêtement,  avec  de  la  craie 
humide ,  pour  les  empêcher  de  se  pulvérisée ,  dont  on  fait  une  espèce 
dessécher;  on  ôte  cette  litière  quand  de  mortier  ,  qu'on  travaille  jusqu'à 
tout  est  fini,  on  y  répand  le  gravier,  ce  qu'il  soit  dur  et  trés-femîe.  Ces 
et  on  y  fait  entrer  l'eau  aussi- tôt ,  bassins  ^contiennent  fort  bien  L'eau , 
pour  empêcher  la  terre  de  se  gercer:  quand  on  peut  avoir  une  quantité 
les  murs  de  côté  doivent  être  cons*  suffisante  de  craie  pour  les  cons-« 
truits  avec  le  même  soin  que  le  tniire  assez  promptement  pouc 
fond ,  et  en  employant  les  mêmes  qu'ils  ne  soient  pas  trop  long-tems 
précautions.  exposés  au  soldl  et  au  vent  >  car  le» 
On  couvre  ensuite  de  gazon  le  fontes  qui  s'y  forment,  pénètrent  or- 
sommet  des  murs  de  côté  ,  pour  dinairement  toute  l'épaisseur  de  la 
les  empêcher  de  se  détériorer,  et  muraille. 

les  ^rantir  des  rayons  pénctrans  du  D'autres  bâtissent  leun  murs  en 

^leil  ;  mais  avant  le  gazon  on  met  briques  posées  en  forme  de  cerrasse^ 

dessus  qimtre  à  cinq  pouces  de  sable,  cette  méthode  est  très-bonne  pour 

et  sur  ce  sable  un  peu  de  bonne  les  endroits  où  la  terre  est  légère  et 

terre ,  afin  que  l'herbe  puisse  pousser  sablonneuse,  parce  que  les  murailles» 

pU»  facilement  des  racines  :  cette  une  fois  élevées^  reriennent  la  terre 
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et  l'en^chcnt  de  tombcn  Lorsqu  on 
bâtit  ces  terrasses,  il  ne  faut  pas  les 
laisser  exposées  long-tems  à  Tair, 
car  la  chaleur  les  fait  crever. 

On  fait  encore  un  ciment  avec 
deux  tiers  de  tuile  pulvérbcc,  et 
un  ders  de  chaux  »  mais  il  faut  avoir 
attention  de  ne  pas  y  mettre  trop 
d'eau  ^  et  de  le  bien  battre  :  on  forme 
avec  ce  ciment  un  enduit  de  deux 
pouc^  d'iépaisseur  sur  la  muraille, 
on  l'unit  iDden ,  et  on  ùàt  en  sorte 
^uil  ne  œntîenne  ni  paille  «  ni 
pierres,  ni  fragmens  de  bois:  on 
fait  cette  opération  dans  un  tems 
3CC  i  et  lorsqu'elle  est  achevée ,  on 
frotte  cet  endroit  avec  de  l'huile  ou 
4u  $4ng  de  jeune  bœuf,  et  on  y  fait 
pQtrer  l'eau,  qui  a  la  propriété  de 
le  durcir,  au  point  qu'il  devient 
;w$$i  solide  que  la  pierre,  et  qu'il 
durs  aussi  long*tems^ 

Qu$U  que  soient  les  matériaux 
qu'on  emploie  dans  la  construc- 
tion de  ces  bassins ,  il  faut  leur 
donner  ^sez  de  force  pour  soutenir 
le  poids  de  l'eau;  ainsi,  quand  la 
terre  éi^cn  lacpietle  cc%  bassins  sont 
creusés  n*a  pas  beaucoup  de  solidité, 
les  murailles  doivent  être  plus  épais- 
ses et  soutenues  par  des  arcboutants 
construits  avec  les  mêniçs  matériaux 
et  placés  de^  distance  en  distance  t 
ou  si:-  C9S  mors  sont  bâds  en  terre 
(Mte ,  on  sç  sert  de  fortes  planches 
qu'on  soutient  par  des  piquets  pour 
appuyer  ta  terre ,  sans  quoi  il  seroit 
à  craindre  qu'elle  ne  s'âx)ulat ,  $ur-* 
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tout  quand  les  bassiqs  sent  grands, 
que  le  vent  agite  la  surface  de  l'eau 
et  la  chasse  en  vagues  contre  les 
bords  i  on  prévient  aussi  cet  acci- 
dent, en  donnant  une  pente  douce 
aux  murailles  dç  revêtement. 

Ces  instructions  n'ont  rapport 
qu'aux  bassins  destinés  à  contenir 
l'eau  nécessaire  pour  les  arrosemens^ 
mais  elles  ne  peuvent  convenir  aux 
grandes  pièces  d'eau  creusées  pour 
1  ornement  des  jardins ,  si  la  terre 
est  légère  et  sablonneuse ,  parce  que 
la  dépense  que  cette  construaion 
occasionneroit ,  seroit  très-considé* 
rable  :  on  ne  peut  gueres  pratiquer 
de  ces  sortes  de  bassins ,  que  dam 
des  lieux  où  la  terre  est  assez  forte 
pour  contenir  l'eau  sans  aucun  re- 
vêtement ,  et  où  l'eau  est  trés-aboa- 
dante.  Comme  ces  bassins  sont  trés- 
agréables ,  et  qu'ils  forment  un  des 
plus  grands  ornemens  des  habita-^ 
tions  de  la  campagne,  je  vais  don* 
oer  quelques  préceptes  sur  la  manière 
de  les  construire. 

Dans  les  endroits  où  Ton  a  des 
eaux  courantes  en  abondance ,  là 
amas  qu'on  en  forme  sont  toujours 
plus  agréables  ^  parce  qu'elles  sont, 
plus  claires  et  plus  limpides  que  les 
eaux  stagnantes  9  d'ailleurs  si  elles 
coulent  avec  quelques  dégrés  de 
vitesse,  on  peut  màiager  deux  pu 
trois  chutes  ou  cascades  qui  aug-* 
menteront  l'agrément  :  en  conduis 
sant  cette  eau ,  il  j^ut  prendre  exac*- 
wwcnt  le  niveau  du  terrein»  car  le 

grand 
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grand  art  est  de  s'épargner  la  dé-  îmâgmcr  facilement  que  ce  qui  ne 

pense  de  creuser  :  quand  le  terrein  parent  point  s'étend  à  une  grande 

est  naturellen>ent  bas ,  il  faut  y  con-  distance  :  c'eft  ainsi  que  des  pièces 

duire  l'eau  ,  et  jamais  n*entrepren-  d'eau  assez  petites,  mais  miénagées 

dre  d'en   élever  les  bords,  parce  avec  art  ,  peuvent*  paroître  trés- 

qu'alors  on  ne  pourroit  plus  voir  considérables, 

l'eau  d'une  certaine    distance  ,    à  On  formoit  autrefois  des  bassins 

moins  que  le  bassin  liç'  soit  très-  réguliers  pour  repondre  à  des  al- 

liu'ge  :  il  faut  donc  donner  à  ceS  lécs  droites  ou  à  des  arbres  plantés 

bords  une  pente  aussi  douce  qu'il  sytnmétriqucment  5  mais  cette  mé- 

est  possible ,  et  éviter  avec  soin  de  thode  est  aujourd'hui  abandonnée , 

les  tailler  à  angles régdiers,  comme  et  on  dhetche  <lans  la  disposition 

on  le  pratique  ordinairement*;   car  d'iin  jardin  à  se  rapprocher,  au- 

ces  pentes  régulières  sont  beaucoup  tant  qu'il  est  pilsible ,  de  la   na- 

ifk>ins  agréables  que  celles  qui  sont  turej  en  suivant*cette  marche  dans 

à  peine  sensibles ,  et  sur  lesquelles  h  dtstrHxmori  des  eatix  ,  on  forme 

l'œil  glisse  jusqu'à  l'eau ,  sans  ren-  de   grands  bassins  irréguKers  dans 

contrer  aucun  obstacle  qui  arrête  les  lieux  fcs  plus  bas ,  et  on  les  y 

ia  vue  5  <ic  manière  que  dans  un  conduit  par  des  pentes  naturelles  ; 

petit  éloignemcnt,  ces  pentes  dou-  non-seulement  on  évite  par-là  des 

ces  ne  paroissent  point.    Comnic  dépenses  considérables ,  mais  on  ga- 

l'habileté  de  l'Artiste  consiste  à  (aire  gne  beaucoup^  du  "côté  de  Tagré- 

paroître  la  m^Lssc  d'eau  plus  éten-  ment  :  on  peut  laisser  à  ces  eaux 

due  qu  elle  n'est  réellement ,  ,  en  la  liberté  de  siétcndre  encore  plus 

ménageant  ses  contours  avec  intel-  loin  dans  des  Heux  étroits  fia  pro- 

iigence  -,  on  doit  éviter  de  donner  fonds ,  plutôt  que  de  les  contenir 

à  CCS  bassins  une  forme  réguHere ,  par  des  digues  dispendieuses  à  éle- 

comme  ceux  qu'on  voit  dans  quel-  ver  :  on  peHt  remarquer  que,  lors- 

ques  anciens  jardins,  qui  sont  en  qu'on  fait  de  grai^des  dépenses  pout 

^narrés  longs  ,  ronds ,  ou  de  figure  construire  de  grands  t^us ,  l'effet 

polygone,  parce  qu'on  en  voit  tous  que  tout  cela  produit  est  infiniment 

les  bords  d'un  seul  coup  d'oeil ,  et  moins  agréait  que  lorsqu'on  s'est 

qu'ils  sont  bien  moins  agréables ,  attaché  à  copier  la  nature  i  Û  n'y- 

quelque  grands  qu'ils  soient,  que  a  rien  d'aflleurs  de  si  ridicule  que 

ceux  qui  sont  conduits  de  façon  xju'ib  ces  bords  qui  s'élèvent  quelquefois 

ne  peuyent^pas  être  appçrçus  en  en-  à  la  hauteur  tle  six  ou  huit  pied$i 

ricr  sous  un  seul  point  de  vue ,  mais  et  qui  ôtemîa  vue  de  feàu  à  ceux 

dont  les  contours  ^àsh  et  doux  i  font  qui  se  ^rroufcnt  lie  ce  côté-là.  tes 

Tome  IIL  Q 
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digues  sont  encore  pins  absurdes 
lorsqu'elles  font  face  à.  la  maison 
ou  à  quelqu'codroit  principal  du 
jardin^  comme  on  le  voit  quelque- 
fois. 

Depuis  que  le  goût  a*  change 
dans  l'arrangement  des  jardins ,  et 
qu'on  a  adopté  une  méthode  plus 
naturelle  ,  on  a  fait  de  giands  pro- 
grès dans  la  distribution  des  eaux 
destinées  à  orner  lei  maisons  de 
campagne  9  mais,  bien  des  persoa- 
.fies, -voulant  imiter  ces  ouvrages., 
se  sont  souvent  qipn^ées.  autant  en 
faisant  faire  desAours  et  des.  do- 
tours  forcés  à  leurs  eaux,  qu'autre- 
fois en  les  conduisant  p^  des  lignes 
droitesct  régulières  i  c'est  ce  qu'on 
voit  souvent  dans  les  jardins  où  l'on 
a  voulu  imiter  une  rivière  :  on  ap- 
pcrçoit  avec  surprise  un  petit  cou- 
rant d'eau  décrire  une  multitude 
de  détours  et  de  cercles  d'un  air  si 
gcné  et  M  étudié,  que  l'effet  en  est 
désagréable  à  toute  persorme  de 
bon  goût,  et  il  en  est  de  même 
de  toutes  les  autres  figures. tracées 
et  étudiées  :  d'ailleurs.,  toutes  ces 
pièces  d'eau  régulières. pèchent  ep 
ce  qu'elles  ont  par- tout  la  même 
largeur  ,  tandis-  que  le  principal 
agrément  de  ces  sortes  de  bassins, 
consiste  à  ydr  l'eau  s'étendre  en 
quçlques  endroits,  a  à  se  resserrer 
dans  d'autres  :  en  général ,  on  exé- 
cute ces.  pièces  avec  bien  moins  de 
dépense .  qne  les  autres ,  quand  on 
s'est  bieu tois  au  £iiM9  k  position 
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naturelle  du  tcrreiû  >  ce  qu'il  fatit 
faire,  avec  le  .plus  grand  soin  avant 
d'entreprendre  aucun  ouvrage  de 
cette  espèce ,.  faute  de  quoi  on  est 
dans  la  cas  de.  se.  repentir  d'avoir 
Elit  beaucoup  de.  dépense;. . 
,  Il  y  a  encore,  une,  chose,  essen- 
tielle à  rer^arqyer  en  creusant  ces 
•pièces  d'eaa,  c'est  de  ne.pas  les  faiK 
trop  voisines  des  habitations ,  parce 
qp'dles.  pourroicnt  les  rendre,  mal 
saines,  et  causer  beaucoup  de  dorx^ 
mage  aux  meubles,  par  Thumidité 
qiic  les  vapeurs  qui  s'en  élèvent 
poucroient  •occasionner,,  sur -tour 
lorsque  les  vents  les  chassent.direo- 
tement  contre  la  maison: il  vaut 
donc  mieux,  aller  chercher  Vtau  un 
peu  plus  loin,  que  de  s'e*poser  à  cet 
incQnv£ment..Ii  faut  aussi  avoir  soin 
xjpeTeau  ne  soit  pas  dq  niveau  avec 
la  maison ,  parce  qu'elle  filtce  tou^ 
jours  assez  à  travers  les  couches  de 
terre  y  pour  occallonner  une  moi- 
teur pernicieuse  dans  le  bas  de  l'ha- 
bitation, et  même,  dans  les  étages 
supérieurs* 

Quand  le  jardin  n'est  pas  assez 
heureusement  situé  pour  qu'on  y 
ait  tou^urs  des  eaux  vives  et  coa- 
rantes,  et  qu'on  ne.peut  s'en  procu- 
rer qu'en  les  tirant  d'un  étang  ou 
de  qjielque  réservoir  voisin ,  il  est 
encore  possible  .d'avoir  d^  belles 
eaux,  soit  pour  l'usage.,,  Aoit  pour 
l'ornement,  sur -tout  quand  elles 
sont  abondantes  9  mais  si  elles  soot 
rares  ^.  il' vaut  mieux  diminuer  le 
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^an  des  jardins ,  que  de  creuser  de  dulsent  à  travers  c«' arbres  par  des 
larges  bassins  qui  ^àtefttvuide^pcn-  détours  aises  )  et  qu'elle  paroisse 
dant  les  ^hercsscs;  qtïi  .est  le  tems  s'étendre  -encore  plui  loin,  et  aller 
où  Icau  çst  te  plus  tiécessairc  pour  se  |ctei-  à  quelque  distante  dans 
f  usage  et  pour  lagi^ment.  unpius  gros  volume  d'eau. Xe  grand 
•Quand  on  a  peu  d'eau, 41  faut  art  comfstc  donc  à  rendre  ces  pie- 
pratîquer  de  grands  réservoirs,  dans  ces  aussi  naturelles  qu'il  est  possi- 
lesquets  l'eau  desrolUnes  et  des  élé-  Me  5  mais  plus  l'arc  sera  caché ,  plus 
varions  puisse  se  rasscnibict  et  ser*-  cHes  seront  agréables  et  estimées 
vir  de  supplément  dans  les  tems  par  les  personnes  de  *bon  goût. 
>4e  sécheresse.  Lorsque  ces  réser- 
voirs sont  considérables-,  ils  côn-  ^&KÈNBER. J^q^  EbenOS. 
tiennent  assez  d'eau  pour   l'usage  .      ^ 
de  la  maison  et  du  jardin  ,#nlais  ils  -^  ÉBÈNBER*    DE    MONTAGNE. 
en  fournissent  trop  peu  pour  Tome  f^^^  BAUHiNrA!.     *  ^ 
ment-,  ainsi  ii  ne  faut  pas  essayet 

de  fiurc  des  -pièces  d'eau  dans  de  ÉBÉNIER  faux  ,    ou   CYTISE, 

pareilles  situations.  ^oy^i  Cytisus  laburnum. 

•     Gomme  l'eau   ne  parôît  jamais  * 

avec  plus  dui^antage   que  dans  le  lEBENXJS.  Lin.  Gen.  Nov.  Éarba 

voisinage  àc$  bois,  en  dessinant  Jovis.  Tourru  Insu  R.  H.  t.  419^ 

une  pièce  d'eau ,  il  faut  la  conduire  Ébénier.                                         ' 

aaprés  des  plantations  ,  afin  que  le  Caractères.  Le  «ilicc  de  la  fleur 

contraste  des  arbres  et  de  l'eau  pa-  est  fcMmé  par  une  feuille  divisée  sur 

roisse  aussi  parfaitement  quH   est  ses  lx)rds  en  cinq  segmens  aigus  : 

possible ,  et  qu'on  piiisse  appcrccvoir  la  fleur  cst^pilionnacée  ;  l'étendard 

i-cau  à  travers  la  verdure.    Si  on  est  obtus  et  réffédii;  les  aîles  sont 

veut  terminer  ces  bassins,  et  em-  égales ,  aussi  longues  que  l'éten^ 

pêcher  que  l'eau  ne  se  répande  plus  dard ,  larges  et  rondes  ;  la  carèiKf 

loin,U  fiiut  ,  autant  qu'on  le  peut^  est  ^us  courte  et   se  tourne  vers 

masquer  ses  digues  par  des  planta-  le  haut  :  cette  fleur  a  dix  érami-' 

tions  serrées  d'arbres  toujours  verds:  nés ,  dont  neuf  Son?  jointe  et  Tau- 

on  peut  garnir  le* devant  de  ces  tre  séparée,  et  qui  sont  toutes  tet- 

plantations  avec  des  saules  de  Ba-  minées  par  des  sommets  simples.' 

bylone,  ou  des  aulnes  placés  très-  Dans  son  fbnd  est  situé  un  germe 

près  les  uns  des  autres  sur  les  bords  cfclong,  <juï  sourient  un  style  érigé' 

de  la  pièce ,  de  nuniere  que  leurs  et  surmonté  par  un  srigmat  simple  f' 

Jbranches  pendent  sur  l'eau  ^  la  con*  il  se  change  ensuite  en  tm  légume 

Q  i 
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êbloog  et  gooâé  y  qui  s  ouvre  en  deux 
valves  j,  et  renferme  trois  ou  quatte 
semences  en  forme  de  rein. 

Cette  espèce  diffère  des  Trifo-- 
Hum  par  les  brachtécs  qui  sont  fh^ 
cées  entre  les  fleurs  et  Tépi. 

Ce  genre  de  pbnte  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dtx« 
septième  classe  de  LiNKÉf ,  inti- 
tulée ;  Diadclphie  décandrU^  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  dix  étamines  séparées  en  deux 
corps. 

Nous  n'avons  qu'une  cqpecc  de 
ce  genre  ,  qui  est  : 

VEbenus  Cretica.  Lin.  Sp.  Plant. 
loj6.  Ed*  3;  Èbénier. 

Barba  Jovis  Lagopoidcs  y  Crecica^ 
frutcscens  j  incami  ^  flore  spicato  pur- 
purea  amplo.  Brtyn.  Prod,  x  ;  Barbe 
de  Jupiter ,  Pied  de  lièvre  de  Crète , 
en  arbrisseau  »  à  feuilles  velues  et 
à  grosses  fleurs  pourpre  disposées 
en  épis. 

TrifoUum  spicis  ovatis  villosU  j 
€auU  fruticoso.  Roy.  LuM^-B^  3  80. 

Anthillisfruticosa^foliolis  ternatis 
4tc  quinatisy  lanceolatis  ^  tomentosis. 
Sauv.  Mtth.   137. 

Cytisus  incanus  Crcticus^  Baulu 
Pin.   390.    , 

Barba  Jovi^  Cytisi  folio  y  flore 
Tubcllo.    Barr.   rar.    1389.  r.   377. 

Loto  affinis  alata^  foâo  et  .facic 
pentaphylloidis  fruticosi  ^  floribus  in. 
spîcam  longiorem  posais.  Pluk.  Alnu 
217.   t.  6-].  f.  J. 
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Cette  {Jante  croit  natureUemenc 
en  Candie  et  dans  quelques  Ifles 
de  TArchipel  ;  elle  s'élève  à  la  haor 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  »  avec 
une  tige  d'arbrisseau  qui  pousse  à 
chaque  nœud  plusieurs  -  branches 
garnies  de  feuilles  blancfaess»  com<* 
posées  de  cinq  lobes  étroits ,  en 
forme  de  lance  ,  joints  par  leur 
base  au  pétiole ,  et  étendus  en  de* 
hors  comme  les  do^  d'une  main: 
ces  branches  sont  terminées  par 
des  épis  de  grosses  fleurs  pourpres 
papilio^nacées,  et  semblables  à  cdles 
des  Pois;  ces  épis,  dont  la  longueur 
est  de  deux  ou  troisi  pouces ,  ont 
une  trcs-belle  apparence,  surrtout 
quand  les  plantes  sont  fortes  ,  et 
qu'il  s*en  trouve  plusieurs  sur  la 
même  :  cette  espèce  fleurit  en  Juin 
et  en  Juillet ,  et  dans  les  années 
tfés-chaudes  elle  perfectionne  ses 
semences  en  Angleterre. 

On  multiplie  cette  plante  par 
^cs  graines ,  qu'on  semé  dans  des 
pots  en  automne,  parce  qu'elles 
manquent  souvent  quand  elles  ne 
sont  mises  en  terre  qu'au  printems  \ 
on  place  ces  pots  en  hiver,  sous  un 
châssis  où  elles  puissent  être  à  l'abri 
de  la  gelée  :  au  printems ,  les  plan- 
tes pousseront)  alors  on  les  tiendra 
nettes ,  et  on  les  arrosera  de  tems 
en  tems  :  quand  elles  auront  acquis 
assez  de  force  pour  être  enlevées  , 
on  les  plantera  séparément  dans  de 
petits  pots  remplis  de  terre  légère^ 
on  les  plongera  dans  une  couche 
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de  cfialeur  modérée,  pour  teur  faire 
pousser  de  nouvdDcs  racines  ,  et  on 
lc$  accoutumera  ensuite  par  dégrés 
à  supporter  le  plein  air,  auquel  on 
doit  les  exposer  tout-à-fait  à  la  fin 
du  mois  de  Mai ,  en  les  plaçant 
dans  un  lieo  abrité,  où  on  les  lais- 
sera jusquen  automne,  pour  le^ 
remettre  alors  à  couvert,  parce 
qu  elles  ne  siçportent  pas  le  plein 
air  pendant  Thiver')  nsais  il  ne  faut 
cependant  pas  les  traiter  trop  dé- 
licatement,  de  peur  qu'elles  ne  fi^t 
et  ne  safibiblissent  :  re3(péiience 
ma  prouvé  qu^elles  réussissent  tnkvtx 
en  hiver ,  dans  une  caisse  de  vi- 
trages ,  airée  et  sans  feu  ,  que  dans 
l'orangerie  -y  parce  que  dans  cette 
situation  elles  ioulîssent  davantage 
du  soleil  ^  de  Tair  ;  on  les  arrose 
légèrement^  durant  cette  saison, 
mais  cuvent  en  éc4  ;  quaqt  aux 
autres  soiiy  que  cette  plante  exige  ^ 
ils  sont  les  mêmes  que  ceux  qu'on 
donne  aux  autres  espeçps  exotiques 
dures ,  parmi  lesquelles  celle-ci  fera 
une  belle  variété. 

EBULUS.  J^oyex  Sambucus 
Ebulus. 

ÉCHALOTTE  Foye^  Cepa  As- 
CALONICA. 

ÉCHELLE  DE  JACOB  ,  ou  VA- 
LERIANE GRECQUE  Fcyex  Po 
riMONIUM.   L. 
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ECHINOMELOCACTUS.  Fcyex 
Cactus  Melocactus.  L, 

ECHINOPE,  ou  la  BOITLETTE. 
Fqyei  EcHINOPS  S»î(EILOCfi- 
PHALUS.    L.  51 

echinophora:  iin.  c^ 

Plane.  192.  Tourrulnst.  li.'H.  6c<J. 
r.  4i  3  ;  (de  *e^^h  ,  hérisson ,  et  <pifm^ 
gr.. porter).  Panais  épineux. 

Caractères.  La  plante  a  des  fleurs^ 
en  ombelle  s  lombelle  générale  est 
composée  de  plusieurs  petites ,  dont 
l'intermédiaire  est  la  pkis  courte; 
l'enveloppe  de  l'ombelle  générafe 
est  terminée  par  des  épines  aiguës; 
celles  des  rayons  sont  turtûnées ,  et 
formées  par  une  feuille  découpée  en 
six  p^M-ties  égales,  avec  des  pointes 
aiguës  ;  le  périanthe  est  divisé  en 
cinq  parties,  et  posté  sur  le  germe; 
l'ooïbelle  générale  est  uniforme  :  les 
fleurs  ont  cinq  ^îétales  inégaux  a 
entièrement  ouverts,  et  cinq  éta- 
mines  terminées  par  des  sonuxiets 
ronds  :  sous  le  périanthe  est  placé  » 
en -dedans  du  calice  >  un  germe 
oblong  et  surmonté  par  un  sti^nac 
simple  ;  ce  genne  se  changé  dans  la 
s»te  en  deux  semences  renfermées 
dans  le  calice. 

Les  plantes  de  ce  genre  sont  ran- 
gées dans  la  seconde  section  de 
la  cinquième  classe  de  Linnée» 
qui  a  pour  titre  :  Pencandrie  digyr 
nie  j  avec  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  deux  styles» 
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Les tspcces  sont: 

î  ®^  Eckinophora  ^pmesa  >  foliolis 
jubulaco  -  spinasisj  intcgcrrimis.  Lin. 
Sp.  Pjânt.  344;  Panais  à  tête  pi- 
nuance  et  ff  égailles  épineuses,  on- 
deres  et  en  Arme  d'alêne. 

Caucalis  catde  Iignoso  j  foliolis 
.€ubulaco-spinùsis  j  mtegerrimis.  Roy. 
ZagéL-É.  9^.  Sauv.  Monsp.  1  j8. 

Eckinophora  maritima  spinosa. 
Tounu  In€c.  6^6 ;  Panais  maritinw 
ipincux,  ou  Porte-hérisson, 

Crithmuni  ^pinoéum.  Dod.  Pempt. 

705- 

i^.  EcJUnophora  tenuUfoîia  j  fo- 

JiolLs  incisis  inermibus.  Lin.  Sp.  Plant. 

344^  Panais  à  tète  épineuse,  dont 

ies  petites  feuilles  sont  ^découpées  çt 

sans  épines. 

Caucatis  catâc  tignoso^  fctiis  hu- 
^isis^  Roy.  Lugd.'B.  ^6* 

3^.  Eckinophora  Pastinacd  folio. 
Toum.  Inst.  6^6^  Panais  à  tête  épi- 
neuse ^et  à  feuiUes  de  Carotte. 

Pascinaca  Eckinophora  jipula. 
X^olùnm.  Bcpftr.  î.  /^.  -98.  r.  loi. 
,  Spinosa.  Ces  plantes  croissent  na- 
turellement sur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée ;  on  les  conserve  dans  les 
^ârdinsde Botanique {)our  la  variété  ; 
^les  ont  toutes  deux  àtos  racines  ti- 
vaces  et  rempantes  :  la  première  a 
des  tiges  branchues»  longues  de  cinq 
:ou  six  pouces ,  et  ^rnies  de  feuifiies 
courtes ,  épaisses ,  terminées  en  deux 
tyu  trois  épines  aiguës  »  et  placées  par 
|>aires  opposées  <:  ^e%  fleurs  croissent 
placéesen  ombelle^  soutenues  sur  des 


E  C  H 

çédoiiculcs  nuds  qui  s'élèvent  sur  le 
côté  de  la  tige  :  elles  sont  blanches  » 
et  sous  fombcllc  se  trouve  une 
enveloppe  composée  de  plusieurs 
feuifles  terminées  par  des  épines 
iuguës.  Cette  plante  fleurit  en  Juin; 
mais  ses  semences  mûrissent  rare- 
ment dans  ce  pays. 

Tcnui-folia.  La  seconde  espèce  s*o- 
levé  à  la  hauteur  d'un  pied  et  démit 
de  chaque  nœud  de  sa  tige  princi- 
pale y  sortent  deux  branches  latérales 
opposées;  sa  partie  basse  est  garnie 
de  feuilles  joliment  divisées  comme 
celles  des  Carottes  \  les  fleurs  qui 
croissent  en  petites  onobeUes  aux  ex^- 
trémités  des  branciies^  ont  une  en-  * 
veloppe  courte  et  épineuse  :  elles 
paroissent  en  Juillet  ^  mais  leurs  se- 
mences ne  fnûrisseot  p<iînt  en  Anr 
gleterre. 

On  miflfîplie  ces  plaMcs  au 
moyen  de  leurs  Tacinesrempantes^ 
parce  qu'elles  ne  produisent  point 
de  graines  dans  notre  climat  \  on  les 
«ransplante  ven  le  commencement 
de  Mars ,  un  peu  avant  qu'elles  ne 
poussent  >  dans  un  sol  graveleuS:  ou 
saUof^neux ,  et  k  une  exposition 
chaude ,  sans  quoi  il  seroit  néces>- 
saire  de  les  couvrir  en  hiver  pour 
empêcher  la  gelée  de  Içs  détruira. 

ECHINOPS.  Lin.  Gcn.  Plant. 
819^'  Echinopus.  Toum.  Inst.  R^  fl. 
t.  4<>5  ;   Chardon  globulaire  ^   I9.  • 
Boulette  9  ou  l'Echinope. 

Caractères.  Les  plantes  de  ce  genre 
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ont  un  périanthe  persistant j  oblongy 
angulaire  et  imbriqué  >  un  pétale 
en  forme  d'entonnoir  3^  divisé  sur  ses 
bords  en  cinq  parties  enticircmcnt 
ouvertes  et  réQéchies>  cinq  étamiiies 
courceS)  velues  »  et  terminées  par  des 
sommets  cylindriques  ^  et  d'ans  Ib 
fond  du  tube,  un  germe  oblong  qur 
soutient  un  style  mfnce  aussi  Ibng 
que  le  tube  y  et  couronné  par  deux 
stigmats  oWongs,  enfoncés,  et  tour- 
nés en  arrière  t.  ce  germe  se  change 
ensuite  en  une  semence  oblongue  et 
ovale,  rétrécie  à  la  bâse^  mais  obtuse 
et  vêtue,  a»  sommet. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé' 
dans  la.  première  section  de  la  dix- 
septieme  classe  de  Linnée  ,  inti" 
w\éci  Syngénésie  ^  Poty garnie  égale. 
Cette  section  renferme  lès  plantes 
qui  ont>seulemenrdes  fleurettes  her- 
maphrodites fmctueuses. 

Les  espèces  sont  : 

1  ^.  Echînops  spÂdfocepha/us  j  ca- 
pitulis  glàbosisj  foVus  pubesccntibus. 
Lin.  Sp^  Plant.  1 3  1 4.  Scop.  Cam. 
Ed.  iv  /î-  933  ;  Echinope  à  tcte 
'globulaire  et  à'  feuilles  velues. 

Echinopus  major.  J.  B.  3 .  p.  6^  ; 
fEchihope  ou  ta  Boulette- 

Car£ius  sphdrocephalusj  lati-folius 
vuigaris.  B'auh.  Pin..  381. 

ChalcepQs.DaIech.hist.  I480. 
'  z5.  Echînops  RitrOj  capitulo  glà- 
bo'so  j  folus,  suprà'  glabiis.  Lin.  Sp. 
Plant.  1 3  1 4.  Scop.  Çarn.  2.  ;?.  994^' 
Echinope  à  tcie  globulaire,  et  dont 
Tes  fifuillès  sont  unies  en-dessus». 
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Carduus  sphdrocephalus  j .  cétruleuS' 
minor.  Bauh.  Pin.  3 8 1. 

Ritro  fiorihus  c^ruleis.  Lob.  Le.  2.. 
p.  8- 

Crocotylium  Monspeliensium.  25tf- 
lèch.  Hist.  147^. 

Echinopus  mihor.  J.  B".  3'.  p.  7  2. 

3^.  Echinops  strigosusj  capittdir 
fasciculàtisj  calycihus  lateraDius  ste- 
rilibus J  foliis  suprà  strigosis.  Lin.  Sp.' 
Plant.  131  J.  Lœfl.  Hisp.  159; 
Echinope  avec  des  têtes  globulaires- 
en  paquets,  des  calices  stériles,  et  des* 
feuilles  ailées  et  pointues. 

Echinopus  minor  annuusj   magrio 
capite.  Toum.  Jnst.  j^6}. 

Carduus  tomentosus  j  capitulo  ma-^ 
jàri.  Bauh.  Pin.   38 2- 

Scabîosa  Càrdui-folia  annua.  Hennir 
Par.  11^.  t.  2  24. 

Spina  alba;  Lob.  le.  l.  p.  ^.. 

4®.  Echinops  Grdcusj  caule  uni- 
capitato  J  foRis  spihosis  j  omnibus^ 
pimati-fidis  villosisj  radîce  repta- 
trice  i  Echinope  ayant  une  tête  sur 
chaque  tige ,  des  feuilles  piquantes , 
dont  les  aîles  sont  pointues  et  velues^, 
et  une  radnc  rempante. 

Echinopus  Grdcus  j  tenuissimè  di- 
visus  et  lànuginosus  J  capite  minori 
calureo.  Tour.  Cor.,  34;  Chardon 
globulaire  deGrcce,  dont  les  feuilles 
sont  divisées  en  segmcns  étroits  et 
laineux,  avec  une  petite  tête  bleue. 
SphdrocepKalùs.  La  première  espèce 
est  ITchinope  coiftmune,  qui  a  été 
long-temps  cultivée  dans  quelques 
jardins  pour  la  variété}  elle  croît 
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paturéUement  en  Italie  et  en  £spa« 
gne  )  de  sa  racine  vivace  sortent 
plusieurs  tiges  qui  s'élèvent  à  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  et 
sont  garnies  de  feuilles  longues,  den- 
telées ^  divisées  en  plusieurs  seg- 
mens,  presque  jusqu^à  la  côte  du 
milieu  ;  ces  feuilles  sont  d'un  vert 
foncé  en-dessus,  laineuses  en-des- 
sous^ et  chacune  de  leurs  dentelures 
est  terminée  par  une  épine  :  ses 
fleurs  sont  rassemblées  en  têtes  glo- 
bulaires, dont  plusieurs  sortent  sur 
chaque  tige  ;  Fespece  commune  a 
des  fleurs  bleues  >  mais  on  en  con- 
noît  aussi  une  variété  à  fleurs  blan- 
ches :  elle  fleurit  en  Jkillct ,  et  sos 
semences  mûrissent  en  Août. 

On  multiplie  facilement  cette  es- 
pèce par  SCS  graines ,  qui  produiront 
un  grand  nombre  de  plantes  ^  si  on 
leur  permet  de  s'écarter;  on  peut  en 
placer  quelques-unes  dans  le  lieu 
où  elles  doivent  fleurir,  et  elles 
n'exigeront  aucune  autre  culture 
que  d'être  tenues  constamment 
nettes;  elles  fleuriront  dans  la  se- 
conde année ,  et  produiront  des 
semences  ;  leurs  racines  peuvent 
subsister  encore  deux  ou  trois  ans 
%prés  ;  si  Ton  donne  à  leurs  graines 
le  tcms  de  se  répandre ,  ces  plantes 
se  mulfiplieront  beaucoup,  et  de- 
viendront fort  embarrassantes;  mais 
on  pourra  aiscjnent  prévenir  cet 
încoiivcnicnt ,  en  coupant  leurs  têtes 
fiussi-tôt  que  leurs  SQmences  sont 
piûrcs, 
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Ritro.  La  seconde ,  qui  se  trouve 
dans  la  France  méridiotiale  et  en 
Italie ,  a  une  racine  vivace  et  rcm- 
pante,  de  laquelle  sortent  plimeurs 
tiges  fortes ,  hautes  de  deux  pieds,  et 
garnies  de  feuilles  découpées,  jusqu'à 
la  côte  du  milieu,  en  plusieurs  beaux 
segmens  armés  de  piquants ,  et  blancs 
en-dessous  :  ces  tiges  poussent  vers 
leur  sommet  quelques  branches: 
dont  chacune  est  terminée  par  une 
tête-  globulaire  de  fleurs  plus  petites 
que  celles  de  la  première ,  et  d'un 
bleu  plus  foncé  i  cette  espèce  offre 
aussi  une  variété  à  fleurs  blanches; 
elle  fleurit  vers  le  même  tems  que  U 
première,  et  on  la  mulriplie  de  la 
même  manière.  Ces  deux  espèces 
croissent  dans  tous  les  sob  et  à  toutes 
les  exposirions. 

Strigosus.  La  troisième  est  ori- 
ginaire de  l'Espagne  et  du  Portugal  : 
cette  plante  est  annuelle  et  s'élève 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  avec  une 
rigc  roide,  blanche,  et  garnie  de 
feuilles  divisées  et  terminées  en  ph- 
sieurs  peintes  années  d'épines;  la 
surface  supérieure  de  ces  feuilles  est 
verte  et  couverte  de  poils  bruns,  et 
leur  dessous  est  blanc  et  laineux  ;  la 
rige  est  terminée  par  une  grosse  tête 
de  fleurs  d'un  bleu  pâle ,  qui  parais- 
sent dans  le  mois  de  Juillet^  et  qui 
donnent  des  semences  mûres  en  au- 
tomne dans  les  années  chaudes;  mais 
quand  elles  soct^îroides  et  humides, 
elles  parviennent  rarement  en  ma^ 
turitc, 

On 
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Ca  sctnc  cette  espèce  au  prîn-  Tourn.  Inst.  R.  H.  13  5.  TaL  54. 

tcms  sur  une  jJate  bande  chaude  de*  de  "E^ts,  gr.  Vipère ,  parce  que.  la 

terre  légère ,  où  les  plantes  doivent  senaence*  raûre  de  cette  plante  res- 

rcster  s  elles  n'auront  besoin  que  semble  à  la  tête  d  un  Vipère  :  on 

d'être  éclaircies  lorsqu'elles  seront  la  nomme  aussi  herba  Fiperaria  ^ 

trop  serrées.  parce  que  les  Anciens  croyotent  que 

Grtcus.  La  quatrième,  dont  le  cette  plante  UK>it.  les  Vipères»  La 
Docteur  Toumefort  a  envoyé  les  Vipérine,  herbe  aux  Vipères, 
semences  de  la  Grèce  au  Jardin  Caractères.  Dans  ce  genre  la  fleinr 
Royal  de  Paris,  a  une  racine  vivace  a  un  calice  persistant  et  divisé  en 
et  rempante^  par  laquelle  elle  se  cinq  segmens,  un  pétale  avec  un 
multiplie  assez  fort;  %e%  tiges  s'éle»  tube  court,  dont  une  extrémité  est 
vent  à  la  hauteur  d'environ  un  pied,  érigée ,  large ,  obtuse ,  et  découpée 
et  sont  fortement  garnies  de  iÇeuilles  en  cinq  parties ,  desquelles  les  deU)t 
plus  courtes  et  plus  joliment  divi-  supérieures  sont  plus  longues  que 
secs  qu'aucune  des  espèces  précé-  celles  du  bas,  qui  sont  aiguës  et 
dentés  >  elles  sont  blanches,  et  ar-^  réfléchies  >  cinq  étamines  en  forme 
mées  à  chaque  côté  d'épines  aiguës:  d'alêne ,  et  terminées  par  des  som* 
ces  tiges  sont  terminées  par  une  tète  mets  oblongs  çt  penchés  :  dans  son 
globidaire  d'une  grosseur  médiocre ,  fond  sont  placés  quatre  germes  avec 
cr  formée  par  des  fleurs  bleues  un  style  mince,  couronné  par  un 
dans  quelques  plantes ,  et  blanches  stigmat  obtus  et  divisé  en  deux  par- 
dans  d'autres  »  elles  paroissent  à  la  ûcss  les  germes  se  changent  ensuite 
fin  de  Juin ,  et  dans  les  années  en  une  grande  quantité  de  semences 
chaudes,  leurs  semences  mûrissent  renfenhées  dans  un  calice  rude, 
bien  en.  Angleterre»  On  multiplie  Les  plantes  de  ce  genre  ayant  cinq 
ais^ent  cette  espèce  par  ses  racines  étamines  et  un  style  ,  sont  rangées 
rempantes  ou  par  ses  semences  ;  il  lui  dans  lar  première  section  de  la  cin-* 
faut  ua  sol  sec ,  et  une  situation  quieme  classe  de  LinnÉe  »  qui  a 
chaude.  pour  titre  :  PentandrU  monogynie^ 

Les  espèces  sont  ; 

.    ECHINUS»  On  nomme  ainsi  une  i^'.  Echium  Jngàcum  j  ^auU  sim^ 

tête  épineuse,  une   enveloppe  de  plici^  ercao^foUis  lanceolatis ^ flo^ 

semences,  ou  le  sonunet  de  quelque  ribus  spic^tis  lateralibus  j  stambfiius 

^aAte  qui  a  quelque  ressemblance  coroUâ  ëquatuibus  ;   Vipérine  avec 

avec  un  hérisson.  une  tige  simple  et  érigée,  des  fouillci 

/  JTudes  en  forme  de  lance,  dct  fleurs 

ECHIUM,  Lin.  G<n.Plam.  i  J7t  en  éj>i$  sorpmt  ^  côté,  et   (^ 

Tome  UL  R 
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étammcs  de  même  longueur  que 
le  pétale. 

Echium  vulgare*  C  B*  p.  I54i 
Vipérine  ordinairei 

1^.  Echium  Vulgare ^  coûte  sim^ 
plici^  erectOj  foliis  caulims  j  lanc<o^ 
iatisj  hispidis;  floribus  spicatis  j  êà-^ 
teralibus  ;  staminibus  coroUâ  longior^ 
1^'s  i  Vipérine  avec  une  rige  am- 
ple et  érigée,  àcs  feuilles  nides',- 
étroitcs  et  en  forme  de  lance,  des 
fleurs  croissant  en  épis  courts  sur 
Icscôtcj',^  des  étamincs  plus  lonr 
gués  que  les  pétales.^. . 

Lycopsis  Anglica^  Lob*.  Vipérine 
ou  herbe  aux  Vipères.. 

3®.  Echium Italicumj  coroUisvix 
cafycemexcedemibusj  marginc  v'diasis. 
Horts  UpsaL  3  5.  Vipérine  dont  les 
pétales  excèdent  à  peine  le  calice, 
et  dont  les  bords  sont  velus. 

Echium  majus  et  asperius  j  flore 
albo.  C.B.  p.  1Ç4;  grande  Vipérine 
rude  à  âeurs  blanches^ 

Echium  flore  albo..Cafn.  Epie.  7  î  î* 

Lycopsis^  Bauh.  Pbt,  155- 

^^. .  Echium  Lusitanicum^  cùroUis 
staminé  lor^ioribus.  Lin.  Sp.  100; 
Vipérine  avec  dés  corolles  plus  lon- 
gues que  les  étamines*. 

Echium  J  amplissimo  foào  j  Lusi- 
tanicum.  foum.  Insu  135  ;  Vipérine 
de  Portugal  à  hi^  feuilles.   , 

5^.  Echium  Creticum  y  cafyciBus 
fructescentOttiSy  distaàtibus:^  caulepro^ 
ttmbc/Uc^LinJTon^Upiaù  yyKn^k. 
£tnL  là.  n.  j^I;  Vçicriufc  éom  \cg 
calicci)  spht:  fructueux-^  et  placés  à 
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une  certaine  distance  les.um  ^ 
autres ,  et  dont  tes  tiges  sont  incli* 
nées  vers  la  terre» 

Echium  Creticumj  lati-foliumj  rur 
Srum.  C.  B.  p.  154;  Vipérine  de 
Candie  à  larges  feuilles  et  à.  fleois 
rouges* 

.  Echium  Creticum.  Ij  i>  Cbts. Hist». 
a^p.  \6^.. 

6^.  Echium  angustî-foRum  ^  eaulc 
ramosotispero  y  foliis  cailoso-verrucosisy 
staminibus  corollâ  longioribus;  Vipcr 
rine  avec  une  tige  rude  et  brancht^ 
des  feuilks^  brodées ,  et  des  étamines^ 
plus  longues  que  les  pétales^ 

Echium  caule  simplici  j  foliis  eau* 
Unis  tmearibus  j  floribus  spicatis  ex 
alis^  Hort.  C/i/f^  43. 

Echium  Creticumj  angusti-folium} 
rabrum.  C.  B.  p.  154;  Vipérine  de 
Candie  à  feuilles  étroites  et  à  fleurs 
couges.^ 

y®. .  Echium  fruticosum  j  taulù 
fruticoso.  Hort..  CUffl,  43.  '  Rcy*. 
Lt^^B.  407;  Vipérine  avac  uns 
t%e  d'arbrisseau; 

Echium  Africanum x  ffacicansj 
foliis  pitosis.  Hêrt.  Amst.  z.p.  loy. 
r^54.;  Vipérine  d'Afrique  en  arbris^ 
seau  et  à  feuilles  velues» 

Buglossum  AfricamoUy  EchiifoUoy 
flore  purpurto.Pluk.  Montai  3.  r.  341. 

Anglicum.  La  première  espèce 
croît  namretlement  en  Allemagne  et 
en  Autriche,  d'oà  ses  semencei 
mont  été  envoyées  :  celle-ci  et  la 
Vipérine' comnwne ,  qui  est  la  se* 
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tonde»  OQt  icé  con^dues  par  la 
plupart  des  ^Qcanistes,  qui  les  ooc 
regardéQ$  comnje  no  formaptq^'uof 
seub  espèce ,  tan4is  qu'elles  çpnt  fort 
^iifi^rentes  IWe  de  l'autre  >  car  t^ 
feuilles  de  la  pretniçre  $o9t  coikc^ 
et  beaucoup  plus  larges  que  celles  de 
la  seconde;  ses  épis  de  fieur$  soujC 
aussi  beaucoup  plus  longs,  et  s^ 
çtamines  de  la  même  longueur  qijie 
les  pétajies  ;  au-Jieu  que  celles  de  Ja 
9econde  s'étendent  aiu-delà  ;  ce  qui 
£iiit  une  difi^rence  essentieFle  (!}• . 

f^ulgarc.  Ijdi  seconde,  qu'on  reur 
contre  en  Angleterre,  dans  les  terres 
de  craie,  e^  celle  que  Lobel  apr 
pelle  JLycopsis  Ahgtica^  jqui  a  ét^ 
généralement  prise  pour  TEchium 
coinmun, 

Italicum.  La  troisième  se  trouve 
dans  la  France  méridionale ,  et  dans 
ri^le  de  <jerse7  >  sa  tige  est  droite 
^  velue*  »  ses  fleurs  sont  produites 
^Xi  petits  épis  sur  les  parties  latérales 
des  branches;  elles  sont  petites,  et 
|>aroi$sent  à  peine  au-dessus  des 
.C9li^es  X  quelques  filantes  ont  des 


:  ) 


■  (i)  Les  afndcns  Médecins  regarâoient 
cette  plante  comme  un  poissant  remède 
pour  guérir  la  morsure  de  h  Vîpere  :  ils 
<n  ^crasoient.  les  racines  et  les  feuilles^ 
^t  les  faisoient  infuser  dans  du  vin. blanc  i 
<lu'ils.donnoient  aux  malades  ;  mais  cette 
propriété  est  ad  moins  fort  douteuse ,  et 
on  ne  doit  peint  perdre  son  tems  ï  essayer 
de  pareils  remèdes  dans  unetnaladie  ^aye 
«ù  exige  de  praoEy^  secoues. 
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-fleurs  blanches ,  et  <!  autres  pourpre  ; 
et  leurs  calices  sont  fort  velus,  et 
4iécoupés  çp  segipensafgus, 
*  »  Lutkaniçunh  I4  quatrième  tiaît 
spontanénKDt  en  Portugal  et  en 
JEsp^gqe  ;^s  feuilles  bassçs  ont  plus 
d'un  pied  de  longueur  sur<ieux  pou- 
cç%  de  largeur  au  milieu,  mais  étroi- 
tes vers  les  dçux  eytrçniwés  ,  .  et 
couvertes  à\a^  poil  doux  i  ,sç$  tiges 
/élèvent  à  la  hauteur  de  deux  pieds; 
5es  fleurs  naissent  en  petits  ^is  sur 
les  oôtés  des  tiges ,  et  leurs  pétales 
sont  plus  longs  que  les  étamincs. 

Credcum^  La  cinquieiBe,  qui  e^ 
xxriginairc  de  Tlsle  <le  Ciète ,  a  des 
tiges  traînantes ,  velues ,:  et  longues 
il'environ  deux  pieds ,  desquelles 
sortent  plusieurs  branches  latérale^» 
garnies  de  feuilles  velues  en  forme 
;de  lance ,  d'environ  trois  pouces  de 
longueur  sur  neuf  lignes  de  largeur, 
et  scssillesaux*tiges  »  ses  âeur^  larges 
et  d'un  pourpre  rougeâtre ,  qui  se 
change  en  bleu  lorsqu'elles  sont 
:seches,  sortent  en  ^is  minces  sur 
de  courts  pédoncules  aux  ailes  des 
feuilles,  et  sont  placées  à  une  cer- 
taine distance  les  unes  des  autres  sur 
les  épis.  Cette  plante  est  annuelle  i 
elle  fleurit  dans  le  a¥)is  de  Juin,  et 
périt  en  automqe. 

jingnsti-falpi^M.  X^  skâcmc  a  des 
tiges  branchMCs  qui  croissent  à  la 
fugueur  d'un  pied  et  demi  >  elles 
sont  inchnées  vers  la  terre ,  et  cou* 
vertes  de  poils  luisans;  ses  feuilles  ^ 
larges  d'un  demi  pouce  et  longues 
R  1 
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de  quatre,  sont  fort  brodées  ce  Frutkosum.  La  septkfnc  a  été 
velues  :  ses  fleurs  croissent  en  épis  apportée  du  Cap  de  Bonne-Espér 
clairs  sur  les  côtés  des  tiges  et  aux  rance  en  Hollande  «  où  on  la  coo- 
extrémités  des  branches  \  elles  sont  serve  aujourd'hui  dans  quelques  jar* 
d'une  couleur  de  pourpre  rougeâtre,  dins  curieux  :  elle  s'ékve  avec  une 
et  moins  larges  que  celles  de  re^)ece  tige  d'arbrisseau  à  la  hauteur  de 
précédente^  leurs étamines sont  plus  deux  ou  trois  pieds,  et  se  divise 
longues  que  le  pétale.  Cette  plante  vers  son  sommet  en  [^usieun  bran- 
est  annuelle  comme  la  cinquième,  et  cbes  garnies  de  feuilles  ovales ,  vc- 
se  trouve  aussi  dans  Tlsle  de  Candie.  ^  lues ,  d'un  vert  clair ,  alternes ,  et 

La  plupart  de  ces  plantes  sont  bis-  dont  les  bases  sont  sessifes  aux  tiges  : 

annuelles,  à  Texception  de  la  cin-  ses  fleurs,  de  couleur  pourpre,  et 

quieme  et  de  la  sixième ,  qui  sont  fort  semblables  à  celles  de  la  cin- 

annuellcs  et  les  plus  belles  de  toutes  :  quieme  espèce,  naissent  simples  du 

les  graines  de  cette  dernière  doivent  milieu  des  feuilles  qui  garnissent  les 

être  semées  annuellement ,  dans  le  extrémités  des  branches  ;  elles  pa-- 

lieu  même  où  les  plantes  doivent  roissent  en  Mai  et  en  Juin  ;  mais 

rester  î  elles  ne  demandent  aucuns  leurs  semences  ne  mûrissent  point 

soins ,  si  ce  n'est  qu'on  doit  les  tenir  en  Angleterre, 

constanunent  nettes  ^  et  les  éclaircir  On  multipUe  cefte  plante  par  ses 

lorsqu'elles  sont  trop  serrées  :  elles  graines ,  quand  on  peut  s'en  procu-* 

fleurissent  en  Juillet ,  et  leurs  se*  rer  \  on  les  semé  dans  des  pots  ran- 

menées  mûrissent  cinq  ou  six  se^  plis  de  terre  légère  et  soblonneuse 

maines  après.  aussi-tôt  qu'on  les  reçoit ,  et  on  les 

Les  semences  des  autres  eq>eces  laisse  en  plein  air  jusqu'au  commets 

étant  mises  en  terre  au  printems,  cément  dX)ctobre  :  alors  on  place 

produiront  des  fleurs  et  des  graines  les  pots  sous  un  châssis  pour  ks 

dans  le  second  été,  après  quoi  elles  mettre  à  couvert  de  la  gelée,  et 

périssent   ordinairement  :   elles  se  dans  tes  tems  doux  on  ôte  les  vitra- 

plaisent  toutes  dans  un  sol  graveleux  ges  pour  leur  donner  de  Vaif^et 

et  rempfi  de  décombres ,  et  eUes  empêcher  les  semences  de  poussée 

croissent  volontien  sur  les  vieilles  avant  la  fin  de  l'hiver)  car  si  les 

murailles  et  les  anciens  bâtimens,  plantes  paroîssoient  dans  cette  saison, 

où ,  lorsqu'elles  sont  une  fois  établies ,  leurs  tiges  scroient  foibtes ,'  remplies 

elles  répandent  leurs  semences ,  et  "de  sève,,  et  disposées  à  être  attaquées 

se  perpétuent  par -là  sans  aucuns  de  pourriture;  il  faut  donc  lesem- 

joins  î  elles  ont  une  très-belîe  ap-  pêcher  de  pousser  avant  le  mois  de 

parcnce  dans  ces  sortes  de  lieux»  Mars,  qui  est  le  teois  ordinaire  oïl 


Digitized  by 


Google 


E  G  L   ^  E  H  R              133 

elles  germent  lorsqu'elles  ne  sont  EGUILLE    ou   PEIGNE  DE 

pas  forcées  par  la  chaleur  :  quand  VÉNUS.  Foye^  Scandix. 
les  plantes  sont  assez  fortes  pour  être 

enleyées,  on  les  met  chacune  sépa-  EHRETIA.  Trew.  Tab.  15. 
jrément  dans  de  petits  pots  remplis  Caractères.  Le  caractère  des  fleun 
de  terre  légère,  et  on  les  place  sous  de  ce  genre  y  est  d'avoir  un  calice 
un  châssis,  pour  leur  faire  pousser  ^  gonflé,  persistant,  formé  par  une 
de  nouvelles  racinçis,  après  quoi  on  feuille  et  divisé  en  cinq  pointes^ 
les  accoutume  par  d^rés  à  l'air  ou*  une  corolle  monopétalc ,  dont  le 
vert ,  auquel  on  les  expose  tout-à«  tube  est  plus  long  que  le  calice ,  et 
fait  à  la  fin  de  Mai ,  dans  une  situa-  partagé  en  cinq  segmens)  cinq  éta- 
don  abritée,  où  elles  peuvent  rester  mines  en  forme  d'alêne  >  étendues 
jusqu'au  commencement  d'Octobre;  aussi  longues  que  la  corolle ,  et  ter- 
alors  on  les  transporte  dans  une  minées  par  des  sommets  ronds  et  in- 
caisse de  vitrage  airée,  où  elles  clinés;  et  un  germe  rond  qui  sou* 
puissent  jouïr  du  soleil  et  avoir  de  tient  un  style  mince  de  la  longueur 
,  l'air  dans  les  tems  doux.  Pendant  des  étamines,  et  surmonté  par  un 
l'hiver  on  doit  les  arroser  légère-  stigmat  obtus  et  dentelé  >  ce  germe 
ment;  car  leurs  tiges  étant  fort  suc-  se  change  ensuite  en  une  baie  ronde 
culences,  l'humidité  les  ftrroit  ai-  et  a  une  cellule  qui  renferme  qua-* 
sèment  pourrir  :  en  été  on  les  expose  tre  semences  angulaires, 
en  plein  air  dans  une  situation  abri-  -  Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
tée,  et  on  les  traite  comme  les  au-  le  premier  ordîre  de  k  cinquième 
très  plantes  qui  viennent  des  mêmes  clas^  de  LinN££  ,  intitulée  :  P^n- 
contrées.  tandrie  monogynie  j  avec  celles  dont 

les  fleurs  ont  cinq  étamines  et  un 

ECLAIRE  o«  CHÉLIDOINE.  style. 

Voyeif^  ChelH>onjum.  Les  espèces  sont  : 

I^    Ehretia    Tmi  -  folio,  y  fcÙU 

ECUELLE    jy'EkV.     Foyei  ohhnpn^vatis,  îmegerrimis^glabris ; 

Hydrocotyle.  floribus  panîculatis.  Ameen.  Acai.  5. 

EDERA  QUINQUE-FÔUA.  ^^  395i  Eh^étia  à  fcuiUes  oblon- 

i.jL/t.rxx^  xc        M  gucs    ovales,  entières  et  urnes,  et 

f^qr  HEDERA  QUINQUE.FOLIA.  J  fleurs  en  panicules. 

EFFLORESCENCE  j    Tcpa-  Bhrcûa    Tini-folia  înermis.  Jacq. 

nou'isscmcnt  d  une  fleur.  Amer.  45.  H. 

2^.  Ehretia  Bourrer'utj  foliis  ova^ 

EGLANTIER.    Foye\   ROSA;  tis  integerrim'Uj  Uyibus }  floribus  sub» 
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^orymbosis  y  calycibus  gtairls.  Lin. 
Sp.  175  ;  Ehrctia  avec  des  fcmllos 
ovales  et  entières,  des  fleurs  dispo- 
sées en  espèce  de  coxymbcs^  et  des 
calices  unis. 

Bourreriafructthus  succidentvs.  Jacqé 
fAmcr.  14.  OAj.  x^  p.  2.  u  16. 
Cordia  Bourrcria.  Aman.  Acad.  5^ 

f^  395- 

BQwrrcTM    ixrhorca^  folxis   evatis 

jalterms  ^  racemis  rarioribus  ccrminor 

Obus.  Brown.  Jam.  1^8.  /.  15./  2. 

Mespilus  Amcricana  j  Laurirfolia^ 
jglabra  ;  fructu  rubro  mucaginasOm 
Çom.Hort.  i.p^  153. 

Jasminam  PerejcUnwti  folio  j  flore 
filbo  j  fructu  flavo  rotundo  tetrapy^ 
rcno.  Sloan.  Jam.  1^9.  Hisc.  i^p.  ^6s 
U  204. /I  \p  Raii  Dcndr.  6}. 
-  Tini-folicu  Ixs  semence$  de  la 
premier^  ^ecc ,  qui  m*ont  été 
envoyées  de  la  Jamaïque  çn  1734, 
lont  réussi  dans  les  jardins  de  Chelséa  \ 
où  les  plantes  se  sont  élevées  à  la 
hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds ,  avec 
des  tiges  fortes  et  ligneuses,  et  ont 
plusieurs  fois  produit  leurs  fleurs, 
mais  qui  n'ont  point  été  encore  sui- 
vies de  «emènces  en  Angleterre. 
CeUeci ^est  regardée  par  LinnÉe 
tomme  la  même  dont  fait  naention 
Hans  Sloan,  sous  le  titre  de  Ccraso 
infinis  arbor  baccifera  ractmosa  j  flore 
albo  pentapetalo-j  fructu  flavo  monopy^ 
renoj  cdutij  dulci.  Hist.  Jam.  i.  p.  94» 
Mais  je  suis  d'une  opinion  contraire ^ 
<:ar  les  feuilles  de  notre  plante  sont 
plus  unies,  plus  longues  et  plus  poiur 


E  H  R 
tues ,  et  le  corymbe  des  âeurs  est 
beaucoup  plus  long  que  celui  de 
celle  du  sieur  Sloan. 

CeUe-<:i  a  une  tige  rude  et  li« 
gneuse  qui  se  divise  en  i^useun 
branches  irrcgulieres ,  garnies  de 
feuilles  oblongues,  ovales  et  unies» 
de  neuf  pouces  de  longueur  sur 
trois  de  W-geur  au  milieu,  et  ter- 
minées en  pointes  aiguës  ;  ses  fleurs 
sont  blanches,  et  produites  en  un 
corymbe  oblong  vers  les  extrémités 
derbraqches;  elles  ont  chacune  un 
pétale  découpé  au  sommet  en  cinq 
segmens  réfléchis.  Elles  paroissent 
vers  la  fin  de  Juillet  ;  mais  eUes  tomr 
bcnt  sans  être  suivies  de  semences. 

Bourrcria.  La  seconde  ,  dont  les 
graines  m*ont  été  envoyées  de  Suri- 
nam, a  réussi  dans  \cs  jardins  de 
Chelséa  ;  elle  a  une  tige  droite  » 
ligneuse ,  et  couverte  d'une  écorcc 
brune ,  de  laquelle  sortent  des  bran- 
ches placées  réguliéremeht  vers  son 
sommet,  et  garnies  de  feuilles  unies^ 
ovales ,  alternes ,  soutenues  par  de 
courts  pétioles,  longues  d'environ  six 
pouces  sur  plus  de  deux  de  largeur, 
et  teraunées  en  pointe  ovale  et 
émousséd.  Comme  cette  espèce  n'a 
point  produit  de  fleurs  ici ,  je  n'eç 
puis  donner  une  plus  ample  descrip* 
tion.  LiNNÉE  regarde  cette  espèce 
comme  étant  la  même  que  cdle  dont 
Catesbi  a  donné  la  figure  sous  le 
titre  de  PittonU  similis  LaureoU  fô» 
liis  j  floribus  albis  j  baccis  ruhris^ 
Mais  en  cela  il  s'est  aussi  trompé  » 
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car  on  voit ,  dan$  le  jardin  de  Chet*  et  terminées  par  des  sommets  ohiongs 

séa  ^  des  plantes  qui  ont  été  élevées  et  courbés  ;  dans  son  fond  est  situé 

avec  des  semences  envoyées,  des  Isles  un  germe  rond  qui  soutient  un  style 

de  B^fhama,  et  qui  sont  fort  dific-  simple  ,  et  surmonté  d*un  stigmat 

rentes  des  précédentes,                    ,  simple  >  ce  gerqoe  se  change  ensuite 

Comme    ces  plantes  sont  trop  en  un  fruit  obtus,  ovale,  et  ponctué 

tendres  pour  profiter  en  plein  air  cq  au  sommet  ^  qiH  renferme  un  noyau; 

Angleterre,,  on  les  tieqt  en  hiver  obtus.' 

dans  une  •  serre  chaude  tempérée  \  Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans> 

mais-  lorsqu'elles  ont  acquis  de  \^  la  première  section  de  la  quatrième 

force ,  on  peut.les  placer  aunlehors  classe  de  J^iNNéfi ,  intitulée  r  Tetrarh- 

pendant  les  chaleurs  de  Tété,  dans  drie  monogynicj  parce  que  ses  âeuis* 

une  situation  abritée  >  et  lorsquen  ©nt  quatre  étamines  et  un  style^ 

automne  les  soirées  commencent  à  .    Les  espèces  sont  ^ 

devenir  froides ,  on  les  met  à  l'abri..  i°.  Eldagnus  spinosa ,  aculcata^ 

On  les  midtiplie  toutes  deux  par  foUls  lanctolads  ;   Olivier  sauvage* 

fcurs  graines ,  quand  on  peut  %çs\  épineux,  avec  des  feuilles  en  forme 

procurer  ;  oiï  lès  semé  dans  de  pe-^  de  lance;. 

tits.pots  qu'on  plonge  dans  une. couî*  -    EUag^ms  Oriemalis  y  lan-falius^ 

che  chaude  î  elles  semuldplient  aussi  fructu  maximo.  Tour.  Cor.  App.  51;: 

par  nuDCottes  \  mais  elles  sont  long-  Olivier  sauvage  du  Levant  à  larges» 

fiems  en  terre  avant  de  pousser  des  feuilles  et  à  gros  fruit, 

racines*  EUagnus  MankioU  ineolis  Seisrfum^ 

ELiEAOJUS.    Im^  Gcru  Ptanr.^  Rauw^  It.  il i^  ly 6. 

148.  Tourn.  Cor.  fy.  T^A.  489.  (de  EUagnas  fotiis   ellipticisi  Amccrié* 

iiXmU^  une  Olive ,  et  <rAy>W,  Fitex  ^  Acad.  ^  p..  305;  Med.  in  Ois.  Soc^ 

parce  que  cette  plante  a  des  feuilles^  (Econ.  Lutr.  P.  A.  1774;  p.  196. 

semblables  à  celles  du  Vitcx  Agnus<  EUagnus  spinosa.  Medic.  in  Obs. 

castusj  et  que  son  fruit  ressemWe  Soc.  (Ec.  Lutr.  Ad  mm  iJJJ'p^  30* 

à  une  Olive  OlivUr  sauvage  ou  Oli^  EtMgnusOrioitalis.  System.  Plant.:' 

nier  de  Bohême,  J.  Reichard.  r;  Y.  Sp;  2^p-$4}* 

Cznzcr^rtfj,. Dans  ce  genre  là  fleur  2®.   Eiàagnus  inermisj  foliis  U^ 

a  un  calice  en  cloche ,  et  formé  par  ncari  -  lanceolatis  ;  Olrvier  sauvage 

une  feuille  divisée  en  quatre  parties ,  sans  épines,  ayant  des  feuilles  étroi- 

rude  au-dehors  et  colorée  en-de-  tes  et  en  ferme  de  lance; 

dans;  elle  n'a  point  de  pétale,  mais  Etàagnus  j  angusti^folia  j  foliis 

seulement  quatre  étamines  courtes,  tanccolatis.    Ibu   Sp.  Plant.   ij6. 

Buserées  dans  les  divisions  du  calice  >.  Edit.  5^ 
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EUagnus  Oricntaiisj  angusti-fin  forte  quand  ii  est  entièrement  ott« 

lius  j  fructu  parvo  j  olivd-formij  suIh  vert. 

dulci.  Tourn.  Cor.  Jpp.  51  ;  Olivier  Nota.  Miller  a  compris  dan^  cette 
sauvage  Oriental,  ayant  des  feuilles  espèce ,  une  autre  que  l'on  i  dis- 
étroites et  un  petit  fruit  doux  et  en  tingtv^  depuis ,  à  cause  que  son  fruit 
forme  d'olive.  est  plus  gros  et  les  feuilles  plus 

Otea  sylvestrisj  folio  molli ^  incano»  larges. 

Bauk.  Pin.  471.  i^.  Inermîs.  La  seconde  n'a  point 

3  ^.   EUagnus  lad  -folia  j  foliis  d'épines  sur  ses  branches  ;  ses  feuillei 

ovatis.  Prod.  Leyd.  z5o.  FI.  Zcyl.  ont  plus  de  quatre  pouces  de  Ion- 

58;    Olivier   sauvage   à   feuilles  gueur  et  moins  d'un  demi-pouce  de 

ovales*  largeur  »  elles  sont  molles ,  et  pa- 

EUagnus  foliis   rotundis  ^  mactt-  roissçnt  luisantes  comme  du  satin  : 

lotis.  Burm.  PL  Zeyl.  91.^39./!.  ses  fleurs,  qui  sortent  des  pétioles  des 

Olivier  sauvage  avec  des  feuilles  feuilles ,  sont  quelquefois  simples  > 

rondes  et  tachetées.  quelquefois  doubles,  et  souvent  au 

Spinosus.  La  première  et  seconde  nombre  de  trois  ensemble;  Texte* 

espèce  ont  été  trouvées  dans  le  Le-  rieur  du  calice  est  argenté,  et  garni 

vaut  par  Tournefort  :  la  première  de  boutons  ou  de  protubérances  ; 

espèce  me  paroît  être  celle  qui  est  son  intérieur  est  d'un  jaune  pâle, 

originaire  de  Bohême,  et  dont  on  et   répand   une  très -forte  odeur^ 

voit  quelques  arbres  dans  le  jardin  Cette  espèce  fleurit  en  Juillet ,  et 

curieux  du    Docteur    Boerhaave ,  produit  quelquefois  des  fruits  >  cUc 

prés  de  Leyde  en  Hollande  :  les  est  très  ^commune  dans  les  jardins 

feuilles  de  celle-  ci ,  dont  la  longueu  r  Anglois. 

est  d'environ  deux  pouces ,  et  la  On  peut  multiplier  ces  plantes  en 

largeur,  de  n<:uf  lignes  au  milieu  ,  tnarcottant  leurs  jeunes  branches, 

sont  blanches  et  couvertes  en-dessus  qui  prendront  facilement   racine , 

d'un  duvet  cotonneux  et  doux  ;  du  si  «lies  sont  mises  en  terre  en  au« 

pétiole  de  chaque  feuille  sort  une  t(»nne;  au  bout  d'un  an  on  les  sépare 

épine  longue  et  aiguc  ;  ses  feuilles  de  l'arbre ,  on  les  met  en  pé{Hniero 

sont  alternes,  et  les  épines  qui  sor-  pour  deux  années,  ou  on  les  place 

tent  aussi  de  thaque  côté  des  bran-  tout  de  suite  à  demeure.  On  trans-» 

ches ,    précisément  au-dessous  des  plante  ces  arbres  à  la  fin  de  Février 

pétioles ,  sont  alternativement  plus  ou  au  commencement  de  M^^p»  majs 

longues  et  plus  courtes;  ses  fleurs  on  peut  aussi  faire  cette  opération 

^nt  petites,  et  l'intérieur  de  leur  à  la  Saint -Michel,  pourvu  qu'on 

p^ljcç  ç$t  jaunç ,  çt  ré|)and  une  odeur  çouv^re  Içurs  f$(çiuçs  avec  du  terreiu» 

ppu? 
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pour  les  garantir  de  l'impression  des  dotàmagées  par  les   gelées  ;    mais 

gelées.  Comme  ils  sont  fort  sujets  à  comme  cçs  arbres  n'ont  qu'une  trés- 

êrre  rompus  par  les  vents ,  il  est  courte  durée ,  il  faut  en  élever  de 

bon  de  les  placer  dans  des  endroits  jeunes,  chaques  trois  ou  quatre  ans, 

où  ils  soient  à  Tabri  de  leurs  ^orts.  pour  en  conserver  Vçspecc% 

Ces  deux  espèces  s'élèvent  ordi- 
nairement à  la  hauteur  de  douze  ou  £  L  Â  G  U  A  G  E. 
quatorze  pieds,  et  quand  elles  sont  On  observe  que  la  plupart  des 
mêlées  avec  d'autres  du  même  crû,  vieux  arbres  sont  creux,  ce  qui  ne 
elles  font  une  belle  variété  î  car  leurs  leur  arrive  pas  naturellement ,  mais 
feuilles  argentées  se  font  remarquer  par  la  faute  de  ceux  qui  en  ont  soin, 
aisément  d  une  certaine  distance.  qui  laissent  trop  élargir  leur  cime 
Latifolia.  La  troisième,  qui  naît  avant  de  les  élaguer  j  ils  se  persua- 
sans  culture  dans  Tlsle  de  Céylan  ,  dent  que  les  arbres  en  s'étendant 
et  dans  quelques  parties  des  Indes,  donneront  plus  de  bois  y  mais  ik  ne 
et  fort  rare  à  présent  dans  les  jardins  pensent  pas  qu'en  en  jcoupant  alors 
Anglois  ;  mais  depuis  qudques  an-  l'extrémité  ou  les  branches ,  ils  les 
nées  on  voit  plusieurs  belle$  et  gros-  exposent  à  périr,  ou  du  nioiiis  ils 
SCS  plantes  de  cette  espèce  dans  les  les  blessent  de  façon  qu'ils    pcr-' 
jardins  de  Hamptoncourt  ;  die  s'é-  dent  davantage  par  leur  dépérisse- 
levé  avec  une  tige  ligneuse  à  la  hau-  ment,  qu'ils  ne  peuvent  gagner  par 
teur  de  huit  à  neuf  pieds ,  et  se  di-  le  bois  qu'ils  se  procurent.  Le  Frêne, 
vise  en  plusieurs  branches  garnies  de  le  Charme  et  l'Orme  sont  dans  ce 
fèuiHes  ovales,  argentées  ,  et  dont  cas 5  ces  deux  derniers  portent  qud- 
la  surface  est  marquée  par  plusieurs  quefois  de  grandes   têtes ,   tandis 
taches  irrégulieres  de  couleur  très-  )que  le  corps  de  l'arbre  n'est  plus 
foncées  elles  sont  alternes  et  subsis-  qu'une  écorce  ;  mais  si  le  Frêne  re- 
tcnt  toute  l'année.    Je  n'ai  jamais  çoit  de  l'humidité ,  il  poussera  ra- 
vu  SCS  fleurs ,  quoique  plusieurs  des  remcnt  des  branches  après  le  dépé- 
piantes qui  sont  à  Hamptoncourt  rissement  de  son  tronc  :  quand  une 
en  aient  déjà  donné.  fois  ces  arbres  commencent  à  se 
Celle-d  ne  peut  être  conservée  gâter  dans  le  centre ,  ils  ne  sont 
en  Angleterre ,  qu'au  moyen  d'une  plus  bons  qu*à  brûler  >   ainsi   des 
serre  chaude  ;  elle  peut  cependant  qu'un  arbre  de  charpente  dépérit, 
être  exposée  en  plein  air  pendant  les  il  faut  le  couper  à  tems ,  poi^r  n^en 
grandes  chaleurs  de  l'été.  pas  perdre  le  bois. 

Les  deux  premières  sont  exréme-  En  élaguant  les  jeunes  arbres  à 

ment  dures ,  et  ne  sont  jamais  en-  dix  ou  douze  ans ,  on  les  conservera 
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plus  long  *-  tems ,  et  on  leur  fera  d'années  le  dernier  surpassera  Faotre 
{k)usser  dans  un  an  plus  de  bois  de  toute  manière ,  et  qu'il  subsistera 
que  les  autres  n'en  donneroient  bien  plus  long-tems.  Toutes  les  es- 
dans  deux  ou  trois  »  mais  si  on  les  peces  d^arbres  résineux,  et  ceux  qui 
coupe  mal,  on  en  gâte  beaucoup  s  sont  remplis  de  sève  kiteuse,  doi- 
c'est  pourquoi ,  à  moins  qu'il  n'y  vent  être  uiUés  trcs-rarement  ;  car 
ait  une  nécessité  absolue,  il  faut  ils  sont  très-sujets  à  dépérir  lors- 
les  épargner  autant  qu'il  est  possible  )  qu'on  y  met  souvent  la  serpe  >  la 
les  branches  qu'on  retranche  ne  doi*  meilleure  saison  pour  en  retrancher 
vent  point  être  coupées  transversa-  quelquefois  des  branches ,  est  tout 
lemcnt ,  mais  tout  prés  du  tronc  et  de  suite  après  la  Saint-fiarthélemi  ^ 
d'une  manière  uniforme  î  on  couvre  tems  auquel  ces  plantes  suintent 
ensuite  les  blessures  avec  de  la  terre  très-peu  î  les  blessures  qu'on  leur  fait 
glaise ,  à  laquelle  on  a  mêlé  du  alors  peuvent  être  cicatrisées  avant 
crotin  de  cheval ,  pour  empêcher  les  gelées» 
Fhumidité  de  pénétrer  dans  le  corps 
de  l'arbre.  ELATERIUM.  rcy^i  MoiKOK- 

Quand  les  arbres  sont  parvenue  DICA  ELATEMum. 
à  leur  entier  accroissement ,  on  dé- 
couvre plusieurs  signes  de  leur  dé-         ELATINE.     F'cyei    LiNARlA 

périssemcnt ,  comme  fctat  de  lan-  elatina» 
gueur  ou  la  perte  absolue  de  plusieurs 

deleurs  branches-,  on  voit  r humidité        ELEPHANTOPUS.  Lm.  Gau 

pénétrer  dans  quelques-uns  de  leurs  Plant.  817.  VailL  act.  par  1719. 

nœuds,  ils  deviennent  creux  et  dé-  DilL  Hort.  Ekh.   104  ;  (de  •Aff«# 

figurés ,  ils  ne  poussent  plus  que  de  un  Eléphant ,  et  vu$  un  pied)  Pied 

foibles  rcjettons,  et  les  pics- vers  y  d'Eléphant,  ainsi   appelé  par  M. 

font  des  trous.  Vaillant ,  parce  qu'il  prétend  que 

Ceci  ne  doit  s  entendre  que  cfcs  les  feuilles  basses  de  la  première  es- 
arbres  dont  on  a  coupé  la  cime  ou  espèce  ont  quelque  ressemblance 
les  branches  •,  car  cette  opération  avec  un  pied  d'Eléphant, 
leur  cause  un  dommage  infini ,  com-  Caractères.  Ce  genre  produit  plu- 
me il  est  facile  à  chacun  d'en  faire  sieurs  fleurs  réunies  dans  une  en- 
réprewve.  Qu'on  choisisse  deux  arbres  veloppe  commune  et  persistante, 
voisins  l'un  de  l'autre,  de  grandeur  et  chaque  calice  renferme  quatre 
et  de  force  égales,  qu  on  coupe  les  ou  cinq  fleurettes;  les  fleurettes  sont 
branches  de  Tun ,  et  qu'on  laisse  tubulées  et  hermaphrodites  ;  elles 
l'autre  entier  y  on  verra  qu'en  peu  ont  un  pétale  eja  forme  de  langue  ^ 
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^Qtle  bord  est  étroit  et  divisé  en  cauUum  cymis.  Pluk.  Alm.   13  t.  r. 

cinq  parties  ^ale$  ^  et  cipq  étamines  388./  6. 

ibrt  courtes,  velues,  et  terminées  par  AnaschovadL  Rhccd.  Mai  i  o.p.  i  y 

des  sommets  cylindriques  :  dans  le  t.  y.  Burm.  InJL  185. 

fond  est  situé  un  germe  ovale ,  qui  i^.  Elephantopus  tomentosusjfoliis 

soutient  un  style  mince  et  surmonté  ovatïs  j  tomentosis.  Groru  Firg.  1 1 5  ^ 

de  deux  Stigmats  minces  î  ce  germe  pied  d'Eléphant  à  feuilles  ovales  et 

se  change  quand  la  fleur  est  passée  cotonneuses- 

cn  une  semence  simple ,  comprimée ,  EUphantopusj  Helenii  folio  j  pur-- 

et  couronnée  par  une  aigrette  héris-  purascente  flore  Houst.  Mss.  ;  Pied 

sée ,  placée  sur  un  placenta ,  et  ren-  d'Eléphant  à  feuilles  .d'Hccaoïpanei 

fermée  dans  le  calice.  à  fleurs  pourpres. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  Scabcr.  La  première  espèce,  qui 

dans  la  première  Seaion  de  la  dix-  m'a  été  envoyée  de  plusieurs  parties 

septième  classe  de  Linnée,    qui  de  l'Amérique,  croît  naturellement 

renferme  les  plantes  à  fleurs  floscu-  <lans  les  deux  Indes  >  elle  pousse  plu- 

leuses,  dont  les  fleurettes  sont  toutes  sieurs  feuilles  rudes  et  oblongues 

hermaphrodites  et  fruaueuses.  qui  s'étendent  sur  la  terre,  et  du 

Les  espèces  sont  :  centre  desquelles  s'élève ,  au  Prin- 

\^.    EUphantopus  scaber ^  foliïs  tems,  une  tige  branchue,  et  d'envi- 

oblongisj  scabris,  Hort.  Cliff.  390.  ron  un  pied  de  hauteur,  dont  les 

Von.  Ups.  J47.  Grm.  Firg.  ij6.  branche  latérales  sont  courtes  et 

Ray.  Lugd.^B.  1 3 1  ;  pied  d'Eléphant  généralement  terminées   par  deux 

à  feuilles  oblongues  et  hkIcs.  têtes  de  fleurs ,  placées  chacune  sur 

EUphantopus  Coî^^a  folio.  Vaill.  un  courtpédpncule  :  cês  têtes  renfer- 

Mem.  Acad.  Scicn.  17 19*  DUl.  Eltlu  ment  un  grand  nombre  de  fleurons 

\z6.  t.   106.  f.  116;  pied  d'Elé-  bermaf^roditcs,  contenus  dans  une 

pbant  avec  une  feuille  d'herbe  aux  enveloppe  commune ,  et  composés 

puces.  de  quatre  feuilles  ovales ,  et  terml- 

Elçphantopus  erectus^folds  oblongo-  nés  en  pointe  aiguë  :  ces  fleurs  sont 

cvatisj  rugosisj  serratis ;  floralibus  d'une  couleur  pourpre  pale;  elles 

cùrdiformibus  tematisj  capitulis  remotis  paroissent  en  Juillet ,  mais  elles  pro* 

timûnalibus.  Brown.  Jam.  312.  doisent  rarement  des  semenceS;  en 

Èidens  frutcscens  j  foUis  oblongisj  Angleterre. 

utÂnque  acuminatisy  vcnosis  et  bumgin  Tomemosus.  La  seconde  naît  sans 

nosis.  Brcyn.  le.  3 1. 1.  34.  culture  dans  les  ^rties  méridionales 

Echinophors  Indicé  affînisj  semine  de  k  Caroline  ;  elle  s'est  beaucoup 

et  florUfus  in  capitulis  lnvibusj  in  muldpliée  ici  au  moyen  des  semencei 

S  1 
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qui  se  sont  trouvées  dans  la  terre 
envoyée  de  T  Amérique  avec  d'autres 
plantes  ;  sa  racine  produit  plusieurs 
feuilles  ovales ,  cotonneuses ,  de 
quatre  pouces  de  longueur  sur  trois 
de  largeur,  et  traversées  par  des  ner- 
vures qui  s'étendent  depuis  la  côte 
du  milieu  jusqu'à  leurs  bords  :  ces 
feuilles  s'étendent  à  plat  sur  la  terre, 
et  de  leur  centre  s'élèvent  des  tiges 
droites,  d'un  pied  environ  de  hau- 
teur, qui  se  ^divisent  en  plusieurs 
branches,  terminées  chacune  par 
deux  fleurs  composées  de  plusieurs 
fleurons  renfermés  dans  une  enve- 
loppe de  quatre  feuilles ,  dont  deux 
sont  alternes  et  plus  larges  que  les 
autres  ;  l'enveloppe  étant  plus  loi^ue 
que  les  fleurettes,  elles  paroissent 
seulement  au  milieu  de  deux  larges 
feuilles  :  ces  fleun  n*ont  aucune 
apparence  ;  elles  se  montrent  en 
Juillet,  et  ne  donnent  jamais  de 
semences  mûres  dans  notre  climat. 

La  première  a  une  racine  vivace» 
et  sa  tige  est  annuelles  si  on  la  pknte 
dans  des  pots  ,  et  qu'on  yHnette  à 
l'abri  des  gelées  pendant  l'hiver, 
on  la  conservera  plusieurs  années , 
et  elle  fleurira  annuellement,. 

La  seconde  espèce  dure  rarement 
plus  de  deux  ans. 

On  les  multiplie  toutes  deux  par 
leurs  graines^  quil  faut  répandre 
au  printems  sur  une  couche  chaude: 
lorsque  les  plantes  paroissent,  on 
les  transplante  dans^  des  pots  remplis 
é^  terre  firaiche  et  légère^  et  on  les 
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plonge  dans  des  couches  chaudes  de 
tan,  on  les  arrose  et  on  les  tient 
à  labri  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  for- 
mé de  nouvelles  racines  ;  il  faut  leur 
donner  beaucoup  d'air,  et  les  arroser 
fréquemment  pendant  les  chaleun 
de  l'été. 

Nota.  La  première  se  multiplie 
aussi  en  divisant  ks  racines. 

ELEPHAS.  roy.  Rhinanthus 
Omentalis-Elephas* 

ELICHRYSUM.     rayc^   Gna- 

PHALIUM. 

ELLEBORE  Bùmc.    Koyei    Ye- 

RATKUM» 

ELLEBORE  noin  Voye^  Hei- 
LEBORUS. 

ELLEBORINE  royc^  Hellb- 
^oRiNE  ou  Hellébore  bâtard^ 

SeRAPIAS  L  et  LiMODORUM. 

ELLESIA. 

Caractères.  La  fleur  a  un  cahœ 
persistant  et  formé  par  cinq  petites 
feuilles  érigées  et  étendues  ;  elle  est 
monopétaJe,  en  forme  d'entonnoir, 
aussi  longue  que  le  cahce ,  et  dé- 
coupée au  sommet  en  cinq  scgmens 
obtus  y  elle  a  cinq  étamincs  de  k 
longueur  du  tube ,  et  terminées  par 
des  sommets  ronds,  et  un  germe 
rond  qui  soucient  un  st^fe  courte 
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aiincc,  et  couronné  par  un  stigmat  lorsqu'elles  sont  exposées  en  plein 

oblong  et  divisé  en  deux  parties  y  ce  air  pendant  1  été  j  mais  quand  on  les 

germe  se  change  dans  la  suite  en  «remet  dans  la  serre  chaude,  elles 

une   baie  »nde,   charnue,  et  a  reprennent  leur  verdure:  ces  feuilles, 

deux  cellules  qui  renferment  deux  dont  la  longueur  est  d'un  pouce  et 
semences  rondes.                              .  demi ,  sont  en  forme  de  lance ,  dcn- 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans  telées  sur  leurs  bords,  et  opposées 

la  première  seaion  de  la  cinquième  sur  les  branches  :  elles  ont  ordinai- 

classe  de  LinnÉE  ,  intitulée  :  P^-  rement  deux  ou  trois  petites  feuilles 

tandr'u  monogymcj  dans  laquelle  se  sessiles,  aux  branches:  des  pétioles 

trouvent  comprises  les  fleurs  qui  ont  des  plus  larges  feuilles ,  sortent  des 

dnq  étamines  et  un  style.  -v  épines  longues ,  noires  >  et  toujours 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  placées  vers  la  partie  basse  des  bran- 
ce  genre ,  qui  est  ches  ;  celles  qui  se  trouvent  plus 

EUisia  Nyctdca^  Lin.  Sp.  1 66x  j  hautes ,  sont  alternes  :  mais  les  extré- 

Ellisia  à  feuilles  de  Thé.  mités  des  branches  en  sont  dépour- 

PoUmoniumNycteUajfoâis puma"  vues.  Comme  cette  plante  n'a  point 

tifidisj  acutisj  dentatis  j  coule  diffuse,  encore  produit  de  fleurs  en  Anglc- 

Nov.Act.  Upsal.  1./7.  97.  r.  5./  5.  terre,   je   ne  puis  en  donner  une 

Planta  Uthospermo   affinis.  Act.  plus  ample  description^ 
A.  N.  C.  ij6i.p.  330.  r.  j.f.  1.       On  peut  la  nniltiplier  par  boutures, 

Scorpiurus   humilis    Flrginiamis  j  qui  pousseront  des  racines  en  deux 

foliis  RutaccU.  Moris.  Hist.  3-P-45 1  mois*,  si  elles  sont  plantées  dans  de 

sivi  1 1.  r.  18.  /.  3.  petits  pots  remplis  de  terre  légère  , 

Cette  plante  croît  naturelleiâent  mises  dans  une  couche  de  cluleur 

à  la  Jamaïque ,  où  elle  forme  un  modérée ,  et  couvertes  de  cloches 

buisson  en  arbrisseau  de  six  ou  sept  pendant  le  mois  de  Juillet  \   mais 

pied  de  hauteur  :  j'ai  élevé  de  se-  après  ce  tcnrs  elles  seront  en  état 

mences   plusieurs   de   ces  plantes,  d'être  séparées  et  transplantées  dans 

,dont  quelques-unes  ont  à  présent  de  petits  pots  qu'on  replonge  dans 

quatre  à   cinq  pieds  de  hauteuF»  une  couche  chaude ,.  pour  leur  Êûre 

maû  elles  n  ont  point  encore  produit  pousser  de  nouvelles  racines ,  après 

de  fleun  r  sa  tige  pousse  plusieurs  quoi  on  les  accoutumera  par  dégrés  ' 

branches  qui  forment  un  buisson  >ui  plein  air,  et  au  commencement 

épais  :  ces  branches  sont  générale*-  d'Octobre  on  les  renfermera  dans 

nent  couvertes-d'une  écorce  teinte  la  serre  chaude,  où  on  ne  leur  don- 

-en  pourpre  foncé  >  ses  feuilles  ac-  nera  que  trcs-peu  de  chaleiir    en 

quiérentaussiunc  couleur  semblable  hiver» 
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Quand  on  peut  se  procurer  les  brisseaux à  fleurs papilionnacées, dont 

semences  de  son  pays  originaire  »  on  les  feuilles  sont  platées  par  paires 

les  répand  sur  la  couche  chaude ,  et  dans  la  longueur  de  la  côte  du  mi- 

lorsque  les  plantes  paroîssent  y  on  les  liea  Linn££  a  joint  ce  genre  >  ainsi 

traite  comme   celles  qui  ont  été  que  le  ^ecm^iurfl  de  ToûRNEFCRT, 

^levées  de  boutures.  au  Coronilla,  ce  qui  augmente  le 

nombre  des  espèces  -,  mais  je  pense 

EMERUS.  Toum,  Inst.  R.  H.  (f  50.  qu'il  est  beaucoup  mieux  de  les  te- 

Coronilla,    Lirip   Gen,    Plant.  789.  nir  séparés  ^  parce  qu'il  y  a   plus 

Scorpionides.  Ce  nom  lui  a  été  donné  de  diflRbmces  essentielles  entr  elles 

par  Théophraste ,  et  conservé  par  qu'entre  quelques  autres  de  cette 

Csesalpin*  Séné  de  Scorpion*  Bague^  classe ,  dont  il  a  fait  des  genres  par- 

fiaudier  des  Jardiniers.  ticuliers. 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre  Les  espèces  sont  r 

font  papilionnacées  \  elles  ont  un  car  1  ^.  Emerus  major  j  caule  fruits 

Jice  fort  court ,  persistant ,  et  formé  coso  ,  peduncutis  longioribus  j    caule 

par  une  feuiQc  divisée  en  cinq  par-  angulato  ;  Séné  de  scorpion  ,  à  tige 

tics'y  les  onglets  du  pétale  sont  beau-  d'arbrisseau ,  ayant  de  plus  long^ 

coup  plus  longs  que  le  calice  *>  Téten-  pédoncules  aux  fleurs ,  et  des  tiges 

dard  est  étroit  et  plus  court  que  les  angulaires. 

lailes  sur  lesquelles  il  est  arqué  >  les  .    Cotutca    ScorpioUes.    Cam.  Epit. 

filles  sont  larges  et  concaves,  et  la  541. 

carène  en  forme  de  cœur  et  réflé-  Colutea  sïliquosa.    S.   Scorpîoîdes 

chie:  ces  flçurs  ont  dix  étamines  major.  Bauh.  Pin.  397. 

placées  dans  l'étendard ,  dont  l'une  Emerus.  Cdsalp  ;  Le  Sécuridaca 

est  séparée  et  les  neuf  autres  sont  des  Jardiniers, 

jointes  :  dans  Iç  calice  se  trouve  un  Cororùlla  Emerus.  Lin.  Sp.  Plant, 

germe  obbng  et  mince  qui  soutient  1046.  Sp.    i.  Edit.  3. 

un   styk    mince  et  couronné  par  •      x^.  Emerus  mmor  y  foliolis  obcor^ 

'  un  stigmat  cylindrique  >  ce  germe  datis  j  peduncuUs  brevioribus  j  coule 

devient  ensuite  un  légume  cylindri-  fruticoso  ;  Séné  de  scorpion  ,  avec 

que,  et  gonflé  dans  les  parties  où  les  des  feuilles  longues  et  en  forme  de 

semences  sont  renfermées  :  ces  grai-  coeur,  de  plus  courts  pédoncules  aux 

nés  sont  aussi  cylindriques,            «  fleurs,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  Emerus  minor.  Toum.  Inst.  R.  H. 

dans  la  troisième  section  de  la  vingt-  6^0. 

deuxième  classe  de  Tournefort,  Colutea.  sUiquosa    minora    Bauk 

qui  renferme  les  arbres  çt  lesar-  PUh  397» 
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3^.  Emcrus  herbacca^  caulc  trecto^  comme  la  première ,  avec  plusieurs 

kcrbaceo  j  fotiolis  muki-jugatisj  fio-  dges  d  arbrisseaux  \  mais  elle  n  ac^ 

rUfus  sîngularibus  alarihus,  siliquis  teint  que  la  moitié  de  sa  hauteur  ; 

longissimis  créais;  Séné  de  scorpioi^  ses  feuilles  sont  plus  larges,  en  forme 

avec  une  tige  érigée  et  herbacée ,  de  cœur  et  oblongues  5  ses  fleurs  sont 

les  feuilles  coaiposées  de  plusieurs  plus  grosses ,  et  portées  sur  de  plus 

paires  de  lobes  ,  des  fleurs  simples  courts  pédoncules  :  comme  ces  dif-« 

sortant  sur  les  côtés  des  tiges  ,  et  férences  se  perpétuent  dans  les  plan^ 

des  siUques  fort  longues  et  érigées,  tes  élevées  de  semences,   je  crois 

Emcrus  siliquis  longissimis  et  an-  qu'elles    petrvent    être     regardées 

gustissimis.  Plum.  Çat.  1 9.  comme  des  espèces  distinaes  y  quoi* 

Major.  La  première  de  ces  espe-  qu  il  y  ait  entr  elles  une  grande  rcs^ 
ces  est  fort  commune  dans  toutes  semblance  à  la  première  vue. 
les  pépinières  des  environs  deLon-  Lorsqu  on  fait  fermenter  les  feuil* 
dresi  elle 's'élève  à  la  hauteur  de  les  de  ces  arbrisseaux  comme  celles 
huit  ou  dix  pieds  y  sous  la  forme  de  flndigo ,  on  obtient  une  matière 
d  un  arbrisseau,  avec  des  tigej  min-  colorante  ,  à- peu -prés  semblable  'r 
ces,  qui  se  divisent  en  fdu&icurs  mais  on  nest  pas  encore  assuré 
branches  minces  et  garnies  de  feuil-  qu'elle  puisse  être  employée  aux  mê- 
les ailées ,  composées  de  trois  paires  mes  usages  s  si  cek  étoît ,  ces  plan-* 
de  lobes ,  et  terminées  par  un  lobe  tes  vaudroient  la  peine  d'être  culti^ 
impair  5  des  côtés  de  ces  branches  ,  vécs  :  il  y  a  cependant  une  si  grande 
sonent  de  longs  pédoncules  réunis  affinité  cntr'elles ,  que  Tournefort 
au  nombre  de  deux  ou  trois  sur^  et  phisieurs  autres  fiotaniftes  les  ont 
chaque  point,  et  qui  soutiennent  rangées  sous  le  même  genre- Ces  ar* 
chacun  deux ,  trois  ou  quatre  fleurs  brisseain:  se  multipKent  aisément  par 
faunes  et  papiKonnacées  ;  eBes  pa-  leurs  graines,  qui  produiront  ua 
roissent  en  Mai  ,  et  sont  souvent  grand  nombre  de  plantes  si  elles  sont 
suivies  de  longues  siliques  cylindri-  semées  en  Mars ,  sur  une  planche  de 
ques  ,  gonflées  dans  les  parties  où  terre  îégereetsabfonneusej  on  rient 
les  semences  sont  renfermées  et  pcn-  la  terre  nette  de  mauvaises  herbes  , 
chées  vers  le  ba&.  Ces  arbrisseaux  sont  et  dans  un  tcms  fort  sec ,  on  les  ar- 
trcs-agréaWes  ,  parce  qu'ifc  restent  rose  souvent,  mais  avec  précaution, 
long-tems  en  fleurs  ,  sur* tout  dans  pour  ne  pas  les  déterrer  :  quand  les- 
les  années  fraîches  ,  et  qu'ils  fleu-  |dantes  ont  poussé,  on  les  traite  de 
rissçnt  souvent  une  seconde  fois  en  même  ,  pour  avancer  leur  accrois- 
aatomme*  sèment.  A  la  St.  Michel  on  enlevé 
Minor.  La  secofide  espèce  s'élève  les  plus  fortes  ^  pour  les  transplanter 
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daxis  une  pépinière  ,  à  trois  pieds  réassi  dans  le  jardin  de  Chelséa  »  o4 
de  distance  de  rang  en  rang ,  et  à  les  plantes  ont  fleuri  ;  mais  elles  n  y 
un  pied  dans  chaque  rang  ;  ce  qui  ont  pas  perfectionné  leurs  graines  ; 
donnera  de  lefpace  à  celles  qu'on  ç  conune  ces  plantes  sont  annuel- 
a  laissées  dans  la  planche ,  de  nu-  les  ^l'espèce  a  été  perdue  en  Europe  : 
niere  qu  elles  pourront  y  rester  jus^  elles  s  cleve  avec  une  tige  ronde  et 
qu  à  ce  qu  elles  soient  en  état  d  être  herbacée  à  la  hauteur  de  trois  pieds, 
transplantées  :  au  bout  de  deux  ans  et  elle  est  garnie  à  chaque  nœud 
de  séjour  dans  cette  pépinière,  elles  d  une  feuille  longue ,  ailée  et  conn 
seront  en  état  d  ecre  placées  à  de-  posée  d'environ  vingt    paires    de 
meure  dans  les  endroits  qui  leur  sont  lobes  ,  terminées    par  un  impair  ; 
destinés»  mais  en  les  enlevant,  il  ils  sont  obtus  et  pointus,  et  d'un 
faut  avoir  soin  de  ne  pas  blesser  ni  vert  foncé  :  ses  fleurs  sortent  sinw 
casser  leurs  racines  :  on  ne  doit  pas  pies  sur  les  parties  latérales  de  la 
les  tenir  plus  long-tems  dans  cçtte  tige ,  immédiatement  au-dessus  des 
pépinière ,  parce  que  leurs  racines  pétioles  des  feuilles  ,  sur  des  pédon- 
$  enfonçant  à  une  grande  profon-  cules  minces  et  de  deux  pouces  de 
deur  dans  la  terre  ,  on  ne  pourroit  longueur»  elles  sont  plus  grosses  que 
plus  les  enlever  sans  les  couper,  ce  celles  de  toutes  les  espèces  précé- 
qui  entraîneroit  la  perte  de  l'arbre:  dentés,  et  d'une  couleur  jaune  pâle, 
on  les  traite  d'ailleurs  comme  les  aU*  et  sont  rempliacées  par  des  légumes 
très  arbrisseaux  à  fleurs ,  avec  les^  minces,  comprimés ,  longs  de  plus 
quels  on  les  vend  ordinairement  dans  de  six  pouces ,  garnis  de  chaque  côté 
'  les  pépinières.  On  les  multiplie  aussi  d'une  bordure ,   et  renflés  vis-rà-vis 
par  marcottes ,  qui  prennent  racine  chaque  semence, 
dans  une  année ,  et  qu'on  transplante  Cette  espèce  est  annuelle,  et  veut 
ensuite  dan3  une  pépinière ,  où  on  être  semée  au  printems  ,  sur  une 
les  traite  de  la  même  manière  que  couche  chaude  »  quand  les  plantes 
les  plantes  de  semences,  sont  en  état  d'être  enlevées ,  on  les 
Hcrbaçea.  La  troisième  espèce  est  met ,    chacune  séparément ,  dan$ 
originaire  des  Iflcs  de  l'Amérique ,  de  petits  pots  remplis  d'une  bonne 
où  le  Père  Plumier  l'a  découverte  terre  légère ,  prise  dans  un  jardin 
d'abord  dans  les  possessions  fran-  potager  î  on  les  plonges,  dans  une 
çQÎses  i  mais  depuis  elle  a  été  trou-  couche  de  tan  de  chaleur  modérée; 
vée  en  abondance  à  la  Vera-Crui ,  on  les  tient  à  l'abri  du  soleil ,  jus- 
dans  la  nouvelle  Espagne  ,  par  le  qu'à  ce  qu  elles  aient  poussé  des  ra^ 
Pocteur  Houstoun ,  qui  m'en  a  en-  cincs  nouvçUes ,  et  on  les  traite-  eû- 
Yoyç  Içç  ^mçnçeç  ?  ce?  graines  ont  suite  de  la  même  nunierc  que  les 
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autres  plames  exotiques. q^i  Vtçn^^ 
HCQC  des  mcmcs  contrées.  Si  ces  plan^ 
t«  sont  avancées  au  printcrfis ,  et 
51  on  les  tient  sous  un  châssis  pro-[ 
fond  d'une  couche  de  tan,  ou  qu  on 
les  plonge  dans  U  couche  de  tan  de 
la  serre  chaude  ,  quaqd  elles  sont 
trop  élevées  pour  pouvoir  être  con- 
tenues sous^des  châssis  de  couches 
ordinaires,  leurs  semences  ipûriroat 
co  Angleterre  5  car  celles  que  j.ai 
reçues  ne  sont  arriyées  qu  au  mois 
de  Mi^i ,  et  cependant  leurs  plan^ 
tes  ont  bien  fleuri  en  Août  :  mais 
l'automne  qui  est  survenu  bientôt 
après  ,  a  empêché  leurs  graines  de 
se  pcrfeaionner  ,  et  ccl|eî5  que  j Pa- 
vois conservées  pour  Tannée  sui- 
vante, n'ont  point  germé. 

EMPETRUM   Un.  Gen.  Plant. 
^77.  Toum.  Inst»  R.  H*  J79-  Tak» 

^1 1    (*E^t1féf,  de  i'f  ^  en  ,  &  wirfm^ 

gv.'y  un  rocher,  une  pierre,  à  cause 
que  cet  arbre  croît  dans  des  endroits 
pierreux)»  Bruycre  à  baies  noires. 
Camarigne. 

Caracurcs.  Ce  genre  a  des  fleut^ 
mâle^  et  femelles  sur  de  différentes 
plantes  \  les  mâles  ont  lui  calice  perr 
sistantet  à  tiois  pointes,  trois  péta- 
les oblongs  et  étroits  à  leur  base, 
çt  trois  étanynes  longues,  penchées, 
velues  et  ternûnces  par  des  sommets 
cpurts  et  érigés.  Les  fleurs  femelles 
43nt  des  calices  semblables  à  ceux  des 
0ialc$  ,  mais  eUes  n  ont  point  d'éta- 
ipines  :.  dans  leur  centre ,  est  placé 
Tonit  IIL 
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ungemie  applati,  qui  soutient  ncu£, 
stigmats  réfléchis  et  étendus  :  ce^ 
germe  devient  ensuite  une  baie 
ronde,  appLitie ,  et  a  une  cellule 
qui  contient  neuf  sentences  placées 
circulairement. 

Ce  genre  de  plante  est  .rangéi 
dans  la  troisième  section  de  la  vingt- 
dcuxicme  classe  de  LinnÉe  ,  qui 
rentermc  celles  dont  les  fleurs  tna- 
les  et  les  femelles  croissent  sur.  des 
pieds, séparés,  et  dont  les  mâles  ont 
trois  ctamines. 

Nous  n  avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  en  Angleterre ,  qui  est 

XEmpctrum  nigrum  procumbens^ 
Horc,  Cliffi  JfTjO.  Flor.  Suec.  Sjz.' 
904.  Roy.  Lugd.-B.  io6.  Hall.  Hely. 
I(>2.  Jacq.  Vind.  298.  GmeL  lib. 
y  p.  16  \  Bruyère  rempante  ,  pro- 
duisant des  baies. 

Empetrum  montanum  j  fructu  nigro. 
Toum.  Irist.  579;  Bruyère  à  baies 
noires. 

Erica  haccifcra.  Clos.  Pan.    19. 

Erica  haccifcra  procumhcns  nigrai 
Bauh.  Pin-.  43  6. 

Ce  petit  arbrisseau  croît  sairvàgc 
star  les  montagnes  Jes  Comtés  tle 
Stafford ,  de  Derby  .et  d'Yorcks  on 
le  multiphe  rarement  dans  les  jar- 
dins ,  si  ce  n'est  pour  la  variété i  c^n 
peut  le  ailtiver  à  Tombre  et  d^uis 
UJie  terre  ferme,  o\i  il  profitera  fort 
bien. 

Il  Faut  se  procurer  ces  plantes  en^ 
les  enlevant  dans  les  lieux  oii  elles 
naissent ,  parce  que  leurs  semences 
^  iX 
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restent  une' année  dans  la  terre  avant 
de  pousser,  et  que  les  plantes  sont 
ensuite  trés-lcntes  à  croître  :  en  les 
plantant  en  automne  »  dans  un  sol 
humide  et  marécageux  ,  elles  poas^ 
seront  des  racines  en  hiver ,  et  n'exi- 
geront aucun  autre  soin,  que  d*ctre 
débarrassées  des  mauvaises  herbes , 
pQurvu  que  le  terrcin  soit  humide  ; 
sanr  quoi  il  faudra  les  arroser  soh- 
tcnt  ,  parce  que  ces  arbrisseaux 
croissent  ordinairement  sur  le  som- 
met des  montagnes ,  dont  le  sol  est 
marécageux.  Les  coqs  de  Bruyère 
aiment  beaucoup  les  baies  de  cette 
plante  ;  de  manière  que  par-tout  où 
elle  croît  en  abondance,  on  peut 
^re  assuré  d  y  rencontrer  un  grand 
nombre  de  ces  oiseaux. 

ENDIVE  commune.   Foye^ 

CiCHORÏUM  EnDIVIA. 

ENDIVE     frisée.      Foye^ 
Cichorium-Crispum. 

ENDORMIE,  ou  la  Pomme 

iPlNEUSE*  Foyei  DatURA 
STRAMONIUM,    L. 

ENGRAIS. 

On  fait  usage  de  plusieurs  espe-  ' 
Ces  d'Engrais  en  Angleterre,  pour 
améliorer  les  différens  sok  ;  mais 
comme  nous  avons  déjà  fait  men- 
tion de  quelques  -  uns  à  rafticle 
Fumier ,  je  ne  répéterai  point  ici 
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ce  que  fai  déjà  dit  ailleurs  ;  je  me 
contenterai  de  parler  de  quelqbd 
matières  qu  on  néglige  ,  quoiqu^el^ 
les  puissent  ctre  employées  dans  dif- 
férens  sols  avec  un  succès  égal ,  et 
peuf-êire  plus  grand  qu  en  se  servant 
des  engrais  ordinaires. 

L'écorce  de  chêne ,  que  les  Tan- 
neurs rejettent  après  Tavoir  em- 
ployée à  la  préparation  des  cuirs , 
lorsqu'elle  a  été  mise  eh  monceaux  i 
et  qu'elle  est  bien  pourrie ,  forme 
un  excellent  engrais  pour  les  ter- 
reins  rudes  ,  durs  et  froids*»  une  seule 
voiture  de  cette  matière  forme  un 
meilleur  engrais ,  et  dure  plus  long- 
tems  que  deux  voitures  de  frimier; 
cependant  il  est  ordinaire, de  voir 
de  gros  tas  de  tan  rester  inutiles  pen- 
dant plusieurs  années  dans  quelques 
endroits  d'Angleterre,  où  d'autres 
espèces  d'engrais  sont  fort  rares ,  et 
qu'on  est  obligé  de  transporter  d'une 
grande  distance  :  depuis  quelque 
tems  on  se  sert  de  ce  un  pour  foire 
des  couches  chaudes ,  et  on  le  trouve 
bien  préférable  au  meilleur  crottin 
de  cheval ,  parce  que  sa  fermenta- 
tion est  plus  tempérée ,  et  beaucoup 
plus  durable  ;  que  ces  couches  con- 
servent une  chaleur  ttmpérée  pen- 
dant trois  ou  quatre  mois,  et  qu'on 
peut  la  'renouveler  lorsqu'elle  di^ 
minue ,  et  la  faire  durer  encore  quel- 
ques mois  en  remuant  le  tan  avec 
une  fourche  ,  et  en  y  en  ajoutant 
un  peu  de  nouveau  :  ces  couches 
sont  par  conséquent  bien  préférables 


Digitized  by 


Google 


^V(  G  E  N  G  .147 
wx  autres  pour  Ic$  plaatcs  cxotî-  tînécs  à  produire  du  grain  ,  on  lie 
fjucs ,  et  toutes  celles  qu*on  y  plonge  répand  avant  de  donner  la  dernière 
croissent  plus  dans  un  mois  quelles  culture,  afin  qu'il  soit  bien  enterre, 
ne  feroient  dans  quatre  ,  lorsque  et  que  les  fibres  des  plantes  qu'on  y 
leun  radncs  pénétrent  par  les  trous  semé  puissent  l'atteindre  au  prin- 
des  pots,  et  s'enfoncent  dans  la'cou-  tems>car  si  le  tan  se  trouve  trop 
che.  J'ai  observé  souvent  plusieurs  prés  de  la  surface,  il  fera  pousser 
jeunes  plantes  de  diflférentcs  espèces  le^rain  en  hiver,  et  comme  il  sera 
qui  avoient  poussé ,  dans  l'espace  dç  consommé  au  printems ,  il  ne  pourra 
trois  nK>is ,  par  les  trous  des  pots  ,  plus  lui  fournir  aucune  nourriturç. 
iles  radnes  qui  s'étendoient  à  douze  U  ne  faut  cependant  pas  que  cçt 
pieds  de  distance  ,  et  les  plantes  el-  engrais  soit  trop  voisin  des  racines 
les-mcmes  avoient  &it  des  progrès  des  plantes  î  car  j'ai  remarqué  que 
proportionnés  ;  ce  qui  prouve  que  de  cette  manière  il  leur  çst  fort  nul- 
le tan  pourri  leur  a  fourni  une  nour-  sible.  Les  plantes  qui  ont  des  ra,çi- 
riture  abondante.  Apres  m  être  servi  nés  bulbeuses  et  tubéreuses,  peuvejit 
de  tan  pour  une  couche,  jel'^em-  être  placées  plus  prés  du  tan  que 
{>loyé  comme  engrais  ,  en  le  répan-  les  autres;  car  ,  quoiqu'elles  soient 
dant  sur  la  terre  ,  et  j'ai  observé  sujettes  à  être  attaquées  de  pourri- 
que  cette  terre  avoit  acquis  un  dé-  ture,  cependant,  lorsque  le  tan  se 
^ré  considérable  d'amélioration  ;  trouve  à  une  profondeur  raisonna- 
mais  le  tan  estplus.propre  aux  terres  ble  >  et  de  manière  que  leurs  raci- 
froides  et  fortes,  qu'à  celles  qui  nés  puissent  l'atteindre  au  printçmf, 
sont  légères  et  chaudes,  parce  qu'il  elles  donnent  des  fleurs  beaucoup, 
est  naturellement  chaud  ,  et  qu'il  plus  belles  :  on  a  observé  dans  quei-- 
divise  et  sépare  la  terre  ,  de  mx-  ques  endroits,  où  l'on  s'est  servi  ^c 
niere  qu'après  l'avoir  employé  trois  cet  engrais  pour  les  jardins ,  qqe  Içs 
.ou  quatre  fo^  dajos  une  terre  forte  plates  potagères  <Mi'on  y  ji  semées 
et  difiicile  k  labourer ,  le  sol  se  y  ont  acquis  un  degré  de  perfocj- 
trouve  changé  et  deviens  trés-leger.  tion  trés-marqué  »  de  manière  qu'il 
On  r^iand  ce  tan  sur  la  tirre  un  est  étonnant  qu'on  n  emploie  pas  à 
peu  après  la  St.  Michel ,  afin  que  cet  usage  le  taq  qu'on  rejette  dçs 
les  pluies  de  l'hiver  puissent  le  faire  tanneries ,  par-tout  o4  Ton.  peut  s'cp 
pénétrer  égalemçnt  parrtout>  mais  procurer* 

5i  on    l'emploie  au  printems  ,  il  Les  herbes  pojurries ,  telles  que 

brûle  l'herbe  ,  et  devient  trés-nuir  celles  qu'on  rejette  des  jardins,  •cel- 

lible.  Lorsqu'on  se  sert  de  cette  es-  les  qqi.croissent  dansies  ctaqg&,  les 

pece  4'cugi:aj$  pour  les  terres  des-  lacsoules^fossés, peuvent  aussi  foiv* 
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nir  un  trcs-bon  engrais  :  il  faut  cou-  nîsscnt  de  ces  herbes,  et  qui  lont 

pcr  ou  arracher  ces  herbes  aussi-  trop  éloignes  de  la  mer ,  d'où  Toq 

tôt  qu  elles  commencent  à  fleurir ,  poarroit  tirer  plusieurs  espèces   de 

parce  que  ccst  dans  ce  moment  plantes,  on  peut  semer  difiFérentes 

qu'elles  contiennent  le  plus  de  scve  et  graines  ;   et ,   lorsque    fcs    plantes 

descîs,et  qnCjSiTon  aftendoitplus  quelles  ont  produites  seront  dins 

tard,  leurs  graines  produiroient  dans  leur  plus  haut  degré  d*accroissement 

les  terres  ov\  cet  engrais  scroit  em-  et  de  vigue^jr ,  on  les  enterrera  pour 

ployé,  une  grande  quantité  de  mau-  •fertiliser  le  sol. 
vaises  herbes,  qu'il  seroit  trésdif-         On  emploie  communément  pour 

ficilè  de  détruire  par  la  suite.  Il  y  cela  le  sarrasin ,  les  lentilles ,   les 

'  a  même  quelques'  pîantes  auxquel-  yesces ,  TArénaria  ou  Alsînei  et  dans 
les  it  ne  faut  pas  donner  le  tems  oc  certains  pays  étrangers ,  on  scme 
de  former  leurs  semences  ,  parce  des  Lupins  dans  les  terres  quel'oa 
qu'elles  les  pcrfectionncroient  en-  'veut  améliorer  :  quand  ces  plantes 
corc  après  avoir  été  coupées  :  on  sont  parvenues  à  toute  leur  gran- 
met  toutes  ces  herbes  en  tas  ,  pour  deur  ,  on  les  fauche,  et  on  lescn- 
les  faire  pourrir  avant  de  les  em-  cnteiTe  avec  la  charrue,  comme  ua 
ployer  ;  mais  il  est  prudent  d'y  nié-  excellent  engrais  5  on  suit  cette  mê- 
ler de  la  terre,  de  la  boue,  ou  thode  ,  principalement  dans  les  pays 
quelqii'autre  maticrc  semblable ,  méridionaux  de  la  France  et  en  Ita- 
parcc  que  la  fermentation  qu'elles  lie ,  où  croissent  naturellement  quel- 

'  doivent  subir  est  souvent  assez  forte  ques  espèces  de  Lupins  >  mais  ils  ne 

-pour  qu  elles  finissent  par  s  cnfîam-  sont  pas  propres  à  notre  cfimar ,. 

nier.  Qiîand  on  les  met  en  tas  sans  parce  que  si  lasaison  se  trouve  froide 

y  mclcrde  la  terre, il  faut  les  cou-  &:  humide  après  qu'ils  sont  semés»  1 

vrir  avecde  la  boue  ou  du  fiimier,  ils  pourrissent  dans  la  terre;  otk 

pour  airctcr  Tévaporatfon  des  sels  doit  donc  préférer  en  Angleterre 

"et  des  autres  particules  volatiles  ,  quelques  autres  plantes  moins  déli- 

que  h  fermentation  dégage  ;  îors-  cates  ,  qui ,  dans  notre  cKmat ,  de- 

^que  ces  plantes  sontcnticrementcon-  viennent  beaucoup  plus  fortes  que 

sommées ,  elles  forment  tme  masse  les  Lupins.         " 

*  solide  et  gfasse  ,  qu^on  coupe  en  .    J  ai  vu  semer  des  févottcs  dans 

niorceaux,  et  qu'on  eq-ipîçtie  avec  ^quelques  espèces  de    terreins  ;  o» 

Je'plus  graîia  succès  pour  fertiliser  Ici  fauchoit  lorsqifcltes  étoient   en 

*îçs  'rerre$.  *  "fleurs ,  et  on  les  cntcrroit  avec  la 

Ûaiis  les  cndix)it?  oiVlo/î  n'a  ni  charrue  5  on  y  senfïoit  ensuite^  dà 

"étafigs,  ûiJUcs,  ni  fossés  qui  four-  froment,  dont  la  rccofcc  dédona^ 
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mageoit  amplement  le  proJ)rictaufe  fcritvctttcî,  <it  oa  s*en  -sert  cnsuitfe 
de  ses  premiers  frais.  Piesque  rods  "potir  dés  couches  i  ce  moyen,  que 
ks  légumes  qui  acquièrent  un  peu  M.  Samuel  Brovcr  »  GentîÛiommc , 
*dc  hïiutcur,  sont  propres   à  être  trcs-curieux  du  jardinage,  ma  fait 
semés  pour  cet  usage.  La  moutarde,  -connottro  le  premier,  peut  éttic^  trè^ 
la  navette ,  cr  (f  autres  grosses  plih-  'utîk;  le  iiÀême  Gentilbomn^e  m'a 
■  tes  ,  forment  aussi  d'cxcellens-  en-  'a^iuré  qdie  les  <?oH€hcs  faites  de  ccttfe 
grais  qui  enrichissent  beaucoup  là  manière,    conservent  teur  chaleur 
"terre,  si*  on  les  coupe  avant  quelles  pendant  quelques  moisj  et  il  pré- 
paient perfectionné  leurs  graines.  fe'ré  la  fougère  au  fumier ,  lorsqu  en 
Le  rebut  des  jardins  potagers.,  a  bfesôiri  d'une  chaleur  tempérée  dt 
'  lor$qu*il  a  été  mis  en  tas  pour  pour-  -durable*                                          ' 
-rir,  donne  aussi  jime  bonne  rtpcce  '  iPyaçn  Angleterre  plusieurs  autres 
d'engrais  pour  le  grain  ;  mais  quoi-  herbes  qui  infectent  les  campagnes, 
que  cette  ressourcic  sofit  peu  abôh-  et  dont  on  pourroit  nrcr  le  même 
dantc  )  on  ne  la  négflige  cependant  parti  pour  fertiliser  les  terres;  par 
■pas  ,  à  moins  que  ce  ne  soit  dâife  ce  moyéiv,  ©r^parvienJroit,  avec  le 
ie  voisinage  des  ^andes  villçs,  où  ten^s  ,  a  détruire  ces'  plantes  , .  et 
le  fumier  est  feirt  commun.  J*^  été  -on  se  procuireroit  un  engrais  qiri 
•instruit  depuis  peu  d'un  autre  moyen  rapporteroit  au  •  delà  des  dépensés 
*de  fertiliser  les  terres ,  qui  peiit  ctrc  qull  oceasionncroit.  Maïs  peu  de 
^csr utile  dans  plusieurs  parties  de  ceux  qui  s^appîiquent  à  fa  culture; 
l'Angleterre;  it  consiste  à  faucher  «vcitlcnt 'abandonner  Icut*  Tèwtinei 
la  fougère,  quand  dlb est  vei"tc  et  -pour  'éproiwcr    des  -moyens  nbu* 
tendre  ,  et  à  la  faire  pourrir  en  tas,  vcanx^ ,  quand  n^ffie  il  y  àuçdit  peu 
comme  les  autres  herbes  :  comme  de  dépenses  à  faire-,  et  de  hasards 
cette  plante  est  extrêmement  com-  à  couriri  11  y  a  cependant  beaucoup 
mune  et  fort  embarrassante  dans  <i  gagtïer ,  en  faisar^t-tes  sorties  d'èxî- 
'plusieurs  cantons,  en  la  foudiànt  ^rîénoes,  sur-tout  dans  les  Contrées 
souvent,  on  peut  parvenir  à  la  dé-^  x)ù  le  Atmier  et  te  ïtatrcs- engrais 
traire  ;  quand  -elle  est  entièrement  sont  très-rares ,  et  les  particuliers  iiie 
pourrie,  elle  donne  une  assez  grande  larderoicnt  point  à  reconnoîtrc  les 
quantité*  de  fumier,  pour  dédom*  grands  avantagea  qu'ils  pourroient 
niSger"  le'  propriétamr  dé  ses  fVais.  retirer  de  ious  les  végétaux  inutiles 
Dans  quelques  endroits  ou  Fori  ne  qui  croi^enir-  dàîis  ]€m  voisïhag^. 
petit  se  proairer  ni  tan ,  ni  crartin  Les'  tendrez  de  toute»  les  ei^éi 
de  cheval ,  on  hache  la  fougère;  de  pkntes  sont  auttî  très- bonnes pcmr 
et  oô  la  met  en  tas  pour  la  faire  améliorer  là  twte  i  ainsi  par-toi>totl 
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fl  y  a>  des  buissons  :,  4cs  roacc^^,  et  .micre  et  la  seconde  aooée  ^  .parce 

d'autres,  plantes  semblables,  devc-  qu'il  faut  qu'ils  aient  le  tems  de  se 

nues  ligneuses ,  il  faut  les  arracher  pulvériser ,  avant  que  leurs  seb  puj^ 

pendant  1  été  »   les  étendre  sv^r  la  sent  se  mâler  avec  la  terre  »  auss 

^crrc  pour  les  dessécher  ,  les  brûler  les  fermiers  ou  tenanciers  ne  se  ser- 

^îcntcmont ,  et  en  répandrç  ensuite  vent-ils  que  très-rtrement  de  cette 

les  cendres  sur  le  tprrein ,  ce  qui  espèce  d'engrais ,  parce  qu'ils  ne 

lui  fournira  un  bon  engrais.  cherchent*  qu'à  recueillir  le  fruit  de 

J'ai  déjà  donné  à  larticlc ,  Ter-  leur  travail  le  plus  tôt  qu'il  est  pos- 

rcs  ou  Champs  ^  la  manière  de  brû-  siblc.  Ces  engrais  sont  bien  meilleurs 

jcr  ces  buissons.  Lç  bçis  pourri  et  la  pour  les  terrçs  froides  et  fortes , 

sciure  de  bois  bien  consonimoe,  sont  que  pour  les  terreins  légers  et  sa* 

^aussi  de  trcs-bons  entrais  pouf  les  bloqneux.  Dans  quelques  pays  on  a 

terres  fortes,  parce  qu'ils  en  divisent  découvert ,  à  une  grande  distance 

les  parties ,  et  les  rendent  plus  lé-  de  la  mer  ^  une  quantité  considé- 

^cres.  jtable  de  coquilles  fessiles  ,  que  l'on 

jLes  os  j  les  cornes,  les  ongles»  4>  tirées  de  la  terre ,  et  qu'on  a  eof- 

^  les  autr^  parties  des  animaux,  ployées  comme  engrais  dans  les  ter* 

ainsi  que  les  poissons ,  cnnchissrôt  tes .  fr>rtcs  v  mais  comme  elles  ne 

beaucoup  la  terre  contiennent  que  peu  de  seb,  en  les 

Le  sable  de  mer  et  les  coquil-  comparant  à  celles  de  la  mer ,  op 

les,  sont  etppiqyés.  avec  siicc^s  dans  doit  préfîircr ces  dernières,  brsqu'oli . 

plusieurs  cantons  de  l'Angleterre^,  peut  s'en  procurer, 
wr-tout  enï)evoû^hi):e.,  o^  l'ot)  fait        Quand  on  se  trouve  dans  le  voir 

la  dépense  «l'aller  chercher  ce  sable  sinage  de  la  mer,  et  qu'on  pept 

et  ces  çoquil^es^  ;à  d^  de  cheval,  à  avoir  aisément  et  à  peu  de  frais  du 

douze  ou  quatorze,  milles  >  la  terre  sable,  des  coquilles ,  des  coraux ,  du 

5ur  Jaqi^eopr^P^d  ces  matières  limon,  de.  mauvaises  herbes ,  &c. 

est  grasse  et  forte  conune  l'argile^  on  peut  employer  ces  ^bsunca  ^ 

pUes^ea  divisent  Sets  parties,  et  les  seb  qui  enrichiront  la  terre  pour  plu- 

qu'elles  contienn^t ,  les    rendent  sieurs  années  ;  parce  que  leurs  seb 

très-propres  à  la  v^étation.  Les  co-  ne  se  communiquent  que  par  dé* 

raux  et  les  antres  tfspopçs  de  plantes  grés,  et  à  mesure xpc  le  chaud  et 

pierf otfses  qui  croisfienç  d^ps  ks  ro*  Ip  froid  pulvérisent  les.  corps  qui 

checs^/scHV  r«Bplis  desçb  utiles  à  la  Ipf  contiennent.  Le  sable  cties  her^ 

terr^  1  nvtis  commt  ces  corps  y>nt  bes  delà  mer,  répandus  opmme  eiw 

^rt  clurs,  ic  bien  qu'ils  produisent  grab  en  quantité  convenable,  fcr« 

A'ç^.  P$ts  fort  s«méblç  (hm  U:prc*  tilisent  le  sol  pour  six  ou  sept  «m 
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niais  les  coquilles,  les  coraux j  et 
les  autres  corps  durs,  se  conser- 
vent bien  plus  long-tems.  J'ai  sou- 
Vent  riemarqué  en  Angleterre,  mais 
sur  -  tout  à  Cambridge/ ^unc^  fort 
ipauvaisc  pradquc ,  qu'il  séroit  à  dé- 
sirer qti*bn  rectifiât^  on  transporte 
fé  fùniier  dans  les  campagnes  ,  vers 
•  la  St.  Jean ,  et  on  le  répand'  sur  là 
ççrreun  mois  ou  t^^mainç^  avant 
4e  l'enterrer  ;  pendant  cet  espace  de 
teAis,  la  chalçun  dissipe  toutes*  les 
parties  volatiles  du  fumier  ,  de  ma- 
nière que  ce  qui  reste ,  n  a  ,  pour 
•ainsi  cure,  ^icune  vertu  :  on  ne 
4çvroit  voitmisr  le fomier  et  lesau^ 
crcs  engrais  qu'un  peu  a^vant  le  dçr-;- 
ûier  labour  jj  çt  Tentcrrcr  ensuite  , 
sans  perdre  de  tems ,  pour  prévenir 
Vivaporadon  db  lei^rs  sels  ;  il  est 
y  rai  qu'on  employant,  pour  engrais 
fies  coquilles  >  de^  c^aux,  et  d'au-r 
très  substances  dures  ^  si  on  lès  dé-^ 
pose  dans  le  champ  plusieurs  moi$ 
avant  de  labourer,  l'action  de  1  air 
et  du  soleil  les  réduira  plutôt  en 
poussière ,  qi;ie  s\  elles  ayoiept  été 
c^iterréçs ;da,n5  le  moment  du  trans^ 
port  :  on  fait  .aussi  commxinéipcnt 
!a  même  faute ,  en  répandant  du 
fumier  dans  les  prairies  avant  la  St. 
Michel  -,  de  manière  qu'elles  n'en  re- 
tirent qu'un  très-foible  avantage, 
parce  (]ue  l'activité  du  soleil  diskipe 
les  sds  de  cet  engrais,  et  ne  leur 
laisse  pas  le  tems  de  pénétrer  là  terre. 

ENULA   CAMPAî^A,  eu 
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AÙNfea    P^oyci  Bble'nium.  L. 

b^ULA  HtLENIUM.  !• 

•    EPATIQUE.  r<y.  HéPATiQUE. 

EPHEDRA.  Lin.  Sp.- Plant.  1 47  r: 

Queue  de  cheval    en    arbrisseau. 
Raisin  de  mer. 

Caractères.  Les  plantes  dece'gc<î>re 
ont  des^^CTfs  mâles  et  femelles  sur 
différents  pieds  >  4es  mâles  sont  re- 
cueillies dans  desclTatons  écailleux; 
sous  chaque  écaille  est  une  fleur 
simple  sans  pétale,  nhais  pourvue  de 
sept  étamines  jointes  en  forme  de 
côibnne ,  et  terminées  par  des  som^ 
mets  ronds  :  les  fleurs  femelles  ont 
un  périânthc'  ovale ,  composé  dt 
cinq  rangées  de  fouilles^  qui  sont* 
alternes  sur  les  divisions  de  kt  ran- 
gée inférieure  j  eUé^'sont  égal<mient 
privées  die  pétales:  mais^  elles  ont 
deux  germes  ovales  placés  sut  le 
périahthe,(Jui  soutiemient  des  styles 
courts  et  coi^onnés  par  des  stigmats 
simples  :  ces  germes  se  changent , 
quandla  fleur  est  passée  ,  en  autant 
de  baies  Ovales ,  qui  rcnfcrnîent 
chacune  deux  semeilcesi 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  douzième  seaion  de  la  vingt-deu- 
xîeme  classe  de  Linnée,  intitulée: 
\Diœdè  monadclphie.  Les  plantés'  de 
cette  dasse  et  de  cette  section ,  ont 
des  âeurs  mâles  et  femelles  sur  difiRi- 
rens  pieds ,  et  leurs  étamines  sont 
jointes  en  forme  de  colonne.  * 
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:  Nous  n  avpnj  cncorç  en  Angle-* 
terre  qu'une  ïcspccc  dc:  ce  genre  ^ 
qui  est 

VEphcdra  d'ista^chia  j  pedunculi/ 
oppositis  ;  amcntis  gcminis.  Hon. 
Cièffl  465.  ÇauarK'  Monsp.  .^10  ; 
Raisins  de  Mer  avec  des  pédpnçulcs 
opposés  et  des  chatons  jumeaux. 

Ephzdra  Marïtima,  minor»  Touu 
Raisin  de  Mer*. 

Pofyganum.  haccifcrum  Maritirwan 
minus.  Bcuih.  Pin.  î  5,  , 

Tragum.  Carn.  Hon.  171.  t.  ^6. 

Ce  petit  arbrisseau  croît  naturel- 
Icment  sur  les  rochers  qui  bordent 
la  nicrd4ns  la  France,  n[)éridion)]^k 5 
en  Espagne  <:t  eii  Italie  î  on  le  con- 
serve aussi  d^ns  plusieurs  jardina 
pour  la  variété;  nviis  il  a  peu  de 

*  beauté:  sa  tige  pousse  quelques 
l:>rancbes,  de  dcnjc  pieds  dc  Ion- 
giietvrj  qui  ont  plusieurs  nœuds  gon- 
flés ,  d'où  soïtcnt  àQ$  feuilles  étroi- 
tes et  seitiUables  à  celles  du  jonc  ou 
à  celles  de  la  plante  appelée  Queue 
de  Cheval ,  et  qui  sç  .conservent 
vçrtes  toute  Tannée. 

Oji  miîhiplic  cette  plante  au-prînr 
jtemfi  par  Içs  tejettons  que  sçs  racines 
rempantcs  produisent  en  abondances 
cUe_se  plaît  dans  un  sol  humide  et 
forr,  et  résiste  fort  bien  en  plein 
•air  ayx  ftoids  dc  nos  hivers  Tordinai^- 
./es.  On  î^Kttpjt  autrefois  ces  plaçtcf 
éaf\s  des  pots ,  qu'on  tenoit  à  l'abri 
.en  tiycr  >  rnais  on  a  remarqué  dc-r 
'puis    quelles    profitent    beaucoup 

•  n^ieux  en  pleine  terrç» 


.   E  fi;  h 

.  EPHgMSRE  ou  EPHEMËRUM. 

Foye^  TrAOESCOMTIA. 

EPI  Ce  ,  tes  quatre  Epices.  Voyez 
Basteria. 

EPICIA,  PESSE,  PECE,  PICEA" 
ou  FAUX  SAPIN.     Voyei  Abies 

PiCEA, 

EPIDENDRUM.  ^^.Vanilla.  L. 

EPIDENDRUM.  Lin.  G  en.  10 1  tf: 
Fanilla;  Vanillier. 

Il  y  a  prés  de  trente  espèces  dc 
ce  genre  qui  naissent  spontancTiienf 
sur  les  arbres  en  Afrique  et  dans 
les  doux  Indes  •>  mais  comme  ces 
plantes  ne  peuvent  être  conservées 
dans  la  terre  ^ar  quelque  moyen 
que  ce  soit,  il  seroit  inutile  d'en 
faire  mention  ici.  Si  on  pouvoir  les 
faire  profiter  par  culture ,  plusia« 
produiroient  de  trcs-bcUes  fleurs  dé 
forme  peu  commune  :  on  m'a  en- 
voyé dc  rAmcricjue  trois  de  ces  es- 
pèces qui  ont  cté  prises  sur  des 
arbres ,  je*  les  ai  plantées  avec  soini 
dans  des  pots ,  qui  ont  été  placés 
dans  une  serre  chaude  i  elles  ont 
réussi  assez  pour  montrer  leurs  fleurs , 
mais  elles  ont  péri  bientôt  après. 
Yoyci  Vanicle  VaNILLA. 

EPI  fleuri.  Foyei  SjAÇMYS. 

EPIOEA.  Lin.  Gen.  Plant,  48(1. 
Mcmecyllum^  Much.  13;  Arbousier 
rempânt.  : 

Caractères^ 
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Caractères.  La  fleur  a  un  calice  pentapetaloUe  fisudoso.  Pluk.  Alm. 
cîoublc  et  persistant  ;  Textérieur  est  309.  t.  f.  \.  Raj,  Suppl.  ^^6. 
composé  de  trois  feaillcs,  et  Tinté-  Cette  plante  croît  naturellement 
rieur,  d'une  seule  divisée  en  cinq  dans  TAmérique  septentrionale, 
parties:  cette  feuille  est  en  forme  d'où  elle  a  été  envoyée  dans  les 
de  sous-coupe,  monopétale,  et  pour-  jardins  Anglois  ;  sa  tige  d  arbrisseau, 
vue  d'un  tube  cylindrique  plus  long  basse  et  traînante,  pousse  de  cha- 
que le  calice,  velu  en-dedans,  et  dont  cun  de  ses  nœuds  des  racines,  au 
les  bords  sont  divisés  en  cinq  par-  moyen  desquelles  elle  se  multiplie 
ties  entièrement  ouvertes  :  die  a  considérablement  quand  elle  se 
dix  étamines  aussi  longues  que  le  trouve  dans  un  sol  et  à  une  exposi* 
tube ,  fixées  à  la  base  du  pétale,  et  tion  qui  lui  soient  propres  :  ses  tiges 
terminées  par  des  sommets  oblongs  :  sont  garnies  de  feuilles  ovales ,  ri^- 
dans  son  centre  est  placé  un  germe  des ,  et  ondées  sur  leurs  bords  :  sef 
globulaire,  velu,  et  couronné  par  fleurs,  blanches  et  divisées  en  ciftq 
un  stigmat  obtus  et  découpé  en  cinq  segmens  aigus  entièrement  ouverts 
parties  ;  ce  germe  se  change  dans  la  en  forme  d'étoile,  naissent  en  pa- 
suitc  en  un  fruit  applati ,  à  moitié  quets  clairs  aux  extrémités  des  bran- 
rond  ,  à  cinq  angles,  et  à  cinq  cellu-  ches  dans  le  mois  de  Juillet  5  mais 
les  qui  s'ouvrent  en  cinq  valves ,  et  elles  ne  produisent  point  *de  fruits 
qui  renferment  plusieurs  semences,  en  Angleterre. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans        On    multiplie   facilement   cette 

k  première  section  de  la  dixième  plante  au  moyen   des  racines  que 

classe  de  LinnÉe  ,  intitulée  :  De-^  ses    tiges    traînantes  produisent  à 

candrie  monogynicj  qui  comprend  lés  chacun  de  leurs  nœuds;  on  les  sé- 

plantes  dont  les  fleurs  ont  dix  éta-  pare  de  iJi  vieille  plante,  et  on  les 

mines  et  un  style.  place  à  l'ombre  dans  un  sol  humide  : 

^Nous  ne  connoissons  qu'une  es-  cette  opération  doit  être  faite  en 

pccc  de  ce  genre ,  qui  est  automne ,  afin  que  les  plantes  puis- 

VEpigéta.  Lin.  Gen.  Plant.  ^6 y  sent  être  bien  enracinées  avant  le 

Edit.  3.  Arbousier  rempant.  Amœn.  printems.  Si  l'hiver  est  rude,  on  les 

Acad.p.  17.  couvre  avec  des  feuilles  sèches  ou 

Memecyllum.  Mich.  Gen.  1 3.  quclqu'autrc  couverture  légère,  pour 

Arbutus  foliis  ovatis  integris  ^  pe-^  empêcher  la  gelée  de  Ics^endomma- 

tiolis  Iaxis  longitudine foliorum.  Gron.  ger  :  lorsqu'elles  sont  bien  reprises, 

yirg,  49.  elles  ne  demandent  plus  aucun  autre 

Pyroidaffinisrepensfruti€osa;foliis  soin   que    d'être  tenues  nettes  de 

§igidis  scabruie  exasperatis  j   flore  mauvaises  herbes. 

Tome  m.  V 
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EPILOBIUM.    Lin.    Gen.  Plant. 

416.  Ckamœnerion.  Tour.  R.H.  }Oi. 
Tab.  137;  Lierre  herbacé  ovi  Lierre 
François,  TEpilobe  ou  herbe  de  Saint- 
Antoine.  ' 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 
ont  un  calice  composé  de  quatre 
feuilles  oblongues  ,  pointues  et  co- 
lorées; quatre  pétales  bordés,  entiè- 
rement ouverts,  et  huit  étamines 
alternativeipent  plus  longues  et 
plus  courtes ,  et  terminées  par  ^e$ 
sommets  ovales  et  comprimés  :  au- 
dessous  de  la  fleur  est  placé  un 
g^mc  long  et  cylindrique  qui  sou- 
tient un  style  mince ,  couronné  par 
un  stigmat  obtus,  et  divisé  en  quatre 
parties }  ce  germe  devient  dans  la 
suite  une  capsule  longue,  cylindri- 
que, sillonnée,  et  à  cinq  cellules 
remplies  de  semences  oblongues  et 
couronnées  de  duvet. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
ta  première  section  de  la  huitième 
classe  de  LinnÉE  ,  intitulée  :  Octanr 
drie  monogyniej  dans  laquelle  sont 
comprises  les  fleurs  qui  ont  huit  éta- 
mines et  un  style. 

Les  espèces  sont: 

1  ^.  Epilobium  angusti  ^folium  j 
foliis  sparsis  y  lincari  -  lanceolacis  j 
floribus  inétqualibus.  Lin.  Sp.  493. 
<Ed.  Dan.  iS^.Gmel.  Sik  ^.p.i  64. 
Poiruh.  Pal.  n.  3^9.  Kniph.  Ctnt. 
1 1.  «.  41  ;  Epilobc  à  feuilles  linéai- 
res, en  forme  de  lance,  et  placées 
clairenïcnt  avec  Jes  fleurs  inégales. 
Epilobium  fioribus  difformibusj  pis- 
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tillo  declinato.  FI.  Suec^  304,  317. 

Epilobium  foliis  lanceolacis j  inte" 
gerrimis.  FI.  Lapp.  146.  Hort.  Cliffl 
I  54.  Roy.  Lugd.-B.  150. 

Lysimachia  y  Chanunerion  dictaj 
angusti-folia.  Bauh.  Pin.  245. 

Lysimachia  ,  Chamdnerion  dicta  ^ 
lati-folia.  Bauh.  Pin.  245. 

Lysimachia  j  Chamétnerion  dicta^ 
Alpina.  Bauh.  Pin.  245.  DeUx  va- 


riétés. 


Chamânerion  lati-folium^  vulgare» 
Toum.  Inst.  R.  jfiT.  3  o  2  ;  Lierre  com- 
mun à  larges  feuilles  ;  Herbe  de 
Saint- Antoine,  ou  le  petit  Laurier- 
Rose,  ou  Laurier  de  Saint- Antoine. 

2*^.  Epilobium  hirsutum  j  foliis 
oppositis  J  lanceolacis  J  serratis  de^ 
currenti-amplexicaulibus.  Lin.  Hort. 
Cnff.  145.  FI.  Suec.  10^.  328* 
Gron.  Firg.  l  ^4.  Roy. Lugd-B.  2  5 1. 
(Ed.  Dan.  ^16.  Pollich.  PaLn.  3-70. 
Kniph.  Cent.  J.  /i.  28  ;  Epilobe  à 
feuilles  opposées,  en  forme  de  lança 
et  sciées  sur  leurs  bords, 

Chaméfurion  villosum^  magnofiorc 
purpureo.  Toum.  Hist.  R  H.  303; 
Lierre  velu  à  grosses  fleurs,  ordi- 
nairement appelé  Codiins  and  Cfiam. 
Lysimachia  siliquosa  hirsuta^  parvo 
flore.  Bauh.  Pin.  245  ;  TEpilobc 
velu. 

Il  y  a  plusieurs  autres  espèces  de 
ce  genre,  dont  quelques-unes  crois* 
sent  naturellement  dans  des  bois 
couverts  et  dans  les  lieux  humides 
de  plusieurs  parties  de  l'Angleterre  ; 
mais  comnne  elles  deviennent  fort. 
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embarrassantes,  et  que  pour  cette 
misoa  on  les  admet  rarement  dans 
les  jardins  ,  je   n  en  ferai  aucune 
mention. 

jingusd'fo/ium.  On  cultivoit  au- 
trefois la  première  espèce  dans  les 
jardins  à  cause  de  la  beaui:c  de  $cs 
fleurs  ;  mais  comme  ses  racines  ram- 
pantes s'étendent  ordinairement 
fort  loin,  et  qu'elles  gênent  les 
autres  plantes ,  on  Ta  presque  gé- 
néralement rejettéc;  cependant  lors- 
qu'elle est  en  fleurs,  et  qrfellc  se 
trouve  placée  dans  un  lieu  bas ,  hu- 
mide et  à  lombre ,  elle  a  une  très- 
belle  apparence;  ses  fleurs  sont 
d'ailleurs  trés-proprçs  à  orner  les 
appartemens  en  été  :  elle  s  cleve  à 
la  hauteur  d'environ  quatre  pieds 
avec  des  branches  minces,  rudes , 
et  garnies  de  feuilles  semblables  à 
celles  du  Lierre,  d'où  lui  vient  le 
nom  ai  Herbe  de  Lierre  ou  Lierre  Fran- 
çois ;  SCS  fleurs ,  de  couleur  de  pê- 
che ,  naissent  en  longs  épis  ou 
thyrs^ ,  et  si  la  saison  n'est  pas  trop 
chaude,  elles  conservent  leur  beauté 
pendant  prés  d'un  mois  :  on  ren- 
contre ces  espèces  dans  plusieurs  par- 
ties de  l'Angleterre;  mais  quelques 
Botanistes  ont  prétendu  que  celle- 
ci  n'y  croît  pas  naturellement,  et  que 
les  plantes  qu'on  y  trouve  ont  été 
Kpctées  des  jardins;  cependant  je 
pense  qu'on  doit  la  regarder  comme 
originaire  de  notre  Isle,  parce  qu'on 
la  trouve  en  grande  quantité  dans 
les  bois  fort  écartés  des  habitations. 
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snr-tout  dans  la  foret  de  Charleton, 
et  dans  plusieurs  autres  en  Sussex  ; 
cette  plante  rempe  fort  par  sa  racine 
et  se  multiplie  aisément. 

Il  y  a  dans  cette  espèce  une  va- 
riété à  fleurs  blanches ,  qui  d'ailleurs 
ne  diffère  en  rien  de  la  première  ; 
j'en  fais  ici  mention,  parce  que 
beaucoup  de  personnes  se  plaisent 
à  multiplier  ces  variétés. 

Hirsutum.  La  seconde,  qu'on  ren- 
contre en  Angleterre  sur  les  bords 
des  fossés  et  des  rivières,  s'élève  à 
la  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  et 
produit  aux  extrémités  de  ses  tiges , 
des  fleurs  beaucoup  moins  belles  que  ^ 
celles  de  la  première  espèce;  comme 
ses  racines  rempent  et  s'étendent 
beaucoup,  on  l'admet  rarement  dans 
Jes  jardins  ;  ses  feuilles  répandent  une 
odeur  de  pommes  cuites  quand  elles 
sont  froissées ,  d'où  quelques-uns  lui 
ont  donné  le  nom  de  Codlins  and 
Cream  j  c'est-à-dire  ,  Pomme  de 
Codlins  cuite  dans  de.lacicme. 

EPIMEDIUM.  Lin.  Sp.  Pldnt. 
138.  Tour.  Inst.  R.  H^,  232.  Tab. 
117.  Raii  Meth.  Plant.  129  ;  le 
Chapeau  d'Evôque. 

Caractères.  Dans  ce  genre  la  fleur 
a  un  calice  à  trois  feuilles  qui  tombe» 
une  corolle  composée  de  quatre 
pétales  obtus ,  ovoles ,  concaves , 
et  entièrement  ouverts  ;  quatre  nec- 
taires en  forme  de  coupes ,  obtus 
au  fond,  et  aussi  larges  que  les 
pétales  ;  quatre  étamines  terminées 

V    2 
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par  des  sommets  oblongs ,  érigés  et 
biloculaires ,  et  un  germe  oblong 
et  placé  dans  le  fond  qui  soutient 
un  style  court  et  couronné  par  un 
stigmat  simple  :  ce  germe  devient 
ensuite  une  silique  oblonguc ,  poin- 
tue, et  à  une  cellule  qui  s'ouvre  en 
deux  valves ,  et  renferme  plusieurs 
semences  oblongues. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua- 
trième classe  de  LinnÉe,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  quatre  éta- 
mines  et  un  style. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  es- 
pèce de  ce  genre ,  qui  est 

Epimedium  Alpinum.  Hort*  Cliffl 
37.  Horc.  Ups.  29.  Roy.  Lugd.-B. 
401.  Chapeau  d'Evêque  des  Alpes. 
Cette  plante  a  une  racine  rem- 
pente  de  laquelle  sortent  plusieurs 
tiges  de  neuf  pouces  environ  de 
longueur,  et  divbées  au  sommet  en 
trois  parties  qui  se  sous-divisent  en- 
core en  trois  autres  plus  petites,  sur 
chacune  desquelles  est  une  feuille 
ferme,  en  forme  de" cœur,  terminée 
en  pointe ,  d'un  vert  pâle  en-dessus 
et  grise  en -dessous  :  ses  pédoncules 
sortent  au-dessus  de  la  première  di- 
vision de  la  tige;  ils  ont  prés  de 
six  pouces  de  longueur  ,  et  se  par- 
tagent en  plusieurs  autres  plus  petits, 
dont  chacun  supporte  trois  fleurs  ;  ces 
fleurs  ont  quatre  pétales  de  couleur 
rougcârrc ,  rayés  de  jaune  sur  leurs 
bords ,  et  placés  en  forme  de  croix  y 
du  centre  de  chacune  s'élève  un  style 
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placé  sur  le  germe ,  qm  se  change 
ensuite  en  un  légume  mince  et 
rempli  de  semences  oblongues  : 
cette  espèce  fleurit  dans  le  mois  de 
Mai ,  et  ^s  feuilles  périssent  en 
automne  :  si  s^  racines  sont  plantées 
dans  une  plate-bande  à  lombre,  on 
est  force  de  les  retrancher  tous  les 
ans  pour  les  empêcher  de  s'étendre 
trop ,  et  de  se  mêler  avec  celles  des 
plantes  voisines  :  elle  croît  naturet- 
Icment  sur  les  Alpes;  mais  j'en  ai 
reçu  quelques-unes  qui  ont  été  trou^ 
vées  dans  une  foret  de  l'Angleterre 
Septentrionale. 

EPINARD.  roy^:f  Spinacia. 

EPINARD-FRAISE.  royc[ 
Blitum  Capitatum. 

EPINE.    Foyei  Crat^gus. 

EPINE  blanche.  Foy.  MeSPILUS, 
CRATi£GUS  ,   OXYACANTHA. 

EPINE  de  Chèvre  on  ADRAGANT. 
Foyei  TragACANTHA. 

L^Y^E  jaune.   ^oye:f  SeoliJVOJS. 

EPINE  de  Lys.  Foy.  CATESBiEA» 

EPINE  luisante,  ou  AZEROLIER 
de  Firginie.  Foy.  CRATiEGUS  CRUS 
GALLI. 

EPINE  de  Pinchaw.  Foye^  Cra- 
TiEGUS  TOMENTOSA, 
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EPINE  toujours  verte,  ou  BUISSON 
ARDENT.  Foyei  Mespilus  Pyra- 

CANTHA. 

EPINE  de  Christ  j  ou  PALIURE. 


EPINE 
Be&beris. 


VINETTE.      Foyei 


EPINETTE,  ou  SAPINETTE  du 
Canada,  f^oy.  AbiesCA"NADENSIS. 

EPURGE.    roy.  TiTHYMALUS. 

EQUINOXIAL,  de  ^^uus  j  égal 
et  nox  y  nuit  :  on  nomme. ainsi  un 
grand  cercle  de  la  sphère  sous  lequel 
léquâtcur  se  meut  dans  son  mouve- 
ment Journalier. 

On  confond  ordinairement  la 
ligne  cquinoxiale  avec  lequateurj 
mats  CCS  d^ux  cercles  sont  cependant 
differens,  Icquateur  étant  nrovible 
et  réquinoxiale  fixe>  Téquateur  est 
tracé  autour  de  la  surface  convexe 
de  la sphèft ,  mais Téquinoxiale  lest 
sur  la  surface  concave  du  magnus  or- 
bis.  On  conçoit  la  ligneéquinoxiale  en 
supposant  un  demi-diamétre  de  la 
sphcre,  pris  du  point  de  lequateur, 
et  de-là ,  décrivant  un  cercle  sur  la 
surface  immobile  dix  primum  inobUe^ 
par  la  rotation  de  la  sphère  vers  son 
axe.  . 

Quand  le  Soleil  parvient  à  ce 
cercle  ,  "dans  son  avancement  à 
travers  recliptiquc,.  il  rend  égaux 
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les  jours  et  les  nuits  dans  toute  la 
circonférence  du  globe ,  parce  que 
alors  il  se  levé  au  vrai  point  de 
rOrient  et  se  couche  à  celui  de 
rOccident  \  ce  qui  n'arrive  dani 
aucun  autre  tems  de  Tannée. 

Les  Peuples  qui  habitent  sous  cer 
cercle ,  ont  constamment  les  nuits  et 
^ours  égaux ,  et  le  Soleil  est  dansr 
leur  zénith  à  midi ,  et  ne  fait  point 
d'ombre. 

EQUINOXES  (les)  sont  les  deux 
tems  de  Tannée  où  le  Soleil  entre 
dans  les  points  équinoxiaux,  qui 
sont  ceifx  où  Téquateur  et  Téclipti- 
que  se  coupent  :  le  prcipier  ,  ou 
Téquinoxe  du  printems ,  se  trouve 
dans  le  signe  du  Bélier,  et  Tautre, 
qui  est  Téquinoxe  d'automne,  est 
placé  dans  le  signe  de  la  Balance. 
Ainsi  les  équinoxes  arrivent  quand 
le  Soleil  est  dans  le  cercle  équi- 
noxial ,  alors  les  Jours  sont  égaux 
aux  nuits  dans  tout  le  monde  ;  ce 
qui  arrive  deux  fois  Tannée ,  vers  le 
premier  de  Mars ,  et  le  vingt-deux 
de  Septembre. 

EQUISETUM,  de  Equus,  Cheval, 
et  Seta y  Poil,  parce  que  plusieurs 
feuilles  et  quelques  branches  de 
cette  plante  ont  quelque  ressem* 
blance  avec  la  queue  d'un  Cheval. 
Les  Grecs  Tappeloit  ""iwwitftsy  de  'iwor, 
un  Cheval,  et  «ipi,  une  queue,  et 
Hipposeta ,  de  'r^nr*?  et  seta  ;  queue 
de  Cheval,  Prcle. 

Ontrouvç  en  Angleterre  plusieurs 
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espèces  de  cette  plante  sur  les  bordi 
des  fosses  et  dans  les  bois  couverts  ; 
mais  comme  elles  ne  sont  jamais 
admises  dans  les  jardÎBS,  je  n'en 
parlerai  point  ici. 

ÉRABLE,  royei  AcElC 

ERIC  A.  Lin.  Gen.  Plant.  435. 
Tourn.  Inse.  R.  H.  601.  Tah.  375. 
(  *Ef i/«v  ,  de  If ««« ,  ou  tfUm ,  grec ,  bri- 
ser (  ou  casser  ) ,  parce  qu'on  dit 
que  cette  plante  a  la  vertu  de  rom- 
pre la  pierre  dans  la  vessie  ).  Bruyère. 

Caractères.  Les  fleurs  de  te  genre 
ont  un  calice  persistant  et  forme 
par  quatre  feuilles  ovales  ,  érigées 
€t  colorées  \  une  corolle  composée 
d'un  pétale  gonfic ,  érigé  et  divisé 
ca  quatre  parties ,  et  huit  étami- 
nés  velues ,  fixées  au  réceptacle ,  et 
terminées  par  des  sommets  divi- 
sés en  deux  parties  :  dans  leur  fond, 
est  placé  un  germe  rond ,  qui  sou- 
tient un  style  incliné ,  plus  long  que 
les  étamines ,  et  couronné  par  un 
itigmat  à  quatre  angles  \  ce  germe 
se  change,  quand  la  fleur  est  passée , 
en  une  capsule  ronde  et  à  quatre 
cellules  remplies  de  petites  semences» 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  hui* 
ticmc  classe  de  Lin  NÉE ,  intinilcc  \ 
Oct^ndrie  moncgynie  ,  dans  laquelle 
se  trouvent  comprises  les  fleurs  qui 
ont  huit  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

l**»  Erm  vulgaris  ^  amheru  H^ 
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comibus  înclusis  ;  corolfis  inéqualiius  ^^ 
campanulatis  j  mediocribus  ;  foliis  op- 
posais j  sagittatis.  Lin.  Sp.  PL  3  5 1  ; 
Bruyère  à  deux  cornes ,  renfermant 
des  anthères  \  à  pétales  inégaux  et 
en  forme  de  cloche ,  et  à  petites 
feuilles  en  forme  de  flèche  et  op- 
posées. 

Ericaj  foliis  quadrifariàm  imbri^ 
catis  j  trique  tris  j  glabrisj  erectis  ;  co^ 
rollis  iruqualibus  j  calycc  breviorihus. 
Hort.  Cliff,  1^6.  FI.  Suec.  309.  336. 
Roy.   Lugd.'B.  442. 

Erica  vulgaris  j  glabra.  Bauh.'  Pin. 
485.  FI.  Lapp.  141  ;  Bruyère  com- 
mune. 

Erica^myricx  j  folio  hirsuto.  Bauk. 
Pin.  485  i  Variété- 

Erica  vulgaris ,  hirsuta.  Raj.  AngL 
3.  /^.  471  ;  Bruyère  con[unune, 
hérissée. 

Z°.  Erica  herbacca  y  antherisbi" 
comibus  inclusis  j  campanii/atis  j  me- 
diocribus  ,  secundis  ;  foliis  ternis j  tri-- 
quetris  patulis.  Lin.  Sp.  fl.  5  00; 
Bniyerc  avec  des  anthères  à  cornes , 
un  pétale  campanule ,  ef  cinq  feuil- 
les étroites  et  étendues. 

Erica  foliis  Coridis ,  multi^flora. 
J.  B.  Fol.  i.  p.  3  5(î  ;.  Bruyère  avec 
plusieurs  fleurs  à  feuilles  de  pin. 

Erica  procambensj  herbacca.  Bauh\ 
Pin.  48^. 

Erica  Coris  folio  8.  Cùts.  Hist^ 
l.  p.   44. 

3  ^.  Erica  ciherea  ,  anthcris  blcor* 
nibus  inclusis;  corollis  ovatisj  racemo^ 
sis  ;  foliis .  ternis  .glabris  lincuribu^* 
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Lin.  Sp.  Plant.  3  5 1  j  Bruycrc  avec 
des  anthères  renfermées  dans  deux 
cornes ,  des  pétales  ovales  et  bran* 
chus,  et  trois  feuilles  longues,  étroi- 
tes et  unies. 

Erica  Coris  folio  6.  Clus.  Hist. 
1.  p.  47.    Oed.  Dan.  t.  38. 

Erica  humilis  j  conice  cinereo  , 
Arhuti  flore.  C.  B.  P.  4,8  6  j  Bruyère 
basse  ,  à  écorce  cendrée  et  à  fleur 
d'arbousier.  La  petite  Bruyère. 

4*\  Erica  ci/iarisj  antheris  simplici" 
tus  intlusis  ;  coroUis  ovatis  j  irregula- 
ribus  ;  floribus  tcmo-raccmosis  ;  fo- 
/lis  ternis  ci/iatis.  Lafl.  Epis  t.  i.  p. 
9.  Lin.  Sp.  Plant.  3  54  ;  Bruyère 
avec  des  anthères  simples ,  des  pé- 
tales ovales  et  irrcguliers ,  des  tri- 
ples fleurs  branchues ,  et  des  feuil- 
les velues  ,  placées  par  trois. 

Erica  XIL  Clus.  Hist.  { .   p,  46. 

Ericà  hirsutay  Anglica.  Bauh.  Pin. 
601. 

5  *'.  Erica  arborea ,  antheris  bicor- 
nibus  inclusis^  corollis  campanulatis 
JongioribuSy  foliis  quatemis  patent is- 
simis  ;  caule  subarboreo ,  tomentoso. 
Lin.  Sp.  Plant.  501  ;  Bruyère  en 
arbre,  avec  des  anthères  renfer- 
mées dans  deux  cornes ,  une  plus 
longue  fleur  en  forme  de  cloche, 
et  quatre  feuilles  étendues  à  cha^ 
que  nœud. 

Erica  Coris  folio  l,  Clus.  Hist. 
l.p.  4. 

Erka  maxima  alba.  Bauh.  Pin. 

485- 

Les   quatre    premières    espèces 
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croissent  ^auvagçs  sur  des  terreins 
stériles  et  incultes  ,  dans  différentes 
parties  de  TAnglcterrc  j  mais  quoi- 
qu'elles soient  communes ,  cepen- 
dant elles  méritent  d'être  placées 
avec  les  bas  arbrisseaux  à  fleurs 
dans  les  bosquets ,  où  elles  feront 
une  variété  agréable ,  par  la  beauté 
de  leurs  fleurs,  qui  se  succèdent 
continuellement ,  et  par  la  diver- 
sité de  leurs  feuillages. 

Elles  se  multiplient  rarement  et 
difficilement  dans  les  jardins ,  parce 
qu'on  ne  les  élevé  point  en  pépi- 
nière -,  mais  on  peut  les  enlever  en 
mottes,  pendant  îautomne,  dans. 
les  lieux  où  elles  croissent  naturel- 
lement ,  pour  les  transplanter  dans 
les  jardins. 

Il  ne  faut  pas  les  placer  dans 
des  terreins  gras  et  remplis  de.  fu- 
mier :  on  évite  d  arracher  les  mau- 
vaises herbes  qui  les  entourent  \  car 
moins  la  terre  est  remuée ,  et  plus 
ces  plantes  profitent  ;  parce  que 
leurs  racines  sont  ordinairement  fort 
près  de  la  surface  ,  et  qu  cUe^  peu- 
vent être  endommagées  et  même 
détruites  par  les  labours  et  les  houa- 
ges  :  on  peut  aussi  les  multiplier  par 
semences  î  mais  comme  cette  mé- 
thode est  trop  lente,  il  vaut  mieux 
suivre  la  première  (  1  ). 


(i)  On  attribue  quelques  propri^t^s 
niédicînales  à  la  Bruyère  communes  mais 
on  s'en  sert  très-rarement  ;  son  eau  dis- 
tillée passe  pour  être  propre  à  dissipée 
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Jfricana.  La  cinquième  espèce 
croît  sans  culture  au  Cap-de  Bonne- 
Espérance,  et  dans  le  Portugal  où 
elle  s  cleve  avec  une  tige  forte  et 
ligneuse,  à  la  hauteur  de  huit  ou 
dix  pieds  ;  et  pousse  ,  dans  toute  sa 
longueur ,  plirsieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  étroites  ,  qui  sortent 
quatre  ensemble  du  mcme  point. 
Ses  fleurs  blanches  et  teintes  d'un 
rouge  pâle  extérieurement ,  naissent 
entre  les  feuilles ,  aux  extrémités  des 
branches;  elles  paroissent  dans  le 
mois  dé  Mai.  Elles  ne  sont  pas  sui- 
vies de  semences  en  Angleterre. 

Cette  plante  subsiste  en  plein  air 
dans  notre  climat,  pourvu  qu'elle 
soit  placée  dans  un  sol  sec  ,  et  à 
une  exposition  chaude  ;  mais  on  la 
tient  ordinairement  dans  des  pots , 
et  on  la  met  à  l'abri  de  l'hiver'; 
cependant  celles  qui  sont  ainsi  trai- 
tées ,  ne  profitent  et  ne  fleurissent 
p.is  aussi  bien  que  celles  de  pleine 
terre.  C'est  pourquoi  il  vaut  beau- 
coup mieux  les  y  placer,  et  se  don- 
ner la  peine  de  les  abriter  en  hiver , 
que  de  les  conserver  dans  des  pots. 

On  la  multiplie  dans  ce  pays  avec 
difficulté,  en  marcottant  $zs  'jeunes 


rinflammation  des  yeux  et  à  calmer  les 
douleurs  de  colique;  l'huile  de  ses  fleurs 
a,  dit-on,  la  vertu  d*enlcver  les  taches 
de  h  peau,  de  guérir  les  dartres,  et  de 
soulager  les  personnes  attaquées  de  la 
goutte  :  mais  on  doit  peut  compter  sur  ce 
fcir<dç, 
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rcjettons,  qui  sont  souvent^  deux 
ans  avant  de  prendre  racine  ;  d'au- 
tres détachent  de  tendres  boutures, 
qu'ils  mettent  dans  des  pots  remplis 
de  terre  légère ,  qu'ils  couvrent  exac- 
tement avec  des  cloches ,  et  qu'ils 
tiennent  à  l'abri  du  soleil  :  quand 
cette  opération  est  faite  avec  intel- 
hgence ,  les  boutures  prennent  fa- 
cilement racine  >  et  deviennent  de 
meilleures  plantes  que  les  marcottes. 

ERICA  BACCIFERA.  Foyei 
Empetrum. 

ERIGERON.  Lin.  Gen.  Plant. 
8yj.  Senecionis  sp.  Dill.  Cor^:[eIla. 
DilL  Elth.  257;  Espèce  de  Séne- 
çon.  Herbe  aux  puces. 

Caractères.  La  fleur  est  composée 
et  radiée  ;  plusieurs  fleurettes  her- 
maphrodites forment  son  disque  i  et 
les  demi  -  fleurettes  femelles ,  les 
rayons  ;  celles-ci  sont  renfermées 
dans  un  calice  oblong  et  écailleux  ; 
les  fleurettes  hermaphrodites  sont  en 
forme  d'entonnoir  ,  et  découpées 
au  sommet  en  cinq  parties;  elles 
ont  chaaine  cinq  étamines  courtes, 
velues,  et  terminé-es  par  des  som- 
mets cylindriques  ;  elle  renferme  un 
petit  germe  couronné  de  duvec  , 
et  plus  long  que  le  pétale  :  sur  ce 
germe  est  placé  un  style  mince  , 
aussi  long  que  le  duvet,  et  surmonté 
de  deux  stigmats  oblongs  ;  le  germe 
se  change  dans  la  suite  en  une  pe^^ 
?itç  sçmcnce  oblon^e  ,   çt  ornée 
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*im  lopgduvec*  Les  dcmi-flcurettcs^ 
fcmcUes^  qui  composent  les  rayons , 
bot  un  côté  de  leur  pétale  étendu 
en-dehors,  en  forme  de  langues  dles 
o^ont  point  d'étamines  ;  mais  elles 
sont  pourvues  d'un  petit  germe  velu , 
qui  soutient  un  styfe  mince ,  velu , 
et  terminé  par  deux  stigmats  min-* 
ces.  Ce  germe  forme,  quand  la  fleur 
est  passée,  une  semence  semblable 
à  «elles  des  fleurettes  hermaphity- 
dites. 

Ce  gençe  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  dix- 
neuvième  classe  de  Linnée  ,  (fui 
rcnfermofles  plantes  dont  les  fleurs 
sont  composée/^de  fleurettes  herma- 
phrodites et  femelles,  toutes  deux 
fructueuses.  Linnée  a  ajouté  à  ce 
genre  plusieurs  espèces  de  C0ny:(es 
et  à^ Asters  des  anciens  Botanistes. 

Les  espèces  sont  : 

l**.  Erigtron  viscosunty  pedimcu^ 
Us  umrfloris  lateralibus  ;  foliis  lanceo- 
latisj  d^ticulatis ,  basi  reflcxis;  caly- 
cibus  fquarrosis  ;  corolUs  radiatis. 
Hort.  Ups.  158;  Érigéron  avec  une 
^ur  supportée  par  un  pédoncule 
placé  sur  le  côté ,  des  feuilles  en 
forme  de  lance,  un  calice  rude  et 
•des  corolles  à  rayons. 

Aster  foliis  .s errât is  j  pedunculis 
simpUcibus  lateralibus  uni-floris  y  longi- 
fudinefolii  ^foliosis»  Hort.  CUff.  409. 

f^irga  aurea  major  y  foliis  glutino* 
sis  y  graveolentibus.  '  Toum.  Inst.  580. 
yaitl.  Act.   579. 

Cony\a  mas  Theophrasti  ;  major 
Tome  III. 
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Diùscoridis.  C.  B.  p.  16^;  Conyzc 
mâle  de  Théophraste ,  et  la  plus 
grande  Conyze  de  Dioscofide. 
.  Conyy^a  major.  Dod.  Pempt.  5  l. 

2°.  Erigéron  acre  j  pedunculis  al* 
ternis j  uni^floris.  Hort.  Clijf.  407.  FL 
Suée.  6^1  y  74  ^'  ^^'  Lugd.  -  Bé 
16^.  Pollichi  Pal.  n.q()0\  Érigéron 
avec  des  pédoncules  alternes,  qui 
soutiennent  chacun  une  seule  fleur* 
•  Erigéron  vulgare.  FI.  Lapp.  30  8» 

Cony\a  carulea  acris.  C.  B*  p., 
z6yy  Herbe  aux  puces  acre. 

Cony^oïdes.  T>ilL  Giss.  p.   i  ^4. 

Amellus  montanus  Aquicolorum. 
Col.  Ecphr.  1.  p.   ly 

3  ®.  Erigéron  Bonariense  j  foliis 
basi  revolutls.  Lin.  Sp.  Plant.  863. 
Murray.  Prodr.  179  ;  Érigéron  dont 
les  feuilles  sont  rouléiss  à  leur  base. 

'Senecio  Bonariensis  purpurascens  j 
foliis  imis  Coronopi.  Hort.  Elth.  344. 
T.  1 57.  F.  334;  Érigéron  pourpre 
de  Buenos- Ayres ,  ayant  sc%  feuilles 
basses  comme  celles  de  la  corne  de 
cerf.  Plantain. 

4^.  Erigéron  Canadense  y  caide  flo^ 
ribusque  paniculatis.  Hort.  Cliffl  407e 
Hort.  Ups.  i^S.  Gfon.  Firg.  122; 
Érigéron  avec  une  tige  et  des  fleurs 
disposées  en  panicules. 

Virga    aurea    Flrginiana    annua. 
Zan.  Hist.  205;  Verge  d*or  an- 
.nuelle  de  Virginie- 

Corry:(ella.  DM.  Cat.  A  pp.  142* 

Cony\a  annua^  acris j  albaj  elatior^ 
Linarié  foliis.  Moris.  Hist.  3./^.  1 1  5. 
sivi  7.  T.  lO.  F.  29. 
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5^.  Erigercn  Alpinuffîy  cauUsub^ 
bi-jfloro  y  calycc  sub  hirsuto.  Lin.  Sp. 
Plant.  8^4;  Érigéron  avec  deux 
fleurs  sur  une  tige ,  et  des  calices 
velus. 

Cony^a  cdrulea  Alpina  ^  major  et 
minor.  C.  S.  p.  i6^  ;  Herbe  aux 
puces  bleue  des  Alpes. 

Asteri  montano  purpureo  simiru  j 
fivè  Clobulariâ.  Bauh.  Hist.  z.  p.. 
107. 

^•.  Erigéron  graveotens  j  ramis  la^ 
teralibus  muUi'fioris;foliislan£eolat'U'^ 
integerrimis  ;  calycibus  squarrasis.. 
Aman.  Acad.  4.  p.  Xf)0.  Gouan. 
Monsp.  437;  Érigéron  avec  plu- 
sieurs fleurs  sur  les  côtés  des. tiges , 
des  feuilles  entières  et  en  forme 
de  knce,  et  des  calices  rudes. 

Virga  aurta  minor  ^  foUis  glutino^ 
yis    et   graveolentibus^    Tourn.    Insu 

484^ 

Cor^^afœmina  Theophrasti;  minor 
J)ioscoridis.  Bauh,    Pin.  161. 

Cony^a  minor  vera.  Lob.  le.  34(>* 

7*^.  Erigéron  fœtidum  y  fcliis  lart^ 
éeolato-linearibusj  retusis;  fioribus  co- 
rymbosis.  Lin.  Sp.  Plant.  1 1 1 3  ;  Éri- 
géron avec  des  feuilles  linéaires  et 
en  forme  de  lance,  et  des  fleurs  en 
corimbes. 

Senecio  Afriçanus  y  folio  retuso.. 
Herm.   661. 

Cony\a  A f ricana j  "Senecionis  Jtore^ 
retnisis  foUis^  Hcrm.  Lugd..^B..  66 1-^ 
J,   661. 

,  Pseudo^Hetichrysumfrutescens  Afri-^ 
eanum  4  retusis  folïis  yiridlbus  ^  fiore 
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luteOj  ntldo.  Moris..  Hist.  3.  p.  9^ 
n.  l. 

yiscosum.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  la  France 
Méridionale  et  en  Italie  ;  elle  a  une 
racine  vivace,  de  laquelle -sonent 
plusieurs  tiges  dïx)ites  de  trois  pieds 
de  hauteur ,  et  garnies  de  feuilles 
oblongucs  ,  ovales  >  vducs ,  sessiles 
à  la  tigc>  alternes,  et  longues  de 
qtiatre  pouces  sur  deux  de  largiur 
au  milieu  r  cette  plante  est  couverte  > 
dans  les  teti\s  chauds  ^  d'une  sève 
gluante  \  ses  fleun  naisceiu  simples 
si/t  de  longs,  pédoncules  »  desquelles 
quelques-unes  sortent  des  parties  la 
tcrales  de  la  tige ,  et  les  autres ,  de 
son  extrémité  5  elles  sont  jaunes  et 
d'une  odeur  agréable  ;  elles  parois- 
sent  en  Juillet ,  et  leurs  semences 
mûrissent  en  automne* 

On  multiplie  cette  espèce  par  st%^ 
graines  ,  qui  réussissent  plus  certai- 
nement lorsqu'elles  sont  mises  ci% 
terre  en  automne ,  que  quand  on 
attend  jusqu'au  printems  pour  les 
senier  :  on  éclaircit  les  {Amtes  qui 
en  proviennent ,  on  les  tient  nettes 
de  mauvaises  herbes ,  et  en  automne» 
on  les  transplante  à  demeure.  Elles 
se  plaisent  dans  un  sol  sec  et  exposé 
au  soleil  ;  elles  fleuriront  et  donne- 
ront de^  scmetices  mûres  dans  Js 
.  seconde  année;  leurs  racines  durent 
plusieurs  années  ,  et  continuent  à 
produire  des  fleurs  et  d^  graines. 

Acre.  Bonariense.  Canadense.  Air- 
pinunu  Les  quatre  espèces  suivantes 
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-sornt  cx>nservées  dans  les  jardins  de  garnies  de    feuilles  linéaires  ,  en 

Botanique ,  pour  ta  variété  ;  mais  forme  de  lanc#,  et  velues  -,  ses  tiges 

on  les  admet  rarement  dans  ceux  sont  terminées  par  dé  gros  paquets 

d'agrément.   La  cinquième  est  une  de  fleurs  jaunes    et  en  forme  de 

plante  vivace ,   qui  croît  naturel-  :Coiymhe,  qui  paroisscnt  en  Ojdlo+' 

Iciocnt  sur  les  Alpes-,  on  la  multi-  bre  ,  et  se  succèdent  souvent. pcn-;- 

plie  *  par  semences ,  comme  la  pro-  dant  plus  de  deux  mois  >  ce  qui  donne 

miere  espèce ,  mais   elle  exige  un  un  nouveau  mérite  à  cette  plante. 
<ol  humide  et  une  situation  ombragée.         Comme  cette  espèce  est  trop  te»- 

Les  autres  sont  annuelles  ,  et  se  drc  pour,  profiter  en  plein  air  dans 

multiplient  au  point  de  devenir  fort  not^rc  climat ,  on  doit  tenir  les  plan- 

^embarrassantes,  lorsqu'elles  sont  une  tes  dans  des  pots  >  .et  si  pendant 

fois  .établies  .  daAs  les  jardins,  et  l'hiver  elles  sQnt  placées  sous  un  châ^ 

qu'on  leur  permet  d'étarter  leurs  sis  ordinaire  ,  où  elles  puissent  avoir 

graines*  beaucoup  d air  dans  les  tems  doux, 

Graveolens,  La  sixième  s'élève  à  et  être  abritées  des  fortes  gelées  p 

la  hauteur  de  trois  pieds  ,  avec  des  elles  réussiront  mieux  qu'en  les  trai- 

tiges  fermes  et  garnies  de  feuilles  ^ant  plus  délicatement.  On  la  mulr 

étroit^  et  en  forme  do  lance  >  les  tiplie   aisément  par  boutures ,  qyà 

fleurs  sont  jaunes  et  sortent  en  pa*  prendront  promptement  racine,  é 

quets  serrés  sur  les  parties  latérales  elles  sont  plantées  dans  Je  mois  d^ 

de  Textrémité  dek  tige;  elles pa-  Mai;   ces  jeunes  plantes  fleuriront 

roissent  en  Juillet,  et  dans  les  an*  dés  l'automne  suivante. 
pAs  chaudes ,  elles  soot  remplacées 
par  des  semences  en  Angletenre»  ERINUS.  Lin.  Gen.  Plant.  (^89. 

On  peut  multiplier  cette  espèce,  Agcratum.  Tourru  Insu  IL  H.  6^1. 

en  coupant  la  tige  en  morceainc,  Tab.  412;  Eupatoire. 

doat  on    forme   des, boutures  qui  '     Caractères.  La  fleur  a  un*  calice 

pousseront  des  racines ,  si  elles  sont  persistant ,  et  composé  de  cinq  fcuil- 

plantées-  dans  une  plate  -bande  à  les  égales;  un  pétale  tubulé  ,  de  l'es- 

i'ombre ,  et  arrosées  à  propos  :  des  pece  des  labWcs ,  et  découpé  en  cinq 

îautomne  suivant,  on. peut  les  enr  segmens  égaux,  et  entièrement  ou- 

Icver  et  les  planter  dans  les  plates-  verts,  dont  trois  sont  placés  sur  le 

bandes  du  jardin  à  fleuris.  haut  de  la!  lèvre  supérieure ,  et  les 

Fmtidum.  La  septième,  qui  est  deux  autres •toiu'nés  en  arrière,  et 

originaire  d'Afrique ,  produit  cinq  quatre  ctamines  situées  au-dedans 

ou  six  tiges  droites ,  hautes  d'en-  du  tube ,  dont  deux  sont  un  peu 

riron  Quatre  piods ,  et:  fortement  plus  longues  que  les  a^es ,  et  qui 

X  X 
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sont  toutes  terminées  par  de  petits 
sommets  5  dans  le  fiind  du  tube  , 
est  placé  un  germe  ovale,  qui  sou- 
tient un  style  court  et  surmonté  par 
un  stigmat  en  forme  de  tête  :  ce 
^rme  se  change ,  quand  la  fleur  est 
passée,  en  une. capsule  ovale,  cou- 
verte par  le  calice,  et  à  deux  cellules 
remplies  de  petites  semences. 

•  Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  qua- 
torzième classe  ^e  LiNNÉE  ,  qui 
Tenferme  les  plantes  dont  les  fleurs 
ont  deux  étamines  longues  et  deux 
courtes ,  et  dont  les  semences  sont 
cenferméesdans  une  capsule.  TouR* 
"NEFORT  la  placée  dans  son  Appen- 
dix,  mais  elle  devroit  se  trouver  dans 
sa  troisième  classe ,  qui  contient  les 
plantes  avec  une  fleur  anomale,  tu- 
bulée ,  et  ornée  par  une  feuille.' 

Les  espèces  sont: 

1°.  Erinus  Alpinas  ^  floribus  race- 
mosis.  Lin.  Sp.  Planta  630;  Érinus 
à  fleurs  branchues ,  des  Alpes. 

Erinus  j  Sauv.  Monsp.  .1  16. 

Agcratum  serratum  ^  Alpinum  y 
glabrum  j  flore  purpurascente,  Tourn. 
R.  H.  651;  Agcratum  ou  Eupa^ 
toire  des  Alpes ,  unie  ei  sciée  ,  avec 
une  fleur,  pourpre. 

Agcratum  minus ,  saxatile ,  flore 
albo.  Barr.  Rar.   xy.  t.  1191  y  Va- 


ricte. 


i  1^.  Erinus  tomentosus  ^  cauUbus 
procumbentibus  ,  floribus  sessilibus  j 
axUIaribu^  ;  ^rinus  cotoneux ,  dont 
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lés  tiges  sont  traînantes ,  et  les  fleurs 
sessiles  à  leurs  côtés. 

Ageratum  Americanum ,  procum* 
bens ,  Gnaphalù  fac'u  j  floribus  ad 
foliorum  nodos.  Houst.  Mss.\  Eupar 
toire  d'Amérique ,  traînante ,  cpii  a 
lappareqce  du  Gnaphalium  maritiT 
mum  ,  avec  des  fleurs  croissantes  sur 
les  nœuds. 

3''.  Erinus  Americanus  ^  caule 
erecto  j  foliis  lanceolatis  y  oppositis , 
floribus  laxè  spicatis  y  terminalibus  ; 
Erinus  à  tige  érigée ,  à  feuilles  en 
forme  de  Tance  et  opposées ,  et  à 
fleurs  disposées  en  épis  clairs,  sur 
les  extrémités  des  tiges. 

•  Ageratum  Americanum  y  erectum  y 
spicatum  yflorepurpureo.  Houst.  Mssj, 
Eupatoire  d'Amérique  érigée ,  avec 
un  épi  de  fleurs  pourpres. 

4*.  Erinus  flutescens  y  coule  erecto  y 
fruticoso  y  foliis  ovato-lanceolatis  y  ser- 
ratis  y  altemis  y  floribus  axillaribus  \ 
Eupatoire  avec  une  tige  d  arbrisseJii , 
érigée ,  des  feuilles  ovales  en  forme 
de  lance  et  alternes ,  produisant  des 
fleurs  sur  les  côtés  de  la  tige. 

Ageratum  fruttscens  y  foliis  denza^ 
tisy  latioribus  y  villosum.  Houst.  Mss.  ; 
Eupatoire  en  arbrisseau  et  velue 
d'Amérique ,  avec  des  feuilles  larges 
et  dentelées. 

5  ®.  Erinus  verticillatus  y  caule  ra-- 
moso  procambente  ;  foliis  ovatisy  serra-- 
fis  y  glabris,  oppositis  ;  floribus  verticil-^ 
latis'j  Érinus  avec  une  tige  bran- 
chue  et  traînante,  des  feuilles  ova- 
les, unies,  sciées  et  opposées^  des 
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fleurs  vcrtirillécs,phicécsîrutoiir  des  On  mùlriplic  cette  plante  en  di- 
riges, vistnc  SCS  racines  en  automne  >  cîle 

Ageratum    Americanum  pfccum-  se  plaît  à  l'ombre  dans  un  sol  mar- 

tens  ^foUis  suhrotundisjscrradsj  gla-  neux  et  sans  fumier  j  parce  qu'elle 

bris.  Houst.  Mss.  ;  Eupatoirc  d'Ame-  pourrit  aisément  dans  les  terres  trop 

rique  traînante  ,  à  feuilles  rondes ,  grasses^. 

unies  et  sciées.  Tomcntasus.  \j9l  seconde  espèce , 

^°.  Erinus  procumbens ,  caulibus  que  le  Docteur  Houstoun  ma  en- 

j»rocumbentibus  jfoliis  ovatisjglabris  j  voyée    de   la  Véra-Cruz,  pousse 

floribus  singulis  alaribus  ^  pcduncuUs  "plusieurs  tiges  traînantes  de  six  pou- 

longioribus'y  Érinus  à  tiges  trainantes,  ces  de  longueur  ,  et  fortement  gar- 

à  feuilles  ovales  et  lisses,  et  à  fleurs  nies  à  chaque  côté  de  petites  feuil- 

solitaires  sur  les'  côtés  des  tiges  ,  les  ovales ,  -fort  blanches  et  coto- 

ct  soutenues  par  de  longs  pédon-  neuses;  ses  fleurs  sortent  aux  nœuds, 

cules.  précisément  au-dessus  des  feuilles  y 

Ageratum  Americanum  glabrum  y  elles  sont  sessiles  aux  tiges ,  et  blan- 

florïbus  luteis  j  iongis  pediculis   inci-  ches  \  des  capsules  ronc^es  ,  à  deux 

dentibus.  Hist.  Mss.  ;  Eupatoire  d'A-  cellules  ,  et  remplies  de  petites  se- 

mcrique   unie  et  traînante  ,    avec  menées  ,    les    remplacent  :  cette 

des  fleurs  jaunes  sur  de  longs  pé-  plante^  vue  d'unp  certaine  distance, 

doncules*         *                 •  ressemble  fort  au  Gnaphalium  mari^ 

Alpinus.  La  première  espèce ,  qui  timum. 

croît  naturellement  sur  les  Alpes  Americanusi  La.  troisième  a   été 

et  suf  les  montagnes  de  la  Suisse ,  aussi  décoifverte  par   le    Docteur 

est  une  plante  fort  basse ,  dont  lef  Houstoun ,  dans  le  même  pays  que 

feuilles,  couchées  tout  près  de  la  la  précédente;  elle  a  une  tige  droite, 

Écrre,  ci  disposées  en  paquets,  ont  haute  de  deux  pieds,  et  garnie  de 

environ  un  demi-pouce  de  longueur  feuilles  en  forme  de  lance,  et  op- 

sur  une  ligne  et  demie  de  largeur;  posées;   vers  le  sommet    de  cciiz 

elles  sont  d  un  vert  foncé ,  sciées  tige ,  naissent  4eux  petites  branches 

sur  leurs  bords  :  du  milieu  de  ces  opposées  ,   érigées  ,  et  terminées  , 

feuilles  ,  sort  une  tige  qui  atteint  à  ainsi  que  la  tige ,  par  des  épis  clairs 

peine  à  la  hauteur  de  deux  pouces,  de  fleurs  pourpre, ^ui  produisent 

et  qui  soutient  un  paquet  clair  de  des  capsules  ovales ,  remplies  de  pe- 

flcurs  pourpre  et  érigées  ;  elles  pa-  tites  se^pences. 

roissent  dans  le   mois  de  Mai ,  et  Frutescens.  La  quatrième  s'élevc 

sont  quelquefois  suivies  de  semences  en  tige  d'arbrisseau  ,  à  la  hauteur 

nyrcs  en  Juillet.  d'environ  quatre  pieds ,  et  se  divise 
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^n  plusieurs  petites  branches  velues  troisième ,  cinquième  ^  sixième  i 
et  garnies  de  feuilles  ovales  ,*en  sont  annuelles  ,  et  périssent  bien- 
forme  de  lance,  profondément  sciées  tôt  après  la  nuturité  de  leurs  $c- 
sur  leurs  bords ,  alternes  et  ^ppor-  menées. 

tccî  par  de  longs  pétioles  :  ses  fleurs  On  les  multiplie  toutes  par  leurs 
sortent  sui  les  côtés  des  tigej^  quell  graines ,  qu'il  faut  semer  dans  des 
quefois  simples,  et  souvent  au  noni-  pots  remplis  de  terre  légère,  et  les 
brc  de  deux  ou  dé  trois  sur  chaque  plonger  dans  une  couche  de  cha- 
nœud  j  elles  sont  blanches  et  sessi-  leur  modérée ,  où  les  plantes  pa- 
les aux  tiges ,  et  sont  remplacées'  roîtront  quelquefois  en  cinq  ou  six 
par  des  capsules  rondes  çt  remplies  semaines ,  et  quelquefois  au  prin- 
ce petites  semences,  tcms  suivant ,  sur-tout  si  ces  graines 

FertlcUlatus.  La  cinquième  pro-  ont  été  conservées  long-tems:  quand 

dyit  plusieurs  tiges  unies  ettraînan-  les  plantes  sont  en  état  d  être  enle- 

tcs  y  qui  poussent  sur  les  côtés  une  vées,  on  les  met  chacune  séparément 

jgiande  quantité  de  branches  ;  elles  dans  de  petits  pots  remplis  de  terre 

ont  enviroo  sept  ou  huit  pouces  de  légère  et  peu  chargée  de  fumier,  et 

longueur,  et  sont  garnies  de  pe-  on  lesplonge  dans  une  couche  chaude 

rites  feuilles  ovales  et  opposées  :  ses  de  tan  :  lorsqu'elles  sont  enracinées, 

jBeurs   verticillées ,.  sessiles  aux  ti-  on  les  traite  de  la  même  manière 

gcs ,  blanches  et  peu  apparentes ,  que  les  aiurcs  plantes  des  mémci 

sont  suivies  par  des  capsules  rondes,  pays  ,  en  leur  donnant  de  Tair  dans 

iCt  remplies  de  petites  semences^  les  tenis  chauds  et  en  ies  arrosant 

Procumbens.   La   sixième,   pousse  souvent  :  de  cette-manière  Ics^espe* 

plusieurs  tiges  traînantes ,  de  six  pou-  ces  annuelles  fleuriront  en  Juillet  et 

ces  environ  de  longueur  ,  divisées  en  Août,  et  leurs  semences  mûriront 

en    plusieurs  petites  branches  ,  et  souvent  en  automne  si  les  plantes 

garnies  de  petites  feuilles  ovales  et  sont  un  peu  poussées  dans  le  prin-* 

opposées  :  ses   fleurs,  qui  sortent  tcms,  sans  quoi  rhivcrlçs  surprendra 

simples  sur  les  côtés  de  la  tige,  sont  avant  leur  maturité, 
d'un  jaune  brillant ,  supportées  par         L  espèce  en  arbrisseau  doit  être 

des  pédoncules  longs  et  minces  ,  placée  dans  la  serre  chaude  ea  au^ 

et  produisent  des  capsules  ovales,  tomne,  et  arrosée  souvent;  mais 

■  remplies  de  petites  semences.  légèrement  en  hiver  ,  sur-tout  dans 

La  quatrième  est  une  espèce  d*ar-  les  tOTM  froids ,  parce  ^quc  rbumidité 

brisseau  vivace,  qui  peut  durer  plu-  la  détruiroit  :  elle  fleurit  et  pcrfec-» 

iieurs  années ,  en  le  tenant  dans  tlonne  ses  graines  dans  la  seconde 

«ne  serre  chaude  5  nuis  les  seconde,  annéç.  * 
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.  ERIOCEPHALUS^  DiU.  Hort. 
lElth.  iio.  Xi/2.  Sp.  Plant.  Sj^O  > 
Estragon  dû  cap  >  Eriocéphaïc. 

Caractères.  Cette  plante  à  une 
ficur  radiée  et  composée  de  demi- 
fleurettes  femelles ,  qui  forment  les 
rayons ,  et  de  fleurettes  hcrmaphro- 
clites  ,  qui  composent  le  di&qùe  ; 
celles^i  sont  renfermées  dans  un 
calice  commun  et  écailleux.  Les 
fleurettes  hermaphrodites  sont  en 
forme  d*entonnoir ,  et  découpées 
fur  leurs  bords  en  cinq  parties  en* 
tierement  ouvertes  -,  elles  ont  cinq 
étamices  courtçs,  velues,  et  termi- 
nées par  des  sommets  cylindriques, 
et  un  petit  germe  nud  qui  soutient 
wn  style  simple ,  couronné  par  un 
Stigmat  pointu  i  ces  dernières  sont 
stériles  :  les  fleurettes  femelles  ont 
un  côté  <le  leur  pétale  étendu  en- 
dehors  ,  en  forme  de  langue  ,  et 
divisé  en  trois  lobes  Jt  son  extrémité: 
elles  n'ont  point  d'étâmines,  mais 
seulement  un  germe  ovale  et  nud 
avec  uii  simple  style  couronné  d'un 
stigmat  réfléchi  ,  et  une  semence 
nue  placée  sur  un  réceptacle  nud 
et  unL 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
k  quatrième  section  de'la*dix-neu- 
vieme  classe  de  LinnÉe,  qui  ren- 
ferme les  plantes  à  fleurs  composées, 
dont  les  fleurettes  hermaphrodites 
sont  stériles,  et  les  demi-  fleurettes 
fcm  elles ,  fmctueuses. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  es-' 
pece  de  ce  genre ,  qui  est  t 
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Efiocephatus  Afrïcanus.  Lin.  Sp* 
Plant.  ^i6h  Estragon  du  Cap. 

Erioceghalus  j  foliis  integris  divi  - 
sisquejfioribus  corymhosis.  Hort.  Cliffi 
424.  Koy.  Lugd.'^B.   1*78  I.  ' 

Eriocephalus  semper  virensj  foliis 

fascicuîatis  et  digitatis.  Hort.  Elth^ 

132.  t.  îio.f.  1 3 4  ;  Eriocéphaïc 

toujours  vert,  à  feuilles  digitécs  et 

réunies  en  paquet. 

Ahrotanum  Africanuniy  folio  tereti^ 
tridentato.  Walth.  Hort.  \.  t.  \. 

Cette  plante  a  une  tige  d'Arbris- 
seau qui  s'élève  à  quatre  ou  six  pieds 
de  hauteur ,  et  produit ,  dans  toute 
sa  longueur ,  plusieurs  branches  la-^ 
térales ,  fort  garnies  de  feuilles  lai-^ 
neuses  qui  sortent  en  grappes  :  que^ 
qucs-unes  de  Qt%  feuilks  sont  entières 
et  cylindriques,  et  d  autres  sont  di- 
visées en  trois  ou  cinq  parties  qui 
s'ouvrent  en  forme  de  main  ;  ellei 
répandent ,  quand  on  les  froisse  ^ 
une  odeur  pénétrante,  semblable  à 
celle  de  Lavende,  mais  un  peu  moin^ 
forte  r  %^%  fleurs,  qui  naissent  eiï 
petites  grappes  aux  extrémités  des> 
branches ,  sont  érigées  et  tubulces  ^• 
fes  petites  fleurettes  qui  composent 
les  rayons ,  forment  un  creux,  dans^ 
le  centre  duquel  sortent  les  fleurettes 
hermaphrodites 'qui  composent  le 
disque  >  la  bordure  est  blanche,  un 
peu  rougeâtre  en-dedans ,  et  le  dis- 
que est  pourpre  :  ces  fleurs  parois^ 
sent  en  automoe,  mais  elles  ne  pro- 
duis€fnt  point  de  semences  dans  notre 
climati 
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On  multiplie  cette  plante    par  ERUCk.  Toum.  Jnse.  R.  H.  xi6. 

boutures ,    qu'on  peut   mettre   en  Tab.  1 1 1.  Brassica^  Uiu  Gcn.  734» 

terre  en  tout  tems  dcpu^  le  mois  la  Roquette, 

de  Mai  jusqu'au  milieu  d'Août  5  mais  Caracurcs.  Les  6curs  de  ce  genre 

si  on  les  plante  plus  tard,  elles  n  au-  ont  un  calice  composé  de  quatre 

ront  pas  le  tems  d'acquérir  de  bonnes  feuillç^  ôblongues  et  érigées,  qui 

racines  avant  l'iiiver  5  on  les  met  forment  un   tubei  quatre  pétales 

dans  dc.pctits  pots  remplis  de  terre  oblongs,  placés  en  forme  de  croix, 

légère ,  on  les  plonge  dans  une  cou-  ronds ,  et  larges  à  leur  extrémité  , 

chc  de  chaleur  fort  modérée ,  on  étroits  à  leur  base,  et  beaucoup  plus 

les  tient  à  l'abri  du  soleil  jusqu'à  ce  longs  que  le  calice  y  six  étamines, 

qu'elles  aient  produit  des  racines ,  dont  quatre  sont  un  peu  plus  longues 

et  on  les  arrose  légcreirient  deux  ou  ^ue  le  calice ,  et  les  deu^  autres  plus 

trois  fois  par  semaine,  parce   que  courtes, et  qui  sont  toutes  terminées 

trop  d'humidité  leur  seroit  trcs-con-  par  des  sommets  aigjis,  et  un  gemie 

iraire.  Quand  ces  boumrcs  ont  pris  oblong  et  cylindrique  qui  soutient 

racine ,  on  les  accoutume  par  degré  un  style  court  et  conronné  par  un 

au  plein  air  pour  les  empêcher  de  stigmat  obtus  et  divisé  en  deux  par- 

filer.,  et  on  les  y  expose  ensuite  ties:  ce  germe  se  change  ensuite 

tout-à-fait,  en  les  tenant  dans  une  en  un  légume  quarré,  cylindrique, 

lituation  abritées  au  mois  d'Oaebce  et  à  deux  cellules   remplies  de  se- 

on  les  place  sous  un  châssis  aire ,  menées  rondes. 

a6n  qu'elles  puissent  jouir  du  soleil  Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 

autant  qu'il  est  possible  ,  et  de  l'air  la  seconde  section  de  la  quinzième 

dans  les  tems  doux  \  mais  il  faut  les  classe  de  LinnÉE  ,  qui  comprend 

mettre  à  couvert  des  geléçs  et  de  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  quatre 

l'humidité,  qui  les  dçtruiroientfeien-  étamines  longues  et  deux  courtes, 

tôt  :  on  les  arrose  peu  en  hiver  \  mais  et  dont  les  semences  sont  renfermées 

en  été ,  lorsque  les  plantes  sont  en  dans  de  longs  légumes. 

pleinair,onlçurdonnçderçautrcsr  Le  Docteur  LiNNifi  a  joint  la 

couvent,  Roquette  commune   au  genre  de 

Xlbmme  ces  plantes  conservent  Bra^sicaj  et  il  a  distribué  quelques- 
leurs  feuilles  toute  l'année,  elles  font  unes  des  autres  espèces  dans  ses 
une  variété  agréable  en  hiver  parmi  autres  genres.  Mais  comme  la  Rô- 
les autrçs  espèces  exotiques.  quçtte  commune  a  été  long-tems 

une  plante  des  boutjgues,  je    lui 

)5RS,  f^Pjq[ERvyM,  Ekvilia.  cpnserverai   son    ancienne    déno- 

Lt  minatioa. 

Lei 
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Les  espèces  sont  : 

1^.  Eruca  sativa^  fo^is  plnnato^ 
taciniatisj  lacîniis  exterioribus  ma-- 
joribus  ;  Roquette  à  feuilles  dentelées 
et  attées,  dont  les  segmens  extérieurs 
sont  les  plus  larges. 

Sisymbriu/Tij  foliis  pinnato-dentatls. 
Bon.  Cliffl  337.  Roy.  Lugd.-B,  341. 
Dalib.  Paris.  205.  sub  Sisymbrio. 

Erica  sativa  major  annua  ^  flore 
albo  striato.  J.  B.  u  859}  la  plus 
grande  Roqijcttc  de  jardin  annuelle, 
à  fleurs  blanches  et  rayées. 

Brassica  Erucastrum.  Lin.  Sp*  Plane» 
^}i.  Ed'u.  3. 

1^.  Eruca  BcUidU-folia^  foliis 
tanceolatis  j  pinnato-dentatis  ^  caulc 
nudo  simpUci  ;  Roquette  à  feuilles 
dentelées  et  en  forme  de  lance, 
avec  une  tige  simple  et  nue. 

Eruca  Bcllidis  folio.  Mort.Hist.  i. 
23  I  >  Roquette  à  feuilles  de  Mar- 
guerite. 

Arabis  Canadensis.  Lin.  Sp^  Plant. 
929.  Edit.  3. 

3^.  Eruca  perennisj  foliis  pinnatis 
glabrisy  caule  ramoso  y  fioribus  ttrmi- 
nalibus  ;  4loquette  à  feuiUes  ailées 
et  unies,  et  à  tige  branchue,  ter- 
minée par  des  fleurs. 

Eruca  tenni-folia  perennis  ^  flore 
luteOy  J.  B.  2.  8^1.  Vailt.  Paris. 
5  o  î  Roquette  vivace  à  feuilles  étroi- 
tes et  à  fleur  jaune. 

Sisymbrium  tcnui  "folium  y  foliis 
întegerrimis  ;  infimis  tripinnatifidis  ; 
êupremis  integcrrimis.  Guctt.  Stamp. 
Tome  III. 
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150.  Dalib.  Paris.  2 04.  Lin.  Sp. 
Plant.  917.  Edit.  3. 

Sinapi  Erucâ  folio.  Bauh.Pin.  99. 

Sinapi  sylvestre.  Dodon.  707. 

4^.  'Eruca  aspera  j  foliis  dentato^ 
pinnatifldis  hirsutis  ,  caule  hispido  j 
siliquis  Uvibus  ;  Roquette  à  feuilles 
dentelées ,  ayant  des  aîles  pointues 
et  velues,  une  tige  rude,  et  une 
silique  unie. 

Eruca  sylvestris  major  ^  lutea^ 
caule  aspero.  C.  B.  p.  985  la  plus 
grande  Roquette  sauvage ,  couleur 
de  safran ,  avec  une  tige  rude. 

5^.  Eruca  Tanaceti-folia  y  foliis 
pinnatisy  foliolis  lanceolatisj  pinnati- 
fidis.  Prod.  Leyd.  542  5  Roquette  à 
feuilles  ailées ,  dont  les  lobes  sont 
erf  forme  de  lance  et  à  pointes 
allées. 

Eruca  Tanaceti-folia.  H.  R.  Par.^ 
Roquette  à  feuilles  de  Tanésic. 

Sisymbrium  Tanaceti-foUum.  Lbu 
Sp.  Plant.  ^16.  Edit.  3. 

6^.  Eruca  vimineaj  foliis  sinuato-» 
pînnatis  y  sessilibus  y  caule  ramoso  ; 
Roquette  à  feuilles  sinuées  ,  en 
forme  d'ailes  et  sessiles  aux  tiges,  et 
à  tiges  branchues. 

Eruca  Siculay  BursA  pastoris  folio. 
,C.  B.p.  98  j  Roquette  de  Sicile,  à 
feuilles  de  Bourse  à  Pasteur. 

Sativa.  La  première  espèce  est 
une  plante  annuelle  qui  a  été  autre- 
fois fort  cultivée  comme  une  herbe 
de  salade  ;  cependant  on  la  connoît 
peu  aujourd'hui,  parce  qu'on  Ta 
rejettée  des  jardins,  à  cause  dç  soa 
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odeur  forte  et  désagréable  :  elle  est 
aussi  au  nombre  des  plantes  médi- 
cinales i  mais  on  en  fait  peu  usage 
à  présent ,  quoiqu'on  la  regarde 
comme  diurétique  et  aphrodisiaque. 
Quand  on  la  multiplie  pour  la  table^ 
on  la  semé  en  rigole  comme  les  au- 
tres petites  salades  >  mais  il  faut  la 
manger  jeune,  parce  quelle  prend 
un  goût  fort^en  vieillissant.  On  en 
fait  usage  en  hiver  et  au  printems  -, 
car  celle  qui  est  plantée  en  été 
monte  bientôt  en  semence  et  ne  peut 
plus  servir  dans  la  cuisine.  Lorsqu'on 
la  cultive  pour  ses  graines ,  qu'on 
emploie  quelquefois  en  médecine , 
on  la  semé  en  Mars  sur  une  pièce 
de  terre  ouverte  ^  et  quand  les  plan- 
tes ont  poussé  quatre  feuilles,  bn 
les  houe  pour  détruire  les  nuuvaises 
herbes ,  et  les  éclaircir  de  manière 
qu'il  reste  entrelles  trois  ou  quatre 
pouces  de  distance  :  environ  cinq 
ou  six  semaines  après ,  on  nettoie  la 
terre  pour  la  seconde  fois,  afin  que 
les  plantes  puissent  bien  fleurir. 
Lorsque  les  semences  sont  parfaite- 
ment mûres  ,  on  les  arrache ,  on 
les  expose  au  soleil  pendant  trois 
ou  quatre  jours,  on  les  bat  ensuite,' 
et  on  en  tire  les  graines,  que  l'on 
conserve  pour  l'usage  (i). 


(i)  La  Roquette,  tant  celle  qu'on 
multiplie  dans  les  jardins ,  que  celle  qui 
croît  sans  culture  dans  les  campagnes , 
est  un  excellent  antiscorbutique,  qu'on 
peut  substituer  sans  inconvéoienc  au  co« 
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BcUidis  folia.  La  seconde  espèce 
croît  naturellement  dans  la  France 
méridionale  et  en  Italie ,  où  on  la 
mange  aussi  quelquefois  en  salade  > 
plusieurs  feuilles  en  forme  de  Uncc, 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur 
sur  un  de  largeur  au  milieu  ,  et  ré- 
gulièrement dentelées  sur  leurs 
bords ,  sortent  de  sa  racine  et  s'éten- 
dent sur  la  terre  :  ses  tiges  simples 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'environ 
deux  pieds  :  elles  sont  nues ,  et  ont 
rarement  plus  d'une  feuille  à  leur 
base  :  ses  fleurs  croissent  en  paquets 
clairs  aux  extrémités  des  tiges,  et 
sont  remplacées  par  des  légumes  de 
deux  pouces  de  longueur,  et  à  deux 
cellules  remplies  de  petites  semences 
rondes  :  cette  plante  est  annuelle ,  ec 
doit  être  multipliée  par  ses  graines 
comme  la  précédente. 

Perennis.  La  troisième  se  trouve 
aux  environs  de  Paris  et  dans  plu- 
sieurs autres  endroits  de  l'Europe; 
SCS  feuilles  sont  étroites  et  régulière- 
ment découpées  comme  des  feuilles 


chléaria  et  au  cresson;  elle  est  diurétique, 
emménagogue  et  apëritivej  et  peut  être 
employée  avec  succès  dans  Thydropisie, 
Tobstruction  des  viscères  ,  les  affections 
glaireuses  des  reins  et  de  la  vessie  ,  etc. 
Les  graines  de  cette  plante  sont  beaucoup 
plus  acres  que  ses  feuilles  et  ses  racines  » 
et  doivent  être  employées  de  préférence 
dans  les  maladies  scorbutiques;  elles  en- 
trent dans  la  composition  de  l'éleauaire 
de  satyrio,  et  dans  celui  de  magnanimité. 
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ailées;  ses  tiges  se  divisent  en-dehors  six  pouces  sujjgun  pouce  et  demi  de 

vers  le  haut,  et  sont  terminées  par  largeur,  dun  vert  clair,  et  dua 

des  épis  clairs  de  fleurs  jaunes.  Elle  goût  chaud  et  piquant  j  ses  tiges , 

a.  une.  racine  vîvace  et  une  tige  fortes  et  divisées  en  plusieurs  bran- 

annucUe.  ches ,  s'clevent  à  la  hauteur  d'en- 

-^j/7cm.  On  rencontre  la  quatrième  viron  un  pied,  et  sont  garnies  à 

en  Angleterre,  sur  les  vieilles  mu-  chaque  nœud  d'une  feuille  simple 

railles,  et  les  anciens  batimens  ,  où  et  de  la  même  forme  que  celles  du 

elle  fleurit  pendant  tout  Tété  i  mais  bas ,  mais  plus  petites  ;  ses  fleurs  , 

on  l'admet  rarement  dans  les  jar-  qui  sortent  en  paquet  clair  aux  ex- 

dins  :  j'en  ai  fait  mention  ici  parce  trémités  des  branches,  sont  blanches, 

qu'on  s'en  sert  quelquefois  en  mé-  presque*aussi  grosses  que  celles  de 

dccine.  la  Roquette  de  jardin  ^  et  produisent 

ra/wcm-/à/ia.  La  cinquième,  qui  des  légumes  cylindriques  de  trois 

croît  spontanément  dans  les  envi*  pouces  de  longueur,  qui  renferment 

rons  de  Turin ,  d'où  ses  semences  deux  rangs  de  semences  rondes, 
m  ont  été  envoyées ,  a  de  belles         J'ai  fait  mention  de  ces  plantes , 

&uilles  divisées,  et  à-peu-prcs  sem-  parce  qu'on  les  conserve  dans  quel- 

blables  à  celle  de  la  Tanésie ,  mais  ques  jardins  pour  la  variété  ;  on 

d'un  vert  blanchâtre  y  ses  tiges  s'éle-  peut  les  multiplier  en  semant  leurs 

vent  à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi,  et  graines  sur  une  pièce  de  terre  légère, 

5ont  entièrement  garnies  de  feuilles  dans  une  situation  ouverte  y  quand 

de  la  même  forme ,  mais  qui  devien-  les  plantes  poussent ,  on  les  éclaircit 

nentplus  étroites  par  dégrés  à  mesure  et  on  les  tient  nettes  :  elles  fleuris- 

qu'elles  sont  plus  voisines  du  som-  sent .  dans  les.  mois  de  Juin  et  de 

met  ;  ses  fleurs,  petites  et  d'un  jaune  Juillet,  et  leurs  semences  mûrissent 

pâle,  naissent  en  paquet  aux  extrémi-  en  Août* 
tés  des  tiges ,  et  sont  remplacées  par 

des  légumes  minces  et  cylindriques,        ERUCAGO.    Foyc[  BUNIAS 

de  deux  pouces  de  longueur  ,  qui  Erucago.  ^ 

renferment  deux,  rangs  de  petites 
semences  rondes.  ERVUM.  Lin.  G  en.  Plant.  1039. 

f^min^iz.  La  sixième  est  originaire  Edit.  3.  Toum.  Inst.  R.  H.  398. 

de  l'Italie  et  de  l'Espagne i  elle  est  Tab.     m.     Ers.    Vesce     amcre» 

annuelle  5  ses  feuilles  sont  oblon-  Lentille. 

gncs,  iinfes,  régulièrement  sinuées         dr^icrèrej.  Les  fleurs  de  ce  genre  , 

à  leurs  bords  ,   semblables  à  des  sont   papilionnacées  \  elles  ont  ua 

fetiiUçs  ailées,  longues  de  cinq  ou  calice  divisé  en  cinq  parties  égaler, 

Y  X 
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ce  terminées  en  poîate  aiguë;  un 
étendard  large ,  rond  et  uni  ;  deux 
aîlcs  de  moitié  moins  longues  que 
rétendard  î  une  carène  courte  et 
pointue  ;  dix  étamincs  ,  dont  neuf 
«ont  jointes  et  lautre séparée^  et  qui 
sont  toutes  terminées  par  des  som- 
mets simples,  et  un  germe  oblong  qui 
soutient  un  style  élevé,  et  surmonté 
d'un  stigmat  obtus  :  ce  germe  de- 
vient ensuite  un  légume  obtong , 
cylindrique  et  noueux  à  chaque  se- 
mence. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  dix-septieme 
classe  de  LinnÉe,  qui  renferme 
les  plantes  à  fleurs  papilionnacées 
et  pourvues  de  dix  étamines  séparées 
en  deux  corps.  LinnÉe  a  joint  à  ce 
genre  le  Lens  de  Tournefort ,  et 
quelques  espèces  de  Ficia.  La  diffè* 
rence  qu'il  met  entre  les  Vicia  et 
VErvum  ,  consiste  seulement  dans 
leurs  sdgmats  ;  celui  du  Ficia  est 
obtus  et  barbu  en-dessous ,  et  celui 
de  VErvum  est  uni. 

Les  espèces  sont  : 

I  ®.  Ervum  ErviFia  j  gcrminlbus 
undato-pUcatis  jfoliis  impari-pinnatis. 
Hort.  Upsal.  2Ï4.  Mat.  Med.  173. 
Sauv.  Monsp.  137  J  Ers  dont  les 
germes  sont  ondes  et  plissés ,  et  les 
feuilles  inégales  et  aîlées. 
•  Orobus  siliquis  articulatis  ^  flore 
major.  Bauh.  Pin*  34^. 

Ervum  verum.  Camer.  Hort.  la 
véritable  Vescc  amcrcî  TErs  ou 
rOrobc  des  boutiques. 
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Lens  minor.  Camer.  Epit.  p.  lit. 

1®.  Ervum  Uns^pcdunculis  sub-bi- 
fiorisy  seminibus  comprcssïs  y  cortvtxis. 
Un.  Sp.  Plant.  IO39.  Edit.  3.  Mat. 
Med.  171.  Scop.  Carn.  Ed.  i .  ru  900. 
Kniph.  Cent.  9.  n.  3  5  >  Ers*  avec  des 
pédoncules  terminés  par  des  fleurs , 
et  des  semences  comprimées  et 
convexes. 

Lens.  Dod.  Pempt.  ^i6.  Hall. 
Heh.  /2.  411. 

Lens  vulgaris.  C.  B.  p.  34^  >  la 
Lentille. 

Cicer  pcdunculis  bi-florisj  seminibus 
compresses.  Hort.  Cliff.  370.  Dalib. 
Paris.  34^. 

3^.  Ervum  monantkos  ^  peduncuTis 
uni^floris.  Un.  Sp.  Plant.  7385  Ers 
ayant  une  fleur  sur  chaque  pé- 
doncule. 

Lens  monanihos.  H.L.  ^60  \  LeiH 
tille  à  fleurs. 

Vicia  pedunculis  uni-floris,  foUotis. 
integerrimis ,  stipulis  altérais  deruatis. 
Hort.  Ups.  1 1 9. 

4^.  Ervum  tetraspermum  3  pedunr 
culis  sub-bi-florisy  seminibus  globosis 
quatemis.  Flor.  Suec.  6o6j  6)  5. 
Dalib.  Paris.  117.  Scop.  Carn.  i. 
n.  901.  Pollich.  Pal.  n.  6895  Ers 
ayant  deux  fleurs  sur  chaque  pédon- 
cule, et  quatre  semences  globulaires 
dans  chaque  légume; 

Cracca  minor  cum  siliquis  gemeiris. 
Riv.  Tetr.  \6j. 

Vida  segetum  j  singuldribus  sili' 
qu'iSj  glabris.  C.  B.  p.  34 J  >  Ers  des 
ble4s  à  siliques  simples  et  unies. 
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'  yicia  minor  segetuniy  cum  siliquis 
paucis  glabris.  MorU.  Hist.  i.  p.  6^ 
sivè  2*r.  4./  16. 

5^.  Ervum  hirsutum^  peduncidis 
multi-fioris ,  seminïbus  globosis  binis. 
Lin.  Sp.  Plant.  1 03  9.  Edit.  3 .  Crant^. 
Ausêr.  p.  403,  PolUch.  PaL  n.  6^0. 
Scop.  Cam.  Ed.  1.  n.  ^01.  FL  Dan. 
t.  639  ;  Ers  avec  plusieurs  fleurs  sur 
un  pédoûcule ,  et  deux  semences 
globulaires  dans  chaque  légume. 

y'icia  segetumy  cum  siliquis j  plu* 
rimis  hirsutis.  C.  B.p.  345  ;  Vesce 
des  bleds  à  piusllurs  siliqucs  velues. 

Ciccr  pedunculis  multi-floris  ^  se- 
minibus  globosis.  Hart.  Cliffl  3  70. 

Cracca  minor.  Tabem.  Je.  507. 

Ervilia.  La  première  espèce ,  qui 
croît  naturellement  en  Italie  et  en 
Espagne,  est  annuelle  et  s'cleve  à 
un  pied  et  demi  de  hauteur  avec 
des  tiges  foibles,  angulaires,  ec 
garnies  à  chaque  nœud  d'une  feuille 
ailée  et  composée  de  quatorze  ou 
quinze  paires  de  lobes  fort  sembla- 
bles à  ceux  de  la  Vqye,  mais  plus 
étroits  :  ses  fleurs ,  de  couleur  pdie  i 
sortent  des  parties  latérales  des  tiges 
deux  à  deux  sur  des  pédoncules  d'un 
pouce  de  longueur,  et  produisent 
des  légumes  courts  et  un  peu  com- 
primés ,  dont  chacun  coatient  trois 
ou  quatre  semences  rondes  :  comme 
CCS  légmries  sont  gonflés  visrà-vis 
chaque  semence ,  on  leur  donne  le 
nom  4e  légumes  noueux  :  on  fait' 
quelquefois  moudre  ces  semences 
pour  le$'Usag)3s  de  la  méd/^ciae,  et 
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Thcrbc  sert  de  nourriture  aux  bes- 
tiaux dans  quelques  pays;  mais  elle 
ne  vaut  pas  la  peine  d'être  cultivée 
pour  cet  usage  en  Angleterre  (i).. 
Lens.  La  seconde  est  la  Lentille 
commune ,  qu'on  cultive  dans  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre  pour 
la  nourriture  de  l'homme  et  des 
bestiaux  ;  elle  est  aussi  annuelle ,  et 
S'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  et 
demi  avec  des  tiges  foibles  et  garnies 
à  chaque  nœud  de  feuilles  ailées  et 
composées  de  plusieurs  paires  de 
lobes  étroits ,  et  terminés  par  une 
vrille  qui  s'attache  à  toutes  les  plan- 
tes  voisines  :  %cs  fleurs  sortent  sur 
de  courts  pédoncules  aux  côtés  des 
branches  ;  elles  sont  petites  et  de 
couleur  pourpre  pâle>  chaque  pé- 
doncule en  soudent  trois  ou  quatre, 
et  elles  sont  remplacées  par  des 
légumes  courts  et  plats,  qui  renfer- 
ment deux  ou  trois  semences  plates, 
rondes ,  et  un  peu  convexes  au  mi- 
lieu :  ces  flairs  paroissent  dans  le 
mois  de  Mai ,  et  leurs  graines  mû- 
rissent en  Juillet.  On  semé  ordinai- 
rement les  Lentilles  dans  le  mois 
de  Mars  ;  mais  si  la  terre  est  humide 
il  faut  différer  cette  opération  jus- 
qu'au mois  d'AvriL 


( i)  On  peut  substituer  la  farine  qu'on 
prépare  avec  les  graines  de  Vesce ,  à  celle 
de  rOrobc  j  on  lès  emploie  aussi  quel* 
qnefoîs  en  décoction  dans  les  cours  de 
ventre,  parce  qu'elles  sont  incrassantcs 
«t  astringentes» 
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On  emploie  ordinairement  de- 
puis un  boisseau  et  demi  jusqu'à 
deux  de  Lentilles  pour  un  acre  de 
terre  >  si  elles  sont  mises  en  rigole 
comme  les  pots,  cllçs  réussiront 
mieux  que  si  elles  croient  semées 
et  cparses  à  pleine  main  :  il  faut 
laisser  un  pied  et  demi  d'intervalle 
entre  ces  rigoles ,  afin  qu'on  puisse 
passer  facilement  pour  nettoyer  la 
terre  ;  car  si  on  laisse  pousser  les 
mauvaises  herbes ,  eller  surmonte- 
ront les  lentilles  et  les  priveront  de 
leur  nourriture.  Les  graines  mûri- 
ront en  Juillet;  on  coupe  alors  les 
plantes ,  on  les  fait  sécher ,  et  on 
les  bat  ensuite  pour  en  tirer  les  se- 
mences, que  Ton  conserve  pour 
l'usage. 

Les  Lentilles  forment  la  base  de 
la  nourriture  des  gens  du  Peuple 
dans  quelques  Isles  dç  l'Archipel  et 
$iutres  pays  chauds ,  quand  ils  ne 
peuvent  se  proairer  rien  de  mieux, 
d'où  vient  le  proverbe,  Divt^factus 
jàm  desit  gauderc  Lente j  qu'on  appli- 
que à  ceux  qui  méprisent  les  choux 
quand  ils  parviennent  à  un  état 
d'aisance* 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  Lentille 
qu'on  cultive  depuis  peu  en  Angle- 
terre sous  le  nom  de  Lentille  de 
France  ;  c'est  le  Lens  major  de 
Gaspar  Bauhin ,  qui  est  certaine- 
ment  une  espèce .  diflferente  de  la 
commune,  parce  que'  ses  plantes  et 
ses  graines  sont  deux  fois  plus  fortes , 
çt  ^ù^çUçs  çoosçrvçnt.cç  cjtractçrç 
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sans  altération  ,  quoique  du  reste 
elles  ne  diflPcrent  pas  beaucoup  Tune- 
de  l'autre.  Celle  -  ci  mérite  d'ctrc 
cultivée  de  préférence  à  la  précé- 
dente. On  donne. souvent  à  ce  lé- 
gume le  nom  de  Tills  j  dans  plu- 
sieurs parties  Je  l'Angleterre.    • 

Monanthos,  La  troisième  ne  diflfïrc 
de  la  Lentille  prdinaire ,  qu'en  ce 
qu  elle  n'a  qu'une  fleiT  sur  chaque 
pédoncule,  au  lieu  que  la  commune 
en  a  trois  ou  quatre;  mais  ses  aiitret 
caractères  sont  les  mêmes ,  et  elle 
n'exige  pas  une  crtkure  diflFcrente. 

Tecraspermum.  Hirsutum.  Les  qua- 
trième et  cinquième  sont  de  petites 
Vesccs  annuelles  qui  croissent  na- 
turellement en  Angleterre  dans  les 
campagnes  semées  en  froment  et  en 
seigle;  mais  on  ne  les  admet  pas 
dans  les  jardins  :  j'en  fais  seulement 
mention  ici  comme  des  herbes 
sauvages ,  qu'on  peut  aisément  dé- 
truire dans  les  champs  en  les  arra-* 
chant  en  fleurs  ,  pour  ne  pas  laisser 
mûrir  leurs  seipences  ;  car  leurs  ra- 
cines étant  annuelles,  on  s'en  dé^ 
barrasse  bientôt  en  ne  leur  laissant 
pas  le  tems  de  répandre  leurs  graines. 

ERVUM    ORIENTALE.    Foyc^ 

SOPHORA  ALOPECUROIPES.  L. 

ERYNGIUM  Lin.  Gcn.  Plant, 
1 87.  Tour.  Inst.  R.  H.  3 17.  t.  173  j 
Houx  maritime ,  Panicaud  marin , 
Chardon  Roland. 

Çar4çt<res,  ]»es|dan(s$dcceçair« 
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ont  plusieurs  petites  fleurs  placées 
sur  un  réceptacle  commun  et  coni- 
que ,  dont  1  enveloppe  est  compo- 
sée de  plusieurs  feuilles  unies  ;  elles 
ont  un  calice  à  cinq  feuilles  érigées , 
colorées  en-dessus ,  et  portées  sur 
le  germe ,  et  elles  formant  une  om- 
belle générale ,  ronde  et  uniforme  : 
ces  fleurs  ont  cinqpéiales  oblongs, 
tournés  en-dedans  à  leur  extrémité 
et  à  leur  base  ;  cinq  étamines  éri- 
gées ,  velues  au-dessus  des  fleurs, 
et  terminées  par  des  sommets 
oblongs  :  sous  le  calice  est  situé  un 
germe  piquant ,  qui  soutient  deux 
^t^les  minces,  et  surmontés  par  des 
stigmats  simples  :  ce  germe  devient 
ensuite  un  fruit  ovale  et  divisé  en 
deux  parties  ,  qui  renferment  cha- 
cune une  semence  oblongue  et  cy- 
lindrique. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
-la  seconde  section  de  la  cinquième 
classe  de  LinnÉe  ,  qui  comprend 
iès  plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont: 

I  ''.  Eryngium  maritimum  j  foliîs 
radie  alibus  subrotundis  y  plicatisj  spino' 
sis;  capitulis  pedunculatis.  Hort.  Cliffi 
87.  FI.  Suec.  110.  223.  Roy  Lugd.- 
B*  93.  Scop.  Carn.  Ed.  2.  n.  302, 
Kniph.  Cent. ci.  n.i^ô; Houx  mariti- 
me, dont  les  feuilles  basses  sont  pas- 
sées ,  rondes  et  piquantes,  avec  des 
têtes  de  fleurs  sur  des  pédoncules. 

Eryngium  maritimum.  C.  B.  p» 
38^}  Panicaud  de  mer. 
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Eryngium  marinum.  Cîus.  Hist.  2. 
p*  169.  Cam.  Epit*  448. 

2°.  Eryngium  campes tre  j  fo/iis 
radicalibus  amplexi-caulihus ^  pinnato^ 
lanceolatis.  Hort.  Cliff.  87.  Mat.  Med. 
76.  Roy.  Lugd.'B.  93.  Poliich.  Pal. 
n.  16} .  Jacq.  Austr.  t.  1  5  5.  Crant^. 
Austr.  p.  zx^.  Flor.  Dan.  t.  554; 
Houx  maritime,  dont  les  feuilles 
embrassent  les  tiges ,  et  sont  décou- 
pées comme  des  feuilles  ailées. 

Eryngium  campestrc  vulgare.  Clus. 
Hist.  1.  p.  157. 

Eryngium  vulgare.  C.  B.p.  }S6  j 
Chardon  Roland,  o^/ Chardon  à  cent 
têtes.  Panicaud. 

3  ^.  Eryngium  planum ,  foliis  ra- 
dicalibus ov alibus  j  plants  crenatis  ^ 
Capitulis  pedunculatis.  Hort.  Cliff.  87. 
Hort.  Ups.  ^j.  Roy.  Logd.-B.  92. 
Dalib.  Paris.  83.  Gmel.  Sib.  I.  p. 
1 8  J. Crant^.  Austr.  Part.  l.p.  11^^ 
Jacq.  Austr.  t.  39I.  Kniph.  Cent.  y. 
n.  29  ;  Houx  maritime ,  dont  les 
feuilles  du  bas  sont  unies ,  ovales  et 
crénelées ,  avec  des  têtes  de  fleurs 
sur  des  pédoncules. 

Eryngium  lati  folium planum.  C.B. 
p.  87. 

Eryngium  paimonicum  lati-^folium* 
Clus.  Hist.    2.  /?.    158. 

4^.  Eryngium  amethystinum  j  fo^ 
liis  trifidis  j  bas^subp'mnatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  337;  Houx  maritinie ,  Char- 
don Roland ,  avec  des  feuilles  divi- 
sées en  trois  parties ,  et  des  feuilles 
basses,  ailées. 

Eryngium  montanum  amethystinum. 
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C.  B.p.  ^^6;  Éryngo de  montagne, 

de  couleur  pourpre  ,•  tirant  sur  le 

violer, 

Eryngium  mirtus  trifidum  Hispani- 
cum.  Barr.  le.  3  6.  Bocc.  Mus.  ^  7 1  ; 
Variété. 

Eryngium  flort  palUsccnte  y  folus  ra- 
dicalibus  rotundatomultifidisj  capitulis 
pedunculatis  ;  Eryngium  dont  les 
feuilles  du  bas  sont  rondes  et  dé- 
coupées en  plusieurs  parties  ,  ayai)t 
.  des  tctes  de  fleurs  sur  des  pédoncules. 

Eryngium  Alpinum  amttf^stinumy 
capitule  majoripaltcscente.  TournAmu 
J18  ;  Éryngo*  des  Alpes ,  avec  une 
grosse]  tête  de  fleuryde  couleur  pâle. 

6^  •  Eryngium  orientale  y  foliis  ra- 
dicalibus  pinnat'u  j  '  jerrato-spinosis  j 
foUolis  trijîdis  ;  Chardon  Roland  , 
dont  les  feuilles  radicales  sont  ai- 
lées, épineuses  et  dentelées  ,  et 
les  plus  petites  9  divisées  çn  (rois 
parties. 

Eryngium  orientale  ^  foliis  trifidis. 
T.  Cor.  2  3  ;  Chardon  Roland  orien-* 
tal ,  à  feuilles  divisées  en  trois  par- 
ties. 

7®.  Eryngium  aquaticum^  foliis  gla- 
diatisj  serratO'Spinosis  j  floralibus  irt- 
divisis  y  caule  simpliei.  Lin,  Sp.  Plant. 
356  ;  Chardon  Roland,  avec  àos 
feuilles  en  forme  d'épée  ,  épineuses 
et  dentelées,  dont;ceUçs  du  haut 
sont  entières. 

Eryngium  foliis  gîadiatis  j  utrhir 
.^ue  laxè  serrati^j  summis  tantàm  deor 
tatisj  sniulatis.  Gron.  Flrg.  146. 

Eryngium  Americanum^  TuçcAfo- 
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lio  3  spînis  ad  oras  molUuscutis.  Pluk. 
Alm.  13.  t.  175./  ^.  Raj.  SuppU 
zi^.Moris.Hist.  3./?.  léj.sivè'J. 
t.  37.  f  i\. 
Scorpii  spina.  Hem.  Meit.  111. 
Eryngium  foliis  gladiolatisj  utrinqui 
serratis  j  denticulis  subulatis.  Linru 
Hort.  Cliff.  8  8.  Roy.  Lugd.-B.  519; 
Houx  maritime  d'Amérique,  avec 
des  feuilles  d'Alocs  légèrement  lis- 
sées ^  ordinairement  appelé  en  Amé- 
rique ,  Herbe  de  serpent  à  sormettes. 

8^.  Eryngium  pusillum  ,  foliis  ra^ 
dicalibus  oblongis  incisis  j  caule  dicho^ 
tomoj  capitulis  sessilibus.  Hort.  Cliff. 
87.  Roy.  Lugd.'B.  93  ;  Chardon 
Roland ,  avec  des  feuilles  radicales, 
oblongues  et  découpées  ,  une  tige 
divisée  par  paires,  et  des  têtes  de 
fleurs  sessiles. 

Eryngium  planum  minus*  C.  B.p. 
38^. 

Eryngium  pusillum  planum  Mou^ 
tonz.  Clus.  Hist.  1.  p.   Ij8. 

9°.  Eryngium  Alpinum j  foliis  ra^ 
dicalibus  eordatis  oblongis  j  caulinis 
pinnati'fidis  j  capitule  subcylindrico. 
Lin.  Sp.  Plant.  337.  Edit.  3  ;  Char- 
don Roland,  avec  des  feuilles  ra- 
dicales oblongues  et  en  forme  de 
cœur ,  et  celles  des  tiges,  en  pointes 
ailées ,  produisant  dés  têtes  cylin^ 
driques, 

Spina  alba.  ,Daleck,  Hist.  14,61^ 

Eryngium  Alpinum  cétruleum^  capi^ 
tulifi  Dipsaci.  C.  B.p.  3  8  6;  Chardoq 
Roland,  bleu  des  Alpes,  avec  des 
têtes  de  Chardon, 

Eryngium 
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Eryngiûm  cdrulçun  G^mj^crue*  Lok 
le.  1.  p.  X3» 

I O^,  Eryngium  fouidum^  foliis  ra-^ 
dicaliius  sub^ensi-formibus  scrratis  j 
Jloralibus  muttifidisj  cauU  dichotomo. 
Un.  Sp.  Plam.  33^5  Cli^ardon  Ro- 
land y  donc  les  feuilles  radicales  sont 
en  forme  d'épée ,  avec  des  écban- 
crurcs  épineuses,  et  dont  les  feuil- 
les du  haut  se  termiaenc  en  plusieurs 
pointes* 

Eryngium  foliis  angustis  scrratis 
fatidum.  Slèan.  Cat.  Jam.  1 17  ; 
Chardon  puant,  à  feuilles  étroites 
et  sciées ,  connu  sous  le  nom  de 
Fcvre-W^ced.  Herbe  à  la  fièvre. 

Eryngium  Amcricanum  fatidum. 
Herm.   Lugd.-B.  136.  e.  l'^J. 

Maritimum.  La  première  de  ces 
espèces  croît  en  grande  abondance 
$ur  les  rivages  graveleux  et  sablon- 
neux de  plusieurs  parties  de  l'Angle- 
terre  ;  sgs  racines  luisantes  ,  sont  ap- 
portées à  Londres  pour  lusage  de  la 
médecine  ,  comme  le  véritable 
Eryngo  y  ces  racines  rempcnt  et  pé- 
nètrent profondément  dans  la  terre; 
les  feuilles  sont  rondes ,  fermes  et 
de  couleur  grise,  garnies  d  épines  et 
^gues  sur  leurs  bords;  ses  tiges  s'élè- 
vent à  la  hauteur  d'un  pi^ ,  et  se 
divisent  vers  leur  extrémité,  en  deux 
ou  trois  petites  branches  unies ,  et 
garnies  à  chaque  noeud  de  feuilles 
de  1^  même  forme  que  celles  du  bas , 
inais  plus  petites ,  et  qui  embrassent 
les  tiges  de  leur  base  :  des  extrémi- 
tés de  leurs  branches ,  sortent  des 
Tome  IIL 


f  R  Y  ^77 

fleuri  à  '  tête  ronde  et  épinçuse , 
sous  chacune  desquelles  est  placé  ua 
rang  de  feuilles  étroites,  fermes,  épi- 
neuses, et  disposées  en  rayons  diver- 
gents :  %^%  fleurs  sont  de  couleur 
bleue  blanchâtre  ;  elles  paroisserit 
dans  le  mois  de  Juillet ,  et  les  tige^ 
de  la  plante  périssent  en  automne. 
Cette  espèce  prospérera  dans  Ic^ 
jardins ,  si  %t%  racines  sont  plantée» 
dans  un  sol  graveleux ,  et  elle  pro- 
duira des  fleurs  anmiellenieQt  ;  iB^ir 
^%  racines  ne  deviendront  pas  aussi 
grosses  ni  amsi  charnues  que  celles 
qui  naissent  si;r les  bords  de  la  mer» 
où  elles  sont  souvent  inondées  d*eau 
salée  :  on  les  transplanté  en  au«- 
tomnc  ,  lorsqi>e  leurs  fleurs  sont  flé- 
tries ;  on  pretere  pour  cela  les  jeik- 
nés  racines  aux  vieilles,  parce  qu'cl-- 
les  sont  remplies  de  fl>rcs  qui  re* 
prtnnent  aisément  :  quand  elles  sont 
fixées  dans  la  terre  ,  il  ne  faut  plus, 
les  remuer,  et  elles  n  exigent  que  d'o- 
tre  tenues  constamment  nettes  (i). 


(1)  On  fait  entrer  frcquemment  les 
racines  de  Chardon  Roland  dans  les 
ptisannes  apéritives  ;  elles  conviennent 
dans  les  obstructions  de^  viscères,  et 
Isur-tout  dans  les  rétentions  d'urine  i 
on  rend  plus  actives  les  boissons  qu'on 
en  prépare,  en  y  mêlant  une  certaine 
quantité  de  limaille  de  fer  :  on  fait  aussi 
confire  ces  racines  »  et  on  les  administre 
sous  cette  forme  dans  la  plupart  des 
maladies  chroniques.  On  prépare  avee 
les  graines  de  Chardon  Roland,  uno 
émulsioo  qui  est  très  propre  à  purifier 
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Campestre.  La  seconde  ,  qu'on 
rencontre  dans  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre ,  est  une  herbe  fort  em- 
barrassante ,  parce  que  sts  racines 
coulent  si  profondément  dans  la  ter- 
re, qu'on  ne  peut  les  détruire  que  dif- 
ficilement avec  la  charrues  elles  s'é- 
tendent et  se  mulripUent  considé- 
rablement ,  au  préjudice  de  tout  ce 
qui  est  semé  et  planté  sur  la  terre  ; 
aussi  n'admet-on  jamais  cette  plante 
dans  les  jardins. 

Planum.  La  troisième  a  une  très- 
belle  apparence  quand  elle  est  en 
fleur ,  sur-tout  celle  à  tiges  et  à 
fleurs  bleues;  car  on  en  connoît  une 
variété  dont  les  tiges  et  les  fleurs 
sont  blanches  ;  comme  cette  plante 
n'étend  point  trop  sts  racines  ,  et 
qu'elle  se  tient  plus  rapprochée, 
on  peut  la  placer  dans  les  parterres. 
On  la  multiplie  par  %çs  graines ,  qui 
réussissent  mieux  lorsqu'elles  sont 
îemécs  en  automne,  que  quand  on 
attend  jusqu'au  printems  pour  les 
mettre  en  terre ,  par  la  raison 
qu'elles  ne  poussent  ordinairement 
qu'une  année  après  :  si  on  les  semé 
dans  le  lieu  même  où  elles  doivent 
rester,  elles  fleuriront  beaucoup 
mieux  qu'en  les  transplantant,  parce 
qu'on  ne  peut  gueres  faire  cette  opé- 
ration sans  rompre  leurs  longues  ra- 


ie sang.  Les  racines  de  cette  plante  en^ 
trent  dans  la  composition  du  sjrop  hy- 
dragogneec  du  syrop  antiscorbutiqac  de 
Charas. 


Ê  R  Y 
cines,  qui  s'enfoncent  profondément 
dans  la  terre  >  ce  qui  afioiblic  coa^ 
sidérablement  les  plantes.  La  seulq 
culture  qu'elles  exigent ,  est  de  les 
éclaircir  où  elles  sont  trop  serrées, 
de  les  tenir  nettes  de  mauvaises  her- 
bes ,  et  de  labourer  la  terre  autour , 
au  printems,  avant  quelles  com-, 
mencent  à  pousser. 

Les  tiges  de  cette  espèce  s'élèvent 
à  deux  ou  trois  pieds  de  hauteur; 
SCS  feuilles  radicales  sont  ovales  et 
unies,  mais  celles  à  tiges  blanches 
sont  d'un  vert  plus  clair  que  celles 
à  tiges  bleues  ;  la  partie  haute  des 
tiges  de  la  blanche,  est  de  même 
couleur  >  celles  de  la  bleue  sont  d'une 
couleur  d'améthyste  :  ces  tiges  se 
divisent  vers  le  haut ,  où  elles  sont 
garnies  de  feuilles  divisées  en  plu* 
sieurs  pomtes  terminées  par  des  épi* 
nés  :  ses  fleurs  sortent  en  têtes  ova- 
les de  Icxtrémité  de  la  tige,  sur  des 
pédoncules  séparés  ;  elles  paroissent 
en  Juillet ,  et  leurs  semences  mû* 
rissent  en  Septembre^ 

Amcthystinum.  La  quatrième  naît 
spontanément  sur  les  montagnes  de 
la  Syrie ,  et  sur  l'Apennin  ;  ses  feuil- 
les radicales  sont  divisées  en  forme 
de  main,  en  cinq  ou  sbc  segmens  for- 
tement découpés  à  leurs  extrémités 
en  plusieurs  parties ,  garnies  de  pe- 
tites épines;  sa  tige ,  dont  la  hau- 
teur est  d'environ  deux  pieds ,  est 
garm'e  de  feuilles  plus  petites  et  plus 
divisées;  son  extrémité  ,  ainsi  que 
%^  fleurs  ^  sont  d'une  belle  couleur 
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â*améthy$te  ,  et  produisent  le  plus  la  multiplier  par  ses  graines,  comme 
bel  eflfet.  Cette  espèce  fleurit  dans  la  précédente. 
le  mois  de  Juillet  j  et  quand  Tau-  Orientale.  La  sixième ,  que  le 
tomne  est  sec ,  ses  semences  mûris-  Docteur  Tournefort  a  découverte 
sent  en  Septembre;  mais  si  cette  dans  le  Levant,  et  dont  il  a  envoyé 
saison  est  humide,  elles  ne  se  per-  les  semences  au  jardin  royal  de  Pa- 
fectionnent point  en  Angleterre.  On  ris,  a  une  racine  vivace  et  des  feuil- 
multiplie  cette  plante  par  ses  grai-  les  radicales  ,  régulièrement  divi- 
nes, comme  1  espèce  précédente.  sées  jusqu  a  la  côte  du  milieu  ,  en 
Pai/escens.  Quoique  la  cinquie-  sept  ou  neuf  parties ,  comme  les  au-* 
me  ait  été  regardée  par  plusieurs  fio-  tvçs  feuilles  ailées»  les  segmens  sont 
tanistes  comme,  une  variété  de  la  sciés  sur  leurs  bords ,  et  terminés 
quatrième  ,  cependant  je  ne  puis  par  des  épines  aiguës  :  ses  tiges  s  clc- 
douter  qu  elle  n'en  soit  parfaitement  vent  à  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
distinae^  parce  que  je  Tai  multi-  et  poussent  plusieurs  branches.  Uté- 
pliée  par  semences  pendant  plus  de  raies,  garnies  de  feuilles  fermes  » 
trente  ans,  sans  qu'elle  ait  éprouvé  divisées  en  segmens  plus  étroits  que 
la  moindre  altération.  Les  feuilles  celles  du  bas ,  et  terminées  par  trois 
radicales  de  cette  espèce  sont  for-  pointes  :  ses  fleurs  naissent  aux  ex- 
tement  divisées,  et  l'extrémité  de  trémitésdes  tiges,  entremêlées  avec 
chacun  de  leurs  segmens  forme  un  beaucoup  de  feuilles  ,  ce  qui  lui 
ovale?  ces  extrémités  sont  encore  donne  une  très  -  belle  apparence: 
découpées  en  phisieiurs  parties  ter-  elle  fleurit  en  Juillet ,  mais  ses  se- 
minées  par  deis  épines  ;  elles  sont  menées  mûrissent  rarement  en  An- 
d^un  gris  blanchâtre  au  milieu  et  gleterre  :  on  la  multiplie  comme  les 
vertes  surieursbords  2 ses  tiges, dont  trois  espèces  précédentes,  et  elle 
la  hauteur  est  d'environ  deux  pieds,  exige  le  mcn\e  traitement, 
sont  garnies  à  chaque  nœud  de  fèuilr  Aquaticum.  La  septième,  qu'on 
les  plus  petites  et  agréablement  di-  rencontre  dans  la  Virginie  et  la  Ca- 
visées ,  et  sont  terminées  par  des  roline ,  où  elle  est  connue  sous  le 
fleurs  d'un  bleu  cîair ,  et  réunies  en  nom  ^ Herbe  4^  serpent  à  sonnette , 
têtes  beaucoup  plus  grosses  que  cet-  à  cause  de  ses  propriétés  pour  guérir 
les  d'aucune  des  espèces  préeéden^-  ks  nK)rsures  de  ce  reptile  venimeux, 
tes  :  celle-ci  fleurit  en  Juin  et  en  a  une  racine  vivace ,  de  laquelle 
Juillet,  et  ses  semences  mûrissent  en  sortent  plusieurs  feuilles  longues , 
automne.  Elle  est  vivace ,  et  croît  sciées  à  leurs  bords,  terminées  par 
Ijaturellçmeot  sur  les  Alpes  ;  pn  peut  4cs  épinc$  di^séçs  autour  dç  U 
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racine ,  comme  celles  de  V/llôcs  ou  on  donne  aux  autres  de  plus  gror 

Yucca ^  de  couleur  grise,  d'un  pied  pots,  qye  Ton  place  en  automne 

de  longueur  sur  un  pouce  et  demi  sous  un  châssis  ordinaire ,  où  elles 

de  largeur  ^  fermes  et  terminées  par  puissent  être  exposées  à  lair  dans 

des  épines  y  sa  tige  est  forte ,  haute  les    tems   doux  ,   et  abritées   des 

d  un  pied  ,  et  divisée  vers  son  ex-  fortes  gelées  :  au  printems  suivant , 

trémité  en  plusieurs  pédoncules,  dont  on  les  tire  des  pots  pour  les  planter 

chacun  supporte  une  tête  de  fleurs  à  une  exposition  chaude ,  où  elles 

ovale ,  de  la  même  forme  que  cel-  supporteront  assez  bien  le  froid  de 

les  des  espèces  précédentes ,  et  d  un  nos  hivers  ordinaires;  mais  il  faut 

blanc  tirant  un  peu  sur  le  bleu  pâle,  avoir  la  précaution  de  les  couvrir 

Cette  espèce  fleurit  en  Juillet,  et  ses  avec  de  la  paille  ou  du  chaume  de 

semences  ne  mûrissent  en  Angleterre  pois ,  lorsque  les  gelées  deviennent 

que  dans  des  années  très-chaudes,  plus  fortes,  pour  empêcher  qu'elles 

On  multiplie  cette  plante  par  ses  n'en  soient  endommagées, 
graines,  qui  pousseront  beaucoup  Pusillum.  Lsl  huitième,  qui  est 
p'ustôt  et  feront  beaucoup  plus  de  originaire  de  l'Espagne  et  de  Tlta- 
progrés  avant  l'hiver,  si  elles  sont  lie,  pousse  de  sa  racine  desfcuil- 
mi^es  dans  des  pots ,  ot  plongées  dans  les  oblongues ,  unies  et  découpées  sur 
une  couche  de  chaleur  modérée,  leurs  bords  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  la 
que  si  elles  étoient  semées  en  pleine  hauteur  d  environ  un  pied  ,  et  s'o^ 
terre  :  lorsqu'elles  seront  assez  fortes  tendent  en*  dehors  en  plusieurs  di-« 
pour  pouvoir  être  enlevées  ,on  les  visions  fourchues  et  r^^uhercs,  sur 
plante  chacune  séparément  dans  de  chacune  desquell^  est  placée  une 
petits  pots  remplis  de  terre  légère,  petite  tête  de  fleurs  très  -serrées 
qu'on  plongedans  une  nouvcUe  cou^  entre  les  branches  ,*mais  peu  Apa- 
che médiocrement  chaude,  pour  rentes»  aussi  ne  cultive- t-on  gueres 
les  avancer  et  leur  fkirc  pousser  des  cette  espèce  (ians  les  jardins ,  à  moins 
racines;  on  les  accoutume  ensuite  que  ce  ne  soit  pour  la  variété, 
par  dégrés  à  supporter  le  plein  air  Jlpinum.  La  neuvième  croît  na- 
auquel  on  les  expose  à  la  fin  du  mois  turellement  sur  les  montagnes  de  la 
de  Mai  ,  en  les  plaçant  avec  les  Suisse  et  de  l'Italie;  sa  racine  est 
autres  plantes  .dures  et  cxotiqiics.  vivace;  ses  feuilles  radicales  sont 
Lors  jue leurs  racines  ont  remjjïi  les  oblongues^  en  forme  de  cœur  ,  et 
pots  qui  les  contiennent,  on  en  met  unies;  ses  riges  s'élèvent  à  la  hau- 
quelques  -  unes  en  pleine  terre  ,  teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  et  pous* 
dans  une  plate  bande  chaude ,  et  «cm  vers  leurs  sommets  plusieurs 
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branches  garnies  de  feuilles  fermes, 
profondément  divisées ,  et  terminées 
par  plusieurs  pointes  armées  d  épi- 
nes aiguës  î  SCS  fleurs  naissent  aux 
extrémités  des  tiges ,  réunies  en  tê- 
tes coniques;  elles  sont  d'une  cou- 
leur bleue  légère,  ainsi  que  les  par- 
ties hautes  des  tiges  :  cette  plante 
fleurit  dans  le  mois  de  Juillet,  et 
SCS  semences  mûrissent  en  Septem- 
bre :  on  la  multiplie  de  la  même 
manière  que  les  autres  espèces* 

Fœtidum.  La  dixième  sç  trouve 
dans  les  Mes  de  l'Amérique  ,  où  on 
l'emploie  fréquemment  comme  fébri- 
fuge )  ce  qui  lui  a  fait  donner,  par 
les  habitans  de  ces  contrées ,  le  nom 
à* Herbe  aux  fièvres  :  ses  racines  sont 
composées  de  plusieurs  petites  fibres 
qui  s'étendent  prés  de  la  surface  ; 
ses  feuilles  radicales,  dont  la  lon- 
gueur est  d'environ  six  ou  sept  pou- 
ces ,  sont  étroites  à  leur  base ,  plus 
larges  vers  le  haut,  à  un  pouce  du 
sommet ,  arrondies  sur  un  côté  en 
forme  de  qmeterre ,  joliment  dé- 
coupées sur  leurs  bords ,  et  d'un  vert 
léger  ;  sa  tige  s'élève  à-peu-près  à 
la  hauteur  d'un  pied ,  et  produit  plu- 
sieurs branches  garnies  de  petites 
feuilles  terminées  en  plusieurs  poin- 
tes ;  les  fleurs  sortent  en  petites  têtes 
très-serrées  de  chaque  division  et  des 
extrémités  des  branches  >  elles  sont 
d'un  blanc  sale  et  peu  apparentes  : 
elles  paroissent  en  Juin  et  en  Juillet, 
et  leurs  semences  mûrissent  m  au* 
tomne.  Cooune  cette  plante  est  ori-- 
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ginaire  des  climats  méridionaux  , 
on  ne  peut  la  conserver  en  Angle* 
terre  qu'au  moyen  dune  serre 
chaude  :  on  la  multiplie  par  ses  grai- 
nes ,  qu'on  répand  sur  une  couche 
chaude  >  quand  les  plantes  sont  as- 
sez fortes ,  on  les  met  séparément 
dans  de  petits  pots  qu'on  plonge 
dans  une  couche  de  tan  ,  et  on  les 
traite  ensuite  comme  les  autres  ten« 
dres  plantes  du  même  pays  >  elles 
fleurissent  et  produisent  des  semen- 
ces dans  la  seconde  année,  et  pé-^ 
rissent  bientôt  après* 

ÉRYNGO  de  montagne  j  pourpre^ 
V.  Eryngium  ambthystinum* 
L. 

ERYSIMUM.  Lin.  Gen.  Plant. 
729.  Toum.  Inst.  R.  H.  ii%.  tab. 
1 1 1  ;  'Efirifiêf ,  de  ifim ,  gr.  tirer  de- 
hors ,  parce  que  cette  plante,  par 
sa  qualité  chaude,  a  la  propriété# 
de  tirer  du  cofps  tout  ce  qui  y  est 
renfermé.  Moutarde  de  haie.  Vélarc 
Tortelle.  Herbe  au  Chantre. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  quatre  feuilles  oblon- 
gues,  ovales  et  colorées;  la  fleur 
a  quatre  pétales  placés  en  forme  de 
croix ,  oblongs,  unis  et  obtus,  deux 
nectaires  glanduleux  placés  entre  les 
étamines,  et  six  ctamines ,  dont  qua- 
tre ont  la  même  longueur  que  le 
calice,  et  les  deux  autres  sont  un 
peu  plus  courtes  5  elles  sont  toutes 
terminées  par  des  sommets  simples  t 
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son  germe  linéaire  et  à  quatre  an- 
gles, est  aussi  long  que  les  éta- 
mines ,  et  porte  un  style  surmonté 
d'un  petit  stigmat  persistant;  il  se 
change  dans  la  suite  en  une  silique 
longue,  étroite,  à  quatre  angles, 
et  à  deux  cellules  remplies  de  se- 
mences rondes  et  petites. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  quin* 
zieme  classe  de  LinnÉe,  qui  ren- 
ferme les  plantes  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamines  longues  et  deux 
courtes ,  et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  de  longues  si- 
liques. 

Les  espèces  sont  : 

I  °.  Erysimum  officinale  j  sitiquis 
spicA  adpressis  >  et  foliis  runcinatis. 
Horc.  Cliff.  337.  FI.  Suec.  554, 
598.  Mat.  Med.  Ed  1.  n.  814.  Pol- 
lich.  Pal.  n.  tf  3  I .  Flor.  Dan.  t.  ^6o\ 
Vélar  dont  les  sîliques  sont  serrées 
^out  prés  des  épis. 

Sysimbriumj  officinarum  Erysimum^ 
siliquis  conicis  j  multangulis  j  spicd 
adpressis.  Crant^.  Austr.  p.  54.  «. 
10. 

Erysimum  vulgare.  C.B. p.  100;. 
Vélar  ou  Tortelle. 

Verbena  mas.  Fuschs.  Hist  J92. 

2^.  Erysimum  j  Barbaréa  j  foliil 
lyratisy  extimo  sub-rotondo.  Flor.  Suec. 
557.  Crant^.  Austr.  p.  54.  /i.  II. 
sub  Sysimbrio  ;  Vélar  à  feuilles  en 
forme  de  lyre  ,  et  dont  le  segment 
^térieur  est  un   peu  arrondi, 

Erysimum  foliis  Basi  pinncuç-rdcn^ 
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tatis  j  apice  sub-rotundis.  FU  Lapp, 
164.  Hort.  Cliff.  338.  Roy.  Lugd.^ 
B.    342.  DalJf.  Paris.  102. 

Barbarda  fœmina.  Tabemdm.  45 1. 
R. 

Eruca  luteaj  latifolia  slvè  Barba^ 
réa.  Bauh.  Pin.  98. 

Sysimbrium  Erucâ  folio  j  glabro 
fiore^  Toum.  Inst.  ii6  ;  Cresson 
d'hiver  à  feuilles  de  roquette  et  à 
fleurs  jaunes.  Herbe  de  Sainte  Barbe. 

3  °.  Erysimum  vemum  j  foliis  ra-- 
dicallbus  lyratis  ;  et  caulinis ,  pinnato^ 
sinuatis;  floribus  laxè  spicatis  ;  Vélar 
dont  les  feuilles  radicales  sont  en 
forme  de  lyre ,  et  celles  des  tiges , 
sinuées  et  ailées  ;  produisant  des 
fleurs  en  épis  clairs* 

Sysimbrium  Erucd  folio  glabro , 
minus  et  procerius.  Tourn.  Inst.  116; 
Le  plus  petit  Cresson  d'hiver  prin- 
tanier ,  à  feuilles  de  roquette  unies, 
4°.  Erysimum  Orientale  ,  foliis  ra-- 
dicallbus  ovatis  ^  integerrimis  j  pe--  ' 
tiolis  decurrentibus  ;  caulinis  j  oblon-- 
gisj  dentatisj  sessilibus  ;  Vélar  dont 
les  feuilles  radicales  sont  ovales  et 
entières ,  la  tige  ailée ,  et  les  feuil- 
les des  tiges  oblongues ,  dentelées 
et  sessiks. 

Sysimbrium   Orientale  j  Barbanui 
facie  J  Planzagmis  folio.  Toum.  Cor. 
1 6\  Cresson  Oriental ,  ayant  l'ap- 
parence de  Cresson  d'eau ,  et  une 
feuille  de  planrin. 

j^.  Erysimum  minus  ^  foliis  in^ 
ferioribus  pinnato^muatis  ;  superio-^ 
ribus  oblon£ris  ^  dentati^  ;  fhfJiu^  ^ 
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litanis  ataribus  ;  Vélar  dont  les  feuil- 
les basses  sont  ailées  et  sinuées  ,  cel- 
les du  haut  y  oblongues  et  dentelées; 
produisant  de  simples  fleurs  sur  les 
côtés  des  tiges. 

Sysimbrium  minus  j  Erucd  folio  ^ 
glabroj  nigroj  crassOj  lucido.  Boerk. 
Ind.  Alt.  1  j  I  ^  ;  Le  plus  petit 
Cresson  d'hiver,  à  feuilles  de  ro- 
quette ,  unies  y  foncées ,  luisantes  et 
épaisses. 

é^.  Erysimum  AUiaria^  foliis  cor* 
datis.  Hort.  Cliff.  338.  FI.  Suce. 
558j  600.  Mat.  Med.  161.  Roy. 
Lugd.'B.  341.  Dalib.  Paris.  20 1. 
Crant\.  Austr.  p.  i^.  Hall.  Hely^  n. 
480  ;  Vélar  à  feuilles  en  forme  de 
cœur. 

Alliaria.  Bauh.  Pin.  IIO.  Fuchs. 
Hist.  104.    Cam.  Epit.   589. 

Hcsperis  allium  rcdolens.  Mor. 
Hist.  z  j  252;  Violette  des  Da- 
mes ,  à  odeur  d'ail  >  communément 
appelée  Alliaire. 

y^.  Erysimum  Cheiranthoïdcsj  fo^ 
liis  lanceolatis  integerrimis.  Flor. 
Lapp.  16}.  Hort.  Cliff.  337.  Jacq. 
Austr.  t.  23.  Flor.  Dan.  731.  FI. 
Sutc.  555  j  6o\.  Boy.  Lugd.-B. 
342.  Dalib.  Paris»  202.  Scop.  Cam. 
2.  n.  831.  Hall.  Helv.  n.  477; 
Vélar  à  feuilles  entières,  en  forme 
de  lance.^ 

Lmcoïum  Hesperidis  folio.  Toum. 
Jnst.  221  ;  Girofflier  à  feuilles  de 
Violette  des  Dames. 

Turritis  foliis  integris  lanceolatis. 
Cuett.  Stamp.  2.  p.  165. 
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Myagrum  siliquâ  longâ.  Bauh.  Pin. 
10^. 

Myagro  similis  planta  ^  siliquis 
longis.  Bauh.  Hist.  2.  p.    894.  R. 

Erysimum  3 .  Taberndm.p.  449 .  R. 
Camelma  j  myagrum  alterum 
thlaspi  ef^gie.  Lob.  le.    il  y 

Officinale.  La  pfemiere  espèce  , 
qui  est  d  usage  en  médecine  ,  croît 
naturellement  à  côté  des  sentiers  et 
sur  de  vieilles  murailles  de  plusieurs 
endroit»  de  l'Angleterre  ;  mais  on 
la  cultive  rarement  dans  les  jardins , 
où  elle  deviendroit  bientôt  une  herbe 
embarrassante  si  on  l'y  admettait  (i), 

Barbarda.  Vemum.  Les  seconde 
et  troisième  naissent  aussi  spontané- 
ment en  Angleterre,  sur  les  bords 
des  chemins  et  dans  d'autres  en- 
droits )  on  les  mangeoit  autrefois  en 
salade  d'hiver ,  avant  que  les  jardins 
Anglois  fussent  fournis  de  meilleures 
plantes  >  mais  depuis  on  les  a  reje» 
tées,  à  cause  de  leur  odeur  foite  et 
désagréable. 

Orientale.  Minus.  Les  quatriem^^ 
et  cinquième  sont  également  origi- 
naires de  rAngleterreî   on  les  a 


(i)  Cette  plante  est  un  excellent  re« 
mede  peaoral,  qu'on  emploie  avec  succès 
dans  les  toux  opiniâtres,  dans  les  ulcères 
du  poumon,  et  dans  les  embarras  de  ce 
viscère  occasionnés  par  des  matières 
glaireuses. 

La  Tortelle  entre  dans  le  fameux  syrop 
du  Chantre,  si  estime  pour  rétablir  la 
Toiz  çt  guérir  renrouemcot. 
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introduites  depuis  quelque  temsdans 
les  jardins ,  où  elles  se  sont  telle- 
ment multipliées  par  leurs  semen- 
ces ,  qu  elles  sont  devenues  des  her- 
bes embarrassantes  ;  elles  ressem- 
blent assez  au  Cresson  d*hiver  com- 
mun y  mais  les  feuilles  basses  de  la 
quatrième  espccC  sont  entières  et  de 
forme  oblonguc  \  celles  du  haut  sont 
oblongues  et  dentelées  ;  c'est  en  cela 
qu  elle  diffère  des  autres. 

La  cinqrienie  a  des  feuilles  plus 
repaisses  d'un  vert  foncé'' et  lui- 
sant, et  ses  fleurs  sortent  simples 
des  aisselles  de  la  tiL'e  dans  toute 
sa  longueurs  ces  diftcrences  sont 
stable$  et   ne  s'altèrent  jamais. 

Alliaria^  La  sixième ,  qu'on  ren- 
contre encore  en  Angleterre,  sur 
les  bords  des  chemins  f  n'est  pas  ad- 
mise dans  les  jardins  :  les  gens  du 
peuple  la  mangcoient  autrefois  en 
salade,  et  ils  lui  donnoient  le  nom 
de  êaucc  seule  ;  elle  a  une  odeur 
forte  et  un  goût  d  ail ,  chaud  et 
piquant  :  on  s'en  sert  souvent  en 
médecine* 

Cheiranthoïdes.  La  septième  se 
trouve  quelquefois  en  Angleterre, 
sur  les  anciens  bâtimcns ,  et  princi- 
palement à  Cambrige  et  à  E\y\  sa 
racine  produit  une  feuille  longue , 
velue  et  molle;  ses  tiges ,  dont  la 
hauteur  est  d'environ  un  pied,  ont 
^  leurs  sornmets  garnis  de  fleurs  blan* 
.  ches ,  petites  ,  verdâtres ,  et  dispo- 
sées en  petits  épis  clairs  s  elles  sont 
remplacées  par  ides  légumes  longs , 
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comprimés  et  inclinés  vers  le  bas  : 
cette  plante  fleurit  en  Mai,  et  ses 
semences  mûrissent  en  Juillet  et 
Août  ;  ses  racines  durent  plusieurs 
années ,  lorsqu'elles  sont  dans  un 
sol  sec  et  maigre ,  ou  sur  de  vieilles 
murailles  ;  mais  quand  elles  se  trou- 
vent dans  une  terre  riche,  elles  pé- 
rissent bientôt. 

On  conserve  quelquefois  les  au- 
tres espèces  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique ,  pour  la  variété  ;  elles  sont 
bis- annuelles,  et  périssent  après  avoir 
produit  des  semences. 

On  les  multiplie  en  semant  leurs 
graines  en  automne  dans  les  places 
où  elles  doivent  rester;  elles  n'exi- 
gent aucune  autre  culture  que  d  être 
éclaircies  et  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes. 

ERYTHRINA.  Lin.  Gth.  Plant. 
7^1.  Corallodendron.  Toum.  Inst^ 
R.M.661.  c.  44^  ;  Arbre  de  coraiL 

Caractères.  La  fleur ,  qui  est  pa- 
pilionnacée,  et  composée  de  cinq 
pétales  ,  a  un  calice  tubuléet  formé 
par  une  feuille  entière  et  découpée 
sur  SCS  bords  ; .  un  étendard  ,  en 
forme  de  lance ,  et  penché  sur  un 
style  fort  long  et  élevé  ;  deux  ailes 
à  peine  plus  longues  que  le  calice , 
et  ovales  ;  une  caréné  composée  de 
deux  pétales  qui  ne  sont  pas  plus 
longs  que  les  ailes  ,  et  dentelés  à 
leurs  extrémité  ;  et  dix  étamines , 
dont  neuf  sont  jointes  vers  le  bas , 
un  peu  courbées  dans  la  moitié  de 

l'étendard  « 
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rétendard,  d'inégale  longueur,  et  Coral arbor Amtrkana.EoruAmsu 
terminées  par  des  sommets  en  for-  i.  /^.  2 1 1,  r.  108  ;  Arbre  de  Corail 
me  de  flèche:  son  germe  est  en  for-  uni  d'Amérique,  ou  Bois  immortel. 
me  d'alêne  ,  et  son  style  est  aussi  3^.  Erythrina  spïnosa  ^  foUis  ter- 
Ion^  que  les  étamines,  et  terminé  natis  j  coule  arborco  aculcatê.  Hort. 
par  un  stigmat  simple  ;  le  germe  se  Cliff.  3  54.  Hort.  Ups.  207.  Flor^ 
change  dans  la  suite  en  un  légume  Z^L  275.  Roy.  Lugd.^B.  373. 
long  ,  gonflé  ,  terminé  en  pointe  ai-  Fabric.  Hcmlst.  4  2  3  ;  Erythrina  avec 
guè\  et  a  une  cellule  remplie  de  des  feuilles  à  trois  lobes,  et  une 
semences  en  forme  de  rein,  tige  en  arbre  et  épineuse. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  CcratiasivèsUiquaSylvescrisjspi" 

dans  la  troisième  section  de  la  dix-  nosa  arbor  Indica.  Bauh.  Pin.  401. 

septième  pla^^  de   Liknee  ,  qui  Corallodcndron  tryptullum  Ameri" 

renferme  les  plantes  à  fleurs. papi-  canum^   spinosum  j  flore  fuberrîmo. 

lionnacées ,  et  pourvues  de  dix  éta-  Toum.  Insu  jR.  fl.  6G\  ;  Arbre  de 

minçs  jointes  en  deux  coq».  Corail  d'Amérique ,  à  trois  feuilles 

Les  espèces  sont;  piquantes  »  avec  une  fleur  trés-rougc» 

1^.     Erythrina  htrbacea  j   foVàs  Mouricou.  Rhecd.  Mai  6.  p.  13» 

tcrnatis  ^  càulc  simplicissimo   inermi.  t.  J.  Gclala  lieorca.  Rumph.  Amb.  2. 

Hort.    Cliff.    354.   Roy.  Lugd. -- B.  p.  230.  t.  j6. 

373.  Trew.  Ehrtt.  r.  58.  sub  Corail  4^.  Erythrina picta y foliis  tcmatis 

lodendrum  ;  Erythrina  à  feuilles  à  aculcatis  ^  caul^  arboreo  aculeato.  Lin. 

trois  lobes ,  avec  une  dge  simple  Sp.  593  ;  Erythrina  avec  des  feuil- 

et  unie.  les  à  trois  lobes  et  piquantes,  et 

Corallodcndron  humiU  j  spicâfio-  Une  tige  épmeusc  et  en  arbre. 

rum   longissimâ  j  radicc  crassissimâ.  Corallodcndron  {riphyllum  Amcrî^ 

Catcsb.  Car.  49*  ^*  49  i  Arbre  de  canum  minus ^  spinis  et  scminibus  ni^ 

Corail  bas ,  avec  un  fort  long  épi  gricantibus.  Toum.  Inst.  R.  H.  661  ; 

de  fleurs,  et  une  racine  épaisse.  Le  plus  petit  arbre  de  Corail  d'Amé^ 

ordinairement  appelé  ^r^c  de  Corail  rique ,  à  trois  feuilles ,  et  armié  d'épi^ 

de  la  Carolme.  nés,  avec  des'  semences  plus  noires. 

Coral  Caroliniensis  ^  hastatô  fo-^  Gelala   alba.  RumpK  Amb.  z./f. 

tio.  Dill.  Elth.   107.  r.  90./  106.  234.  t.  77. 

1^.  Erythrina  Corallodcndrumincr^  j®.  Erythrina  Americana  j  foliis 

mis  y  foliis  tcmatis  j  catUc  arborco  ;  tcmatis   acutis  j  coule  arborco  acu-' 

Arbre  de  Corail   uni  ,    avec   des  Icaeo  j  floribus  spicatis  longissimis  ^ 

ft^uille$  à  trois  lobe;  çt  yne  tige  eo  Erythrina  à  feuilles  à  trois,  lobes  ^ 

trbre.  armcçs  de  pointes  aiguës ,  ayant  unof 

TomllL  A  a 
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tige  en  arbre  et  épineuse,  et  de  qne  les  autres,  de  sorte  qu'elles  pa« 

fort  longs  épis  de  fleurs.  roissent  à  une  certaine  distance  n*a- 

Corallodendron  triphyllum  Ameri"  voir  qu'un  pétale  :  lorsque  la  fleur 
canum  jfoliis  mucronatis  j  semimbus  est  passée,  on  voit  crCître  un  lé- 
coccineis.  Houst.  Mss.  ;  Arbre  de  Co-  gume  cylindrique  de  cinq  à  six  pou- 
rail  d'Amérique  ,  à  trois  feuilles  à  ces  de  longueur  ,  gonflé  aux  en- 
{>ointes  aiguës ,  .et  à  semences  écar-  droits  où  sont  placées  les  semences , 
latc.  et  qui  s  ouvre  en  une  cellule  qui 

6^.  Erythrina  inermisj  foliîs  ter-^  contient  cinq  ou  six  graines  de  cou- 

natis  acutisy  caulc  fruticoso  incrmij  leur    écarlate  ,    et   en  forme  de 

corollis  longioribus  clausis  ;  Arbre  de  rein.  Cette  espèce  fleurit  en  Anglc- 

Corail   avec    des   feuilles  aiguës,  terre  >  nuis  elle  n'y  donne  jamais  de 

à  trois  lobes,  une  tige  d'arbrisseau  graines. 

sans   épines  ,  et  de   plus   longues         Corattodendroru  La  seconde  a  une 

fleurs  qîu  ne  s  ouvrent  point.  tige  ligneuse ,  qui ,  dans  notre  cli- 

Coral  afhor y  non   spinosa^  flore  mat,  n'a  gueres  que  dix  à  dpuzc 

longiore  et  magU  clauso.  Sloan.  Cau  pieds  d*éIévation  ,  mais  qui ,   dans 

Jam.    141  î  Arbre  de  Corail ,  sans  son  pays  originaire,  parvient  à  une 

épines,  ayant  une  fleur  plus  longue  hauteur  double  >  elle   pousse  des 

et  plus  fermée.  branches  fortes,  irrégulieres ,  cou- 

^(•r^acetf.  La  première  espèce  croît  vertes  dune  écorce  brune  ,  etgar- 

'naturcllement  dans  la  Caroline  mé-  nies  de  feuilles  en  forme  de  cœur, 

rîdionale ,  d  ou  M.  Catesby  a  en-  unies  ,  d'un  vert  foncé ,  à  trois  lo- 

Voyé  en  I714  y^  semences,  qui  bes ,  dont  celui  du  centre  est  le  plus 

ont  réussi  dans  plusieurs  jardins  eu-  long,  et  supportées  par  de  longs 

irieux;  elle  a  une  racine  forte  et  pétioles  :  ses  fleurs ,  qui  sont  teintes 

ligneuse  ,   qui  s'étend  rarement  à  d*î4ne  couleur  écarlate  foncée ,  et 

plus  d'un  pied  et  demi,  et  de  la-  qui  ont  une  trés-J>elle  apparence, 

quelle  sortent  au  printcms  plusieurs  sortent  en  épis  courts  ,  épais  et  scr- 

nouveaux  rejetons  qui  s'élèvent  à  rés  des  extrémités  des  branches  ; 

la  hauteur  d'environ  deux  pieds  :  la  elles  sont  ordinairement  dans  toute 

partie  basse  des  tiges  est  couverte  leur  beauté  dans  les  mois  de  Mai 

de  feuilles  à  trois  lobes  et  d'un  vert  et  de  Juin;  maïs  elles  ne  donnent 

foncé  ,  qui  ont  la  forme  de  pointes  point  de  graines  dans  notre  climat: 

de  flèche  \  leurs  extrémités  sont  ter-  en  Amérique,  oii  cet  arbre  croît  na- 

hiinées  par  de  longs  épis  de  fleurs  turellement,  %t%  fleurs  sont  rempla* 

écarlate  ,  composées  de  cinq   pé-  cées  par  des  légumes  épais ,  gon- 

taies ,  dont  le  supérieur  est  plus  long  flés  et  courbés ,  qui  reniferment  de 
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grosses  semences  en  forme  de  rein»  p^ur  soutenir  les  plantes  de  poivre 
et  de  couleur  de  pourpre  rougeâtre  ;  qui  se  tortillent  autour  de  sa  tige 
les  feuilles  de  cette  espèce  se  flétris*  et  de  ses  branches, 
sent  et  tombent  au  printems,  de  AmerUana.  Les  semences  de  la 
^rte  qu  en  été  elle  paroît  morte  ;  cinquième  m  ont  été  d'abord  en- 
mais  en  automne  elle  en  pousse  de  voyées  de  la  Véra-Cruz ,  où  cette 
nouvelles  ,  qui  se  conservent  vertes  plante  croît  naturellement  :  mais  dé- 
pendant tout  l'hiver  :  ses  fleurs  pa-»  puis  j'en  ai  reçues  du  Cap-de-Bonnc- 
roisscnt  rarement  avant  que  les  feuil-  Espérance  j  de  sorte  qu'il  est  certain 
les  tombent ,  et  les  branches  sont  que  cette  espèce  se  trouve  égale- 
encore  nues  et  dépouillées  quand  ment  en  Afrique  et  en  Amérique  : 
les  fleurs  sont  épanouies.  ces  graines  sont  de  moitié  moins 

Spinosa.  La  troisième  diffère  de  grosses  que  celles  de  la  seconde  et 
Il  seconde  en  ce  que  sa  tige  ,  ses  de  la  troisième  ,  et  d'une  belle  cou* 
branches  et  ses  pétioles  sont  armés  leur  écarlate  >  ses  feuilles  sont  aussi 
d'épines  courtes  et  courbées  j  mais  beaucoup  plus  petites  et  ont  des  poin- 
tes feuilles  et  ses  fleurs  ressemblent  tes  longues  et  aiguës  >  ses  branches 
beaucoup  à  celles  de  la  précédente,  sont  fortement  armées  d'épines  vcr- 

Picta.  La  quatrième  a  des  tiges  dâtres  et  courbées ,  ainsi  que  les 

d'arbrisseau  qui  se  divisent  en  plu-  côtes  du  milieu  et  les  pétioles  des 

sieurs  branches ,  et  s'élèvent  rare-  feuilles  :  ses  fleurs  croissent  en  épis 

ment  au-dessus  de  la  hauteur  de  huit  trés-longs  et  serrés ,  et  sont  d  une 

ou  neuf  pieds  ;  elles  sont  armées  de  belle  couleur  écarlate. 
tous  côtés  d'épines  fortes  ,  noires  et         J'ai   aussi  élevé  une  variété  dé 

courbées  ;  ses  feuilles  sont  plus  pe-  celle-ci ,  à  fleurs  et  semences  plus 

tites  que  celles  des  deux  espèces  pré-  pâles ,  et   dont  les  plantes  étoient 

cedentes  ,  et  ont  quelque  ressem-  moins  armées  d'épines  5  mais  comme 

blance  avec  celles  de  la  première  >  j'ignore  si  elle  est  vraiment  distinae 

ses  pétioles  sont  également  armées  de  la  précédente ,  je  me  contente 

d'épines,  ainsiquefles  côtes  des  feuil-  d'en  foire  une  simple  mention. 
les  y  mais  ces  dernières  sont  plus  pe-         Inermis.  La  sixième  est  originaire  • 

rites  et  moins  noires  :  ses  fleurs  sont  de  la  Jamaïque  et  de  quelques  autres 

de  couleur  écarlate  pâle ,  et  crois-  Mes  de  l'Amérique ,  d'où  ses  semcn- 

sent  en  épis  clairs  >  ses  semences  sont  ces  m*ont^été  envoyées;  ses  légumes 

aussi  grosses  que  celles  delà  seconde  sont  plus  longs  et  de  moitié  moins 

espèce,  mais  d'une  couleur  pourpre  épais  que  ceux  de  la  seconde;  ses 

plus  foncée  :  on  plante  généralement  semences  sont  d'une  couleur  vive 

cet  arbre  dans  les  Indes  Orientales,  écarlate ,  plus  longues  et  plus  min- 
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^cs  que  celles  des  autres  espèces  ;  ^  de  Corail  du  ^  Cap  de  Bonne-Espé- 

fcuiUes  sont  petites  et  en  pointes  ai-  rancc ,  elles  ctoient  d'une  couleur 

gucs  î  ^s  tiges  minces,  unies  et  sans  ccarlate  brillante;  les  plantes  quelles 

épines ,  se  divisent ,  à  peu  de  dis-  ont  produites  n  ont  point  d'épines  î 

tance  de  la  terre  ,  en  branches  qui  leurs  feuilles  sont  beaucoup  pluslar- 

s'élevent  droites ,  en  formant  un  ges  que  celles  des  autres  espèces  , 

arbrisseau  touffu:  ses  fleurs,  qui  sor-  et  leurs  tiges  sont  fortes,  et  parois- 

tcnt  en  épis  courts  aux  extrémités  sent  être  susceptibles   de   devenir 

des  branches ,  sont  plus  serrées  que  aussi'grosses  que  celles  des  plus  gros 

celles  des  autres;  elles  ont  un  éten-  arbres  :  mais  comme  ces  plantes  sont 

dart  fort  long ,  dont  les  parties  la-  encore  jeunes ,  on  ne  peut  détcrmr- 

térales  sont  inclinées  sur  les  aîles  ,  ner  en  quoi  clleJ  diflfcrent  des  au- 

qui  sont  plus  longues  que  celles  des  très  espèces, 

autres  espèces.  HansSloan  fsiit  mention  de  deux 

J  ai  aussi  reçu  de  la  Barbade  des  autres  espèces  d'arbres  de  Corail  ^ 

échantillons   d'une    variété    de   la  dans  son  Histoire  de  la  Jamaïque  , 

troisième  espèce ,  qui  a  des  fleurs  dont  l'un  a  les  caractères  des  5o- 

ct  des  légumes  très-courts;  elle  m'a  phoraj  avec  lesquelles  nous  le  pla- 

été  envoyée  sous  le  titre  4c  Fèves  cerons ,  et  l'autre   sera  décrit  dans 

.en  arbre  j  qui  est  le  terme  vulgaire  l'article  Robiniaj  parce  qu'il  appar- 

doot  on  se  sert  pour  désigner  ces  rient  naturellement  à  ce  genre, 

arbres  en  Amérique;  mais  comme  Lorsque  ces  plantes  sont  en  fleurs, 

dans  ces  échantillons  les  fleurs  étoient  plusieurs  d'entr 'elles  font  un  superbe 

séparées  des  tiges,  je  ne  puis  dire  cflet  dans  les  serres  chaudes,  à  cause 

comment  elles  croissent,  et  si  c'est  de  leurs  gros  épis  de  fleurs,  qui 

en  épis  longs  ou  courts  ;  les  étami-  sont  teintes  d'une  belle  couleur  écar- 

ncs  de  celle-ci  sont  plus  longues  que  late  ;  mais  elles  fleurissent  rarement 

les  pétales ,  et  en  cela  elle  diffère  ici,  ainsi  que  dans  plusieurs  autres 

réellement  de  toutes  les  autres  ;  ses  parties  septentrionales  de  l'Europe  > 

légumes  sont  fort  courts,  courbés  cependant  elles  se  couvrent  de  fleurs 

et  plus  épais  que  ceux  de  la  troi-  annuellement  dans  leur  pays  natal, 

siemc  espèce  ;    ses  feuilles  ont  la  ou  l'on  voit  fréquemment  ces  arbres 

même  apparence  et  sont  armées  d'é-  châtiés  d'épis ,  quoiqu'ils  soient  en- 

pines ,  ainsi  que  les  tiges  et  les  bran-  ticrementdépouilléesdeleursfeuilles. 

ches  :  mais  cette  plante  n'a  pas  en-  La  première  ,*  qui  croît  dans  la 

core  produit  de  fleurs  ici.  CaroKne ,  y  produit  aussi  beaucoup 

J'ai  reçu,  il  y  à  quelques  années,  de  fleurs  ,  quorqu  elle  n'en  donne 

de  trés-pecites  semences  d'un  arbre  ici  qu'une  fois  dans  deux  ou  trois 
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*4ns ,  et  les  autres  espèces  encore  qu'on  apporte   ici    annuellement , 

plus  rarement.  J*ai  essayé  plusieurs  parce  qu  elles  n  en  produisent  point 

méthodes  pour  les  faire  fleurir  5  j'en  en  Europe  î  on  les  fépand  dans  de 

ai  traité  quelques-unes  durement ,  petits  pots ,  et  on  les  plonge  dans 

en  les  exposant  en  plein  air  pen-  une  couche  médiocrement  chaude  ; 

dant  rété,  et  en  ne  les  tenant  en  si  ces  graines  sont  bonnes,  les  plantes 

hiver  qu  a  un  degré  de  chaleur  fort  paroîtront  au  bout  d  un  mois  ou 

modéré  5  d'autres  ont  été  plongée^  de  cinq  semaines:  lorsqu'elles  auront 

pendant  toute  Tannée  dans  la  cou-  atteint  la  hauteur  de  douze  pouces , 

chc  de  tan  de  la  serre,  et  quelques-  on  les  enlèvera  avec  précaution ,  et 

unes  sont  restées   dans  une  serre  on  les  plantera  chacune  séparément 

sèche  ,  où  on  leur  a  procuré  beau-  dans  de  petits  pots  remplis  de  terre 

coup  d'air  dans  les  tems  doux ,  et  légère ,  qu'on  plongera  dans  une 

un    dégpré  de  chaleur  tempéré  en  couche  de  tan  de  chaleur  modérée, 

hiver  :  ces  dernières  ont  mieux  réussi  et  qu'on  tiendra  à  l'abri  du  soleil 

que  toutes  les  autres ,  et  cependant  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  produit  de 

cUes  ont  fleuri  trcs-rarement  :  aucun  nouvelles  Iracines ,   après  quoi    on 

des  amateurs  qui  cultivent  ces  plan-  leur  donnera  beaucoup  d'air  dans 

tes  y  taat  en  Angleterre  qu'en  France  les  tems  chauds  pour  les  empêcher 

et  en  Hollande,  n'a  été  plus  heureux,  de  filer,  et  on  leur  en  procurera 

La  première  espèce  peut  être  con-  encore  davantage  à  mesure  qu'elles 

servée  pendant  l'hiver    dans  une  acquerront  de  la  force  ;  on  les  ra- 

orangerie  chaude,  mais  elle  fleurit  fraîchira  souvent,  mais  légèrement î 

rarement  lorsqu'elle  est  ainsi  traitée  :  car  une  humidité  trop  abondante , 

les  deux  que  j'ai  reçues  du  Cap  de  fèroit  facilement  pourrir  les  fibres 

Bonne-Espérance  ,  ont  subsisté  pen-  de  leurs  racines.  Comme  ces  plantes 

dant  l'hiver  dans  une  caisse  chaude  ont  besoin  d'un  certain  degré  de 

"de  vitrages  sans  feu  i  mais  elles  n'ont  chaleur  dans  leur  jeunesse,  on  les 

pas  fait  autant  de  progrès  que  celles  qpferme  en  automne  dans  la  serre 

qui  ont  été  tenues  à  une  chaleur  chaude,  dans   les  deux  prenniieres 

tempérée  :  de  sorte  que  la  meilleure  années ,   pour  les  y  laisser  passer 

*métho4e  de  traiter  ces  plantes  dans  l'hy  ver  :  quand  leurs  feuilles  sont  en 

notre  climat,  est  de  les  conserver  pleine  vigueur,  on  les  arrose  deux 

dans  une  serre  de  chaleur  modérée,  ou  trois  fois  par  semaine^    mais 

qui  leur  est  d'autant  plus  nécessaire,  lorsqu'elles  sont  dépouillées ,  les  ar- 

qu'eUes  sont  plus  jeunes.  rosemcns  doivent  être  plus  modérés  : 

On  multiplie  facilement  ces  plan-  on  les  traite  plus  durement  à  mesure 

tes  au  moyen  de  leurs  semences^  quelles  deviennent  plus  fortes^  et 
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et   on    parvient   ainsi  à  les  faire 
fleurir. 

On  cultive  fréquemment  la  troi- 
sième espèce  dans  les  jardins  de 
Lisbonne  ,  où  elle  fleurit  et  donne 
tous  les  ans  des  semences  mûres  : 
plusieurs  personnes  qui  avoient  elles- 
mêmes  recueilli  ces  légumes  sur  les 
arbres ,  m'en  ont  apporté  quelques- 
uns.  Ges  plantes  peuvent  aussi  être 
multipliées  par  boutures,  qui  pren- 
nent aisément  racine  si  on  les 
plante  dans,  des  pots ,  et  qu'on  les 
plonge  dans  une  couche  chaude  > 
mais  celles  qui  proviennent  de  se- 
mences sont  toujours  meilleures. 

ERYTHRONIUM.  Lin.  Gen. 
Plane.  375.  Dens  Canis.  Toum. 
Inst.R.H.  378.  Tab.  201  ;  Dent  de 
Chien,  ou  Violette  en  dent  de 
Chien. 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 
n'ont  point  de  calice  ^  elles  sont  en 
cloche ,  ont  six  pétales  oblongs  et 
entièrement  ouverts ,  et  six  étami- 
ncs  jointes  au  style,  et  terminées 
par  des  sommets  obfongs ,  érigés  et 
quadrangulaircs.  Dans  leur  cenve 
est  placé  un  germe  oblong ,  obtus  et 
triangulaire,  qui  soutient  un  style 
simple ,  plus  large  que  les  étanûnes, 
et  terminé  par  un  stigmat  triple, 
obtus  et  étendu  :  ce  germe  devient, 
quand  la  fleur  est  flétrie,  une  cap- 
sule oblongue ,  obtuse ,  et  à  trois 
cellules  remplies  de  semences  plates. 

J-ÎWNÉE  a  placé  ce  genre  dans 
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la  première  section  de  sa  sixième 
classe  »    avec  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  six  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I®.  Erythronium^  Dens  Canis  ^ 
foliis  ovatis;  Dent  de  Chien  à  feuilles 
ovales. 

Erythronium.    Hort^    Cliff.    1 1 9. 

Hall.  Helv.  n.  I134.   Gmcl.  Sib.   I. 

/n  39.  r.  7.  Roy.  Lugd.-B.  30.  Scop. 

Cam.  Ed.  1.  n.  406.  Gouan.  Illustr. 

25.  Kniph.  Cent.  6.  n.  39. 

Dens  Canis  j  latiori  rotundiorique 
folio ,  fiore  ex  purpura  rubenff.  C.  B. 
p.  87  i  I>ent  de  Chien  avec  àti 
feuilles  pkis  larges  et  plus  rondes, 
et  des  fleurs  d'un  rouge  pourpre. 

Dens  Caninus.  Dod.  Pcmp.  103. 

2®.  Erythronium  longi^folium  ^ 
foliis  lanceolatis  ;  Dent  de  Chien  à 
feuilles  en  forme  de  lance. 

Dens  Canis  angustiorij  longiori-^ 
que  folio ^  flore  ex  albo  purpurascente. 
C.  B.  p.  875  Dent  de  Ch*n  à 
feuilles  plus  longues  et  plus  étroites, 
et  à  fleurs  d'un  blanc  tirant  sur  le 
pourpre. 

Erythronium  foliis  ovato^oilongis^ 
glabris  >  nigro  piaculatis.  Gron.  Virg^ 
1515  Erythronium  à  fleurs  jaunes. 
Variété. 

Ces  deux  espèces  sont  les  seules 
distinctes  que  je  connoisse  >  mais  les 
curieux  en  conservent  quelques  va* 
riétés  dans  leurs  jardins  :  la  première 
donne  une  variété  à  fleurs  blanches 
qui  est  assez  commune  \  une  seconde 
%  fleurs  dç  couleur  pourpre  pile  %  çt 
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tme  troisième  à  fleurs  jatfhés ,  qni  est 
rare  en  Angleterre  :  la  seconde 
espèce  fournit  une  variété  à  fleurs 
blanches ,  et  une  autre  à  fleurs  d'un 
rouge  léger;  mais  elles  sont  au- 
jourd'hui fort  .rares  Time  et  lautre 
dans  nos  jardins. 

Qens  Canis.  La  première  espèce 
produit  deux  feuilles  ovales  jointes 
à  leur  base,  longues  de  trois  pou- 
ces sur  un  pouce  et  demi  de  largeur 
au  miliçu ,  mais  graduellement  plus 
étroites  vers  leur  extrémité  :  ces 
feuilles  sont  d'abord  roulées -les 
unes  suf  les  autres ,  et  elles  renfer- 
ment la  fleur  dans  leur  centre  ;  mais 
elles  s'étendent  ensuite  et  se  cou- 
chent sur  la  terre  :  toute  leur  sur- 
face est  marquée  de  taches  blan- 
ches et  pourpres  :  du  rentre  de  ces 
feuilles  sort  une  tige  simple ,  nue , 
unie  et  de  couleur  pourpre,  qui 
s'élève  à  la*  hauteur  de  quatre  pou- 
ces, et  soutient  une  fleur  compo- 
sée de  six  pétales  en  forme  de  lance, 
qui ,  dans  cette  espèce ,  est  pour- 
pre ,  et  blanche  dans  quelques  au- 
tres :  cette  fleur  pend  vers  le  bas, 
et  SCS  pétales  sont  réfléchis  et  entiè- 
rement ouverts  \  dans  son  centre  est 
placé  un  germe  ôblong  et  à  trois 
angles,  qui  soutient  un  style  simple 
plus  long  que  les  étamines  ^  et  sur- 
monté par  un  triple  stigmat  ;  ses 
étamines  sont  de  couleur  pourpre , 
et  très-serrées  au  tour  du  style,  et 
son  stigmat  s'étend  plus  en  dehors. 
Cette  plante  fleurit  dans  le  corn- 
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menccment  du  mois  d^Avril ,  mais 
elle  produit  rarement  des  semences 
en  Angleterre  ;  sa  racine  est  blan- 
che ,  oblongue ,  charnue ,  et  en 
forme  de  dent ,  d'où  lui  vient  son 
nom  de  Dent  de  Chien. 

Longi-foUum.  La  seconde  diffère 
de  la  première  par  la  forme  de  ses 
feuilles ,  qoi  sont  plus  longues  et 
plus  étroites;  ses  fleurs  sont  aussi  un 
peu  plus  larges ,  mais  pas  aussi  bien 
colorées.   Cette  plante  croît  natu- 
rellement en  Hongrie  et  dans  quel- 
ques parties  de  l'Italie  ;  on  la  mul- 
tiplie par  ses  rejcttons  ;  mais  comme 
eue  en  donne  peu ,   cette  espèce 
n'est  pas  aussi  commune  dans  les 
jardins  que  beaucoup  d'autres  fleurs 
de  la  même  saison  :  elle  se  plaît  à 
Tombre  et  dans  un  sol  légct  et  mar- 
neux ;  mais  il  ne  faut  pas  le  remuer 
trop  souvent.  On  peut  la  transplan- 
ter lorsque  ses  feuilles  sont  tout-à- 
fait  flétries,  depuis  lé  commence- 
ment  du   mois  de  Juin,  jusqu'au 
milieu  de  Septembre  :  mais  ses  ra- 
cines  ne   doivent  pas  être  tenues 
fort  long-tems  hors  de  la  terre} 
car  lorsqu'elles  sont  une  fois  rétré- 
cies ,  elles  soîit  fort  sujettes  à  être 
attaquées  de  pourriture  :  on  plante 
ces  racines  en  paquets  dans  les  plates^ 
bandes  du  jardin ,  où  leurs   fleurs 
produiront  un  très-bel  cfiet. 

ESCAROLE.,  SCARIOLE,  ou 
ENDIVE,  r^^  CiCHORlUM 
ENDIVIA.  U 
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ESCHYNOMENE,      ^^^  sont  aussi  utiles  qu agréables;  car 

itsCHlNOMENE.  ils  mettent  non-sculenient  les  légu- 
mes à  labri  des  vents  et  du  froid , 

ESCHYNOMENDS,  plantes ,  de  m^  ils  produisent  encore  un  très- 
A}9xyfcf4tft  y  dt  ml0xi94fui$ ,  gc.  ctrc  hon-  bon  eflfet  lorsqu'ils  bordent  des 
tcux.  On  donne  ce  nom  aux  allées  régulièrement  tracées,  et  rcn- 
plantes  sensicives  qui ,  lorsqu'on  les  dent  un  jardin  potager  aussi  agréa- 
touche  ,  se  rétrécissent  ou  laissent  blc  qu'un  parterre, 
tomber  leurs  feuilles.  Les  principaux  arbres  qu'on  em- 

ESCOURGEON  ,   Orge    quarré  ploie  pour  Espaliers  ,  sont  les  Pom- 

ou  d automne,     f^pyq  HOKOEUM  miers,   les  Poiriers,   et    quelques 

HEXASTICHON.  cspeces  de  pruniers;  mais  les  deux 

*  premiers  sont  plus  en  usage  :  quel- 

ESCULENTES,    plantes,  de  qucs  personnes  disposent  en  Espa- 

Esculentusj  bon  à  manger  :  ces  sortes  liers ,  des  Pommiers  greflfes  sur  des 

de  plantes  sont  celles  dont  on  mange  tiges  de  Paradis;  mais  ils  ne  sont 

les  racines,  comme  les  Panais  «  les  propres  qu'aux  petits  jardins,  parce 

Carottes,  les  Porcaux,Jlcs  Oignons,  qu'ils  sont  d'un  crû  trop  bas  et  do 

les  Pommes-de-Terre ,  les  Raves ,  peu  de  durée  :  Je  conseille  donc  de 

les  Raiforts,  les  Scorsonnaires,  etc,  se  servir  d  arbres  greffés  sur  Sauva-r 

geons ,  pour  les  grands  jardins ,  et 

ESPALIERS    (les)    sont  des  de  ceux  qui  sont  entés  sur  ce  que 

rangs   d'arbres  plantés   contre  les  les  jardiniers  appellent  ttgcs  HoUan-^ 

murailles  des  jardins  ou  en  haies,  doises  j  pour  les  petits;  ces  demien 

de  manière  qu'ils  servent  de  clô-  conserveront  leur  vigueur  pendant 

ture,    et    qu'on   taille    en    haies  plusieurs  années;  ils  donneront  du 

serrées  pour  défendre  les  Içgiunes  fruitplus  tôt  que  les  autres,  et  pous- 

contre  la  violence  des  vents.  seront  moins  de  bois. 

Les  Espaliers  les  plus  communs.  Dans  le  choix  qu  on  fait  des  arbres 

sont  des  arbres  fruitiers,  dont  les  destinés  à  être  mis  en  Espaliers,  il 

branches  sont  régulièrement  éten-  faut,  autant  qu'il  est  possible,  réu- 

dues  sur  des  treillages  de  bois  de  nir  les  espèces  du  même  crû,  pour 

Frcne,  de  Sapin,  etc. ;  et  c'est  de  les  plapter  sur  une  memç  ligne, 

cette  espèce  d'Espaliers  dont  je  vais  afin   que   chaque  rang  soit  d'une 

parler  ici.  Jiauteur  égale ,  ce  qui  ajoute  beau-r 

Les  espaliers  d'arbres  fîntiers  sont  coup  à  leur  beauté  ;  car  si  on  plante 

©rdinairement  plantés  tout  autour  ensemble  des  arbres  qui  poussent 

^çs  çarrçau^  d'un   jardin,  014  ils  inégalement,   il   ne   sera    jamais 
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possible  de  rendre  l'Espalier  régti-         les  espèces  de  Poniniiers  propres 

lier  :  la  distance  qu  on  laisse  entre  à  former  des  Espaliers ,  sont  le  Pe- 

diaque  arbre  doit  ^tre  proportion-  pin  d'or ,  la  Non-pareille ,  la  Rair 

née  à  l'activité  de  leur  végétation  ;  nette  grise ,  le  Pépin  aromatique , 

ceux  qui  poussent  le  plus  vigouitu-  le  Pépin  de  France ,  la  Roussette  de 

lement,  doivent  être  éloignes  de  Whfc.eler,  la.  Roussette  de  Pile,  etc. 

trente  pieds  les  uns  des  autres,  et  JLcs  instructions  nécessaires  sur  le 

ceux  qui  lont  d'un  au  médiocre,  choix  de  la  saison  pour  planter,  et 

fi  ont  besoin  que  d^im  intervalle  do  sur  la  manière  de    tailler  et    dç 

vingt-cinq  pieds.  palisser  ces  arbres ,  se  trouveront 

La  largeur  de^  allées  et  des  platesr  dans  les  Articles  PommibKt  et 

bandes  qui  régnent  entre  ces  Espst^  Taille. 

liers  dans  les  grands  jardins,  doit         Les  espèce  de  Poiriers  qu'on  peut 
£tre  de  quatorze  ou  seize  pieds  au  miettre  en  espaliers,  sont  principarr 
moins  ;  et  si  les  arbres  doivent  s'éle-^  lement  les  fruits  d'été  et  d'automne» 
rer  fort  haut ,  il  est  nécessaire  que  carceux  d'hiver  y  réussîsent  rare- 
la  distance  soit  encore  plus  grande ,  ment.  Si  le  sol  est  fort  et  humide , 
afin  que  chaque  côté  puisse  jouir  ces  arbres  doivent  être  grefifés  sur 
également  de  Taif  et  du  soleil,  dont  des  tiges  de  Cognassier  >  mais  pour 
l'influence  est   absolument    néces-  un  sol  sec  il  faut  les  enter  sur  dct 
saire  pour  procurer  -aux  fruits  le  Sauvageons.  La  distance  qu'on  leur 
degré  de  perfection  dont  ils  sont  donne  doit  aussi  être  réglée  sur  lo 
rosceptiblcs.     Lorsqu'on   n'est  pas  crû  des  arbres,  qui  est  plus  inégal 
contrarié  par  ta  di^osition  du  Iteu^  dasis  les  Poiriers  que  dans  les  Pom^ 
et  qu'on  peut  placer  lei  arbres  com-"  mîers*    Quant  aux  Poiriers  greffes 
me  on  le  juge  à  propos ,  je  conseil*  sur  Sai^ageons ,  ils  doivent  être 
Icrai  de  diriger  les  alignemens  au  éloignés  au  moins-  de  trente  pieds 
levant ,   en  les  ixurlmant  un  peu  les  wt  des  autres,  s'ils  ne  croisseôç 
jau  midi,  et  à  f  ouest,  en  les  tournais  q^e  médiocrement  >  mais  il  faut  au 
UQ  peu  au  nord,  afin  que  le& rayons  moins  quarante  piods  aux  plus  vi^ 
^du  sddl  puissent  pénétrer  entre  les  goureux  ;  si  k  sdl  est  en    mêaiQ 
rangs  dans  la  matinée,  et  le  soir  tems  fort  et  fécond  ,  la  disunca 
fin  se  couchant ,  ^  que  dans  le  mi-»  floit  être  encpre  plus  grande, 
fieu  du  jour  il  cbatiâè  le  sommet  des  *     Los  eSspeces  d^  Poiriers  les  plu| 
arbres  et  ta  tortt  qui  couvre  leurs  propres  à  être  mis  ed  Espaliers ,  soni 
racines  ;  ce  qui  est  d'une  très-grande  ks  Jaifgpif)eUes^,  Ift  Blanquette ,  la 
îatilité ,  quoique  bien  des  gens  11-  Poire  san^  peau,  le  3^n  Chcétiea 
jj^iiorent,                                      .  d'été  >  U  B^tgjtftiotre  de  Hamden  ^ 
Tome  III.  B  b 
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la  Bcrgamottc  d  automne ,   TAm-  sontalement  qu'il  est  possible ,  ûûm 

brettc ,  le  Gros  Rouflclet ,  la  Chau-  que  rEspalicr    prenne  de  boune- 

montelle,  le  Beurré-Royal,  le  Mar-  heure  la  forme  qu'il  doit  avoir  par 

quis  y  la  Crassane ,  et  quelques  au-  la  suite* 

très  de  moindre  qualité  :  on  doit  On  peut  constmire  ces  treillage» 
toujours  se  ressouvenir  que  les  Poi^  à  peu  de  frais  ^  en  emf^oyant  des 
Tes  fondantes  réussissent  nhieux  en  lattes  de  frcne  de  deux  espèces , 
Espaliers  que  les  Poires  cassantes,  les  unes  très-grosses,  à  treize  dans 
iqui   mûrissent    rarement   bien   en  un  paquet,  les  autres  à  cinquame 
haie,  et  que  plusieurs  espèces  exi-  dans  chacun.  On  coupe  les  première! 
geront  une  exposition  et  un  terrein  à  sept  pieds  de  longueur,  et  on 
chauds,  si  on  ne  peut  pas  les  placer  appointe  celles  qui  sont  destinées 
contre  une  muraille»  On  doit  aussi  à  servir  de  piquets  par  lie  plus  gros 
examiner  sur  quelles  tiges  ces  fruits  bout ,  afin  de  pouvoir  les  enfboceir 
sont  greffes  ;  car  si  les  Poires  cas-  dans  la  terre  avec  plus  de  facilité  i 
santés  sont  entées  sur  Cognassiers,  et  pour  les  faire  durer  plus  long* 
elles  deviendront  pierreuses  ;  tandis  teœs ,  il  sera  bon  de  Ite  enduire 
que  les  Poires  fondantes  se  perfèc-  avec  la  composition  prescris  dans 
donneront.  Quant  à  la  manière  de  l'Article  CouvEKTtJRE»  On  place 
les  planter,  voye^  tJnicU  Pyrus,  ces  piquets  sur  une  ligne  droite  à 
et  pour  la  taille  et  le  traitement ,  un  pied  de  distance  les  uns  des  au- 
yoyeii  TAILLE  DES  ARBRES.  très ,  et  à  la  hauteur  d'environ  six 
Je  vais  à  présent  donner  quelques  pieds  ^  on  les  fixe  dans  cette  situa- 
instructions  sur  la  manière  de  coqs-  tion  an  moyca.d^nne  latte  de  tia- 
truire  les  treillages  contre  lesquels  verse ,  qu'on  doue  à  feurs  extré- 
'ces  arbres  doivent  être  palissés»  ce  mités,  et  on  continue  à  placer  de 
qui  ne  doit  être  fait  que  trois  ans  pareilles  traverses  jusqu'au  bas ,  en 
après  qu'ils  sont  planta  ;  car  si  on  les  fixant  avec  dn  fil  de  fer.   Si  cet 
les  disposoit  plutôt,  ils  seroient  en  lattes  sont  en  bois  de  Sapin,  Tenduit 
partie  pourris  avant  que  les  arbres  dont  on  les  couvre  docera  plus  loi^- 
aient  fait  assez  de  progrès  pour  les  tems  »  on  les  applatit  par  Icuf  plus 
couvrir  :  pendant  ces  trois  premie-  gros  bout,  afin  de  pouvoif  ks  clouée 
res  années ,  il  suffit  d'assujettir  leurs  contre  les  poteaux  qui  terminent  le 
branches  contre  Azs  échalas  fichés  treillage ,  et  lui  donner  ainsi  plus 
en  terre  à  une  distance  plus  ou  moins  de  solidité  et  le  rendre  propre  à 
grande  fcs  uns  Aes  autres ,  suivant  résister  aux  eflbrts  des'  vents* 
k  longueur  de  ces  branches ,  q<>i  Quatd  ce  treillage  est  finf  et 
doivent  êtje  dirigées  Je  plus  k«-  bien  conditionné ,  on  y  attache  ks 
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branches  des  arbres  avec  des  osiers 
ou  d'autres  Hens ,  en  observant  de 
les  placer  bien  horisontalement  et  à 
des  distances  ^ales ,  mais  de  mar 
aicre  qu'elles  |ne  se  croisent  points 
et  qu  eues  ne  soient  pas  trop  serrées  s 
la  distance  qu'on  laisse  entr'elles 
doit  être  proportionnée  à  la  gros- 
seur de  leurs  fruits  9  les  Bon-- Chré- 
tien d'été ,  Messire-Jean,  Beurré- 
Royal  ,  les  Rainettes  grises ,  les  Pé- 
pins de  Hollande,  les  Pépins  de 
France,  et  autres  grosses  Pommes 
exigent  au  moins  six  ou  huit  pou- 
ces entre  chacune  de  leurs  bran- 
ches }  mais  les  fruits  plus  petits  n'ont 
besoin  que.de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces. Pour  ce  qui  concerne  les  autres 
instructions  relatives  à  leur  traite* 
ment ,  je  renvoie  le  Lecteur  aux 
^  Articles  de  chacun  de  ces  fruits,  ainsi 
4qu'à  celui  de  la  Taille,  où  il  trouvera 
rout  ce  qui  concerne  leur  culture. 

On  construit  aussi  d'autres  treil- 
lages de  diverses  façons,  plus  ou 
moins  chers  i  nuis  comme  U  beauté 
d'ua  Espalier  consiste  à  être  bien 
fcouvert  par  les  arbres  qui  le  conv- 
posent ,  les  dépenses  extraordinaires 
^qu'oo  pourroit  fiire  pour  le  rendre 
jplus  b^u ,  deviendroient  inutiles. 

Les  arbres  aiilSi  plantés  et  bien 
conduits,  sont  préférables  à  ceux 
4[]ui  sont  dressés  en  d'autres  formes , 
fZT  plusieurs  raisons  9  i^.  parce 
qu'ils  tiennent  peu  de  place  dans  les 
Jardins  ,  et  ne  causenf^a^ticun  pré- 
judice au»  légumes  des  c^rreau^E^ 
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i*.  Parce  que  les  fruits  qu'ils 
donnent,  sont  préférables  à  ceux 
des  arbres  nains  i  comme  ils  sont 
entièrement  exposés  au  soleil,  et  que 
l'air  qui  circule  librement  autour , 
dissipe  promptemcnt  toute  l'hu- 
midité qui  s'élève  de  la  terre ,  it| 
acquièrent  un  nouveau  degré  de 
perfection ,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  observé  :  d'ailleurs  ces  arbres 
étant  peu  élevés,  leurs  fruits  souf- 
frent beaucoup  moins  de  l'action 
des  vents  :  aimi  pour  toutes  ces 
raisons  les  Espaliers  doivent  être 
préférés  à  tous  les  autres  arbres. 

ESQUINE,  SQUINE,  ou  RACINl 
CHINOISE,  rcy.  Smilax  China. 

ESTRAGON.  Foy.  Artemisia 

DRACUKCULUS. 

ESTRAGON  DU  CAP.  rè^cf^ 
Ebjocephalus. 

ESULE.  Fcyei  TiTHYMALUS, 
EUPHOB3IA» 

ÈTAMINES.    Foy.  Stamina^ 

ÉTOILE  DE  BETHLÉEM ,  m 
HYACINTHE  DU  PÉROU.  Foy. 
Ornithogalum. 

ÉTOILE  DE  BETHLÉEM 
bâtarde,  ou  FLEUR  ÉTOILÉE.  Foy. 
Albvca» 

Bb  > 
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^    EURHRÂISL  roy.  EwttRÀSiA, 

EUGENIA.  MUhcl.  io8i  le 
JaQibolier. 

*  Caractères,  ta  fleur  a  un  calice 
persistant  et  fonw  par  une  feuille 
divisée  en  quatre  segraens  \  quatre 
pcralcs  oblongs ,  obtus ,  et  deux  fois 
plus  grands  que  le  calice  5  plusieurs 
étammes  insérées  dans  le  calice, 
et  terminées  par  de  petits  sommets  y 
et  un  petit  germe  turbiné  et  place 
sous  la  fleur  ,  qui  soutient  un  style 
simple  aussi  long  que  les  étamines, 
Cl  snrnK)nté  par  un  stigmat  simple  2 
ce  germe  se  change  dans  la  suite  en 
4in  fruit  à  quatre  angles  en  forme 
4c  prune  j  couronné  et  à  une  cellule, 
dans  laquelle  est  renfermée  une 
noix  ronde  est  unie. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dou- 
zième classe  de  Lini^ée  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  plu- 
sieurs çtamincs  insérées  dans  le 
calice,  et  un  style. 

Les  espèces  sofit  : 

I^.  Eugenia  Malaccensis  j  foliis 
integerrimis  j  pcdunçulis  raccn%osis 
lateralibus.  Tlor.  ZeyL  1 8  7  j  le 
Jambonicr  à  feuilles  entières  et  à 
pédoncules  branchues. 

Persicipssiculo  fructus  Malaccensis 
fuhens.  Bauh.  Pin,  44  ï. 

Jambosa  dôme  s  tic  a^  Rumph.,  Amh. 
t.  p.  iii.r.jy.  ^8- 

Nati'Schambu.  Rheed.  Mal.  i.p. 
15.  r.  i8.  Raii  Hist.  1748. 
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1^.  Ëugenia  Jambos  j  foRis  inte^ 
gcrrimis  j  peduneuUs  ramosis  termina^ 
libus.  Flor.  ZeyL  1 8  8  ;  le  Jambonicr 
il  feuilles  entières,  avec  des  pédon- 
cules de  fleurs  braochus  qui  termi- 
nent les  branches. 

Persici  ossiculo  fructus  Malaccensis 
ex  candido  rubescens.  Bauh.  Pin.  441. 

Jambosa  sylvestris  alba.  Rumpfu 
Amb.  \.p.  lij.t.  39. 

Malaeca  Schambu*  Rhecd.  MaL 
l.p.  27.  r.  17.  Rail  Hist.  1478. 

Il  y  a  quelques  autres  espèces  de 
ce  genre  qui  croissent  narurellemchc 
dans  les  Indes*,. mats  celles-ci  sont 
les  seules  que  ^'aie  vues  dans  les  jar- 
dins Ânglois»Le  £)octeur  Hebecrden 
m'a  donné  quelques  plantes  de  tx 
première  espèce,  qui  lui  avoient  été 
-envoyées  par  son  frerc ,  du  Brésil  > 
où  on  la  cultive  pour  ht  table,  i3e 
sorte  que  cette  espèce  est  trcs-conv 
nittne  dans  la  plus  graude  partie  de 
l'Amérique. 

Elle  s'élève,  ckns  son  pays  orî- 
ginaire,  à  la  hauteur  de  vingt  à 
trente  pieds  ,  avec  une  tige  d'arbre 
couverte  d'une  écorce  brune ,  de 
laquelle  sortent  plusieurs  brandies 
garnies  de  feuilles  entières ,  oblon- 
gués ,  opposées ,  terminées  en  pointse 
aiguë,  et  teintes  dans  leur  jeunesse 
d'un  pourpre  brillant,  qui  se  change 
-ai  vert  dair  à  mesure  qu'elles  vieii- 
lissent-,  ses  fleurs  naissent  sur  les 
cotés  des  branches  ,  jquelquefois: 
simples  ,  et  qudquefois  au  nombre 
de  trois,,  ou  de  quatre  sur  duqup 
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.pédoncule ,  et  sont  remplacées  par 
un  fruit  succulent  et  de  forme  irré- 
^uliere  qui  renferme  une  noix. 

Jamhos.  La  seconde  espèce  s  clevc 
à  la  même  hauteur  que  la  première, 
et  lui  r6sscn)ble  beaucoup  y  mais 
s^  feuilles  sont  plus  longues  et  plus 
étroites;  la  plus  grande  partie  de 
ses  fleuri  termine  les  branches ,  et 
hs  autres  sortent  latéralement  :  son 
fruit  est  plus  petit  et  plus  rond , 
mais  nK>ins  estimé  que  celui  de  la 
première. 

On  conserve  ces  plantes  dans  les 
jardins  des  curieux  pour  la  variété, 
quoiqu'on  ait  peu  d'espoir  de  leur 
voir  produire-  du  fruit  en  Angle- 
terre.  On   les  multiplie  par  leurs 
noyaux ,  quand  on  peut  en  obtenir 
de  frais  de  leur  pays  natal  >  on  les 
plante  dans  de  petits  pots  remplis 
de  terre  légère ,  qu'on  plonge  dans 
une  couche  chaude  ,  en  observant 
de  tenir  la  terre  humide  sans  être 
mouillœ  :  quand  les  plantes  ont  at« 
teint  la  hauteur  de  quatre  pouces , 
on  les  sépare  avec  précaution  ,  et 
on  les  met  chacune  dans  un  petit 
pot,  qu'on  replonge  dans  la  couche 
chaude  ,  où  elles  doivent  être  te- 
nues -à  l'ombre  jusqu'à  ce  quelles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  ; 
après  quoi  on  les  traite  comme  les 
autres  plantes   délicates   qui  vien- 
nent des  mêmes  contrées,  en  les  te- 
nais constamment  dans  la  couche 
de  tan  de  la  serre  chaude ,  et  en 
les  arrosant  fort  légércmetit  en  hiver» 
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EVONYMUS.  Lin.  G  cm  Plant. 
240.  Toum.  Inst.  R.  H.  6ij.  e. 
388;  (EWfu/«f,  de  I»,  bon,  et 
hofCMy  un  nom  ;  ainsi  appelée  par  an- 
tiphrase, à  cause  qu'elle  est  nui- 
sible aux  anitimux.  Fusain.  Bonneft 
de  Prêtre.  Bois  de  Chien. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
court ,  formé  par  une  feuille,  et  di- 
visée en  quatre  ou  cinq  segmens  ; 
quatre  ou  cinq  pétales  enticrcmcnt 
ouverts  ,  et  cinq  étamincs  courtes, 
joiiites  au  germe  par  leur  base ,  et 
terminées  par  des  sommets  jumeaux: 
dans  son  centre  est  placé  un  gros 
germe  ovale  ,  qui  soutient  un  style 
court ,  et  surmonté  par  un  stigmat 
obtus  :  ce  germe  devient  ensuite 
une  capsule  succulente,  colorée,  à 
quatre  angles  et  à  quatre  ceHules, 
dont  cb«icune  renferme  tme  semence 
ovale. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième dasse  de  LinnÉe  ,  qui  ren- 
ferme les  plantes  dont  la  flair  a 
cinq  étamincs  et  un  style. 

Les  espèces  sont: 

I  ^.  Eyonymus  vulgaris  ^foliis  laiu 
ceolatis  j  floribus  tetrandriis  j  fructu 
tetragono  ;  Fusain  à  feuilles  en  forme 
de  lance,  avec  des  fleurs  à  quatre 
étamines,  et  un  fruit  quadrangu- 
laire. 

Carpinus  Theophrasti.  Trag.  ^i$* 
R. 

E'^cmymus  yutgaris  ^  granis  ruber^ 
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tUfus.  Ç.  B.  p.  418;  Fusain  ordî-  4^.  Evonymuspirmatus\folusj}uli^ 

naire.  Bonnet  de  Prêtre.  nazis  j  fructu  raccmoso  trigono  ;  Fu- 

Evonymus  floribus  pUrisque  qua-^  sain  à  feuilles  ailées  ,  dont  les  fruits 

drifidisEuropéus.Lin*Sp.Ptant.i%6.  sont  à  trois  angles  et  crcHSsent  ea 

Edit.  3.  paquets. 

x^.  Evortymus   lati-folius  ^  foliis  Evonymus  caudice  non   ramoso  ^ 

ùvato-laneeolatis^fioribuspcntandri'u^  folio  alato  y  fructu  rotundo  tripyrcno. 

fructu  pentagone  ,  ptduncutis  longis^  Sloaru  Cat.  Jam.  1 7 1  ;  Fusain  à  tiges 

simis  i  Fusain  à  feuilles  ovales  et  sans  branches ,  avsc  une  feuille  aï» 

en  forme  de  lance,  produisant  des  lée  et  un  fruit  rond»  renfermant 

fleurs  à  cinq  étamines  et  un  fruit  trois  semences, 

à  cinq  angles  »  sur  de  trcs-longs  pé-  Fulgaris.  La  première  espèce  esc 

doncules.  trés*commune  en  Angleterre ,  dans 

Evonymus  lati  ^  foixus.  C.  B.  p.  les  haies  et  dans*les  bois  >  les  plan* 

4x8.  Jacq.  Austr.  t.  189.  Mtdk.  tes  qui  croissent  dans  les  haies  sont 

oh. Soc.  (Econ.  Lutr.p.  a.  1777./?.  rarement  dune  grosseur  considé- 

3  8  ;  Fusain  à  larges  feuilles.  rable ,  et  ne  ressemblent  gueres  qu'à 

3  ^.  Evonymus  Americanusjfloribus  un  arbrisseau  \  mais  si  on  les  plante 

cmniius  quinque-fitUs.  Lin.  Sp.  Plant.  ^  seules  ,  et  qu'on  les  dresse  en  ar- 

197  ;  Fusain  dont  les  fleurs  sont  bres,  elles  acquièrent  une  tige  forte 

toutes  divisées  en  cinq  pointes.  et  ligneuse,  qui  s'élève  à  plus  de 

Evonymus  Flrginianusj  Pyracan^  vingt  pieds  de  hauf ,  çt  se  divise 

thé  foliis  y  sempcr  vircnsy  capsula  ver-  en    plusieurs  branches  garnies  de 

rucarum  instar  a^ptratâ  rubente.  Pluck*  feuilles  en  forme  de  lance  ,  de  trois 

Phyt.  1 1 5.  /i   5  ;  Fusain  de  Virgi-  pouces  de  longueur  sur  quinze  li- 

f)ie,  toujours  vert  et  en  arbre,  avçc  gnes  de  largeur  au  milieu ,  mais 

des  capsules  rudçs,  rouges  et  co^*  qui  deviennent  plus  étroites  par  dé* 

vertes  de  verrues.  grés  vers  les  deux  extrémités  >  eOes 

Evonymus  foliis  lato-lanccolatisy  sont  entières ,  d'un  vert  foncé ,  et 

ftrratis.  Lin.Hort.  Ups.  30.  opposées  i  ses  fleurs,  qui  sortent  en 

Evonymus  foliis  lanccolatis.  Gron.  petits  paquets  des  parties  latérales 

Firg.  1 7.  des  tiges ,  sur  des  pédoncules  min* 

Velastrus  foRis  cppositis  y  ovaetSy  ces  ,  sont  composées  de  quatre  pé- 

integerrim'u  }  floribus  sub-solitariis.  taies  blancs ,  qui  s'ouvrent  en  forme 

jÀn.  Hort.  Clijf.   3 1.  de  croix,  d'un  calice  divisé  en  quatre 

RAus  Fïrginiaium  y  folio  Myrti  parties ,  et  de  quatre  étamines  :  les 

Comm.  Hort,  i.p.  1 57.  r.  8 1.  Raiu  fruits  qui  leur  succèdent  ont  quatre 

ppidr.  j7,  finales,  et  s^oiiyrent  en  quatre  ccli 
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liiles.  Cet  arbre  iSeurit  à  la  fia  de 
Mai  et  au  commencement  de  Juin^ 
et  son  fî-uic  mûrit  en  Octobre  >  ses 
capsules  s'ouvrent  alors  »  et  laissent 
voir  les  semences,  qui,  étant  d'une 
belle  couleur  rouge ,  font  un  trcs^ 
bel  e£fèt  dans  cette  saison,  quand 
les  arbres  en  sont  bien  chargés,  et 
qu'ils  sont  entremêlés  avec  d'autres 
espèces.  Le  bois  de  cet  arbre  est 
employé  par  les  Lu  tiers»  ses  bran- 
ches servent  à  faire  des  cure-dents, 
des  visses  et  des  fiiseaux,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Fusain  ; 
mais  dans  quelque  pays  on  l'appeUe 
Bois  de  ChUn. 

Lati'folius.  La  seconde,  qui  croit 
naturellement  en  Autriche  et  en 
Hongrie ,  n'est  connue  que  depuis 
peu  de  tems  en  Angleterre ,  où  elle 
est  cependant  déjà  très  -  commune 
dans  les  pépinières  des  environs  de 
Londres  s  je  l'ai  tirée  de  la  France, 
où  on  la  multiplie  par  semences. 

Cette  espèce  a  une  tige  plus  forte 
que  ceUe  de  la  première ,  et  s'élève 
à  une  plus  grande  hauteur  y  ses 
feuilles  sont  ovales ,  en  forme  de 
lance  ,  longues  d'environ  quatre 
pouces  sur  deux  de  largeur  au  mi- 
lieu ,  d'an  vert  clair  et  entières  \ 
elles  sont  opposées  sur  les  branches, 
et  supportées  par  de  courts  pétil- 
les :  SCS  fleurs  ont  cinq  pétales,  d'à* 
bord  blancs,  mais  qui  prennent  en* 
suite  une  cpuleur  pourpre  >  leur  ca« 
lice  est  divisé  en  cinq  parties  5  elles 
ent  cinq  étamines^  et  elles  produis 
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sent  un  fruit  à  cinq  angles ,  beau* 
coup  plus  gros  que  cchii  de  l'espcce 
commune ,  et  toujours  incliné  vers 
le  bas,  parce  que  son  pédoncule 
est  fbible. 

LiNNÉE  a  regardé  ces  deux  plan* 
tes  conune  ne  formant  qu'mie  seule 
et  même  espèce,  à  laquelle  il  a 
donné  le  caractère  de  la  seconde  » 
dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines  et 
cinq  pétales ,  et  le  fruit ,  cinq  an- 
gles >  mais  toutes  celles  de  l'espèce 
conunune  que  j'ai  examinées ,  n'en 
ont  que  quatre ,  et  ces  difierences 
se  sont  conservées  sans  altération 
dans  les  plantes  que  j'ai  élevées  plu* 
sieurs  fois  de  semences. 

Americahus.  La  troisième ,  qui 
croît  naturellement  en  Virginie , 
dans  la  Caroline  et  dans  d'autres 
panies  de  l'Amérique  septentrionale, 
s'élève  en  tige  d'arbrisseau  à  la  hau- 
teur de  huit  ou  dix  pieds ,  et  se 
divise  en  plusieurs  branches  oppo- 
sées et  garnies  de  feuilles  en  forme 
de  lance ,  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur sur  neuf  lignes  de  largeur 
au  milieu,  terminées  en  pointes  ai- 
guës ,  opposées  et  tQujours  vertes  i 
ses  fleurs  naissent  en  petits  paquets 
aux  extrémités  et  sur  I^  côtés  des 
branches,  et  sont  remplacées  par 
des  capsules  rondes  et  fortement  cou- 
vertes de  protubérances  rud^j  elle* 
paroissent  en  Juillet  y  mais  leurs 
fruits  mûrissent  raremeiu:  en  An- 
gleterre. 

Comme  cet  arbrisseau  est  too- 
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jours  vert,  il  mérite  detrc  admis  auront  poussé,  on  les  tiendra ncttcr 

dans  les  jardins  des  curieux,  et  sur-  jusqu'en  automne  ,  et  aussi-tôt  que 

tout  dans  les  plantations  d'arbres  et  leurs  feuilles  seront  flétries  ,  on  les 

d'arbrisseaux  toujoan  verts  ;  on  con-  transplantera  dans   une  pépinière, 

serve  aussi  dans  les  pépinières  une  en  laissant  entr'elles  un  pied  d'in- 

variété  de  cette  çspçcc  ,  à  feuilles  tervalle,çt  deux  pieds  entre  chaquo 

panacha.  rang;  on  les  laissera  ainsi  pendant 

Pinnatus.  La  quatrième ,  qu  on  deuxannçes ,  et  au  bout  de  ce  tem^ 
trouve  à  la  Jamaïque  et  dans  quet  on  les  placçra  à  demeure,  Lorsqu  oa 
ques  autres  Isles  dçs  Indes  occidentar  veut  les  multiplier  par  nurcottes , 
Içs,  s'élève  avec  une  tige  droite  et  li-  on  couche  en  terre  leurs  jeunes  rc-» 
gneuse  à  U  hauteur  de  dix  à  douze  jetons  en  automne ,  et  ils  pouKe- 
pieds,et  se  divise  vers  son  extrémité  ront  beaucoup  plutôt  si  on  fend 
en  deux  ou  trois  branches  courtes  et  le  nœud  qui  se  trouve  dans  la  cour- 
garnies  de  feuilles  ailées,  et  compo-  bure,  comme  on  le  pratique  pour 
fées  de  six  ou  sept  paires  de  lobes  de  les  oeillets.  Apres  une  année  ,  cet 
deux  pouces  çnviroo  de  longueur  sur  mercottes  auront  pousse  d'assez  for-» 
un  de  largeurs  ses  feuilles  sortent  saqs  tes  racines  pour  pouvoir  ètretran«-r 
ordre  sur  de  longs  pétioles  :  ses  fleurs  plantées  :  alors  on  les  séparera  des 
naissent  latéralement  sur  les  parties  vieilles  plantes  j^  et  on  les  traiter^ 
hautes  des  branches ,  et  sont  rem-  comme  celles  qu'on  obtient  de  se- 
placées  par  des  capsules  rondes,  re-  menées.  Si  l'on  plante  les  boutures 
couvertes  d'une  enveloppe  épaisse  de  ces  espèces  dans  une  plate-bande 
et  brune ,  et  qui  s'ouvrent  en  trois  à  l'ombre ,  elles  prendront  bientôt 
cellules,  dans  chacune  desquelles  est  racine,  sur -tout  si  ou  les  met  en 
^enfermée  une  simple  semence  dure,  terre  en  automne ,  aussi  -  tôt  quç 

Les  deux  premières  espèces  peu-  leurs  feuilles  commencent  à  tomber, 
vent  être  multipliées  par  semences  et  si  l'on  conserve  à  ces  rejetons  d€ 
ou  par  marcottes  y  on  semé  ces  grair  la  même  année  ,  un  nopud  de  Tan- 
nes en  automne  ,  aussi- tôt  qu'elles  née  précédente, 
sont  mares,  et  Içs  plantes  poussent  La  troisième,  qui  croît  sans  cuir 
jiu  printems  suivant  5  mais  si  on  ne  turc  dans  l'Amérique  septentrionale, 
les  met  en  terre  qu'au  printems,  çst  si  dure  qu'elle  est  rarement  cn- 
pUes  ne  pousseront  qu'au  bout  d'une  dommagée  par  le  froid  en  Anglcr 
^née  :onr  les  répand  sur  des  plates-  terre,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas 
bandes  à  l'ombre ,  où  elles  réussi-  plantée  dans  des  endroits  trop  exr 
ront  mipux  ^Uc  si  elles  étoient  plus  posés;  on  peut  la  multiplier  en  mar- 
çxpojées  f^u  çoleil  :  quand  les  plantes  çottant  ses  jeunes  branches  en  aur 
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tomnc ,  en  observant  de  les  fendre 
comme  celles  des  œillets  :  ces  mar- 
cottes pousseront  de  bonnes  racinci 
dans  une  année  ;  après  ce  tems  on 
les  séparera  de  la  vieille  plante,  et 
on  les  plantera  en  pépinière ,  où 
on  les  laissera  deux  années  ,  afin 
de  leur  donner  le  tenas  d'acquérir 
de  la  force ,  après  quoi  on  les  pla- 
cera à  demeure. 

La  quatrième  étant  originaire 
des  pays  chauds,  on  ne  peut  la 
conserver  en  Angleterre  qu'en  la 
tenant  en  hiver  dans  une  serre 
chaude  ;  on  la  multiplie  toujours  par 
ses  graines,  qu'on  met  dans  des  pots, 
et  qu'on  plonge  dans  une  couche 
chaude  î  lorsque  les  plantes  sont  as- 
sez fortes,  on  les  met  chacune 
séparément  dans  de  petits  pots ,  et 
on  les  replonge  dans  la  Couche 
chaude,  avec  l'attention  de  les  te- 
nir à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  de  nouvelles  fibres , 
^pres  quoi  on  les  traite  comme  les 
autres  plantes  délicates  qui  viennent 
des  mêmes  contrées.  Cette  espèce 
peut  être  aussi  multipliée  par  bou- 
tures dans  tous  les  mois  de  Tété. 

EUPATGIRE.  Toy^  Eupato- 
MUM,  ou  Achille  A  ageratum. 
L  Érinus. 

EUPATOIRE  DE  MESNÉ.  r^^ 

ACHILLEA  PtAHMICA. 

EUPATpRIUM.  Un.  Gcn.  Plant. 

fOfHC   JIL 
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841.  Tourn.Inst.  R.H.^^^.t.  159; 
'EitwMriftêf ,  gr.  du  Roi  Eupator ,  qui, 
le  premier,  a  nus  cette  plante  en 
usage.  Eupatoire.  Chanvre  d'Ai- 
gremoine. 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 
sont  composées  de  plusieurs  fleu- 
rettes herniaphrodites ,  en  forme 
d'entonnoir  ,  et  découpées  sur  leurs 
bords  en  cinq  parties  tout- à- fait 
ouvertes  ;  ces  fleurettes  sont  ren- 
fermées dans  un  calice  conmiun  , 
et  couvert  d'écaillés  étroites ,  éri- 
gées et  inégales  î  elles  ont  chacune 
cinq  ctamines  courtes,  velues  et 
terminées  par  des  sommets  cylindri- 
ques >  dans  leur  fond  est  placé  un 
petit  germe  qui  soutient  un  style 
long ,  mince,  divisé  en  deux  par- 
ties ,  et  terminé  par  un  stigmat 
étroit  :  ce  germe  devient  dans  la 
suite  une  semence  oblongue,  cou- 
ronnée de  duvet  9  et  placée  dans 
le  calice. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dix- 
neuvieme  classe  de  Linnée,  qui 
renferme  celles  à  fleurs ,  compo- 
sées seulement  de  fleurettes  herma- 
phrodites et  fructueuses. 

Les  espèces  sont: 

I^.  Eupatorium  Camiaiiniim  j  fa^ 
liis  dig'uatis»  Hort.  Cliff.  3  9  (5.  F  t. 
Suce.  66^  j  728.  Mat.  Mcd.  181. 
Roy.  Lugd.-B.  155.  Scop.  Cam.  x. 
n.  1054.  PoUkh.  Pat.  n.  777.  Flor. 
Dan.  t.  745.;  Eupatoire  à  ïcuillei 
fiigitécs* 

Ce 
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Eupatorium  Cannabinum.  C.  B.p. 
3  lO  ;  Chanvre  d'Aigrcmoinc. 

Eupatorium  adukerinum.  Fuchs. 
Hist.  2^5. 

2^.  Eupatorium  maculatum  ^  fo* 
liis  lanceolato-ovatis  j  serratis  j  pc- 
tiolatis  j  caule  crecto.  Hort.  CUff. 
39^-  Roy.  Lugd'B.  155;  Eupa- 
toirc  à  feuilles  ovales,  en  forme 
de  lance  ,  sciées  et  supportées  par 
des  pétioles  ,  avec  une  tige  érigée. 

Eupatorium  Nové-Jnglid  j  Urtica 
foliis  jjioribuspurpurascentibusj  caulc 
maculato.  Herm.  Par.  158.  t.  158. 
Moris.  Hist  ^.p.  ^J^s.  7.  r.  i  8./  3. 
Raj.  Suppl.  187;  Chanvre  d'Aigre- 
moine  de  la  Nouvelle- Angleterre, 
avec  des  feuilles  d'orties,  des  fleurs 
pourpre,  et  des  tiges  tachetées. 

Eupatorium  foliis  quinis ,  sub-to^ 
mentosisj  lanceolatisj  dqualiter  serra^ 
tis  J  venosis  j  petiolatis.  Amotn.  Acad. 
j^.p.  188. 

3^.  Eupatorium  purpurcum  ^  fo- 
liis sub-verticillatis  ^  ianceoiatisj  ser- 
ratis J  petiolatis  j  rugosis  ;  Lin.  Sp. 
Plant.  II 73.  éd.  }  y  Eupatoire  a 
feuilles  verticillées ,  en  forme  de 
Jance ,  sciées ,  pétiolées  et  rudes. 

Eupatorium  EnuU folio.  Com.Canad. 
72.  t.  72. 

Eupatorium ,  folio  oblongo  j  ru- 
goso  J  caule  purpurascente.  Tourn. 
Inst.4,^6  i  Chanvre  d'Aigrcmoinc 
du  Canada  »  avec  des  feuilles  lon- 
gues et  rades ,  et  une  tige  pourpre. 

4^.  Eupatorium  scandens  ,  caule 
yolubili  j  foliis  çordatis  j    dentatis  ^ 
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acutis.  Hort.  CUff.  39^.  Hort.  Ups. 
253.  Roy.  Lugd.-B.  156.  Gron. 
Firg.  120.  Cold.  Noveb.  1 8  2  ;  Eu- 
patoire à  tige  tortillante  et  à  feuilles 
en  forme  de  cœur,  découpées  en 
dents  et  aiguës. 

Cony\a  scandens  j  Solani  folio  an- 
guloso.  Plum.  le.   ^^. 

Clematitis  novum  genuSj  Cucumeris 
folio  ,  Flrginiarmm.  Pluk.  Alm.  109. 
t.  \6i.f  3. 

Eupatorium  Americanum  scandens^ 
hastato  magis  acuminato  folio,  f^aill. 
Mem.  1 7 1 9  ;  Aigremoine  grimpante 
d'Amérique,  avec  une  fouille  à 
pointe  aiguc ,  en  forme  de  lance. 

5  ^.  Eupatorium  rotundi-folium ,  fo^ 
liis  sessilibus  distinctis.  j  sub-rotunJo* 
çordatis.  Lin.  Sp.  Plant.  1 173.  edit. 
3  ;  Eupatoire  à  fouilles  rondes ,  en 
forme  de  cœur ,  sessiles  aux  tiges  et 
distinctes. 

Eupatorium  Americanum  j  foliis  ro* 
tundioribus  absque  pediculis.  Vaill. 
Mem.  17 19;  Aigremoine  d'Améri- 
que ,  à  feuilles  rondes ,  sans  pé- 
tioles. 

Eupatoria  Valerianoïdcs  Virginien* 
sis ,  Trissaginis  folio  absque  pediculis. 
Pluk.  Alm.  141.  t.  88.  f.  4.  Raj. 
Suppl.   189. 

Cacalia  foliis  rotundioribus  ad  caU" 
lem  sessilibus.  Moris.  Hist.  y  p.  94. 

6°.  Eupatorium  fruticosum  j  foliis 
oblorfgn-cordatisjfloribus  paniculatisj 
caule  fr,tlcoso  scandente  ;  Eupatoire 
à  fouilles  oblongues ,  en  forme  de 
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cnur^  à  fleurs  en  panicules  et  à  tige 
d'arbrisseau  grimpante. 

Eupatorium  scandens  ^  foliis  sub^ 
rotundis  lucidis  j  floréus  spicatis  albis. 
Houst.  Mss.;  Aigremoine  grimpante, 
à  feuilles  rondes, et  luisantes,  dont 
les  fleurs  sont  blanches  et  en  épis. 

7^.  Eupatorium  odoratum  j  foliis 
Cfvatis  y  obtusi-serratis  j  petiolatis  j 
rrinerviiSy  cafycibus  simpUcibus.  Lin. 
Sp.  Plant.  8395  Eupatoire  à  feuilles 
ovales,  obtuses,  sciées ,  et  à  trois 
veines,  avec  des  pétioles  et  de  sim- 
ples calices  aux  fleurs. 

Eupatorium  jimcrfcanumj  Tcucrii 
folio  j  flore  niveo.  Vaill.  Mem.  Acad. 
Scien  ;  Aigremoine  d'Amérique ,  à 
feuilles  de  Germandrée  et  à  fleurs 
blanches. 

Eupatoria  VaUrianoldcs  y  flore  ni" 
^eOj  Teucrii  foliis  cumpediculisj  Flrgi- 
niéuia.  Pluk.  Abn.  141.  r.  88.  /  3. 
Moris  Hist.  }.p.  98. 

Eupatorium  aromaticum»  Lin.  Sp. 
Plant.  II75. 

8^.  Eupatoriumperfoliatum  j foliis 
tonnatis  tomentosis.  Hort.  Cliff.  39^* 
Hort.  Ups.  153.  Roy.  Lugd.-^B.  1^6. 
Gron.  Firg.  1 1 9.  Cold.  Novcb.  181; 
Eupatoire  à  feuilles  cotonneuses  join- 
tes à  leur  base. 

Eupatorium  Virginianum,  Salvïafo^ 
Kis  longissimis  acuminatis  j  perfolia^ 
tum.  Pluck.  Alm.  140.  t.  87.  /  6. 
Bon.  Raj.  Suppl.  189  ;  Aigremoine 
pcrfeuiUée  de  Virginie  ,  avec  de 
longues  feuilles  de  Sauge  qui  cnvi- 
Ifonflcnt  4ç  trcs-près  h  tigÇf 
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9®.  Eupatorium  Betonici-folium  j 
foliis  oblongisy  obtusis^  crenatisj  gla- 
brisj  cafycibus  simpUcibus  ;  Eupatoire 
à  feuilles  oblongues,  obtuses,  unies 
et  cannelées ,  avec  de  simples  cali- 
ces aux  fleurs. 

Eupatorium  BetonicA  folio  glabro 
et  ramoso  j  flore  cétruleo.  Houst.  Mss. 
Aigremoine  à  feuilles  de  Bétoine , 
charnues  et  unies  y  et  à  fleurs 
bleues. 

10^.  Eupatorium  Mori-folium  ^  fo- 
liis cordatis  serratis  j  caule  erecto  ar-- 
boreo'y  Eupatoire  à  feuilles  en  forme 
de  cœur ,  et  sciées  ,  avec  une  tige 
d  arbre  érigée. 

Eupatorium  Americanum  arbores^ 
censj  Mori  folio j  floribus  albicantibus. 
Houst.  Mss.  ;  Aigremoine  d'Améri- 
que, en  arbre ,  à  feuilles  de  mûrier 
et  à  fleurs  blanches. 

Eupatorium  punctatum^  foliis  ova^ 
tis  J  petiolatis  J  integrisj  caule  fruti-- 
coso  ramoso  y  cafycibus  simpUcibus^ 
Eupatoire  à  feuilles  ovales  et  entie- 
i-es,  placées  sur  des  pétioles,  avec 
une  tige  d'arbrisseau  branchue,  et 
de  simples  calices  aux  fleurs. 

JEupatorium  Americanum frutescens  ^ 
Balsamine  lut hed  foliis j  nigris  maculis 
punctatis.  Houst.  Mss.  y  Aigremoine 
d'Amérique,  en  arbrisseau, à  feuilles 
de  balsamine  jaune,  et  tachetées  de 
noir. 

Eupatorium  HyssopirfaUum  j  foliis 
lanceolato-linearibus  trinerviis  sub-in^ 
tegerrimis.  Lin.  S.  Plant.  8}6;  Eu- 
patoire avec  dçs  feuilles  étroites,  en 
Ce  t 
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forme  de  lance,  entières  et  à  trois 

nerfs- 

Eupacorium  Flrginianurrij  folia  an- 
gusto  jfioribus  albis.  Hort.  Elth.  141. 
tab.  115*/  140  ;  Aigremoinc  de 
Virginie ,  à  feuilles  étroites  et  à  fleurs 
blanches. 

Eupatoria  hirsuta  j  Hyssopi  fûlio" 
mm  jtmula ,  Flrginiana.  Pluk.  Alnu 
141.  r.  88./  i.Raj.Siqfpl.  189. 

13^.  Eupatorium  ramosum  j  foliis 
lanceolato-imearibus  acutis  ,  supcmè 
serratis  j  caule  ramoso  ;  Chanvre 
d' Aigremoinc,  à  feuilles  étroites, 
en  forme  de  lance ,  pointues  et 
sciées  à  leurs  parties  supérieures , 
avec  une  tige  branchues. 

14^.  Eupatorium  Cor^\oïdes  y  fo- 
liis cordatis  acutis  j  dcntatis ,  triner- 
viisj  caule  fruticoso  ramoso  ;  Eupa- 
toire  à  feuilles  pointues,  en  forme 
de  cœur ,  sciées,  avec  trois  veines  et 
une  tige  d'arbrisseau  branchue. 

Cony^a  fruticosa  ,  foRo  hastato  j 
flore pallidi  purpurco.  Sloan.  Cat.Jam. 
ï 24;  Herbe  aux  Puces  en  arbris- 
seau ,  avec  des  feuilles  en  forme  de 
lance,  et  une  fleur  de  couleur  pour- 
pre pâle. 

15°.  Eupatorium  paniculatumj  fo- 
liis cordatis  j  rugosis  j  crenatis  j  caule 
paniculato  ;  Eupatoirc  à  feuilles  ru- 
des ,  en  forme  de  cœur  et  crénelées^ 
et  à  tige  en  panicule. 

Cony^a  Salvid  foliis  conjugatis  j 
fioribus  spicatis  rubentibus.  Houst. 
Mss.'y  Herbe  aux  Puces,  avec  des 
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feuilles  de  Sauge  opposées ,  et  dei 
Ifcurs  rouges  disposées  en  épis. 

1 6^.  Eupatorium  Houstonisj  foliis 
cordatis  acuminatis^  caule  volubili  j 
fioribus  spicatis  J  racemosis  ;  Eupa*- 
toire  à  feuilles  en  forme  de  cœur , 
et  pointues ,  avec  une  tige  tortil- 
lante et  des  fleurs  branchues  en 
épis. 

Eupatorium  Americanum^scaniens^ 
folio  hastato  glabro  j  fioribus  spicatis. 
Houst.  Mss.  s  Aigremoine  d'Améri- 
que ,  grimpante ,  à  feuilles  unies  et 
en  forme  de  lance  ^  avec  des  fleun 
en  épis.  « 

Cony\a  Americana  j  scamUnSj  fo^ 
liis  sub-rotundis  mucronatis  j  fioribus 
spicatis^  singulls  quatuor fioscuUscons* 
tantibus.  A  mm.  Herb.  45  I. 

17^.  Eupatorinm  trifçliatum  ;  fo* 
liis  ternis.  Flor.  Virg.  119.  Un.  Sp. 
Plant.  1 173.  edit.  3  j  Aigremoine  à 
feuilles  à  trois  lobes. 

Eupatorium  Cannabinum^  foCiis  in 
caule  adgenicula  ternis ^  Marilandicum. 
Raj.  Suppl.  189» 

18*^.  Eupatorium  altissimum  j  fo^ 
liis  lanceolatis  nervosis  ^  inferioribus 
extimb  sub-serratis  j  coule  fruticosok 
Hort.  Ups.  253.  Gron.  Firg.  11 8. 
Jacq.Hort.  t.  1^4.  Kniph.  Cent.  2.  n. 
X5  ;  Eupatoire  à  feuilles  étroites  et 
en  forme  de  lance,  dont  celles  du 
bas  sont  sciées  sur  leurs  bords,  et 
verticillées  autour  des  tiges. 

Eupatorium  folio  oblongo  j  rugosoy 
ampliorij  caule  virescente.  Toum.Iust. 
R.  H.  j^^Ch  Aigremoinc  k  feuilles 
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larges,  oblongues  et  rudes ,  et  à  tige 
verte. 

19^.  Eupatorium  coUestïnum  j  fo^ 
liis  cordato^vatisj  obtuse  serratisj  pe^ 
tiolatis  ,  cafycibus  muUi-fioris.  Gron. 
Virg.  1 1 9  ;  Eupatoirc  à  feuilles  ova- 
les ,  en  forme  de  lance ,  dont  les  den- 
telures sont  obtuses,  avec  des  pétio- 
les et  plusieurs  fleurs  dans  le  calice. 

Eupatorium  foliis  cordât isj  serra- 
ils ,  petiolatis.  Gron.  Fïrg.  I .  p.  94. 

Eupatorium  Marianumj  scrophula- 
ru  foliis  j  capitulis  globosis  ,  colore 
cœlestino.  Pluk.  Mont.  71.  r.  594./ 

4- 

Eupatorium  Scorodonid  folio j  flore 

cdruleo.  Hort.  Elth.  140.  tcJf.  1 14./ 
1395  Aigremoine  à  feuilles  de  Sauge 
sauvage  et  à  fleurs  bleues. 

CcUestinum.  Cette  dernière  croît 
naturellement  dans  la  Caroline, 
d  où  le  feu  Docteur  Dale  m'a  en- 
voyé SCS  semences»  les  plantes  qu'el- 
les ont  produites  ont  très-bien  fleuri 
dans  l'année  suivante^  mais  elles 
n'ont  plus  donné  de  fleurs  depuis , 
parce  que  leurs  racines  rempent  for* 
tement  dans  la  terre  »  et  ne  poussent 
jamais  de  tiges- 

Cannabinum.  La  première,  qui  est 
la  seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit 
naturelle  à  l'Europe  ,  se  trouve  en 
Angleterre ,  sur  les  bords  des  rivié* 
res  et  des  fossés  >  elle  est  regardée 
comme  un  bon  vulnéraire,  et  elle 
est  mise  au  nombre  des  plantes  mé- 
dicinales :on  la  cultive  rarement  dans 
ks  jardins  /  parce  qu'elle  se  répand 
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à  une  grande  distance ,  lorsqu'on  lui 
permet  d  écarter  ses  semences  (i). 

Maculatum.  La  seconde,  qu'on 
rencontre  dans  plusieurs  parties  de 
l'Amérique  septentrionale,  d'où  elle 
a  été  envoyée  dans  les  jardins  de  TEu- 
rope,  a  une  racine  vivaceet  une  tige 
annuelle,  décodeur  pourpre,  ta* 
chetée  de  noir ,  qui  s'élève  à  la  hau- 
teur d'environ  un  pied  et  demi  :  y^ 
feuilles  sont  rudes,  ovales,  en  forme 
de  lance ,  pétiolécs ,  placées  par  trois 
autour  de  la  partie  basse  de  la  tige, 
et  par  paires  opposées  à  chaque  nœud 
vers  le  hautj  ces  tiges  sont  terminées 
par  des  paquets  de  fleurs  pourpre , 
disposées  en  espèce  de  corymbes  ;  el- 
les paroissent  en  Juillet  et  en  Août, 
et  dans  les  années  chaudes ,  leurs  se- 
mences mûrissent  en  automne. 

Purpureum.  La  troisième  est  aussi 


(i)  Cette  plante,  qu'on  regarde 
comme  l'Eupatoire  d*Avicène ,  doit  être 
mise  au  nombre  des  meilleures  espèces 
apéritives,  hépatiques,  bcchiques  et  vul. 
notaires  5  on  l'emploie  avec  succès  con« 
tre  la  toux  opiniâtre,  les  rétentions 
d'urine,  les  obstructions  des  viscères^ 
l'hydropisie,  la  cachexie,  les  maladies 
de  la  peau,  &c.,  en  la  faisant  infuser 
dans  du  vin  blanc  ou  du  petit  lait  :  on 
l'applique  aussi  en  forme  de  cataplasme 
sur  les  tumeurs ,  et  particulièrement  sur 
celles  des  bourses,  dont  elle  a  queU 
quefois  opéré  la  résolution. 

Gesner  assure  que  les  fibres  de  sa 
racine  ,  infusées  dans  du  vin  blanchi 
purgent  plus  sûrement  que  rEllebofe* 
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originaire  de  TAmériquc  septentrio-  voyéc  de  Campêchc  ;  mais  comme 

nalev  elle  s'élève  à  la  hauteur  d'envi-  ses  tiges  et  ses  feuilles  ont  beaucoup 

ron  quatre  pieds  ,  avec  une  tige  de  ressemblance  avec  celles  de  cette 

droite  et  garnie  à  chaque  nœud  de  espèce,  je  douce  si  on  doit  len  dis* 

feuilles  longues,  étroites,  en  for-  tingner. 

me  de  lance,  d  un  vert  fonce,  pro-  '     Rotundi^folium.  La  cinquième, 

fondement  sciées  sur  leurs  bords,  dont  les  semences  m  ont  été  envoyées 

traversées  dans  leur  milieu  par  une  de  la  Nouvelle- Angleterre  et  de  la 

côte  oblique  au  pétiole ,  verticillécs,  Virginie ,  a  une  racine  vivace  et  une 

et  disposées  par  quatre  autour  des  tige  annuelle  ^  ces  tiges,  dont  la  hau- 

tiges  :  SQS  tiges  sont  terminées  par  teur  est  d'environ  un  pied,  sont droi- 

des  paquets  de  fleurs  pourpres  com-  tes  et  chargées  de  nœuds  très-voi- 

me  celles  de  la  précédente  ,  et  qui  sins  les  uns  des  autres ,  et  garnis  de 

paroissent  en  mcme-tcms  :  elle  a  une  feuilles  rondes ,  en  forme  de  cœur , 

racine  vivace  et  une  tige  annuelle.  sessilcs  aux  tiges ,  sciées  sur  leurs 

Scandens,  La  quatrième ,  qui  naît  bords ,  et  teintes  d'un  vert  clair;  ses 

spontanément  dans  la  Virginie  et  fèuîlfcs  naissent  en  petites  panicules 

dans  la  Caroline ,  a  une  racine  vi*  claires  aux  extrémités  des  tiges»  elles 

vace ,  qui  produit  au  printems  plu-  sont  blanches,  et  ont  au<lessous  d'el- 

sieurs  tiges  tortillantes ,  qui  se  rou-  les  deux  petites  feuilles  vertes  ;  elles 

lent  autour  des  plantes  et  des  arbres  paroissent  à  la  fin  de  Juin  ;  mais  leurs 

voisins ,  et  s'élève  ainsi  à  la  hauteur  semences  mûrissent  rarement  en  An- 

de  cinq  ou  six  pieds  y  ces  tiges  pous-  glcterre. 

sent  à  chaque  nœud  deux  feuilles  çn  Fruticosum.  La  sixième  croît  na- 

forme  de  cœur,  dentelées  sur  leurs  turellement  à  la  Véra  -  Cruz ,  dans 

bords ,  et  terminées  par  des  pointes  l'Amérique ,  d'où  le  Docteur  Hous-^ 

aiguc$,et  deux  perites  branches  tcrmi-  toun  m'a  envoyé  ses  graines  >  elle  a 

nées  par  des  paquets  de  fleurs  blan-  une  tige  grimpante ,  d'arbrisseau  ^ 

ches ,  de  sorte  que  les  tiges  en  pa^  qui  s'élève  i  la  hauteur  de  dix  ou 

roissent  couvertes  dans  presque  toute  douze  pieds,  et  s'attache  à  tout  ce 

leur  longueur;maiscomme  ces  fleurs  qui  l'environne;  elle  est  garnie  do 

se  montrent  fort  tard  en  Angleterre,  feuilles  en  forme  de  lance,  oppo- 

cUesn'ontpasletemsdesebienépa-  sées,  de  trois  pouces  de  longueur 

nouïr ,  à  moins  que  la  saison  ne  soit  sur  un  pouce  et  demi  de  largeur  , 

chaude.  et  d'un  vert  luisant  :  ses  fleurs ,  blan^ 

n  y  aune  autre  de  ces  plantes  à  ches,  sortent  en  longues  panicules 

fleurs  pourpore,  portées  sur  de  plus  branchues  sur  les  côtés  et  aux  ex-* 

longs  pédonçulçs^  <jui  m'ji  çt^  çn-  çrémitéç  des  tiges  ;  cçtte  espèce  çsf 
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tendre,  et  ne  peut  subsister  dans  no-  tient  une  grappe  serrée  de  fleurs 

trc  climat  sans  chaleur  artificielle.  blanches  ,  qui  paroissent  en  Juillet  ^ 

Odoratunu  La  septième  a  àç:&  ti-  et  qui ,  dans  les  années  chaudes  ^ 
ges  droites  ,  hautels  de  trois  pieds  ,  donnent  quelquefois  de  bonnes  se- 
et  garnies  à  chaque  nœud  de  feuiU  mences  en  Angleterre, 
les  ovales ,  opposées,  placées  sur  de  Betonici-foUum.  La  neuvième  m'a 
fort  courts  pétioles ,  et  sciées  sur  été  envoyée  de  la  Véra-Cruz  par  le 
leurs  bords  :  de  chacun  des  nœuds  Ekxteur  Houstoun  :  elle  s'élève  à  la 
qui  se  trouvent  sur  les  parties  la*  hauteur  de  deux  pieds  ,  avec  une 
térales  de  la  tige,  sortent  deux  bran-  tige  droite,  dont  les  parties  basses 
ches  minces ,  érigées,  et  terminées ,  sont  garnies  de  feuilles  oblongues , 
ainsi  que  la  tige  principale,  parde^  obtuses ,  épaisses  et  dentelées  sur 
grappes  de  fleurs  blanches ,  qui  pa-  leurs  bords  :  Icxtrémité  de  cette  tige 
roissent  en  Août  et  en  Septembre*,  est  nue  ,  et  son  sommet  est  ter- 
ces  tiges  périssent  en  hiver;  mais  sa  miné  par  des  fleurs  bleues  avec  des 
racine  est  vivace  :  cette  espèce  croît  calices  simples ,  et  disposées  en  pa- 
naturellement  en  Pcnsylvanie  et  nicule  épaisse  :  cette  espèce  fleurit 
dans  quelques  autres  parties  de  sur  la  fin  de  l'automne ,  et  ses  se- 
lAmérique.  mences  ne  mûrissent  jamais  ici  :  st% 

Perfoliatum.  La  huitième  ,  qui  racines  sont  bis-annuelles,  et  péris- 
est  aussi  originaire  de  la  Pensylva*  sent  aussi-tôt  que  la  fleur  est  fanée, 
nie  et  de  la  Virginie ,  a  une  racine  MorifoUum.  La  dixième  ,  que  le 
vivace  et  une  tige  annuelle  \  ses  iv  Docteur  Houstoun  a  également  dé- 
ges  s  élèvent  à  deux  ou  trois  pieds  couverte  à  la  Véra-Cruz,  et  dont  il 
de  hauteur  \  elles  sont  velues,  et  gar-  m*a  envoyé  les  graines  ,  a  une  tige 
nies  à  chaque  nœud  de  feuilles  ru-  épaisse  et  ligneuse  ,  qui  s'élève  à  la 
des  de  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur  de  douze  ou  quatorze  pieds , 
longueur,  et  d'environ  un  pouce  de  et  pousse  plusieurs  branches  canne- 
largeur  à  leur  base ,  mais  plus  étroi-  lées ,  couvertes  d'une  écorce  brune  , 
tes  par  dégrés  vers  leurs  extrémités,  et  garnie  de  feuilles  régulières,  en 
et  terminées  en  pointe  fort  aiguë  :  forme  de  cœur ,  aussi  larges  que  cel- 
les deux  feuilles  opposées  sont  join-  les  du  Mûrier,  teintes  d'un  vert  clair, 
tes  par  leurs  bases ,  de  manière  que  sciées  sur  leurs  bords ,  opposées  et 
les  tiges  paroissent  passer  à  travers;  placées  sur  des  pétioles  de  deux  pou- 
elles  sont  d*un  vert  foncé ,  et  cou-  ces  de  longueur;  l'extrémité  de  cha- 
vertes  de  poils  courts  :  l'extrémité  que  branche  est  occupée  par  quatre 
de  la  tige  se  divise  en  plusieurs  pé-  ou  cinq  paires  de  pédoncules ,  qui 
c^ncules  minces ,  dont  chacun  sou-  portent  CQ  opposition  sur  les  nœudi^ 
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et  qui  sont  terminés  par  un  pédon- 
cule impair  i  ils  soutiennent  des  pa- 
oicules  branchues  de  fleurs  blan- 
ches» qui,  toutes  ensemble,  ont  la 
forme  d'un  long  thyrse  pyramidal , 
et  ont  une  très -belle  apparence, 
car  il  n'y  a  point  de  feuilles  entre- 
mêlées avec  les  fleurs ,  et  les  tiges 
sont  nues  entre  les  épis  :  cette  es- 
pèce a  fleuri  dans  les  jardins  de  Chel- 
séa,  mais  elle  n'y  a  point  produit  de 
semences. 

Punctatum.  La  onzième  m'a  en* 
core  été  envoyée  de  la  Véra-Cruz , 
par  le  Docteiu*  Houstoun  \  elle  s  eleve, 
avec  plusieurs  tiges  d'arbrisseau ,  à 
la  hauteur  d'environ  cinq  pieds , 
et  se  divise  en  plusieurs  branches 
minces,  dont  les  nœuds  sont  à  trois 
ou  quatre  pouces  de  distance  les 
uns  des  autres,  et  portent  chacun 
deux  feuilles  ovales ,  longues  d'en- 
viron neuf  lignes  sur  six  de  lar- 
geur ,  placées  sur  des  pétioles  longs 
et  minces,  et  marquées  de  plusieurs 
taches  noires  i  sts  branches  sortent 
horisontalcmcnt ,  et  sont  teniiinéeç 
par  de  petits  paquets  de  fleurs  blan- 
ches ,  dont  les  calices  sont  simples 
et  composés  de  sept  feuilles  étroite* 
en  formç  de  lance ,  et  divisçcs  au 
bas. 

Hyjssopi-folium.  La  douzième  a  une 
tige  droite  et  ronde ,  qui  s'élève  à 
Ja  hauteur  de  trois  pieds,  et  pousse 
plusieurs  branches  disposées  régu-» 
|icremcnt  par  paires  vers  son  som- 
pjet }  >çs  feuille? ,  qui  soijt  d'un  vçrç 
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clair  et  entières ,  ont  environ  deux 
pouces  et  demi  de  longueur  sur 
quatre  lignes  de  largeur,  et  sont  tra- 
versées  par  trois  veines  longitudi^ 
nales  :  sqs  fleurs  naissent  sur  de  longs 
pédoncules ,  aux  extrémités  des  bran- 
ches ;  quelques  pédoncules  ne  por- 
tent qu'une  fleur,  quelques  -  uni 
en  ont  deux ,  et  d'autres  trois  o\x 
quatre  >  elles  sont  blanches ,  et  pa- 
roissentsur  lafinderautonmc.  Cette 
espèce  croit  naturelleroent  dans  la 
Caroline. 

Ramosum.  La  treiz.ieme ,  qui  est 
originaire  du  Maryland ,  a  une  ra- 
cine vivace  et  une  tige  annuelle» 
qui  s'élève  i  trois  pieds  de  hauteur, 
et  se  divise  vers  son  sommet  en 
plusieurs  branches  fortement  gar«« 
nies  de  feuilles  étroites  en  forme 
de  lance ,  de  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur  sur  trois  lignes  de  lar- 
geur, d'un  vert  foncé ,  sessiles  aux 
branches,  sillonnées  par  trois  veines 
longitudinales ,  fort  sciées  vers  leurs 
extrémités,  et  terminées  en  pointes 
aiguës.  Les  sommets  de  %q%  branches 
sont  occupés  par  des  paquets  ronds 
de  fleurs  blanches ,  qui  paroissent 
en  Août ,  et  continuent  à  se  mon-f 
trer  jusqu'en  Octobre ,  et  qui ,  dans 
les  années  chaudes  »  produisent  des 
semences  mûres  en  Angleterre. 

Cony:ioïdes.  La  quatorzième  croît 
naturellement  dans  la  Jamaïque  et 
dans  la  phipart  des  autres  Isles  de 
l'Amérique  :  sa  tige  d'arbrisseau  s'é- 
Içve  \  h  ba^utçur.  de  ^bcA^ept  pieds. 
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et  JC  divise  en  plusieurs  branches 
garnies  de  feuilles  en  forme  de  coeur, 
terminées  en  pointes  aiguës  ,  dente-. 
lées  sur  leurs  bords,  et  marqucesi 
de  trois  veines  longitudinales  ;  les* 
extrémités  de  ses-hranehes,  sont  ter- 
minées par  des  pédoncules  minces, 
dont  chacun  soutient  un  petit  pa- 
quet de  fleurs  blanches ,  renfermées 
dans  des  calices  oblongs ,  écailleux 
et  argentés. 

Paniculatum.  Là  quinzième ,  que 
k  Docteur  rtoustoun  ma  envoyée 
de  la  Véra-Cruz ,  seleve  ,  avec  une 
tige  droite  et  branphue  ,  à  la  hau- 
teur de  trois  pieds ,  et  pousse  à  cha- 
que nœud,  dans  presque  toute  sa 
longueur  ,  deux  branches  latérales , 
terminées ,  ainsi  que  la  tige  prin- 
cipale ,  par  des  épis  clairs  de  fleurs 
rouges  :  SCS  feuille  sont  en  forme 
de  cœur,  rudes,  crénelées  sur  leurs 
bords j  sessiles  aux  branches,  et 
teintes  d'un  vert  clair  et  un  peu 
blanchâtre. 

Houseorùs.  La  seizienrie  m*a  encore 
été  envoyée  de  la  Jamaïque ,  par 
le  Docteur  Houstoun  ;  sa  tige ,  mince 
et  tortillante,  s  attache  à  tout  ce 
qui  Ta  voisine  ,  et  s'élève  ainsi  à  huit 
ou  dix  pieds  de  hauteur  >  elle  pousse 
de  pemes  branches  opposées  sur  la 
plupart  des  nœuds  de  sa  partie  haute: 
les  feuilles  qui  occupent  le  bas  de  la 
plante  sont  en  forme  de  cœur  ,  et 
terminées  en  pointes  aiguïs  ;  ses  feuil- 
les wpérieures  sont  presque  triangu- 
laires, unies,  et  d'un  vert  luisant; 
Tome  m. 
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les  extrémités  de  ces  tiges  sont  char- 
géesdcpis longs  et  branchas  de  fleurs 
blanches,  petites,  et  placées  trcs-prcs 
les  unes  des  autres  sur  les  pédoncules. 

TrifoUatum.  La  dix  -  septième ,~ 
qui  naît  sans  culture  dans  la^Pen- 
sylvanie ,  a  une  racine  vivace,  de 
laquelle  sortent  plusieurs  tiges  droi- 
tes, qui  s  élèvent  à  la  hauteur  de 
sept  ou  huit  pieds ,  dans  un  sol  hu^ 
mide  ou  dans  tout  autre  terrein  , 
lorsqu'on  se  donne  la  peine  de  les 
arroser  souvent  y  ces  tiges  sont  gar- 
nies de  feuilles  ovales,  rudes,  en 
forme  de  cœur,  un  peu  sciées  sur 
leurs  bords  ,  longues  d'environ  trois 
pouces  sur  deux  de  largeur ,  verti- 
cillées  autour  des  tiges ,  et  placées 
au  nombre  de  quatre ,  cinq  ou  sept 
sur  chaque  nœud  ;  ses  tiges  sont  ter- 
minées par  un  corymbe  clair  de  fleurs 
pourpre,  qui  paroissent  depuis  le 
commencement  du  mois  d'Août, 
jusqu'en  Octobre ,  mais  qui  ne  pro- 
duisent point  de  semences  en  An- 
gleterre. 

Altbsimum,  La  dix-huitieme  a 
une  tige  simple  ,  droite ,  verte  , 
haute  d'environ  quatre  pieds ,  et 
garnie  à  chaque  nœud  de  quatre 
feuilles  en  forme  de  cœur,  verti- 
cillées  autour  des  tiges,  de  six  pou* 
ces  de  longueur  sur  deux  de  lar- 
geur au  milieu  ,  plus  étroites  vers 
les  <leux  extrémités  ,  terminées  en 
pointes  aiguës ,  rudes  ,  sciées  sur 
leurs  bords ,  et  supportées  par  de 
courts  pétioles-,  sa  tige  est  termi- 
Dd 
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Rce  par  un  corymbe  serré  de  flci?rr  Les  seconde ,  troisième ,  dnqciie^ 

poi;rpre,  qui  paroiîiiciu  en  Juillet,  mt,  septième,  huitième, douzième, 

ce  conhiiucrit  à  se  montrer  jusqu'au  treizième  ,  dix-scpticme  ,  dix-hui- 

nwis  de  Scptenabrc  ;  sa  racine  est  lieme  et   dix  -  neuvième  espèces , 

vivace,  mais  ses  tiges  périssent  cha-  étant  fort   dures,  on  peut   semer 

que  hiver  >  elle  croit  natureilemonc  leurs  graines  en  pleine  terre»  en  se* 

dans  rÂmcrique  septentrionale.  parant  les  espèces  -9  mais  comme  ce» 

Caltstimm,  La   dix  -  neuvième ,  g^raines  sont  ornées  de  duvet  ,  et 

qui  est  originaire  de  la  Caroline  y  qu  elles  sont  aisément  déplacées  par 

a  une  racir>e  rempante,  qui  s'étend  le  moindre  ^'ent,  il  vaut  mieux  le* 

et  se  muUiplie  fortement  i  ses  tiges  semer  dans  des  rigolîes  peu  profon* 

îclçventàlahûutcurd'ar/irondeux  des,  et  ne  pas  trop  les  enterrer^ 

pieds  ,  et  sont  garnies  de   fouilles  parce  qti  elles  ne  gcrmeroicnt  pas  t 

oblongucs ,  placées  sur  des  pétioles,  la  planche  sur  hqucUc  on  les  mer 

et  sciées  sur  leurs  bords  :  ses  tîe»ir$  ,  ne  doit  pas  erre  trop  au  soleil ,  mais 

qui  sont  teintes  d'une  belle  couleur  plutôt  à  lexposition  du  levant,  ou 

bleue  ,  naissent  dans  des  espèces  de  elles  puissent  seulcmci:c  jouîr  du  $0- 

corymbes  ,  aiîx  extrémités  des  tiges;  leil  lin  matin;  si  cette  pkmci^  est 

mais  ses  racines  s'étend :at  â  fort,  plus  ccpcsce,  it  faut  la  mettre  k 

quelles  renient    ces  lieiirs  stériles  îaUi  durant  la  chaleur  du    jour,, 

après  la  première  année;  n\ais  u  nrr  toiTJours  fa  terre  humide* 

Culture.  On  multiplie  to/tes  ces  Gomuie  ces  plantes  croissait  dans 

espèces  par  leurs  graines ,  dont  quel-  kur  pays  nataf  dans  des  situations 

qucs-uncs  se  perfectionnent  en  An-  humides  et  à  fombrc  ,  cUcs  rémsi- 

gletcrre  :  en  les  semant  en  automne  ront  mieux  en  les-  plaçant  dans  de» 

aussi-toc  quelles  sont  mûres,  \cx\n  sob  et  à  des  expositions  a-pcu-prcs 

plantes  parôîtront  au  printems  ;  mais  semblables  ;  et ,  quoique  notre  climar 

si  on  ne  les  met  en  terre  qu'au  prin-  soit  bien  moins  favorable  que*  leur 

tems,  eilcs  ne  pousseront  pas  avanc  pays  natal,  elles  n'en  réussiront  pas 

l'année  suivante  :  les  graines  qt>  on  moins  bien  en  Tes  exposant  au  so- 

reçoit  de  l'Amérique ,  doivent  être  leil,  pourvu  qu'elles  soient  dans  uo 

semées  aussi  tôt  quelles  arrivent  ^  sol  humide ,  ou  arrosées  dans  les 

qttoiqu  on  soit  presque  assure  qu'ei-  ocms  secs, 

le*  ne  croîtront  point  dans  k  pre-  Quand  îcs  jeunes  plantes  corn- 

miere  année;  mais  de  cette  manière  mcnccnt  à  pomser,  on  doit  fcs  te- 

elles  réussiront  plut  sûrement  que  nir  nettes  de  mauvaises  herbes ,  et 

«elles  étoient  gardées  plus  long-  en  retrancher  quelques-unes  otidics' 

tem«  hors  de  tci:j?e^  sont  trop-  ««-péto  ;   on  ttanspawe 
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ce6cs-^ ,  si  Ton  en  a  besoin  »  dms 
une  autre  couche»  où  elles  repren- 
dront bientôt  racine ,  en  les  tenant 
à  Tombre  et  en  les  arrosant  i  après 
^ooi^  ellcf  n'exigeront  plus  aucun 
soin  ,que  d'être  tenues  constamment 
nettes  jusqu'à  l'automne ,  qui  est  le 
tems  de  les  transplanter  dans  les 
places  qui  leur  sont  desiinées  Com- 
me les  racines  de  ces  plantes  s'écen^ 
dent  à  une  distance  considérable , 
il  est  nécessaire  de  laisser  entr  elles 
nu  nK>ins  trois  pieds  de  distance, 
1U  même  quatre  pieds  entre  celles 
qui  croissent  plus  vigoureusemeiit^ 
:fi  le  sol  où  i^Ues  sont  plantées  est 
«inc  irarne  douce  et  nK>He9  elles 
|)rofitpront  beaucoup  mieiQc^  et  leurs 
^enri  seront  plus  fortçs  que  dans 
«ne  terre  légère  et  sèche ,  où  kucs 
>feutt)es  se  réoréciroient ,  et  dans  la^ 
^quelle  leurs  tig^s  n^  parv^iendroicnt 
pas  à  la  moitié  de  leur  hauteur  cr- 
tlinaire,  à  moins  qu'on  ne  les  ar*- 
^osc  bçaii|:oup  dans  les  étés  secs. 

Toutes  ces  espèces  ont  une  ra*- 
^îne  vivace,  qu'on  peut  diviser;  et 
<:omme  plusieurs  d'cntr'dles  ne  per- 
fectionnent pas  leurs  semences  en  An- 
gleterre ,  on  peut  les  multipHcr  par 
Ce  moyen  ;  quelques-unes  ont  des 
racines  rempantes,  qui  poussent  des 
rejetons  -en  grande  abondance  ,  et 
qut,pAr-là,  se  moteiplient  aisément  : 
on  divise  les  autres  chaqucs  àcvix 
années  *,  mais  cette  opcr^uJon  doit 
;Être  faite  avec  précaocion ,  afin  de 
pçpas  endommager  kss  vieiUcs  plan- 
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tes,  ce  qui  aflfoibliroit  leurs  fleure 
pour  Tannée  suivante  ;  on  enlevé 
ces  plantes  en  automne  ,  aussi-tôt 
que  leur  sève  est  arrêtée, afin  qu'elles 
aient  le  tems  de  Former  de  •uvel- 
les  racines  avant  les  gelées  ;  mais  s'il 
survient  des  tems  durs  aprcs  qu'elles 
viennent  d  être  transplantées,  il  faut 
couvrir  la  terre  avec  du  tan  ou  dos 
ieuîHes  sèches ,  pour  les  préserver  de 
l'impression  des  geiécs  :  on  emploie- 
ra aussi  la  même  précaution  pour  los 
vieilles  plantes  dans  les  b'vers  durs> 
si  on  veut  les  conserver  long- tems; 
cependant  la  dix-neuvicme  espèce 
est  la  ^eule  que  j'aie  vu  ctre  dé- 
truite par  les  hivers  rigoureux  ;  né- 
anmoins il. est  toujours  prudcttt 
d'u«er  de  ce  moyen  pour  les  jeunes 
plantes  de  aemences  qui  n'ont  poirt 
encore  de  bonnes  racines ,  et  poi  r 
celles  qui  ne  sont  pas  encore  bien 
établies  :  après  quoi  il  suffira  de  la- 
bourer la  terre  chaque  printcms, 
autour  des  plantes,  et  de  ks  tenir 
nettes  de  mauvaises  herbes* 

Conune  la  quatrième  espèce 
pousse  pluaeurs  tiges  foiblcs  et  tor- 
tillantes y  qui  exigent  un  soutien  , 
il  faut  enfoncer  contre  leurs  racines 
une  perche  ,  lorsqu'elles  commen- 
cent à  pousser  au  printcms  ,  et  y 
fixer  les  jeunes  tiges ,  qui  se  ren- 
ieront ensuite  d'çUcs-nicnjes  autour 
de  ces  perches ,  s'élèveront  ainsi  à 
la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
si  elles  sont  bien  ai  rosées  ,  et  pro- 
duiront une  grande  quantité  de 
Dd  ^ 
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fleurs  blanches  en  Aoûc^  si  Tannée 
est  chaude. 

Cette  espèce  est  quelquefois  dé- 
truite dans  les  hivers  fort  rudes  ; 
maison  prévient  cet  accident  en 
couvrant  la  terre  où  elles  sont  pla- 
cées avec  du  vieux  tan  en  au- 
tomne :  elle  se  multiplie  fortement 
par  ses  racines  rempantcs ,  qui  peu- 
vent être  séparées  chaques  deux  ans. 

Les  sixième  et  seizième  ont  des 
tiges  minces  et  tortillantes ,  qui  ont 
besoin  d'être  soutenues  comme  la 
précédente;  mais  comme  elles  sont 
originaires  des  pays  méridionaux , 
on  ne  peut  les  conserver  en  Angle- 
terre que  par  le  moyen  d  une  serre 
chaude  ;  il  faut  donc  les  planter  dan^ 
des  pots,  et  les  plonger  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude, 
où  elles  profiteront  et  produiront 
des  fleurs ,  si  elles  sont  arrosées  dans 
les  tems  chauds. 

La  sixième  a  des  tiges  d'arbris- 
seau, et  ne  se  multiplie  pas  par  ses 
racines  ;  mais  on  peut  marcotter  ses 
jeunes  branches  ,  qui  pousseront 
toujours  des  racines  si  on  les  arrose 
à  propos  :  la  seizième  peut  être 
multipliée  en  divisant  les  racines  de 
la  même  manière  que  la  quatrième 
espèce. 

Les  neuvième  et  quinzième  ont 
des  racines  vivaccs,  et  leurs  tiges 
périssent  chaque  hiver  ;  ces  plantes 
sont  tendres ,  et  doivent  être  mises 
dans  des  pots ,  et  tenues  constam- 
BKnt  dans  la  couche  de  tan  de  la 
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serre  chaude,  où  elles  profiteront 
et  fleuriront  bien  >  on  peut  les  mul- 
tiplier par  boutures,  en  coupant 
leurs  jeunes  branches  vers  le  milieu 
du  mois  de  Juin ,  et  en  les  plan- 
tant dans  des  pots  remplis  de  terre 
légère,  qu'on  plonge  dans  une  cou- 
che de  chaleur  modérée,  où  eUcs 
prendront  racine  en  six  semaines , 
si  elles  sont  tenues  à  lombrc  et  lé- 
gèrement arrosées  toutes  les  fois 
qu'elles  en  ont  besoin ,  après  quoi 
on  les  transplante  chacune  dans  un 
périt  pot ,  et  on  les  traite  comme 
les  vieilles  plantes. 

Les  dixième ,  onzienic  et  quator^ 
zieme  espèces  ont  des  riges  vivaces 
d'arbrisseau  :  comme  elles  sont  ori- 
ginaires des  pays  chauds,  elles  ont 
besoin  d  être  tenues  constamment 
dans  la  serre  chaude  :  on  les  plante 
dans  des  pots  ,  on  les  plonge  dans 
la  couche  de  tan  de  la  serre ,  et  on  les 
traite  comme  les  espèces  précéden- 
tes :  on  peut  les  multiplier  par  bou- 
tures ^  nuis  comme  il  est  assez  dif- 
ficile de  leur  faire  pousser  des  ra- 
cines ,  il  vaut  mieux  se  servir  de 
leurs  semences  toutes  les  fois  qu  oa 
peut  s'en  procurer. 

Quand  on  peut  avoir  des  semen- 
ces de  ces  espèces  délicates  de  leur 
pays  natal ,  les  plantes  qui  en  pro- 
viennent sont  bien  préférables  à 
celles  qu  on  obrient  par  toute  autre 
méthode ,  et  donnent  beaucoup  plus 
de  fleurs  ;  mais  comme  elles  ger- 
noent  rarement  dans  la  première  ao- 
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née ,  peu  de  personnes  ont  assez  de  ncase ,  brûlante.  Eupl:prbe^  ^vi  Ti- 
paticnce  pour  attendre  que  les  plan-  thyniale.  Epurge.  E^nl^,  * 
tes   paroissent.   On  les  semé  dans         Cette  plante  a  été  itoilimée  Eu- 
des pots  aussi-tôt  qu'on  les  reçoit ,  phorbia  par  le  Roi  Juba ,  perc  de 
afin  qu  on  puisse  les  transporter  en  Ptolemée ,  qui  gouvcrnoit  les  deux 
tout  tems  ;  on  les  plonge  dans  une  Mauritanies ,  et  dont  le  Médecin  se 
couche  de  chaleur  modérée,  on  en  nommoit  Euphorbus  j    on  prétend 
tient  la  terre  humide,    et  on  les  que  son  frère,  Antoine  Musa,  avoit 
couvre  de  vitrages,  qu'on  met  à  guéri  Auguste  avec  cette  plante, 
l'abri  du  soleil  pendant  la  chaleur         Caractères.  Dans  ce  genre  la  fleur 
du  jour  ,  pour  empêcher  la  terre  de  a  un  calice  persistant,  et  formé  par 
jsc  dessécher  :  les  pots  peuvent  res-  une  feuille  gonflée,  rude  et  divisée 
ter  dans  cette  couche  jusqu'en  au-  en  cinq  parties  sur  ses  bords  ;  qua- 
tomne  :  si  alors  elles  n'ont  point  en-  tre  ou  cinq  pétales  épais  et  déchi- 
core  poussé ,  on  les  plonge  dans  la  quetés  y  et  douze  étamines  insérées 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude  ,  dans  le  réceptacle ,  plus  longues  que 
entre  les  autres  plantes  5  et  au  prin-  les  pétales  ,  et  terminées  par  des  som- 
tems  suivant  on  les  remet  sur  une  mets  globulaires  :  dans  le  centre  est 
couche  de  chaleur  légère,  qui  les  placé  un  germe  à  trois. angles,  qui 
fera  pousser  bientôt  après  :lorsqu'cl-  soutient  trois  styles  divisés  en  deux 
les  seront  assez  fortes  pour  être  en-  parties ,  et  couronnés  par  des  stigmats 
levées ,  on  les  transplantera  chacune  obtus  :  ce  germe  devient  ensuite  une 
séparément  dans  de  petits  pots  qu'oo  capsule  ronde,  à  trois  cellules,  qui  ren- 
replongera  dans  la  couche  chaude  ;  ferment  chacune  une  semence  ronde, 
on  les  tiendra  à  l'ombre  jusqu'à  ce  Ce  genre  de  plante   est  rangé 
qu  elles  aient  formé  de  nouvelles  ra-  dans  la  troisième  section  de  la  oa- 
cines;  après  quoi  on  leur  donnera  zieme  classe  de  LinnÉe,  qui  ren- 
beaucoup d'air  dans  les  tempschauds,  ferme  celles  dont  les  fleurs  ont  douze 
et  on  les  arrosera  souvent  en  hiver:  étamines   et  trois  styles  :  cet  Au- 
on  leur  donnera  beaucoup  moins  teur  a  ajouté  à  ce  genre  le  Tithy- 
d'eau  i  sur-tout  à  celles  dont  les  tiges  malus ,  le  Tithymaloïdes  de  Tour- 
périssent  :  au  moyen  de  A  traitement,  nefort ,  et  quelques  autres  :  comme 
elles  profiteront  bien  ,  et  produiront  les  diflférences  qui  xlistingucnt  l'Eu- 
une  grande  quantité  de  fleurs.  phorbe  et  le  Tithymale  consistent 
EUPHORBIA.  Lin.  Gen.  Plant,  plus  dans  leur  forme  extérieure  que 
j  }  6.  Euphorbium.  Boïrh.  Ind.  Alt»  dans  les  caractères  de  la  fleur  ou  du 
I.   158.    T'uhymdlus.    Toum.  Inst.  fruit ,  elles  peuvent  être  réunies  dans 
A.  iî.  85.  Tab.  18  j  Plante  épi-  le  même  genre.  Cependant,  conune 
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h  ficur  du  Tithynialoïdcs  est  fort 
diflficrcntc  par  sa  forme ,  et  qu'elle 
semble  en  devoir  être  séparée;  je  la 
placerai  sous  le  titre  de  Tiehymahs; 
et  comme  le  nombre  des  T'uhy malus 
est  fort  considérable ,  et  que  plu* 
sieuri  dç  ces  plantes  sont  des  herbes 
communes ,  je  choisirai  les  plus  ra- 
res et  celles  qui  sont  le  plus  en  usage , 
pour  en  faire  mention  ici, 

Les  espèces  sont  i 

I  ^,  ^uphorbia  ^dquorum  ,  acu^ 
leaidj  frianpulari^  j  ^uhnuda  j  ûrticu" 
latûj  ramifpatentibus^  Lin.  Hort.  Clïjf. 
j  ^6. Hort.  Ups.  138.  FI,  ZeyU  1 99. 
Mat.  M  éd.  1  54.  Roy.  Lugd.-B.  1 94* 
Jman,  Acad.  3.  p.  ic6  ;  Euphorbe 
à  tiges  triangulaires  ,  noueuses  , 
-pues ,  épineuses  et  à  branches  étçnr 
fluesr 

Buphorhium  verum  antïquorum. 
Hort.  Amst.  i.  p^  1}  ^  Euphorbe 
piquant ,  en  pointes  triangulaires  , 
avec  des  branches  étendues  ,  ordi- 
nairement appelé  le  yéritahle  Ew- 
vhorhe  des  anciens. 

Sçhadidaçallij  P^heed^  Mal*  Z.  Pt 
jBl.  t.  41, 

1^.  EuphôrUa  Çanariensts  ^  acur 
^feataj  rfudaj  sub-quadrangularis ^  acu- 
feis  geminatis.  Lin.  Hort.  Cliff.  \^6. 
Hort.  UpSf  158.  Roy.  Lugd.-B^  \  94. 
Aman.  Acad.  5.  /?,  ÏO7  ;  Euphorbç 
avec  des  tiges  nues  et  à  quatre  an- 
gles ,  et  dç  doubles  épines, 

EuphorHum   tetragonnm  et  penta- 

gonumj  spinosumj  Canarinum.  Boërh. 

'ffi4,  AJtf    1.   i^t  y   jEupl^orbç  dçs 
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Canaries ,  avec  quatre  ou  cinq  ait» 
gles  armés  d'épines. 

T'ukymalus  Ai\dides  lacti-fluus.  s. 
Euphorbia  Canariensis  ^  quadrilatera 
et  quinque-  latera  j  Cerei  effigie^  Pluk, 
A/m.  370.   t.  380,  f,  Z, 

3^.  Euphorbia  trigona  j  aculeata^ 
nuda  j  articulât  a  j  ramis  erectis; 
Euphorbe  triangulaire ,  ayant  des 
nœuds  arm(fs  d'épines  ,  ef  >dci 
branches  droites  et  nues, 

htwhorbium  trigonufn  çt  tetrago^ 
ttujn  spinosum  j  ramis  compressis^ 
Isnard,  A  et.  Par.  1710;  Euphorbe 
épinpux ,  à  trois  et  quatre  angles , 
avec  des  brapçhes  comprimées. 

Tithymalu^  Ai\otdes  y  triangularis 
et  qua^rangularis  j  articulosus  et 
spinosusj  ramis  çompressis.  Comm^ 
Pntl.  55.  t.    5. 

4**.  Euphorbia  officinarum ,  acur 
leataj  nuda^  multangularts  j  aculeis 
gfminatis.  lin.  Hort.  Cliff.  196.  Hort. 
Ups.  138.  Roy.  Lugd^'B.  195.  Amm^ 
Acad.  3.  /y.  107;  Euphorbe  épi- 
neux, à  plusieurs  angles,  et  amié 
d'épines  disposéçs  p^r  paires. 

Euphorbium  Cerei  effgie  ^  caulibus 
çrassioribus  J  spinif  yalidiçribus  arma-r 
tum.  Corn  m.  Hort.  Amst.  \.  p.  2I. 
f .  1 1  ;  Euphprbe  en  Cierge  ,  à  tiges 
épaisses  et  années  de  fortes  épines, 
Euphorbe  àç%  boutiques. 

Euphorbium  pohfgomm  spinosum^ 
Cerei  effigie.  Isnard  Act.  1710.  p. 
500.  t.  10. 

Euphorbium.  Pauh.    Pin.    387, 
.     5  ^.  Euphorbia  Ncri-foVuij  açufeatfj 
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fiMmuddj  angulis  oblique  ttdfercuhtis. 
Lin.  Hort.  Chjf.     19^.  Hort.    Ups^ 

139.  //.  ZcyL  100.  Roy.  LugJ.-B. 

194.  Amom.  Acad.  }.  p.  109  ;  E'j- 
phorbe  épineux  »  à  moitié  mid , 
avec  des  angles  obliques, couverts 
xle  tubercules ,  et  connu  ordinaire- 
ment sous  le  nomà^ Euphorbe  àfeuiU 
les  de  Laurier-Rose. 
'  Euphorbium  angulosum  j  foliis  Ne^ 
rii  iatioriius.  Boërh.  Ind.  Alt.   I./\ 

258  -,  Euphorbe  angulaire,  ayant 
une  large  feuille  de  Laurier  Rose. 

Eupkorbium  Afrum  spinosum^  foliis 
latioribus  non  spinosis.  Seb.  Thés.  1 . 
/.    1-8.  e.  9.  fé  I. 

Tithymal's  Ai\oïdes  arborescens 
spinosus^  caudics  angularij  Nerii  folio. 
Çoinm.  PréiL  12.  ^Cy,  t.  6.  BradL 
Suec.  3.  p.    10.  t.   iS. 

Tithymul::s  IaX.ctts  sp'mos:iSj  Nerii 
folio.  CofTzm.  Hort.  i. p.  25.  t.  13. 

.    Lhgidétria.  Kumph*  Amb.  if»/?.^  S8« 

t.   40.  ; 

EU  Calll  Rhted.  Mal.  i.  p.  85, 

^  6^.  Euphorbia  heptagomi  j  acu" 
Uncaj  nuda  j  spinis  solicariisj  subu-- 
lacis,  Jlorïftns.  Lin.  Hort.,  Ctiff. 
1^6.  Roy..  Lugd^^B.  194»  Aman. 
Acad.  }•  pag.  109  ;  Euphorbe 
nud,  septangulaire ,  épineux,  armé 
cTcpîncs  simples  en  forme  d'alcnc, 
et  produisant  des  fleurs  aux  extré- 
mités de  ses^  tiges» 

Euphorbium  heptagonum  >  spinis 
longissimîsj  in  apictfruCciferis.  Boirh. 
Ind.  Alt.  \.  15.8  j  Euphorbe  à  >cp& 
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angles ,  armé  de  fort  longues  épi- 
nes y  et  produisant  des  fruits  aux 
extrémités  de  ses  tiges. 

Euphorbium  Capense  y  spuûs  Ion- 
gis  simpUcibus.  ÈradL  Suec.  1.  p. 
4.  ^*  13. 

7°.  Euphorbia  Caput  Méduse  ^ 
inermis  j  tuberculis  imbricarisj  foliola 
iineari  instructis.  Lifu  Hort.  Ciiffi 
197.  Eort.  Ups.  139.  Roy.  Lugd^ 
B,  19.5.  Amœn.  Acad.  3.  /.  1  lo  5 
Euphorbe  sans  épines,  couvert  de 
tubercules  imbriquées  ^  avec  des 
fi^uiUes  petites  et  étroites,  auquel 
on  donne  le  nom  de  Tète  de  Mér 
duse. 

Planta  lactaria  Africana.  Coptm, 
Hort.  i.p,  33.  t.  17. 

Euphorbium  Afrum  j.  coule  crassOj 
squamosoj  ramis  m  capitis  Medust 
speciem  cincto.  Bo'èrh.  Ind.  Alt.  1 5 8  * 
Euphorbe  d'Afrique ,  avec  une  tige 
épaisse  et  écailleuse,  et  Ùlçs  bran- 
cbcs^  disposées  en  forme  de  tête  de 
Méduse.  Euphorbe  à  tête  de  Mé- 
duse* 

Tithymalus  Avs(pide$  Africanus , 
simpUci  squamato  caulcy  Chamctnerii 
folio.  ^  Comm.  Prdl.  j8. 

8^»  Euphorbia  mamillaris  j  acu* 
leata^  nucUiy  angulis  tuberosisj  spinis 
interstinctis.  Lin.,  Sp.  Plant.  ^47. 
Edit.  5 .  Ameen.  Acad.  %.  p.  1089  Eu^ 
phorbe  nud  et  épineux ,  avec  des 
angles  tubéreux ,  entre  lesquels  sç 
trouvent  des  épines. 

Euphorbium  polygonum  ,  aculeis 
longioribus  ex  tuberciUorum    iaiera»^ 
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diis  prôdeuntibns.  Isnard.  Act.  Par. 
1 7  20.  ^.  3  8  6  ;  Euphorbe  à  plusieurs 
angles  armes  de  longues  épines  pla- 
cées entre  les  nœuds. 

.   Tithymaltts  Ai^oïdes  Africanus  j 
validissimis   spinis    ex    tuberxuhrum 
internodiis     provenicntibus.      Comm^ 
.  PrétL  59. 

9^.  Euphorbia  Cerci-formisy  acu-- 
katûj  nuda  ,  multangularis^  spinis  s(h 
litariis  subulatis.  Prod.  Leyd.  195- 
Aman,  Acad.  2.  p,  108.  Knipk. 
Cent.  10.  /7.  41  ;  Euphorbe  nud  et 
épineux ,  à  plusieurs  angles  armés 
d'épines  solitaires  et  en  forme  d  a- 
Içne. 

Euphorbium  aphyllum  angulosum^ 
fiorunt  coma  densissima.  Burm*  Afr^ 
19.  r.  9./  3. 

Tithymalus  Africanus  spinosus  ; 
Cerei  effigie.  Moris.  Hist.  }.  p.  145- 
Pluk.   Alm.  370.    t.    231./   I, 

Euphorbiunf  Çerei  effigie  j  caulibus 
gracilioribus.  Boérh,  Ini,  Alt.  1 .  2  y  8  j 
Euphorbe  en  cierge ,  avec  des  tiges 
minces. 

JO*.  Euphorbia  fructus  Fini ,  iner- 
mis  j  imbricata  tuberculis  y  foliolo  U* 
nearii  iris t rue tis.  Hort.  CFiff.  197  ; 
Euphorbe  imbriqué ,  sans  épines , 
couvert  de  tubercules ,  et  garni  de 
très-petites  feuilles. 

Euphorbium  Afrum  ,  fade  fructûs 
Fini.  Boërh.  Ind.  Alt.  !•  2585  Eu- 
phorbe d'Afrique,  dont  les  fruits 
ressemblent  à  ceux  du  pin  ,  et  au- 
quel on  donne  Iç  nom  de  petue 
lite  de  Méduse. 
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i  I  ^.  Euphorbia  patula ,  intfmls  j 
ramis  patulis  ^  simpliçibus^  teretibus  , 
foliolis  linearibus  instructisy  Euphorbe 
épineux ,  avec  des  branches  simples, 
étendues ,  en  forme  de  cierge ,  et 
terminées  p'4r  des  feuilles  fort  éc  roites* 

12^,  Euphorbia  procumbens  ^  iner- 
misj  ramis  teretibuSj  procumbentihus^ 
tuberculis  quadragonis\Eu^\xov}x^m 
épines,  avec  des  branches  traînan- 
tes., couvertes  de  tubercules  ^  et  qua- 
drangiJaires. 

13°.  Euphorbia  inermisj  ramis 
plurimis  procumbentibus  j  squamo^ 
sis  J  foliolis  décidais  ;  Euphorbe 
épineux  «  ayant  plusieurs  branches 
traînantes  et  écailleuses ,  avec  des 
feuilles  qui  tombent. 

12^9.  Euphorbia  Tiraculli,  inermisj 
fruticosa^  subnuda^JîUformis^  crecta^ 
ramis  patutis  determinatè  confertis^ 
Lin.  Hort.  Cliff.  197.  Hort.  Ups. 
139.  Flor.  ZeyL  197.  Roy.  LugL* 
B.  195,  Amçtn.  Acad.  y  p.  Ilij 
Euphorbe  en  arbrisseau  érigé  et  saos 
épines ,  avec  des  branches  minces, 
étendues ,  et  terminées  en  paquets  » 
ordinairement  appelé  Epw'ge  en  ar^ 
bre  des    Indes. 

Tithymalus  IndUus  j  frutescetu^ 
Hort.  Amst.  l.p.  27.  f.  14$  EpurgQ 
en  arbrisseau  des  Indes. 

Ossifraga  lactea.  Rumph.  Amb^ 
f.  p.  6i.  t.  29. 

Tiru  CaWu  Rheed.  Mal.  8.  p... 
t.  44. 

I  y®.  Euphorbia  viminalis  ^  Iner^ 
mis  J  fructècasa',    nu4a  j  -fiUformis^ 

volubil'u  ^ 
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vcluhilisj  cicatricibus  opposais.  Hort. 
Cliff.  197;  Euphorbe  en  arbrisseau, 
nud  et  sans  épines,  avec  des  bran- 
ches* minces  et  tortillantes ,  ordi- 
nairement appelée  Epurgc  grimpante 
des  Indes. 

Tithymalus  Indicusj  vimineusj  pe^ 
nisàs  aphyllos  ;  Epurge  des  Indes 
avec  des  branches  minces  et  dénuées 
de  feuilles* 

Felfel  TaviL  Alp.  jEgypu  190. 
DilLElth.  368. 

1 6^.  Euphorbia  Mauritanicaj  iner^ 
mis  j  fruticosa  j  semi-nuda  ^  fili-formis 
fiaccida  j  foliis  alternis.  Lin.  Hort. 
Cliff.  197.  Hort.  Ups.  140.  Roy. 
^Mgd.'  B.  l^^.AfTMtu  Acad.  ^.  p. 
III.  Gron.  Orient.  1 60  ;  Euphorbe 
en  arbrisseau  nud  et  sans  q>ines, 
avec  des  branches  molles,  en  forme 
de  cierge ,  et  des  feuilles  altemesr 

Titfymalus  aphyllus  Mauritanie. 
Bon.  Elth.  384.  r.  x%^.  f.  373; 
Epurge  de  Mauritanie  sans  feuilles. 
17^.  Euphorbia  Cotini-foliaj  foliis 
oppositis  j  sub-cordatis  j  petiolatis  j 
emarginatis  j  integerrimis ,  caule  fru^ 
ticoso.  Lin.  Sp.  PI.  6^0.  Edit.  3« 
Aman.  Acad.  yp*  1 1 1.  Kniph.  Cent. 
2.  iz.  24;  Euphorbe  à  feuilles  en 
forme  de  coeur,  opposées,  pétiolées, 
découpées  au  sommet  et  entières, 
avec  une  tige  d'arbrisseau. 

Tithymalus  arboreusj  Americanus^ 
Cotini  folio.  Hort.  Amst.  \.  p.  x^.t. 
1 5  \  Epurge  en  arbre  d'Amérique , 
^  feuilles  de  Sumaçh  de  Venise. 

\%^.  Euphorbia  J^thyris^umbellà 
Tom  UI. 
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quadrijidâ  ;  dichotoma^  foliis  opposi-- 
tis  integerrimis.  Lin.  Amxn.^cad.  3. 
p.  1 10.  Mat.  Med.  m.  Gmel.  Sib. 
i.p.  130;  Euphorbe  produisant  une 
ombelle  divisée  en  quatre  parties, 
une  tige  fourchue ,  et  des  feuilles 
entières  et  opposées. 

Tithymalus  lati-folius  y  Cataputla 
dictus.  H. t.  Epurge  à  larges  feuilles, 
appelée  Cataputia.  Epurge  à  feuilles 
en  ombelle. 

Lathyris  major.  Bauh.  Pin.  293* 

19®.  Euphorbia  Myrsinitesj  um^ 
bellâ  suh^octi-fidâ  i  bifida,  involucellis 
sub'-ovatis^  foliis  spathulatis  j  paten- 
tibus  J  camosisj  mucronatis,  margine 
scabris.  Lin.  Sp.  Plant.  66 1  •  Edit.  3. 
Aman.  Acad.  3.  p.  1 28  ;  Euphorbe 
avec  une  ombelle  divisée  en  huit 
pointes ,  dont  les  petites  enveloppes 
sont  ovales  ,  et  les  feuilles  bran- 
chues,  à  pointes  charnues,  en  forme 
de  spatule ,  et  avec  des  bords  rudes. 

Tithymalus  Myrsinites  j  lati-fo^ 
lius.  C.  B.  p.  290  i  Epurge  à  larges 
feuilles  de  Myrte. 

20\  Euphorbia  Dendroïdes  ,  um^ 
bellâ  niuki-fidâ;  dkhotoma,  involu- 
cellis  sub^cordatis  ;  primariis  triphyU 
lis  ^  caule  arboreo.  Lin.  Sp.  Plant. 
66%.  Edit.  3*  Aman.  Acad.  ^,p. 
128;  Euphorbe  avec  des  ombelles 
feurchues  et  divisées  en  plusieurs 
segmens ,  et  dé  petites  enveloppes 
en  forme  de  cœur,  la  première 
avec  trois  feuilles  et  une  tige  et| 
arbre- 

Ec 
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Tithymalus  Myrti-folius  j  arbo* 
reus.  C.'S.p.  290  j  Epurgc  en  arbre 
à  feuilles  de  myrthe. 

Tithymalus  Dendroïdcs.  Cam.Epit. 
965. 

2  i^.  Eupkorhïa  Âmygdaloïdcs  ^ 
umbdlâ  multifidâ  ;  dichotoma  j  invo- 
luccUis  perfoiiatis  j  cmarginatis  ^  or^ 
biculads  y  foU'is  obtusis.  Lin.  Sp. 
Plant.  661.  Amotn.  Acad.  }.p.  226; 
Euphorbe  avec  une  ombelle  divisée 
en  plusieurs  parties,  et  par  paires, 
des  enveloppes  orbiculaires  et  per- 
fcuillées,  et  des  feuilles  obtuses. 

Tithymalus  CharaciaSj  Amygda- 
loïdcs.  C.  B.p.  290  ;  Epurgc  sauvage. 

22**.  Euphorbia  palus  tris  ^  um- 
bdlâ muhi'fidâ  y  sub-trifidâj  bifidâ  j 
involucellis  ovatis  j  foliis  lanceolatis  , 
ramis  stcrilibus.  Lin.Sp.  Plant.  66 1. 
Amxn.  Acad.  3 .  /?.  1 2  6.  Mat.  Med. 
12  1.  Pall.  It.  I .  /•  3  5 .  Pollich.  Pal. 
72^4^2.  Euphorbe  avec  une  ombelle 
divisée  en  plusieurs  parties,  subdi- 
visées en  deux  et  en  trois,  ayant 
de  petites  enveloppes  ovales ,  des 
feuilles  en  forme  de  lance ,  et  des 
branches  stériles. 

Tithymalus  palustris  fruticosus. 
C.B. p.  2925  Epurge de  marais  en 
arbrisseau. 

Esula  major.  Dalech.  Hist.  1^53. 

Esula  palustris.  Riv.  TVrr.  230. 

23^.  Euphorbia  Orient alis^  um- 
bdlâ quinque-fidâ  j  quadri-fidâ  ;  di- 
chotoma j  involucellis  sub-rotundis  j 
acutis  j  foliis  lanceolatis.  Lin.  Sp: 
Plant.  660.  Edit.  3.  Amœn.  Acad.  y 
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p.  123;  Euphorbe  dont  rombcDc 
est  divisée  en  quatre  et  cinq  par- 
tics  ,  et  fourchue  ,  avec  une  enve- 
loppe ronde  et  pointue ,  et  des 
feuilles  en  forme  de  lance. 

Tithymalus     Orientalis  ^    Saticis 

folio  J   caule  purpureo  j  flore  magna. 

Tour.  Cor.  1  ;  Epurge  du  Levant  à 

feuilles  de  Saule,  ayant  une  tige 

pourpre  et  une  grosse  fleur. 

24^.  Euph&rbia  Characias^  um- 
bdlâ quinque-fidâ  J  tri-Jidâ  ;  dicho* 
toma  J  involucellis  ovatis  ^  foliis  Ion" 
ceolatis  j  capsulis  lanatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  661.  Edit.  3.  Aman.  Acad., 
l.  p.  ii6\  Euphorbe  avec  une  om- 
belle divisée  en  trois  et  cinq  partiel, 
et  par  paires,  ayant  une  enveloppe 
ovale,  des  feuilles  en  forme  de 
lance  et  des  capsules  laineuses. 

Tithymalus  arboreus ,  caule  coraV- 
lino  y  folio  Hypericij  pericarpio  bar- 
bato.  Boerh.  Ind.  Alt.  i.  p.  i^6j 
Epurge  en  arbre  avec  une  tige 
rouge,  une  feuille  de  Mille-Pertuis , 
et  un  péricarpe  barbu. 

Tithymalus  Characias  j  rubensj 
peregrinus.  Bauh  Pin.  2  90. 

Tithymalus  Characias.  l.Clus.  Hist. 
i.p.  188. 

2  J  ^.  Euphorbia  Hiberna  j  um^ 
bellâ  sextv-fidâ  ;  dichotoma  j  involu^ 
cellis  ovalibus  J  foliis  integerrimis  j 
ramis  nullisj  caps ff lis  vcrrucosis.  Lin. 
Sp. Plant:  661, Edit.  ^.  Amœn. Acad. 
3. p.  128.  Huds.  Angl.  185.  Kniph. 
Cent.  9.  n.  37;  Euphorbe  avec  une 
ombelle  à  six  pointes  et  fourchue  , 
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des  enveloppes  ovales ,  des  feuilles  muUi-Jldâ  s  bifidâ;  involucellis  orbr- 

entières,    sans    branches,    et    des  culatis j  foUis    lineari-' lanceolatis ^ 

capsules  couvertes  de  verrues*  villosis  ;  Eufrfborbe  avcc^.  une  om- 

•    T'uhymaius  HibemicUs  Machin^oy  belle  divisée  en  plusieurs  parties  et 

dxctus.  Mer.  Pin;  Epurge.Idandoîs,  çn  deux,  ayant  des  enveloppes  ot- 

appelle  Machingboy.  biailaires  ,    des   feuilles    étroites  , 

T'uhymaius  lati-foUus^  Hispanicus.  velues ,  et  en  forme  de  lance. 

Bauiu  Piiu  29 !•  Tabcrru  Hist.^Sj.  Tithymalus  Creticusj   Characias  j 

x6^.   Euphorbia  Apios y  umbetlâ  angusti-folius  ^    vUlosus    et    incanus. 

qtânquc-fiiâ  j  bifidâ  j  involucellis  o^-  Tourn.    Cor.  I .  Epurge  sauvage  de 

cordatis.  Lin.  Sp.  Plant.  6^6.  Edit.  Crète  5t  feuilles  étroites,  blanches 

3 .  Aman.  Acad.  y.  p.  1 10  h  Euphorbe  et  velues. 

avec  une  ombelle  divisée  en  deux  1^^.  Euphorbia  Sylvaticajumbellâ 

et  cinq  parties ,  et   des  enveloppes  multi-fidâ;    dichotoma  j   involucellis 

en  forme  de  cœur.  perfoUatis  j  sub<ordatis  j  foliis  lan^ 

Tithymalus    tuberosa  y  pyriformi  ceolatis  j  integerrimis.  Lin.  Sp.  Plant* 

radice.  C.  B.  p.  192  5  Epurge  avec  6 6 j^.  Edit.  3.  Jacq.  Austr.  t.  375. 

une  racine  tubéreuse  en  forme  de  Pollich.  Pal.  n.  463,  Scap.  Cam. 

poire.  Ed.  1.  n.  572.  sub  Titkyntalo  ;  Eu- 

Tithymalus  tuberosa  radice.  Clus.  phorbe  avec  une  ombelle  divisée  en 

Hist.  2./.  190.  plusieurs  parties  et  fourchue,  des 

27**.    Euphorbia  Aleppicay  um-  enveloppes  en  forme  de  cœur  et 

bellà  quinque-fidâ;  dichotoma  j  invo*  pcrfeuillées ,  et  des  feuilles  entières 

lucellis  ovato-lanceolatis  y  mucronatiSj  çn  forme  de  lance. 

foliis   ir^erioribus   setaceis.  Lin.  Sp.  Tithymalus    sylvaticus  j    lunat0 

Plant.  657.  Edix.  3.  Amctn.  Acad.  3.  flore.  C.  B.  p.  290.  Moris.  Hist.  3. 

p.    122  ;  Euphorbe  dont  Tombelle  p.  335.  sivl  lo.  t.  i.  /.  3  j  Epurge 

est  divisée  en  cinq  parties ,  et  four*  ^uvage  avec  une  fleur  en  forme  de 

chue,  avec  des  enveloppes  ovales,  lune.  LaXSrande  Esula 

en  forme  de  lance  et  pointues ,  et  Tithymalus    lunato    flore.     Col. 

des  feuilles  basses  garnies  de  poils  Ecphr.  1.  p.  ^6.  t.  ^j. 

hérissés.  Esula    caule   crasso.  Riv.    Tetr^ 

Tithymalus  Cypartssius.  Alp.Exot.  2 1 7« 

6  y  t.  64 'y  Epurge  de  Chypre.  .    .  30®.    -Euphorbia    HeterophyUa  y 

Tithymalus  y  foliis  tnferioribus  ca--  /^aermifi  ^  foliis   serrât is  y  petiolatis  y 

piUaceis;  superioribus  Myrto  similibus  difformibusy  ovatisy  lanceolatis  y  pajt- 

Moris.  Hist.  3*  p.  338.  duri-formibus.  Lin.  Sp.  Plant.  649* 

.     xi^ 0  Euphorbia,  Crttm^  umbellâ  Edit.  3.  Aman.  Acad,  ^.  p.  ii^, 

Ee  X 
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Euphorbe  sans  épines  à  feuilles 
sciées,  perioléès,  dÙfibrmes,  ovales, 
en  forme  de  lance  et  de  violon. 

Tithy malus  Cttrassavicus ,  Salieis 
et  Atriplicis  foUis  variis  ,  cafycibus 
firidantibus.  Pluch  Alm.  369-  U  1 1. 
/.  G\  Epurge  de  Curaçao  avec  des 
feuilles  diflFcrcûtes  de  Saule  et  d'A- 
triplex ,  ou  Ârroche ,  et  des  calices 
verts. 

31^.  Euphorbia  Hyperici-foiia  j 
dichotoma^foUis  serratis  ^  ovati-oblon- 
gis  j  glabrisj  corymbis  urminalibus  j 
ramls  divaricatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
6^0.  Edit.  3.  Aman.  Acad.  ^.  p. 
113;  Euphorbe  fourchu  avec  des 
feuilles  oblongtics ,  ovales ,  unies ,  et 
sciées  y  et  des  branches  écartées  et 
terminées  en  corymbes. 

Tithy  malus  erectus  acrisj  Parieta» 
rid  foliis  glabris  j  fioribus  ad  caulium 
nodos  conglomeratis»  Sloan.  Cat. 
Jam.  %i.  Hist.  X. p.  197.  t.  lié, 
Epurge  droite  et  acre  avec  des 
feuilles  de  Pariétaire  unies ,  et  des 
fleurs  disposées  en  paquets  sur  les 
nœuds  de  la  tige. 

Tithymalus  Amcricanus  ^  fiotct^ts 
albis.  Comm.  PtaL  60.  t.  6o» 

3  i*^.  Euphorbia  Ocymoïdca  j  iner-- 
mis  y  herbacea^  ramosaj  faliis  sub-cor- 
datis  J  integcrrimis  ^  petiolatis  j  fio^ 
fibus  solitarïis.  Lin.  Sp.  Plant.  6^0. 
Edit.  3.  Amxn.  Acad.  3.  /?.  î  1 1. 
Euphorbe  branchu,  herbacé  et  satis 
épines,  à  feuilles  entières ,  en  forme 
de  cœur  et  pétiolécs ,  et  à  fleurs 
iimpfcs» 
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Tithymalus  Americanus  y  ereaas^ 
anmats  J  ramosissimus  Ocymi  caryo^ 
phyllati  foliis.  Housc  Mss.  Epurge 
droite  annuelle  et  branchue  d'Amé- 
rique, avec  des  feuilles  de  petit 
Basilic. 

Amiquorum.  La  première  espèce 
a  toujours  été  regardée  comme  Te 
véritaUe  Euphorbe  des  Anciens,  et 
employée  comnoe  tel  à  Tusage  de 
la  médecine  ^  mais  c'est  de  la  se- 
conde dont  oa  se  sert  aujourd'hui 
en  Angleterre  :  cependant  le  Doc- 
teur LiNNÉE  pense  que  la  qua- 
trième devroit  seule  ènre  mise  en 
usage  :  au  reste,  comme  elles  ont 
toutes  à-peu-prés  les  mêmes  pro- 
priétés ,  il  paroît  indifiérent  d'em- 
ployer Tune  plutôt  que  f  autre  (i). 


(i)  L*Eupborbc  des  boudques  esc 
une  gomme  résine  extrêmement  acre  et 
mordicante,  dont  les  propriétés  résident 
principalement  dans  sa  partie  résineuse  : 
cette  substance ,  qui  pnrge  arec  one  vio- 
lence extrême,  et  qnt  est  capable  de 
produire  même  ï  petite  dose  des  inflam- 
mations et  des  érosions  funestes  dans 
les  premières  voies  ^  ne  peut  jamais  être 
donnée  avec  sûreté  btérieuremenc  ,  si  ce 
n.*est  dans  quelques  cas  désespérés  \  mais 
on  peut  l'employer  dans  h  médecine  yc- 
térinaîre,  poor  guérir  les  maladies  de 
•(>eau  auxquelles  les  cberaux  som  suiets  : 
on  la.  fait  d^diUetirs  entrer  avec  sucées 
dans  les  poudres  stemutatoires  qu'on 
souffle  dans  Us  narines  pour  réveiller  les 
malades  attaqtiés  de  léthargie  j  dans  les 
cas  d  obstruction  invétérées  des  glandes 
'du  nc'^,  pour  diviser  les  mucositâ^  trop 
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La  première  a  une  tige  triangu-- 
kire  >  comprimée  >  noueuse  et  suc* 
culeote^  qui  s'élève  à  la  hauteur 
de  huit  ou  dix  pieds,  et  pomse  plu- 
sieurs branches  irrégulieres ,  tor- 
dues,  la  plupart  triangulaires,  quel- 
quefois à  deux ,  souvent  à  quatre 
angles ,  comprimées  et  disposa»  sur 
chaque  côté  de  la  tige  ;  l'extrémité 
de  ces  branches  est  garnie  de  quel- 
ques feuilles  courtes  et  rondes  qui 
tombent  bientôt,  et  entre  les<|Mllcs 
sortent  de  tems  en  tems  quelques 
fleurs  formées  par  cinq  pétales  épais 
et  Uanchitres,  dont  le  centre  est 
occupé  par  un  gros  germe  triangu- 
laire qui  se  détache  peu  de  tems 
après  sans  produire  de  semences  : 
cette  espèce  a  été  apportée  des 
Indes  en  Hollande,  d*oû  elle  s  est 
répandue  dans  la  plupart  des  jar- 
dins des  Curieux  de  TEurope. 

Canariensis.  La  seconde ,  qui  croît 
naturellement  dans  les  Isles  Omaries, 


visqoeuses,  et  dans  les  affeaions  pitai- 
teuses,  chroniques  et  opiniâtres  de  la 
tête.  On  s'en  sert  aussi  extérieurement 
dans  les  emplâtres  vésicatoires.  qu'on 
applique  quelquefois  sur  les  membres 
paralytiques,  et  dans  les  poudres  qu'on 
répand  sur  les  os  cariés,' et  sur  les 
tumeurs  schinheuses  ulcérées  s  mais  sans 
TÎce  carcinomateux. 

L'Euphorbe  entre  dans  la  composition 
des  pillules  d'Euphorbe  «  de  Quercetan  , 
dans  les  trochisques  Alhandal^  dans  les 
pillules  de  nitre  de  Trallian^  dans  le 
Philonium  Romain  >  &c. 
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est  celle  dont  le  suc  forme  TEu- 
phorbe  qu'on  apporte  aujourd'hui 
en  Angleterre  ;  elle  s  eleve  dans  son 
pays  natal  au-dessus  de  la  hauteur 
de  vingt  pieds  >  mais  en  Angleterre 
elle  croît  rarement  au  -  dcsuis  de 
celle  de  six  ou  sept  pieds,  et  il  ne 
seroit  pas  avantageux  d  en  avoir 
ici  d'une  si  grande  hauteur ,  parce 
qu'elle  pousse  plusieurs  grosses  bran- 
ches succulentes  qui  la  rendroient 
trop  lourde  pour  pouvoir  la  trans- 
porter d*un  endroit  à  un  autre  :  sa 
tige  est  fort  épaisse ,  verte  et  succu- 
lente, et  a  qiutre  ou  cinq  gros 
angles,  fortement  armés  d'épines 
noires  et  chrochues  qui  sortent  par 
paires  à  chaque  dentelure  ;  elle 
pousse  à  chaque  côté  de  grosses 
branches  succulentes  de  la  même 
forme,  qui  s'étendent  à  la  distance 
de  deux  ou  trois  pieds  çn-dehors, 
et  tourne  ensuite  leur  extrémité 
vers  le  haut ,  de  sorte  que  ces  plan* 
tes  ont  quelque  ressemblance  avec 
un  chandelier  branchu  quand  elles 
ont  bien  poussé  5  ces  branches  n'ont 
point  de  feuilles^  mais  elles  sont 
fortement  armées  d'épines  noires 
comme  les  tiges  >  et  leurs  fleurs , 
qui  sortent  de  leurs  extrémités,  sont 
de  la  même  forme  que  celles  de  la 
première  espèce. 

Trigonum.  La  troisième  a  une 
tige  nue,  triangulaire  et  compaae^ 
qui  produit  un  grand  nombre  de 
branches  é^gées,  noueuses ,  armées 
d'épines   courtes  et  courbées  3  et 
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gcncralemcnt  triangulaires  ,  mais 
parmi  lesquelles  on  en  voit  quelques- 
unes  àquatre  angles;  elles  n'ontpoint 
de  feuilles ,  et  elles  ne  produisent 
point  de  fleurs  en  Angleterre  :  cette 
espèce  est  originaire  des  Indes. 

Officinarum.  La  quatrième  pousse 
plusieurs  tiges  épaisses,  succulentes, 
à  huit  ou  dix  angles  lorsquellcs  sont 
jeunes ,  mais  qui  deviennent  rondes 
à  mesure  qu  elles  vieillissent  :  ces 
branches  sont  d'abord  dirigées  ho- 
risontalement  dans  une  partie  de 
leur  longueur;  mais  elles  prennent 
ensuite  une  direction  perpendicu- 
laire ;  elles  sont  années  de  petites 
épines  courbées  sur  leurs  angles  ;  et 
s^s  fleurs ,  qui  sont  petites ,  d'un 
blanc  verdâtre ,  et  semblables  à 
celles  de  la  seconde  espèce,  sortent 
vers  leurs  extrémités  :  cette  plante 
croît  naturellement  dans  llndc. 

Nerii'foUa.  La  cinquième,  qui 
est  aussi  originaire  des  grandes  In- 
des ,  s*élevc  encore  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  six  pieds,  avec  une  tige 
forte ,  droite ,  à  angles  irréguliers , 
et  chargée  de  protubérances  obli- 
ques aux  angles  ;  la  partie  basse  de 
la  tige  est  nue ,  çt  sa  partie  haute 
est  branchue;  ics  branches  sont 
armées  d'épines  courbées  à  chaque 
protubérance ,  et  leurs  extrémités 
lont  garnies  de  feuilles  oblongues , 
d*un  vert  luisant,  fort  unies ,  en- 
tières et  arrondies  à  leur  pointe  .* 
ces  feuilles  se  détachcnt4ifcntôt ,  et 
les  plantes  rcstçnt  nuçs  pçndant 
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plusieurs  mois  >  sgs  fleun  sortent 
ensuite  :  elles  sont  sessiles  aux  bran- 
ches ,  et  d'un  blaiK  verdâtre  :  set 
feuilles  poussent  en  automne  et 
tombent  au  printems. 

Heptagona.  Li  sixième  s'élève^ 
avec  une  tige  ronde  ,  droite  et 
succulente ,  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds,  et  pousse  plusieurs 
branches  latérales  de  la  même  forme 
et  a  sept  angles  ou  sillons  armés 
d'épmes  simples,  longues  et  noires» 
les  extrémités  de  ces  branches  pro- 
duisent de  petites  fleurs  de  la  même 
forme  que  celles  des  autres  espèces , 
qui  sont  quelquefois  remplacées  par 
de  petits  fruits. 

Caput  Medusd.  La  septième  a  des 
tiges  épaisses ,  rondes ,  succulentes 
et  écailleuses,  qui  poussent  plusieurs 
branches  latérales  de  la  même  forme, 
qui  se  tortillent  et  coulent  les  unes 
sur  les  autres,  de  manière  qu'elles 
paroissent  comme  une  foule  de  ser- 
pents qui  sortent  des  tiges ,  d  oïl  elle 
a  pris  le  nom  de  Tête  de  Méduse. 
Les  extrémités  de  ct&  branches  sont 
garnies  de  feuilles  étroites ,  épaisses 
et  succulentes  qui  tombent;  ses 
fleurs  sortent  autour  de  la  parrie 
haute  des  branches,  elles  sont  blan* 
ches  et  de  la  même  forme  que  celles 
des  autres  espèces,  mais  plus  grosses, 
et  elles  produisent  souvent  des  cap^ 
suies  rondes,  unies,  et  à  trois  cel-r 
Iules,  dont  cHacune  renferme  une 
simple  semence  ronde. 

MamUlari4^    La  huitième  a  des 
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tiges  rondes  de  deux  pieds  de  hau-  Pacuta.  La  onzième  s*élcvc  à  la 
teur,  gonflées  en  forme  de  ventre,  hauteur  de  six  à  sept  pouces,  avec 
et  à  angles  noueux  >  les  intervalles  une  tige  en  forme  de  cierge ,  dont 
qui  séparent  ces  nœuds  sont  armés  le  sommet  produit  quelques  bran- 
d'épines  longues  et  droites  ;  ces  tiges  ches  semblables ,  qui  s'étendent  en- 
pousscnt  quelques  branches  laté-  dehors  de  chaque  côté,  mais  qui 
raies  de  la  même  forme  ,  dont  les  ne  sont  pas  ccailleuscs  comme  celles 
extrémités  produisent  des  fleurs  de  la  dernière  5  les  extrémités  de  ces 
sessiles,  petites ,  d'un  vert  jaunâtre,  branches  sont  garnies  de  feuilles 
et  de  la  même  forme  que  celles  étroites  qui  tombent  :  cette  espèce 
des  autres  espèces.  n'a  pas  encore  fleuri  en  Angleterre, 

Cerei-formis.  La  neuvième  a  des  parce   qu'elle  n'y  a  été  apportée 

tiges  et  des  branches  fort  sembla-  que  depuis  peu  de  tems* 

blés  à  celles  de  la  quatrième ,  mais  Procumbens.  La  douzième  a  une 

beaucoup  plus  minces  ;  ses  épines  tige  courte  et  épaisse  qui  ne  s'élevc 

sont  simples ,  et  celles  des  autres  jamais  au-dessus  de  trois  pouces  de 

doubles  •,  les  extrémités  de  ses  bran-  hauteur 5  de  sorte  que  ses  branches, 

ches  sont  fort  garnies  de  fleurs  à  dont  la  longueur  est  au  plus  de  six 

chaque  angle  \  en  quoi  elle  diffère  pouces ,   sont  couchées  sur  la  sur- 

de  la  quatrième  espèce.  face  de  la  terre  \  leurs  écailles  se 

Fructus  Pini.  La  dixième  a  une  gonflent  et  deviennent  des  protu- 
tigc  épaisse  et  courte  qui  s'élève  ra-  bérances  quarrées  ;  elles  n'ont  point 
rement  au  -  dessus  de  huit  à  dix  de  feuilles ,  et  ne  donnent  que  très- 
pouces,  et  de  laquelle  sortent  un  rarement  des  fleurs  en  Angleterre  j 
grand  nombre  de  branches  minces ,  quoique  cette  plante  soit  depuis 
traînantes,  et  d'un  pied  de  longueur,  long-tems  dans  nos  jardins, 
qui  sont  entre-mêlées  les  unes  avec  Inermis.  La  treizième  ressemble 
les  autres ,  comme  celles  de  la  sep^  beaucoup  à  la  septième  ;  mais  ses 
tieme  espèce,  mais  beaucoup  plus  tiges  ne  s'élèvent  jamais  au-dessus 
petites  et  moins  longues ,  quoique  d'un  pied  ou  de  quinze  pouces  9 
avecja  même  apparence  ,  ce  qui  en  sorte  que  ses  branches  s'étendent 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Petite  au-dehors  prés  de  la  terres  celles- 
Tête  de  Méduse.  Les  extrémités  de  ci  sont  aussi  plus  courtes  que  celles 
tes  branches  sont  garnies  de  feuilles  de  la  septième  >  mais  elles  ont  ce- 
étroites  ,  du  milieu  desquelles  sor*  pendant  la  même  apparence ,  et 
tent  des  fleurs  blanches,  et  de  la  leurs  extréthités  sont  garnies  de 
même  forme  que  celles  des  autres  feuilles  étroites  qui  tombent  à  mer 
espèces.  sure  que  les  branches  ^s  étendent  en 
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longueur  /  ainsi  que  de  ffeurs  blan-  pourrir  jusqu'au  premier  nœud ,  et 
ches  et  petites ,  qui  ont  la  même  souvent  périr  tout  à  fait,  si  les  bran- 
forme  que  celles  des  autres  espèces ,  ches  endommagées  ne  sont  pas  cou- 
et  qui  produisent  souvent  des  cap-^  pées  à  tems  :  ainsi  toutes  les  fois 
suies  rondes,  unies  et  à  crois  cellules,  qu'une  branche  paroit  maltraitée, 
dans  lesquelles  sont  renfermées  une  il  faut  la  retrancher  sur  le  champ , 
ou  deux  semences  rondes  qui  mû-  pour  prévenir  tout  accident  -,  par  la 
rissent  ici.  même  raison  on  doit  éviter  de  les 

Ces  espèces  ont  été  rangées  par  couper  entre  les  nœuds. 

la  plupart  des  Botanistes  modernes  ,  La  plus  jgrande  partie   de   ces 

sous  le  titre  êi*'Euphorbium  ^  et  dis-  espèces  a  été  primitivement  appor- 

tinguces  des  rirAy/72tf/^j,  plus  à  cause  tée    par   les    Hollandois,  qui  ont 

de  leur  forme  extérieure ,  que  par  toujours  été  fort  empressés  à  intro- 

quclques   diflférences   réelles    dans  duire  en  Europe  un  grand  nombre 

leurs  caractères  ,  ainsi    qu'on  la  de  végétaux  des  Indes  et  du  Cap 

déjà  observé î  mais  comme  le  nom«-  de  Bonne- Espérance,  d  où  l'on  a  eu 

bre  des  espèces  d'Epurge  étoit  plus  depuis  peu  une  trés*grande  variété 

grand ,  plusieurs  Écrivains  ont  jugé  de  plantes  curieuses ,  qui  produisent 

à  propos  d'en  séparer  l'Euphorbe  des  fleurs  fort  élégantes  ,   et   font 

pour  en  diminuer  le  nombre.  le  plus  grand  ornement  des  serres 

On  conserve  ces   plantes  dans  en  hiver  et  au  printems.  Celles-ci 

plusieurs  jardins ,  plutôt  à  cause  de  ont  été  élevées  de  semences  dans 

leur  singularité ,    que    pour    leur  nos  jardins  ;    mais  la  plupart  des 

beauté  -,  car  elles  sont  toutes  fort  espèces  d'Eupherbe  sont  venues  eu 

différentes   des  autres  plantes  de  plantes    ou    en    boutures,    parce 

l'Europe.  qu'elles  peuvent  aisément  ctrc  trans- 

Toutes  ces  espèces  contiennent  portées ,  si  elles  sont  mises  dans  des 

une  sève  icre  et  laiteuse  qui  dé-  caisses,  avec  quelque  emballage  sec 

coule    de    leurs   parties   blessées:  et  mou,  pour  empêcher  qu'elles  ne  se 

comme  ce  jus  est  assez  caustique  froissent  ou  ne  se  blessent  avec  leun 

pour  produire  des  ampoules  sur  la  épines ,  et  qu'elles  ne  soient  endom- 

peau  lorsqu'il  y  séjourne  quelque  magécs  par  Thumidité  et  par  le 

tems ,  et  pour  brûler  le  linge  à-  froid  :  on  peut  les  tenir  six  mois 

peu -près  comme  l'eau-fortç,  il  faut  hors  de  la  terre  avec  cette  atten- 

manier  ces  plantes  avec  beaucoup  tion  ;  et  si  après  ce  tems  elles  sont 

de  précaution ,  et  ne  pas  froisser  plantées  avec  soin ,  elles  prendront 

pt  endommager  leun  branches  \  ce  racine  et  profiteront  aussi  bien  quç 

.ijfMi  d'ailleurs  les   fait  quck|pefois  $i  ellçs  ^oiçpt  PQUVçUçmcat  prises 

lUf 


Digitized  by 


Google 


E  U  P  E  U  P  iiy 

wr  les  vieilles  plantes  :  cette  mé-  avec  de  la  terre  ou  du  sable  ,  qui 
thode  est  beaucoup  plus  prompte  Tarrcrc  bientôt  en  se  durcissant: 
que  de  les  élever  de  semences.  on  en  fait  autant  aux  boutures,  et 

Comme  la  plupart  de  ces  plantes    on  les  place  dans  un  endroit  sec  de 
succulentes  croissent  naturellement    la  serre  chaude,  où  on  les  laisse 
dans  des  lieux  stériles  et  remplis  de    pendant   douze    ou    quinze   jours 
rochen ,  et  dans  des  terreins  secs    avant  de  les  planter,  et  même  trois 
et  sablonneux,  où  peu  d'autres  pour-    semaines ,  si  elles  sont  fort  grosses, 
roient  profiter,  on  ne  doit  jamais    afin  que  leurs  parties  blessées  aient 
les  planter  ici  dans  une  terre  riche    le  tems  de  se  cicatriser ,  sans  quoi 
et  marneuse ,  ni  les  exposer  à  beau-    elles  scroient  facilement  attaquées 
coup  d'humidité  :  le  sol  qui  leur    de  pourriture  5  on  les  place  ensuite 
convient  le  mieux,  est  un  mélange    séparément  dans  des  pots  de  la  va- 
formé  par  un  quart  de  décombres    leur  d'un  sou,  dont  on  garnit  le  fond 
criblées,  un  quart  de  sable  de  mer,    avec  des  pierres  et  des  décombres , 
et  une  moitié  de  terre  légère  et  firaî-    et  qu'on  remplit  avec  le  mélange 
che  prise  dans  un  pâturage  >   on    dont  on  vient  de  parler  ;  on  plonge 
mêle  exactement  toutes  ces  matières    ensuite  ces  pots  dans  une  couche 
ensemble ,  et  on  les  retourne  sou-    de  chaleur  modérée  -,  on  les  tient 
vent  avant  de  les  mettre  en  œuvre,    à  l'ombre  au  milieu  du  jour  si  le 
afin  que  leurs  parties  puissent  s'in-    tems  est  très-chaud,  et  on  les  arrose, 
corporer ,  et  s'adoucir  à  l'air.  Ce    légèrement  une  ou  deux  fois  par 
mélange  sera  encore  meilleur  si  on    semaine ,  en  proportionnant  tou- 
te laisse  exposé  pendant  une  année    jours  l'humidité  qu'on  leur  donne 
à  l'action  de  la  gelée  et  de  la  cha-    à  la  sécheresse  de  la  terre  :  six  se- 
leur,  en  observant  de  le  tenir  en    maines  ou  deux  mois  après,  elles 
petits  monceaux,  et  le  retourner    auront  poussé  des  racines  :  on  pourra 
souvent,  afin  que  l'air  y  puisse  mieux    les  laisser  dans  cette  couche ,  si  elle 
pénétrer.  n'est  pas  trop  chaude,  en  leur  don- 

Ces  espèces  se  multiplient  aisé-  nant  de  l'air  tous  les  jours»  mais  il 
ment  par  boutures ,  qu'on  détache  vaut  encore  mieux  les  placer  tout 
des  vieilles  plantes  dans  le  mois  de  de, suite  dans  la  serre  chaude,  où 
Juin ,  en  les  coupant  à  un  nœud  ,  elles  pourront  s'endurcir  avant  l'hi- 
sans  quoi  elles  se  pourriroient  5  ver  :  car  si  elles  viennent  à  filer 
quand  ces  boutures  sont  séparées ,  pendant  l'été ,  elles  périssent  près- 
la  sève  laiteuse  des  vieilles  plantes  que  toujours  dans  la  mauvaise  sai- 
^'écoule  en  abondance  par  les  parties  son,  à  moins  quelles  ne  soient 
blessées,  qu'il  faut  couvrir  aussi^tôt  traitées  avec  Iç  plus  grand  soiu  :  il 
TomcIU.  Ff 
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faut  les  arroser  en  été  deux  ou  trois  en  hiver  dans  une  caisse  de  vîtragr 

fois  par  semaine ,  mais  en  hiver  on  sans  fca,  pourvu  qu'on  les  préserve 

ne  leur  donne  de  Tcau  qu'une  seule  entièrement  de  la  gelée  ;  en  été',  on 

fois  pendant  le  même   espace^  de  peut  les  exposer  en  plein  air  dans 

tcms,  et  toujours  fort  légèrement,  une  situation  chaude.   Comme  ces 

sur-tout  si  la  serre  n'est  pas  fort  plantes  sont  fort  succulentes  ,  et 

chaude  :  la  première  espèce  exige  qu'elles  craignent   par  conséquent 

plus  de  chaleur  en  hiver  qu'aucune  beaucotip  Thumidité  ,    il   faut  les 

des  autres ,  et  moins  d'arrosement  tenir  sous  des  abris  où  elles  puissent 

dans  cette  saison  :  si  elle  est  bien  jouir  de  l'air  et  être  à  couvwt  de 

traitée  elle  s'élèvera  à  la  hauteur  de  la  pluie  ,  sans  quoi  elles  seroîent 

sept  à  huit  pieds  >  mais  il  faut  la  exposées  à  être  attaquées  de  pour- 

tenir  constamment  dans  la  serre,  lui  riturc  pendant  Thiver  suivant, 
donner  beaucoup  d'air  en  été,  et        La  septième^  ayant  des  branches 

une  chaleur  tempérée  en  hiver.  fort  lourdes,  a  besoin  d'un  soutien 

La  sixième  est  à  présent  la  plus  pour  l'empêcher  de  tomber  sur  les 

rare  en   Angleterre  5   ses  plantes ,  pots  j  elle  s'élèvera  ainsi  à  la  hau- 

q\ii  avoicnt  été  tirées  des  jardins  teur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  et 

Hollandois ,  ont  presque  toutes  péri,  produira  un  grand  nombre  de  bran- 

parce  qu'on  les  avoir  placées  dans  ches  latérales,  qui,  étant  dles-mêmes 

la  serre  chaude ,  où  la  chaleur  les  a  fort  lourdes  et  succulentes  ,  entrai- 

noircies  dans  un  jour,  et  fait  pourrir  neroient  la  plante  si  elle  n  étoit  pas 

immédiatement  après  :  cette  espèce  soutenue. 

profitera  bien  en  hiver  si  elle  est        Les   espèces  suivantes  ont   été 

tenue  sous  un  vitrage  aire  et  sec,  classées  par  tous  les  Botanistes  avec 

avec  les  Ficoïdes  et  d'autres  plantes  les  Tithymales  ;  mais  les  quator- 

succulentes ,  oii  elle  puisse  avoir  de  zieme  et  quinzième  devroient  être 

l'air  dans  les  tems  doux ,  et  abritée  mises  dans  le  genre  des  Euphorbes , 

des  gelées  5  en   été  elle  peut  être  parce  qu'elles  sont  aussi  destituées 

exposée  en  plein  air  dans  une  situa-  de  feuilles  que  la  plupart  de  celles 

tion  chaude,  pourvu  qu'on  la  ga-  qu'ils  y  ont  placées, 
rantisse  de  trop  d'humidité  :  elle         Tiraculii.  La  quatorzième  s'élève, 

réussira  beaucoup  mieux  par  cette  avec  une  tige  en  cierge  et  succu- 

méthode  qu'en  la  traitant  plus  dé-  lente,  à  la  hauteur  de  dk-huit  ou 

licatement.  vingt  pieds,   et  produit   plusieurs 

Les  septième,  huitième,  dixième,  branches  de  la  même  forme  qui  se 

onzième ,  douze  et  treizième  espèces  sous-di visent  eiT d'autres  plus  petites, 

sont  aussi  assez  dures  pour  subsister  séparées  par  des  nœuds  placés  à 
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xxûc  grande  distance  les  qps  des  parties  basses  sont  nues»  et  leurs 
autres,  unies,  dun  vert  foncé,  et  sommets  sont  garnis  de  feuilles 
ornées  à  leur  extrémité  de  quelques  oblongues,  unies,  entières  et  al- 
' petites  feuilles  qui  tombent  en  peu  ternes  sur  chaque  côté  des  tiges; 
ie  tems  :  à  mesure  que  les  plantes  leurs  fleurs,  dun  vert  jaunâtre, 
vieillissent ,  leurs  tiges  deviennent  naissent  en  petits  paquets  aux  ex- 
plus fortes  et  moins  succulentes ,  trémités  des  branches ,  et  sont 
sur-tout  vers  le  bas ,  oii  elles  sont  quelquefois  suivies  par  un  fruit  uni 
un  peu  ligneuses,  et  prennent  une  et  rond  j  mais  leurs  semences  mû- 
couleur  brune  :  ses  branches  sont  rissent  rarement  en  Angleterre* 
touffues ,  et  entremêlées  les  unes  Cette  espèce  est  originaire  des  côtes 
avec  les  autres,  de  sorte  qu'elles  d'Afrique  qui  bordent  la  Médi- 
forment  une  espèce  de  buisson  vers  terranée. 

leur  sommet.  Cette  espèce  ne  pro-  Cotïni-folia.  La  dix-septieme  se 

duic  point  de  fleurs  en  Angleterre,  trouve  dans  quelques  Isles  des  Indes 

Fiminalis.  La  quinzième  pousse  occidentales ,  ainsi  que  dans  le  con- 

un  grand  nombre  de  figes  minces,  tinent  de  l'Amérique  ;  j'en  ai  reçu  des 

cylindriques,  d'un  vert  foncé,  et  échantillons  de  Tlsle  de  Tabago  et  de 

unies ,  qui  se  roulent  les  unes  sur  Carthagene ,  où  elle  est  trés-com- 

les  autres ,  ou  autour  de  quelque  mune  :  les  plantes  de  cette  espèce 

support  voisin,  au  moyen  duquel  qu'onvoitdansles  jardins  delà Hol- 

elles  s'élèvent  à  la  hauteur  de  dix  lande,  ont  été  envoyées  de  Cura- 

à   douze    pieds;    elles   produisent  çao:  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 

vers  le  haut  des  branches  plus  peti-  six  ou  huit  pieds  ,  avec  une  tige 

tes,  qui  se  tortillent  de  même  et  droite  et  couverte  d'une  écorce  d'ua 

s'entremêlent  avec  les  autres  tiges;  brun  clair  ,  qui  se  divise  vers  son 

elles  sont  nues  et  sans  fouilles  :  cette  sommet  en  plusieurs  branches  gar- 

espèce ,  qui  croit  naturellement  dans  nies  de  fouilles  rondes ,   dentelées 

les  Indes  »  ne  fleurit  point  dans  notre  à  leur  extrémité  »  pédolées ,  unies 

climat.  et  d'un  beau  vert ,  mais  qui  tom- 

Maurkanica.  La  seizième  pousse  bent  en  hiver,  de  sorte  qu'au  pria* 

de  sa  racine  plusieurs  riges  cylin-  tems  ces  plantes  sont'presque  nues  ; 

driques ,  succulentes  ,  hautes  d'en-  leurs  fleurs  sortent  des  extrémités 

viron  quatre  pieds,  minces,    et  des  branches î  elles  sont  jaunes  et 

trop  foibies  pour  se  soutenir  sans  petites ,  et  tombent  bientôt  sans 

appui;  elles  sont  couvertes  d'une  pitxiuire  de  fruits  dans  notre  climat; 

écorce  teinte  d'un  vert  léger  »  leurs  Ces^  espèces  se  multiplient  pair. 
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boutures,  delà  même  manière  que 
les  Euphorbes ,  et  on  les  traite  com- 
me il  a  été  dit   ci-dessus. 

Les  quatorzième ,  quinzième  et 
dix-septieme  étant  fort  tendres ,  exi- 
gent la  serre  chaude,  et  doivent 
être  traitées  comme  les  espèces  les 
plus  délicates  de  ce  genre;  mais 
la  seizième  subsiste  en  hiver  dans 
une  orangerie  ordinaire,  et  peut 
être  exposée  en  plein  air  pendant 
rété. 

Lathyris.  La  dix  -  huitième  est 
comprise  dans  le  nombre  des  plan- 
tes médicinales ,  mais  on  s'en  sert 
peu  aujourd'hui  en  Angleterre  :  elle 
c^t  bis-annuellc  ,  et  périt  après 
avoir  perfi^ctionné  sts  graines.  EUp 
selevc  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  avec  une  tige  droite , 
succulente,  et  garnie  de  feuilles 
oblongues ,  unies ,  opposées  et  ses- 
siles;  lextrémité  de  sa  tige  se  par- 
tage en  petites  branches  fourchues, 
disposées  par  paires,  et  dont  les  di- 
visions donnent  naissance  à  des  om- 
belles de  fleurs,  qui  sortent  simples 
de  chaque  fourche  ;  celles  qui  sont 
situées  dans  la  première  division 
sont  les  plus  grosses  ,  et  celles  du 
haut  sont  plus  petites  :  sts  fleurs , 
teintes  d'un  jaune  verdâtrc ,  parois- 
sent  en  Juin  et  en  Juillet ,  et  pro- 
duisent un  fruit  divisé  en  trois  lo- 
bes, dont  chacun  forme  une  cel- 
lule qui  renferme  une  semence  ron- 
de ,  et  qui ,  lorsqu'elle  est  mûre , 
est  lancée  à  une  certaine  distance 


EUP 
par  l'élasticité  des  légumes  :  ctttt 
espèce  se  multiplie  assez  fort  quand 
elle  est  une  fois  introduite  dans 
les  jardins ,  et  n'exige  d'autre  soin 
que  d'être  tenue  nette  de  mauvair 
ses  herbes  (i). 

Myrsiniees.  La  dix  -  neuvième , 
qui  croît  naturellement  dans  la 
France  méridionale,  en  Espagne  et 
en  Italie,  pousse  de  sa  racine  plu- 
sieurs branches  longues  d'environ 
un  pied,  couchées  sur  la  terre,  et 
trés-garnies  de  feuilles  épaisses  » 
succulentes,  plates,  courtes,  poin- 
tues, entièrement  ouvertes,  placées 
alternativement  sur  chaque  côté  des 
branches ,  et  sessiles  aux  tiges  :  les 
fleurs  naissent  aux  exticmités  des 
branches,  en  larges  ombelles,  dont 
l'enveloppe  principale  est  composée 


(i)  Toutes  les  parties  de  cette  plante 
sont  très-purgatives,  et  proctuiseot  des 
effets  semblables  à  ceux  de  la  Scainmonée. 
On  l'administre  avec  succès  dans  l'hydro- 
pisie ,  la  jaunisse ,  les  obstruaions  des 
viscères ,  etc.  On  la  prépare  en  faisant 
macérer  ses  racines  «  et  surtout  leur 
écorce,  dans  du  vinaigre  pendant  vingt- 
quatre  heures,  et  on  la  fait  prendre  en- 
suite en  substance  depuis  un  scrupule  jus- 
qu'à un  gros ,  ou  en  infusion  depuis  un 
gros  jusqu'à  deux.  On  en  prépare  aussi 
un  extrait  avec  le  vin  blanc  et  le  vi- 
naigre, dont  Teffec  est  le  mcme,  mais  dont 
la  dose  doit  être  plus  foible. 

Cette  espèce  entre  dans  la  compositfon 
des  pillules  d'Esula  de  Fernel ,  dans  cdte 
de  la  Bénédicte  Laxative^  dans  l'extrait 
Catholique^  etc. 
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de  plusieurs  feuilles  ovales  et  poÎD-  noirs,  ce  qui  leur  donne  une  appa- 
rues ,  mais  dont  les  petites  n  ont  rence  singulière  :  en  répandant  ses 
que  deux  feuilles  en  Forme  de  cœur,  graines  sous  des  arbres ,  en  automne, 
concaves ,  et  rudes  sur  leurs  bords  :  elles  produisent  au  printems  sui- 
ces  fleuri  sont  jaunes ,  et  produi-  vaut ,  des  plantes  qui  n'auront  bo- 
scnt  trois  semences  renfermées  dans  soin  d'aucune  culture, 
une  capsule  ronde  et  à  trois  cel-  Palustris.  La  vingt-dcuxiemc  est 
Iules  :  cette  plante  dure  deux  ou  comprise  dans  la  liste  des  plantes 
trois  ans  dans  un  terrein  sec  et  médicinales ,  sous  le  titre  àiEsula 
chaud ,  et  perfectionne  ses  semen-  major  \  mais  on  s'en  sert  peu  aujour- 
ces  annuellement  ;  si  l'on  donne  à  d'hui  :  elle  croit  naturellement  en 
ces  graines  le  tems  de  se  répandre ,  France  et  en  Allemagne ,  dans  des 
elles  produiront  dos  plantes  qui  n'exi  •  endroits  marécageux ,  o\i  elle  s'clc vc 
geront  aucun  autre  soin  que  d'être  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds; 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes,  elle  a  une  racine  vivace  ,  au  moyen 

Deniroïdes.  La  vingtième  est  ori-  de  laquelle  on  la  multiplie  plus  ai- 
ginaire  de  l'isle  de  Candie  et  de  sèment  que  par  ses  semences,  qui 
plusieurs  Isles  de  l'Archipel  ;  elle  poussent  rarement ,  à  moins  qu'on 
s'élève,  avec  une  tige  droite  et  braH-  ne  les  semé  aussi-tôt  qu'on  vient 
chue ,  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  ;  de  les  recueillir. 
ses  feuilles  sont  oblongues ,  poin-  Oriemalis,  La  vingt-troisicmc , 
tues  et  alternes  \  ses  fleurs ,  petites  que  le  Docteur  Toumefort  a  en- 
et  jaunes ,  sortent  en  ombelles  de  voyée  du  Levant  au  Jardin  royal 
chaque  bifurcation  des  branches  \  de  Paris,  a  une  racine  vivace,  de 
mais  ne  donnent  que  très-rarement  laquelle  sortent  plusieurs  tiges  suè- 
des graines  en  Angleterre  :  on  mul-  culentes,  hautes  de  trois  pieds,  cou- 
tiplie  facilement  cette  espèce  par  vertes  d'une  écorce  dérouleur  pour- 
boutures  dans  tous  les  mois  de  l'été  ;  pre  ,  et  garnies  de  feuilles  oblon* 
mais  elle  a  besoin  d'être  mise  à  gués,  unies,  de  la  même  forme  que 
l'abri  des  gelées  de  l'hiver.  celles  de  Saule,  et  d'un  vert  foncé. 

AmygdaloïcUs^  La  vingt-unième.  Les  extrémités  de  ses  tiges  se  divi- 

qu'on  rencontre  dans  les  forêts  de  sent,  et  dans  chaque  bifurcation 

l'Angleterre,  s'ékve  en  tige  d'ar-  est  placée  une   ombelle  de  fleurs 

brisseau  à  la  hauteur  de  trois  pieds  :  d'un  jaune  verdatre ,  qui  sont  rem- 

ses  fleurs  naissent  en  ombelles  >  fes-  placées  par  des  capsules  rondes  et 

siles  aux  branches,  et  forment  un  à  trois  cçllules ,  dont  chacune  ren- 

long  épi  )  elles  ont  des  calices  teints  fènne  une  simple  semence  :  cette 

d'un  jaune  verdatre  et  des  pétales  espèce  fleurit  en  Juin,  et  ses  graines 
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mûrissent  en  Août  ;  on  peut  la  mul-  rissent  en  Août;  on  la  mukipfie  par 

tiplier  en  divisant  ses  racines,  ou  sts  racines,  qui  doivent  être  plan* 

en  semant  ses  graines  en  automne  :  t^  à  l'ombre  dans  un  sol  humide. 

cette  plante  est  dure,  et  résiste  au  Cdleci  a  été  autrefois  presque 

plus  grand  froid  de  nos    hivers ,  1»  seule  dont  les  Irlandois  faisoient 

quand  elle  est  placée  dans  un  sol  usage  en  médecine  ;    mais  depuis 

sec.  qu'ils  ont  appris  à  se  servir  du  mer- 

Characias.  La  vingt-quatrième  se  care  ,   ils  l'ont  absolument   aban- 

trouve  en  Sicile  et  sur  les  rivages  donnée. 

de  la  méditerranée  i  elle  s  cleve  à  ^pios.  La  vingt-sixième  naît  spon- 
la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds ,  tanément  dans  le  Levant  ;  elle  a 
avec  plusieurs  tiges  d'arbrisseau,  une  racine  noiieuse  et  en  forme 
couvertes  d'une  écorce  rouge ,  et  de  poire ,  de  laquelle  sortent  deux 
garnies  de  feuilles  obbngues,  unies ,  ou  trois  tiges  qui  s'élèvent  à  la  hau- 
émoussées  et  alternes  ;  ses  fleurs  teur  d'environ  un  pied  et  demi ,  et 
naissent  en  petites  ombelles ,  entre  sont  garnies  de  feuilles  oblongua» 
les  divisions  des  branches  ;  elles  sont  velues  et  alternes  >  ses  fleurs  parois- 
jaunes  ,  et  produisent  des  capsules  sent  en  petites  ombelles  dans  les  dh 
rondes ,  rudes  et  à  trois  cefiales  ,  visions  des  tiges  ;  elles  sont  petites 
comme  celles  de  la  précédente  :  on  et  d'un  jaune  vcrdâtre  ;  mais  elles 
la  multiplie  facilement  par  boutures  donnent  rarement  des  semences  en 
pendant  tous  les  mois  de  1  été  j  mais  Angleterre  :  on  peut  multiplier  cette 
elle  a  besoin  d'être  mise. à  l'abri  espèce  par  les  rqettons  que  sa  ra- 
des gelées.  cine  principale  produit ,  en  les  en- 

H'éema.  La  vingt  -  cinqu  ieme  ,  levant  en  automne,  pour  les  planter 

qui  naît  spontanément  en  Irlande,  à  Ibmbre ,  où  ils  profiteront  mieux 

d'où  ses  racines  ont  été  portées  en  qu'en  plein  soleil. 

Angleterre ,  a  des  racines  épaisses  et  AUppica.   La  vîngt-seprieme  se 

fibreuses,  qui  poussent  plusieurs  tî-  trouve  dans  les  environs  d'Alep  ^ 

ges  simples  et  sans  branches ,  d'un  et  dans  d autres  parties  du  Levante 

pied  environ  de  hauteur,  et  gar-  elle  a  une  racine  vivace  et  rempante, 

nies  de  feuilles  oblongues  et  alter-  par  laquelle  elle  se  multiplie  forte- 

nes  sur  chaque  côté  :  ses  fleurs  sor-  ment  dans  les  lieux  où  elle  est  une 

tent  en  petites  ombelles  aux  extré-  fois  établie  ;  ses  tiges  $  élèvent  à  la 

mités  des  tiges ,  elles  sont  jaunes ,  et  hauteur  d'un  pied  et  demi  ;  ses  feuil- 

produiscnt  des  capsules  rudes ,  bro-  les  basses  sont  étroites ,  fermes  ce 

dées  et  à  trois  cellules  :  cette  plante  garnies  de  poils  hérissés  ;  mais  ccl- 

fleurit  en  Juin,  et  $C5  semences  mû-  les  qui  couvrent  U  partie  h^utc  4o 
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k  tige,  sont  de  la  même  forme  qat  et  les  petites  n  ont  que  deux  feuilles, 
cfelles  du  Myrthe  à  feuilles  étroites:  Les  enveloppes  des  fleurs  sont  cau- 
ses fleurs  y  qui  sont  de  couleur  jaune,  nés  et  les  pétales  blancs  j  elles  pa- 
sortent  en  larges  ombelles  aux  di-  *  roissent  dans  le  mois  de  Mai ,  et 
visions  de  la  tige  5  elles  paroissent  produisent  des  semences  qui  mûris- 
dans  le  mois  de  Juin  ;  mais  elles  sent  en  Juillet  :  les  jeunes  plantes  de 
donnent  rarement  des  semences  cette  espèce ,  qui  ont  été  depuis  peu 
dans  notre  climat:  il  faut  resserrer  élevées  de  semences,  sont  généra- 
ses  racines  en  la  plantant  dans  des  lement  très  -  fructueuses  >  mais  les 
pots,  parce  quelks  s  étendent  trop  vieilles.,  et  celles  qui  proviennent 
loin  quand  elles  sont  en  pleine  terre,  de  boutures,  sont  stériles  :  on  peut 
Crctica.  La  vingt-huicieme  espèce  la  multiplier  par  semences  ou  par 
croît  naturellennent  dans  plusieurs  boutures,  et  elle  réussit  en  plein  air  » 
parties  du  Levant ,  ainsi  qu'en  Es-  si  elle  est  plantée  dans  un  sol  rem- 
pagne  et  en  Portugal  >  ses  semences  pli  de  décombres  secs  et  à  une 
m'ont  été  apportées  d'Aléxandrette  exposition  chaude ,  sans  quoi  elle 
par  le  feu  Docteur  Mallar ,  qui  Ta  est  souvent  détruite  par  les  fortes 
trouvée  en  très-grande  abondance  gelées. 

dans  les  environs  de  cet  endroit  :  Sylvatica.  La  vingt  -  neuvième , 
ce  Voyageur  m'a  assuré  avoir  vu  qu'on  rencontre  dans  la  France  mê- 
les habitans  de  ce  pays  rompre  ces  ridionale ,  en  Es^iagne  et  en  Italie , 
plantes  pour  en  recueillir  le  suc  lai-  est  une  plante  bis  -  annuelle  , 
teux  qu'ils  mêloicot  avec  la  scam-  dont  la  racine  produit  deux  ou  troisr 
monée  qu'ils  préparent  :  les  sertien-  tiges ,  hautes  de  deux  ou  tj-ois  pieds, 
ces  de  cette  espèce  ont  été  depuis  et  garnies  de  feuilles  en  forme  de 
enyoyées  du  Portugal  par  Robert  lance,  et  entières  y  ses  ombelles  de 
More  ,  Ecuyer  j  mais  on  la  cultivoit  fleurs  sortent  des  divisions  des  bran- 
déjà  depuis  pinceurs  années  dans  ches  5  leurs  enveloppes  sont  en 
les  jardins  Anglois  :  elle  s*éleve  à  la  forme  de  cœur,  et  environnent  les 
hauteur  d'environ  trois  pieds,  avec  pédicules  de  leurs  bases 5  ses  fleurs 
une  tige  d  arbrisseau ,  teinte  de  cou-  sont  jaunes  et  paroissent  en  Juin, 
leur  pourpre,  et  garnie  de  feuilles  Leurs  semences  mûrissent  en  Août; 
étroites  ,  en  forme  de  lance ,  vc-  et  si  on  leur  permet  de  se  répandre 
lues ,  sessiles  et  alternes  >  le  sommet  d'elles-mêmes  ^  elles  produiront  des 
de  cette  tige  est  terminé  par  des  plantes  qui  n'exigeront  aucun  autre 
ombelles  de  fleurs,  qui  forment  une  soin  que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
espèce  d'épi-,  les  grandes  ombelles  vaises  herbes  et  mises  à  l'abri  du 
sont  divisée;  en  plusieurs  parties  >  soleil 
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Heterophylla.  La  trenriemC}  dont 
le  Docteur  Houstoun  m'a  envoyé 
les  semences  de  la  Véra-Cmz ,  est 
une  plante  annuelle,  qui  s'élève  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  5 
ses  feuilles  sont  quelquefois  étroites 
et  entières,  et  d'autres  fois  ovales 
et  divisées  au  milieu  presque  jusqu'à 
la  côte,  en  forme  de  violoncelles 
varient  aussi  dans  leur  couleur;  les 
unes  tirent  sur  le  pourpre  ,  et  d'au- 
tres sont  d'un  vert  clair»  elles  sont 
sciées  sur  leurs  bords ,  et  portées  sur 
de  courts  pétioles  :  ses  fleurs  sortent 
en  petites  ombelles  aux  extrémités 
des  branches  \  elles  sont  d'un  blanc 
verdâtre  ,  et  produisent  de  petites 
capsules  rondes  et  à  trois  cellules. 

Hyptrici'folia.  La  trente-unième 
se  trouve  dans  la  plupart  des  Isles 
de  l'Amérique ,  et  s'élève  à  la  hau- 
teur d'environ  deux  pieds ,  avec  une 
tige  branchue  et  garnie  de  feuilles 
*  oblongues ,  ovales ,  unies  et  sciées 
sur  leurs  bords  :  ses  fleurs  croissent 
en  petites  ombelles  aux  pétioles  des 
feuilles,  et  recueillies  en  paquets 
serrés;  elles  sont  blanches,  et  sont 
remplacées  par  de  petites  capsules 
rondes ,  qui  renferment  trois  se- 
mences. ^ 

OcymoUcs.  La  trente-deuxième , 
dont  les  graines  m'ont  encore  été  em 
voyécs  de  la  Véra-Cruz  ,  par  le  Doc- 
teur Houstoun ,  est  une  plante  an- 
nuelle ,  qui  s'clcvç,  avec  une  tige 
droite ,  à  la  hauteur  d'environ  un 
piçd ,  çt  sç  divise  çn  un  grand  nom- 
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bre  de  branches  fort  étendues ,  et 
garnies  de  feuilles  rondes ,  en  forme 
de  cœur,  entières ,  et  placées  sur  dé 
*  longs  pétioles;  ses  fleurs ,  qui  sont 
petites  et  de  couleur  herbacée ,  sont 
remplacées  par  des  capsules  rondes 
et  petites,  qui  renferment  trois  se- 
mences. 

Les  trois  dernières  espèces  sont 
annuelles  ;  on  les  semé  au  prin* 
tems ,  sur  une  couche  chaude ,  et 
quand  les  plantes  sont  bonnes  à 
to*e  enlevées ,  on  les  met  chacune 
séparément  dans  de  petits  pots  rem- 
plis de  terre  légère ,  qu'on  replonge 
dans  la  couche  chaude;  on  les  traite 
ensuite  comme  les  autres  plantes  dé- 
licates qui  viennent  des  mêmes 
contrées. 

EUPHORBE,  ou  TITHYMALE 
Voyci  EUPHORBIA. 

EUPHRASI^  Eufraise. 

C'est  une  plante  médicinale  qu> 
croît  naturellement  dans  les  campa** 
gnes  et  dans  les  pâturages  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Angleterre  > 
et  toujours  parmi  les  herbes ,  les 
bruyères ,  les  genêts  épineux ,  &c. 
Comme  elle  ne  réussirait  pas  si  elle 
étoit  cultivée  à  découvert,  et  que 
ses  semences  ne  genneroient  pas 
dans  un  jardin ,  il  seroit  inutile  d'en 
donner  une  plus  ample  description! 
j'observerai  seulçt^ent  qu'on  la  vend 


Digitized  by 


Google 


E  U  P 
sur  les  marchés ,  pour  les  uMges  de 
la  médecine  (  i  }• 

EXCORTICATION,  d'Excoria^ 
tio^  opération  par  laquelle  on  enlevé 


(l-)  Quelques  Auteurs  recommandent 
cette  plante  comme  an  remède  très-éfficace 
pour  rétablir  la  vue$  mais  ces  effets  ne 
répondent  point  à  sa  réputation  :  si  on 
juge  à  propos  de  l'employer  ^  oq  peup 
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récorcc  extérieure  des  arbres ,  oii 
la  première  peau  dc$  racines. 

EXOTIQUES,  à'Exoticus.  Lei 
plantes  exotiques  sont  celles  qui  sont 
originfiires  des  pays  étrangers.^ 


la  donner  en  poudte ,  depuis  un  grof 
jusqu'à  trois  dans  un  verre  d'eau  de  fe^ 
nouil  >  mais  on  doit  en  continuer  i'ucagf 
pendant  quçlques  mois, 
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JlâBA.  Tourn.  Inst.  21.  ff.  391;    clinés  :  dans  le  fond  de  cette  fleur 

Féves  de  jardins  et  Fèves  de  marais,  est  placé  un  germe  oblong  et  com- 

ou  Féverolles.  prime  ,  qui  soutient  un  style  court 

Fïcia  Faba  j  caulc  trtcto  j  pc-  et  termine  par  un  stigmat  obtus  : 

tiolu  aèsque  cirrhis.  Lin.  Hort.  Cliff.  ce  germe  se  change  dans  la  suite 

y6^.  Hort.   Vps.  218.  Mat.  Med.  en  un  légume  long,  applati,  flexi- 

3Î3*   -R^-    L^gd.'B.  }66.  Dalib.  ble  comme  du  cuir,  et  a  une  cet 

Paru.  2  2  G.  Iule  remplie  de  semences  compri- 

Faba.  Bauh.  Pin.  338.  Blackw.  mées  et  en  forme  de  rein. 
t.  1^.  Tournefort  a  rangé  ce  genre  dans 

BonasivèPhascoIus.DocUPempt.  la  seconde  section  de  sa  dixième 

J13.  classe,  qui  renferme  les  plantes  à 

Bona  Fava  minor  sivè  cquina.  Bauh.  fleurs  papilionnacées ,  dont  le  pointa! 

Pin.  338  >  Féverolles,  ou  Féves  de  se  change  en  un  légume  long ,  et 

cheval.  à  une  cellule;  et  Linnée  Ta  placé 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice  dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
tubulé  et  fermé  par  une  feuille  dé-  septième   classe ,  dans   laquelle  se 
coupée  sur  les  bords  en  cinq  ^eg-  trouvent  comprises  celles  dont  les 
mens ,  dont  les  trois  inférieurs  sont  fleur&  ont  dix  étamines  jointes  en 
longs ,  et  les  deux  supérieurs  fort  deux  corps  ;  il  Ta  réuni  en  même 
courts  \  elle  est  papilionnacée  ;  son  tems  au  Ficia\  en  n'admettant  en- 
étendard  est  large  ^  ovale  et  den-  tre  ces  deux  genres   qu'une  seule 
télé  au  bord  ,  et  les  deux  côtés  se,  ;différcnce     spécifique  :  cependant 
tournent  en  arrière  après  quelque  comme  la  Fève  a  un  légume  corn- 
tems  \  les  deux  ailes,  oblongues  et  primé  et  flexible  comme  des  cuirs, 
érigées ,  enveloppent  la  caréné,  qui  et  des  semences,  en  forme  de  rein, 
est  beaucoup  plus  longue  et  gon-  et  que  les  Vesces  ont  des  légumes 
flée ,  et  sous   laquelle  se  trouvent  gonflés  avecflcs  semences  rondes , 
les  parties  de  la  génération ,  réu-  ces  deux  plantes  doivent  être  sépa- 
nics  en  une  colonne  presque   jus-  rées    La  Fève  de  Jardin  oflfrc  plu- 
qu  au  sommet ,  oi\  elles  sont  divi-  sieurs  variétés  qui  sont  connues  et 
lécs  ;  neuf  de  sts  étamines  sont  join-  distinguées  par  les  Jardiniers,  quoi- 
tes  en  trois  parties,  et  la  dixième  quelles  ne  diffèrent  pas  essentielle- 
est  séparée  ;  elles  sont  toutes  tçrmi-  ment  les  unes  des  autres  :  je  ne  les 
nées  par  des  sommets  ronds  et  in-  décrirai  point  comme  des  espèces 
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distinctes  ,  et  ne  les  joindrai  point  Je  commencerai  par  la  Fève  de 
aux  Fèves  de  marais  ,  comme  lont  jardin  ,  appelée  par  les  Botanistes  > 
fait  quelques  Botanistes,  qui  ont  Faba  major  ^  pour  la  distinguer  de 
pensé  qu  elles  ne  faisoicnt  qu  une  celle  de  cheval ,  qu'ils  ont  nom- 
seule  et  même  espèce  ;  parce  qu'a-  mée  ,  Faba  minor  j  seu  equina ,  et 
près  les  avoir  cultivées  pendant  près  je  ne  leur  donnerai  que  les  noms 
de  quarante  ans ,  je  n'ai  jamais  re-  sous  lesquels  elles  sont  connues  des 
marqué  que  les  Fèves  de  jardin  Jardiniers,  en  les  plaçant  suivant 
aient  dégénéré  en  Fèves  de  marais ,  Tordre  du  tems  où  elles  mûrissent, 
et  que  celles  de  marais  aient  paru  La  Fève  Afaif^^^/z^  est  la  première 
se  rapprocher  de  celles  de  jardin,  et  la  meilleure  de  toutes  les  espèces 
ce  qui  m'autorise  à  les  regarder  de  Fèves  printaniercs  que  nous  conf 
comme  des  espèces  parfaitement  noissons;  on  l'apporte  des  Etablis- 
distinctes.  semens  Portugais ,  sur  la  côte  d'Afri- 
On  cultive  en  Angleterre  un  que,  près  du  détroit  de  Gibraltar; 
grand  nombre  de  variétés  de  Fèves  ses  semences  sont  plus  petites  que 
de  jardin,  qui  diflPerent  entr'cUes  celles  des  Fèves^de  chevaux;  mais 
par  leur  grosseur  et  leur  forme  ;  comme  les  Jardiniers  Portugais  ne 
quelques-unes  produisent  leurs  lé-  sont  pas  fort  soigneux ,  il  s'en  trouve 
gumcs  beaucoup  plustôt  que  les  ordinairement  un  grand  nombre  de 
autres ,  ce  qui  les  fait  préférer  par  mauvaises  dans  la  quantité  qu'ils  en- 
les  Jardiniers,  parce  qu'en  général  voient  :  lorsqu'on  semé  cette  espèce 
les  récoltes  printaniercs  leur  don-  en  Octobre  ^  dans  des  endroits  abri- 
nent  un  bénéfice  plus  considérable  ;  tés  par  des  haies  ,  des  palissades  ou 
c'est  aussi  ce  qui  les  engage  à  appor-  des  murailles,  et  qu'on  a  soin  de 
ter  tout  le  soin  possible  pour  amélio-  donner  de  la  terre  aux  plantes  les 
rcr  celles  qui  sont  d'un  meilleur  plus  avancées,  elles  sont  bonnes  à 
débit  sur  les  marchés.  Comme  plu-  être  mangées  vers  le  mifieu  du  riaois 
sieurs  espèces  de  semences  sont  su-  de  Mai  :  comme  les  tiges  de  cettç 
jettes  à  dégénérer  quand  elles  ont  espèce  sont  fort  trÀnceSyil  est  néitL 
étélong-tems  cultivées  dans  la  même  cessaire  de  les  soutenir  avec  des 
terre ,  on  doit  s'en  procurer  tous  ficelles  fixées  contre  la  haie  où  îi 
les  ans  de  nouvelles,  soit  des  pays  palissade ,  ce  qui  les  garantira,  çn- 
étrangers  ,  soit  de  quelqu'eridroit  core  des  gelées  du  matin ,  qu/ sont 
un  peu  éloigné ,  dont  le  sol  soit  quelquefois  assez  fortes  au  pria-» 
d  une  nature  différente;  c'est  le  seul  tems,  et  qui  retardent  leur  accrois 
moyen  4c  conserver  plusieurs  va-  sèment;  Ces  Fèves  se  multiplient 
riètés  dans  leur  perfection.  ,  prodigieûseiricnc  ;  mais  comme  ellè^ 
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mûrissent  toutes  ensemble  de  très-  comme  eUe  produit  beautoup,  on 

bonne  heure ,   on  ne  peut  jamais  la  multiplie  abondamment, 
faire  plus  d'une  récolte  sur  les  me-         La  Fcve  de  Sandwich  vient  bicn- 

mes  plantes  :   en  conservant  les  se-  tôt  après  celle  d'Espagne  y  elle  est 

menées  de  cette  espèce  deux  an-  presque  aussi  large  que  la  Fcve  de 

nées  en  Angleterre  ,  les  Févcs  de-  Windsor  i  comme  elle  est  plus  dure, 

viennent  beaucoup  plus  grosses ,  et  on  la  «eme  ordinairement  un  mois 

ne  mûrissent  pas  aussi-tôt  j  c'est  ce  plutôt;  elle  produit  en  abondance, 

iquon  nomme  abâtardissement  (i).  mais  elle  n'est  pas  aussi  délicate» 

La  suivante  est  la  Fève  printa-         La  Fève  de  Toker  mûrit  à-peir- 

niere  de  Portugal ,  qui  paroît  être  P^^^  dans  le  même  tems  que  celle 

l'espèce  Ma^agane  conservée  en  Por-  ^^  Sand vich  ;  elle  produit  beaucoup , 

tugal,    car   elle  ressemble  fort  à  ^^  on  la  plante  en  grande  quantité, 

celle  qu'on  garde  un  an  en  Angle-  quoiqu'elle  soit  une  grosse  Févc. 
terre  ;  c'est  celle  dont  les  Jardiniers         Celles  à  fleurs  blanches  et  noires 

font  le  plus  d'usage  pour  leur  pre-  ^^^^  fort  estimées  ;  les  Fèves  de  la 

piière  récolte  ,  mais  elle  n'a  pas  un  précédente  espèce  sont  presqu'aussi 

goût  aussi  agréable  que  la  Maza-  vertes  que  les  pois ,  quand  elles  sont 

gane  ;  ainsi  cette  dernière  doit  tou-  bouillies ,  et  sont  assez  douces  ;  ce 

jours  être  préférée  quand  on  peut  qui  les  rend  plus  recommandablés» 

s'en  procurer.  Ces  espèces  sont  fort  sujettes  à  dé« 

Celles  qui  viennent  après  sont  S^^^*^^»  si  leurs  semences  ne  sont 

les  petites  Fèves    d'Espagne  ,    qui  P^  conservées  avec  grand  soin, 
sont  meUleures  que  les  précédentes ,         ^  ^^^^  ^^  Windsor  est  regardée 

et  qui  doivent  par  conséquent  être  ^^^^^  ^^  meilleure  de  toutes  pour 

préférées.  ^^  ^'^ïc-'  quand  elle  est  plantée  dans 

La  large  Fève  d'Espagne  est  un  T  ^''^f''^'  ^  ^"^"î'"^  ^  ^''^^  "^^ 

peu  plus  tardive ,  mais  eUe  précède  P'^^^  '  f  ^  P'^^"^'  ^^^"^^"P  ^^  ^^- 

cependant  les  espèces  communes;  "!'^'  ^'%^'^'^\^^  o"  la  mange 

jeune ,  elle   est  plus  douce  et    de 

I  meilleur  goût  que  les  autres  espè- 
ces ;  mais  il  faut  la  conserver  avec 

^    (i  )  On  fah  entrer  la  farine  de  Fèves  de  soin  ,  en  arrachant  les  plantes  oui 

M^ais  dans  les  cataplasmes  qu'on  appH-  ^^  ^^nt  pas  parfaites  ,  et  choisir  ca. 
que  -sur  les  tumeurs ,  pour  les  faire  lé^        -^    t       t     t    n        ^  ^  ^n  cu^ 

soudre  ou  suppurer.  ^^^^  ^^  P"^  '^"^  P<^«r  «Cmcnccs. 

On  s*cn  est  quelquefois  servi  encore         ^"  "^  P^^  gueres  cette  espèce 

en  forme  de  bouillie >  pour  arféccr  Ici  ^vant  Noël,  parce  qu'elle  ne  vèsistz 

cours  de  ventre.  pas  à  la  gelée  aussi  bien  que  plu- 
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sîeurs  antres  j  mais  la  grande  rc-  trok  fois ,  à  mesure  qu'elles  feront 

coite  s  cnr  fait  en  Juin  et  en  Juillet,  des  progrès ,  pour  fortifier  leurs  tî- 

On  cultive  généralement  les  Fèves  ges  et  les  garantir  de  la  gelée  5  si 

printaniercs   sur  des  plates-bandes  Thiverestfort  rigoureux,  il  sera  pru- 

chaudes  ,  contre  des  murailles,  des  dent  de-lcs  couvrir  avec  une  litiefe 

palissades  ou  des  haies^  et  Ion  ob-  légère  qu'on  ôtera  toujours  dans  les 

serve  que  celles  qui  sont  les  plus  tems  doux ,  pour  qu  elles  ne  filent 

voisines  de  cet  abri  mûrissent  les  point  ;  on  peut  aussi  préserver  leurs 

premières.  Je  ne  puis  m'empêcher  racines  de  la  gelée ,  en  couvrant 

de  blâmer  ici  une  très-mauvaise  n>é»  la  terre  des  plates-bandes  avec  du 

thode  qu  on  pratique  généralement  vieux  tan. 

dans  les  potagers  des  Gentihhom-  Au  printems ,  lorsque  les  Fèves 
mes;  elle  consiste  à  planter  desFé-  ont  acquis  un  pied  de  hauteur,  ofi 
vcs  contre  les  murailles  les  mieux  les  attache  aussi  près  de  la  haie  qu'il 
exposées,  au -devant  des  arbres  frui-  est  possible,  pour  empêcher  que 
tiers  ,  auxquels  elles  nuisent  plus  les  gelées  qui  se  font  sentir  encore 
qu'elles  ne  peuvent  rapporter  :  on  assez  fortement  dans  les  mois  de 
fcroit  beaucoup  mieux  d'élever  quel-  Mars  et  d'Avril  ne  les  fassent  périr, 
ques  haies  basses  de  roseaux  au  mi-  ou  ne  les  couchent  sur  la  terre.  Les 
lieu  des  carreaux  du  jardin  pota-  rejettons  qui  poussent  des  racines  ca 
ger  ,  pour  servir  d'abri  aux  Fèves  cette  saison ,  doivent  être  bien  cort-^ 
et  aux  Pois  printaniers  5  oh  pourra  serves ,  parce  que  ces  gelées  retar- 
alori  les  couvrir  plus  aisément  pen-  dent  l'accroissement  des  plantes,  et 
dant  les  fortes  gelées  ,  et  fixer  leurs  les  empêchent  de  produire  de  bonne 
branches  à  mesure  qu'elles  croissent,  heure.  Lorsque  ks  fleurs  commen- 
que  si  elles  étoient  placées  contre  cent  à  s'ouvrir  vers  le  bas  des  tî- 
une  muraille ,  où  elles  endomma-  ges ,  on  en  retranche  les  sommets 
geroient  considérablement  les  ar-  en  les  pinçant ,  pour  faire  avancer 
bres  ,  en  les  ombrageant  et  en  les  les  premiers  légumes  :  en  observant 
privant  de  leur  nourriture.  ces  règles  ,  et  en  tenant  la  terre 
LesFcves  qui  ont  été  plantées  dans  nette  de  mauvaises  herbes',  on  sera 
le  commencement  du  mois  d'Oc-  presque  toujours  assuré  de  la  réussite, 
tobre,  pousseront  dans  les  premiers  Mais  dans  la  crainte  que  cette 
jours  de  Novembre;  quand  elles  au-  première  récolte  ne  soit  détruite 
ront  atteint  la  hauteur  d'un  pouce  ,  par  la  gelée ,  il  est  absolumenc né- 
on amoncellera  la  terre  autour  de  cessaire  de  planter  de  nouvelles  Fé- 
leurs  racines  avec  une  houe  ,  et  ves  environ  trois  semaines  après  les 
on  réitérera  cette  opération  deux  ou  premières ,  et  de  répéter  cette  opé- 
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ration  chaques  trois  semaines  ou 
chaque  mois ,  jusqu'en  Février  :  on 
peut  en  placer  quelques-unes  vers 
le  mois  de  Novembre  ou  au  com- 
mencement de  Décembre ,  sur  des 
élévations  ou  pentes ,  à  une  petite 
distance  des  haies  >  celles-ci  ne  pa- 
roîtront  point  avant  Noël,  et  ne 
seront  pas  aussi  exposées  que  celles 
de  la  première  et  de  la  seconde 
pLintation ,  qui  auront  alors  une 
hauteur  assez  considérable,  sur-tout 
si  Ton  a  soin  de  couvrir  les  dernières 
avec  du  tan,  pour  empêcher  la  ge- 
lée d'y  pénétrer  :  ce  qui  a  été  dit 
en  premier  lieu  suffira  pour  le  trai- 
tement de  celles-ci ,  en  observant 
seulement  que  les  plus  grosses  Fèves 
doivent  être  séparées  par  de  plus 
grands  intervalles  que  les  petites , 
et  que  les  premières  plantées  ont  be- 
soin d  ctre  placées  plus  près  les  unes 
des  autres,  en  cas  que  quelques- 
unes  viennent  à  manquer  :  ainsi 
dans  un  rang  simple ,  on  les  plante 
à  deux  pouces  de  distance  ,  et  celles 
des  troisième  et  quatrième  planta- 
tions ,  à  trois  pouces  :  celles  qu'on 
a  placées  sur  des  élévations,  doivent 
être  éloignées  d'un  pied  et  demi , 
et  celles  de  Windsor,  d'un  pied 
entre  les  rangs ,  et  de  cinq  ou  six 
pouces  entr'elles.  On  trouvera  peut- 
être  que  ces  distances  sont  trop  con- 
sicjf râbles  >  mais  plusieurs  années 
d'expérience  m'ont  prouvé  que  la 
même  pièce  de  terre ,  plantée  sui- 
vant ces  dimensions ,  produira  hswr 
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coup  plus  de  Fèves  que  si  elles 
étoient  rapprochées  au  double.  Le 
soin  principal  qu'exigent  ces  légu- 
mes, est  de  les  débarrasser  cons- 
tamment de  toutes  les  herbes  inu- 
tiles qui  les  priveroient  de  leur  nour- 
riture ,  de  continuer  toujours  à  tirer 
la  terre  autour  des  tiges ,  et  de 
pincer  leurs  sommets  lorsqu'elles 
sont  en  fleurs  \  parce  qu'ils  attire  î 
roient  toute  la  sève ,  et  qu'ils  era- 
pccheroicnt  les  légumes  de  se  for- 
mer au  bas  de  la  plante.  U  faut  aussi 
avoir  attention  de  choisir  pour  les 
dernières  récoltes  une  terre  humide 
et  forte  ,  car  elles  seroient  médio- 
cres dans  une  terre  sèche  et  légère. 

Ces  dernières  plantations  doivent 
être  faites  à  quinze  jours  d'inter- 
valle ,  depuis  le  milieu  de  Février 
jusqu'au  milieu  du  mois  de  Maii 
mais  après  ce  tems  il  n'en  iàut  plus 
planter,  à  moins  que  la  terre  ne 
soit  très- forte  et  humide,  car  dans 
un  sol  sec  et  léger,  les  Fèves  des 
dernières  récoltes  sont  ordinaire^ 
ment  attaquées  par  des  insectes  noirs 
qui  couvrent  toutes  les  parties  hau- 
tes des  tiges ,  et  les  font  bientôt 
périr. 

Les  Fèves  destinées  à  servir  de 
semences  ;  doivent  être  plantées  k 
part ,  en  rang ,  et  en  quantité  pro- 
portionnée au  besoin  qu'on  en  a  : 
elles  exigent  le  même  traitement  que 
les  autres;  mais  il  faut  avoir  attention 
de  conserver  toujours  pour  semeo* 
ces  les  premières  qui  çaûrisscnt^ 
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car  les  dernières  ne  sont  jamais  ni 
aussi  grosses  ni  aussi  belles  >  de  sorte 
que  si  on  destinoit  la  dernière  ré- 
colte à  être  vendue^  elle  ne  rap- 
porteroit  pas  autant  que  les  pre- 
mières ,  ot  ce  qu'on  gagneroit  sur  les 
autres  seroit  perdu  sur  celle  de  se- 
mences. Ceux  qui  désirent  conser* 
ver    les  difôrentes  variétés   dans 
toute  leur  perfection ,  ne  doivent 
jamais  laisser  croître  trop  près  les 
unes  des  autres  deux  espèces  des- 
tinées à  fournir  des  graines ,   afin 
que  leurs  poussières  séminales  ne  se 
mêlent  points   mais  comme  elles 
font  sujettes  à  varier,  pour  con- 
server les  e^ces  printanieres  dans 
leur  perfection,  on  doit  garder  pour 
semences  celles  qui   mûrissent  de 
bonne  heure  ;  ce  qui  n  est  pas  or- 
clinairement  pratiqué ,  parce  qu V 
lot^s  elles  sont  plus  chères. 

Quand  les  semences  sont  mûres, 
il  faut  arracher  les  tiges,  et  les  dres- 
ser contre  une  haie ,  pour  les  faire 
sécher  ,  en  observant  de  les  retour- 
ner tous  les  trois  jours  s  après  quoi 
on  peut  les  battre  et  les  nettoyer , 
en  ôtant  toutes  celles  qui  ne  sont 
pas  belles. 

La  méthode  de  changer  de  tems 
en  tems  les  semences  de  toutes  les 
espèces  de  Fèves,  et  de. ne  pas  les 
semer  trop  long-tems  dans  la  même 
terre ,  est  très-bonne  ;  car  sans  cela 
elles  ne  réussissent  pas  aussi  bien  : 
ainsi  quand  la  terre  où  ettes  doi- 
^nt  être  plantées  est  forte  ^  il  sera 
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bon  de  se  procurer  des  semences 
d'un  sol  plus  léger  s  par  ce  moyen 
les  récoltes  seront  plus  abondantes 
et  les  Fèves  plus  belles,  et  moins 
sujettes  à  dégénérer. 

Après  avoir  dit  ce  qui  convient 
pour  la  culture  des  Fèves  de  jar- 
dins ,  je  vais  donner  des  instnic- 
tions  pour  les  Fèves  de  chevaux , 
qu'on  cultive  dans  les  champs. 

Fèves  de  chevaux  ^  ou  laFéverolle. 

On  en  connoît  deux  ou  trois^ 
variétés,  qui  différent  dans  leur  gros- 
seur et  leur  couleur  :  celles  qui  sont 
les  plus  estimées ,  et  qu'on  nomme 
Fèves  de  Tic^  Tick  Beans,  ne  crois- 
sent pas  aussi  hautes  que  les  autres, 
mais  elles  produisent  plus  abondam- 
ment ,  et  réussissent  mieux  sur  une 
terre  légère  que  les  Fèves  de  che- 
vaux communes  5  ce  qui  les  fait 
préférer. 

Les  Fèves  de  chevaux  se  plaisent 
dans  une  terre  forte  et  humide  , 
et  à  une  exposition  ouverte,  car 
elles  ne  profitent  jamais  bien  dans 
une  terre  sèche  et  chaude ,  ni  dans 
de  petits  enclos ,  où  elles  sont  sou- 
vent attaquées  de  la  nielle,  et  par 
les  insectes  noirs  ,  que  les  Fermiers 
appellent  Dauphins  noirs,  qui,  pres- 
que toujours  ,  sont  en  si  grande 
quantité ,  qu'ils  couvrent  la  totalité 
des  tiges ,  et  sur  -  tout  les  parties 
hautes.  Toutes  les  fois  que  cet  ac- 
cident arrive,  les  Fèves  sont  rare- 
ment bonnes  5  au  lieu  que  dans  les 
champs  ouvens ,  et  où  le  sol  est 


Digitized  by 


Google 


140  F  A  B 

fort ,  elles  sont  à  Tabrî  de  ce  fléau. 

On  semc  ordinairement  ces  Fèves 
sur  une  terre  nouvellement  labou- 
rée, parce  quelles  ont  la  propriété 
de  ramcublir  et  de  détruire  les  mau- 
vaises herbes-,  en  sorte  qu'après  une 
récolte  de  Fèves,  le  sol  est  beau- 
coup plus  propre  à  recevoir  du  fro- 
ment, sur-tout  si  ces  légumes  ont 
été  semés  et  traités,  suivant  la  nou- 
velle méthode  du  labourage,  avec 
une  charrue  à  rigoles,  et  une  houc^ 
à  cheval ,  pour  nettoyer  la  terre  en*- 
trc  les  rangs ,  empêcher  Taccrois- 
lement  des  mauvaises  herbes  ,  et 
ameublir  la  terre  ;  par  ce  moyen 
on  se  procure  une  récolte  de  Fçves 
beaucoup  plus  abondante ,  et  la 
terre  se  trouve  mieux  préparée  pour 
y  semer  quelques  graines  que  ce 
soient. 

La  saison  la  plus  propre  pour  se*» 
mer  ces  Fèves ,  est  depuis  le  mi- 
lieu de  Février  jusqu'à  la  fin  de 
Mars  ,  suivant  la  nature  du  sol  s 
le  plus  fort  et  le  plus  humide  doit 
toujours  être  ensemencé  le  dernier  : 
la  quantité  ordinaire  de  Fèves  pour 
un  icrc  de  terre ,  est  d'environ 
trois  boisseaux;  mais  on  n'en  em-" 
ploie  que  la  moitié  par  la  nouvelle 
méthode  :  je  commencerai  d'abord 
par  l'ancienne,  et  je  donnerai  en* 
suite  des  instructions  nécessaires  pour 
mettre  en  pratique  ce  qui  estpres^ 
crît  par  la  nouvelle.  L'usage  ordi- 
naire est  de  semer  après  la  char- 
PK^  dans  le  fond  des  sillons ,  qui 


F  A  B 

ne  doivent  avoir  que  cinq  ou  sir 
pouces  de  profondeur  î  pour  cet  efifet 
on  laboure  la  terre  en  automne  ^ 
et  on  la  laisse  en  rigoles  jusqu'a- 
près Noël  ;  alors  on  lui  donne  un 
second  labour  en  petits  sillons ,  et 
on  la  herse  pour  la  mettre  de  ni* 
veau  :  la  terre  étant  ameublie  par 
ces  deux  premières  cultures ,  on  U 
laboure  pour  la  troisième  fois  en 
rigoles  peu  profondes ,  dans  les* 
quelles  on  semé  les  Fèves. 

On  semé  ordinairement  ces  légu» 
mes  trop  drû ,  car  les  uns  les  ré-^ 
pandent  sur  les  rigoles ,  et  d'autres 
avant  le  dernier  labour,  pour  les  en- 
terrer avec  la  charrue  y  les  semences 
se  trouvent  par  ces  d|sux  méthodes 
trop  serrées,  de  sorte  que  si  elles 
sont  dans  une  terre  riche  et  forte» 
les  plantés  filent  presque  toujours  à 
une  très-grande  hauteur ,  et  ne  pro^ 
duisent  pas  autant  de  légumes  que 
si  elles  avoient  plus  de  place  et 
étoient  d'un  crû  plus  bas  j  c'est  pour- 
quoi je  suis  convaincu,  par  {dusieurs 
essais,  que  la  meilleure  méthode  est 
de  les  mettre  en  sillons  éloignés  de 
plus  de  deux  pieds  et  demi ,  ce  qui 
les  Bût  brancher  et  les  oblige  à 
pousser  plusieurs  tiges ,  qui  produis 
sent  une  plus  grande  quantité  de 
Fèves  que  si  eUes  étoient  plus  ser-* 
rèes  :  on  épargne  ainsi  la  moitié  da 
la  semence  ,  et  les  Fèves  mûrissent 
beaucoup  plutôt  et  plus  également; 
parce  que  l'air  et  la  chaleur  du  so- 
leil circulent  plus  librement  catrç 
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les  rangs  que  dans  la  méthode  or-  les  ont  été  quelques  jours  sur  la 

dinairc.  terre,  et  retournées  plusieurs  fois , 

Ce  qu'on  vient  de  dire  ne  con-  jusqu'à  ce  qu  elles  soient  sèches ,  on 

cerne  que  Tancienne  pratique  y  mais  en  forme  des  paquets,  que  Ion  dresse 

quand  on  veut  semer  les  Fèves  sui-  pour  en  dissiper  toute  l'humidité,, 

vant  la   nouvelle  méthode  ,  il  est  et  qu'on  met  ensuite   à    couvert, 

nécessaire  de  donner  quatre  labours  Le  produit  ordinaire  d'un  acre  de 

avant  de  planter,  afin  que  les  mottes  terre  planté  en  Fèves ,  est  de  vingt, 

soient  mieux  brisées ,  et  que  la  terre  vingt-cinq ,  et   quelquefois    trente 

soit  plus  meuble;  après  quoi  avec  une-  boisseaux. 

charrue  à  rigoles,  à  laquelle  on  fixe  D  faut  nacttre  les  bottes  de  Fèves 
une  sautille ,  on  creuse  des  sillons  en  monceaux ,  pour  le^  faire  suer 
à  trois  pieds  de  distance,  et  on  avant  de  les  battre  ;  car  leurchau- 
attache  le  ressort  de  la  sautille  de  me  étant  fort  gros  et  succulent;  il 
manière  que  les  Fèves  se  trouvent  est  sujet  à  devenir  humide  ;  mais 
plantées  à  trois  pouces  de  distance  cette  humidité  ne  peut  jamais  cn- 
dans  les  rigoles  5  par  ce  moyen  un  dommager  les  Fèves  quand  elles 
boisseau  de  graines  sera  plus  que  ont  été  d'abord  bien  sechécs  avant 
suffisant  pour  planter  un  acre  en-  d'être  mises  à  couvert ,  parce  qu'a- 
ticr  :  quand  les  Fèves  ont  poussé,  lors  les  cosses  les  préservent  de  tout 
on  laboure  la  terre  entre  les  rangs,  accident  :  elles  seront  plus  aisées  à 
avec  une  houe  à  cheval ,  pour  dé-  battre  lorsqu'elles  auront  stfé  en 
*  truire  les  mauvaises  herbes  5  et  lors-  nwnceaux  ;  cette  humidité  étant  nue 
que  les  plantes  ont  trois  ou  quatre  fois  desséchée ,  elles  demeureront 
pouces  de  hauteur  ,  on  nettoie  en-  toujours  sèches  par  la  suite, 
core  une  fois  la  terre  entre  les  rangs.  Par  la  nouvelle  méthode ,  le  pro- 
et  on  en  garnit  les  tiges  5  cinq  ou  duit  a  surpassé  celui  de  l'ancienne 
SIX  semaines  après  on  recommencé  de  plus  de  dix  boisseaux  par  dcre  : 
cette  opération  pour  la  troisième  ^  l  on  examinoit  les  plantes  culti- 
fois;  alors  la  terre  sera  nette ,  et  les  vées  suivant  l'ancien  usage ,  on  trou- 
plantes  jetteront  une  grande  quan-  veroit  plus  de  la  moitié  de  leurs 
tité  de  branches,  qui  donneront  une  tiges  sans  légumes ,  parce  qu'ayant 
récolte  plus  abondante  que  par  la  été  semées  trop  serrées ,  elles  ont 
méthode  ordinaire.  filé,  et  se  sont  aflToiblies  de  façon 

Quand  les   Fèves  sont  mûres ,  que  les  sommets  seuls  ont  produit 

on  les  arrache  avec  un  crochet ,  quelques  graines ,  pendant-  que  le 

comme  on   le  pratique  ordinaire-  bas  des  tiges  est  resté  nudj  parla 

ment  pour  les  Pois  h  cf  après  qu'el-  nouvelle  méthode ,  au  cotitraîre ,  les 
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plantes  produisent  des  Fèves  dans 
presque  toute  leur  longueur  y  et 
comme  leurs  nœuds  sont  plus  rap- 
prochés ,  les  légumes  croissent  aussi 
plus  près  les  uns  des  autres. 

En  1745  j'ai  fait  rexpcricncc 
suivante ,  en  plantant  une  pièce  de 
terre  de  onze  acres  en  Fèves  ,  dans 
le  Comté  de  Bcrk. 

L'Homme  d  afiaires  d'un  Gentil- 
homme ,  entêté  de  ses  anciens  usa- 
ges ,  avoit  persuadé  à  son  maître , 
qu'il  servoit  depuis  long-tems,  de 
n'en  pointchanger;  cependant  j'ob- 
tins que  la  moitié  d'une  pièce  de 
terre,  qui  lui  appartenoit,  seroit 
plantée  suivant  l'ancien  usage,  en 
lui  laissant  le  choix  de  sa  moitié , 
et  que  l'autre  me  seroit  abandonnée 
pour  y  mettre  en  pratique  les  nou- 
velles méthodes  du  labourage  ;  leté 
ayant  été  humide  ,  les  plantes  de 
sa  partie  devinrent  hautes  et  fortes, 
mais  ne  produisirent  des  légumes 
qu'aux  extrémités  de  leurs  tiges  > 
et  quand  elles  forent  battues ,  on 
n'en  recueillit  que  vingt-deux  bois- 
seaux par  acre  ,  au  lieu  que  l'autre 
moitié  fot  du  rapport  de  quarante 
boisseaux ,  sur  une  même  étendue 
de  terre.  i 

FABA  iEGIPTIACA-  ARUM 
iEGYPTlACUM ,  ou  ARUM  CO- 
LOCASIA- 

FABA  GRASSA,  SEDlM  ANA- 
CAMPSEROS. 
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FABAGO.  r.   Zygophyllum 
Fabago.   L. 

FAGARA.  Browru  Hise.  Jam.  t. 
5.  /  1 5  Bois  de  fer. 

Caractères.  Les  plantes  de  ce 
genre  ont  des  fleurs  mâles  et  her- 
maphrodites sur  différents  pieds  ; 
les  mâles,  qui  sont  stériles  ,  ont  de 
petits  calices  légèrement  découpés 
en  quatre  scgmens;  elles  n'ont  point 
dô  pétales ,  mais  seulement  six  éta- 
mines  terminées  par  des  sommets 
ronds  :  les  fleurs  femelles  ont  des 
calices  persistans ,  plus  gros ,  et 
formés  par  une  feuille  concave  , 
quatre  pétales  entièrement  ouverts , 
quatre  étamines  couronnées  de  som- 
mets ovales  et  un  germe  oval ,  qui 
soutient  un  style  mince  et  surmonté 
par  un  stigmat  obtus;  ce  germe 
devient  ensuite  une  capsule  globu-  , 
laire  à  deux  lobes  ,  qui  renferment 
deux  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua- 
trième classe  de  LinnÉe  ,  qui  a 
pour  titre  ,  Tétandr'u  mono^yme  ; 
mais  elles  devroient  être  placées 
dans  la  sixième  section  de  sa  vingt- 
troisième  classe,  parce  que  leurs 
fleurs  mâles  et  hermaphrodites  sont 
portées  par  des  pieds  diflfërcnts,  et 
quelles  ont  six  étamines;  il  a  été 
entraîné  dans  cette  erreur  par  Jac- 
quin ,  qui  n'a  vu  et  décrit  que  les 
fleurs  hermaphrodites. 
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Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Fagara  pterota  y  foliolis  cmar- 
ginatis*  Amctn.  Acad.  5.  /.  393* 
Mat.  Med.  p.  ^i  l  Fagara  dont  les 
lobes  sont  échancrés  au  sommer. 

Lauro  affinis  j  Jasmini  alato  folio ^ 
costâ  mcdiâ  mcmhranuUs  utrinque  ex- 
tantibus  alacâ  j  ligno  duride  ferro 
vix  cedcns.  Sloan.  Hist.  ]am.  137. 
ÎTisu  1.  p.  2 y.  r.  161.  f.  i;  Bois 
de  fer. 

Schinus  foliis  pinnatis  j  foliolis 
ohlongisy  petiolo  marginato  ^  articu- 
la tOj  inermi.  Lin.  Mat.  Mcd.  533. 
Sp.  PL  \.  p.   389.  Edit.  3. 

Pterota  sub-spinosaj  foliis  mino- 
ribus  pcr  pinnas  marginato  -  alatas 
dispositis^  spicis  geminatis  alaribus. 
Brow.  Jam.    146.  ^   5.  /!   l. 

x^.  Fagara  Tragodes  j  articulis 
pinnarum  subtàs  acuUatis.Jacq.  Amer. 
11.  t.  14;  Fagara  dont  les  feuilles 
et  les  nœuds  sont  armés  d'épines. 

Squinus  tragodes.  Lin.  Sp.  Plant. 
I.  p.  369.  Edit.  3. 

Squinoïdes  petiolis  subtàs  aculea- 
tis.  Hort.  Cliff.  489. 

Rhus  obsoniorum  similis  j  lepto^ 
phyllos  Tragodes  y  Americanay  ^pinosa^ 
'fachi  medio  appendiculis  aucto  Pluk. 
Alm.  319.  t.  107./  4. 

Pterota.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  parties 
les  plus  chaudes  de  l'Amérique  -,  le 
Docteur  Houstoun  Ta  trouvée  à 
Campèche ,  d'où  il  m*cn  a  envoyé 
quelques  échantillons  en  fl(4h-s  , 
mais-dcsséchés ,  qm  m'ont  convaincu 
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qu'il  y  a  dans  cette  espèce  des  ar- 
bres à  fleurs  mâles  stériles  ;  elle 
s'élève ,  avec  une  tige  ligneuse,  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds ,  et  pousse , 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur  ,  des  branches  garnies  de 
petites  feuilles  ailées,  qui  ont  cha- 
cune quatre  ou  cinq  lobes  :  %c%  fleurs 
sortent  des  côtés  des  branches  qua- 
tre ou  cinq  ensemble,  sur  de  courts 
pétioles. 

Tragodes.  J'ai  placé  ici  la  seconde 
espèce,  d'après  LinnÉE  ,  quoique 
Je  ne  sois  pas  assuré  qu'elle  doive 
y  être  unie,  parce  que  %&%  plantes, 
qu'on  voit  dans  les  jardins  de 
Chelséa,  quoiqu'assez  fortes,  nont 
point  encore  fleuri  ;  elle  paroît  ce- 
pendant s'accorder  avec  la  première 
par  son  apparence  extérieure. 

Ces  deux  espèces  sont  tendres, 
et  doivent  être  tenues  constamment 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude  \  on  les  multiplie  par  se- 
mences et  par  boutures. 

FAGONIA.  Tourn.  Inst.  P.  H. 
i6y  t.   141.  Lin.  Gen.  Plant.  j\rj^. 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  le  Docteur  Tournefort,  en  l'hon- 
neur du  Docteur  Fagon ,  Sur-In- 
tendant du  Jardin  Royal  à  Paris. 
La  Fagon. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
étendu  et  composé  de  cinq  petites 
feuilles,  une  corolle  à  cinq  péta- 
les en  forme  de  coeur ,  entièrement 
ouverts,  et  étroits  à  leur  base 
où  ils  sont  insérés  dans  le  jcalice, 
Hh  1 
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et  dix  ctamines  érigées  et  termi- 
nées par  des  sommets  ronds,  dont 
le  centre  est  occupe  par  un  germe 
à  cipq  angles ,  qui  soutient  un  style 
en  forme  dalcne,  surmonté  d'un 
stigmat  simple  y  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  ronde , 
à  cinq  lobes  ,  terminée  en  une 
pcrinte ,  et  à  cinq  cellules  ,  dont 
chacune  contient  une  semence  tonde. 

LiNNÉE  range  ce  genre  dans  la 
première  section  de  s^  dixième  classe, 
qui  comprend  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  dix  étaniines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^,  Fagonia  Cretica  spinosa  j  fa- 
liolis  lanceplatisj  planisj  Uvihus.  Hort. 
Up$aL  103.  Kniph.  Cou.  8.  /».  41  ; 
La  Fagon  épineuse  ,  dont  les  feuilles 
sont  unies ,  en  forme  de  lance , 
et  pUnes. 

Fagonia  Cretica  spinosa.  Tournai 
TxeflElc  épineux  de  Candie. 

Trifolium  spinosumCraicum:  Bauh. 
Pin.  330.  Prodr.  142.  Clus.  Hist. 
2.  p.    24.    2. 

2^.  Fagonia  Hispanica  ,  inermis. 
Lin.  Sp.  Plant.  ^^^Edic.  3j  La 
Fagon  sans  épines. 

Fogonia  Hispanica  ^  non  spinosa. 
Tourn,  Inst.  i6yy  Fagon  d'Espagne 
sans  épines. 

3^.  F^onia  Arabica  ^  spinosa  j 
foliolis  iincaribus  convcxis.  Lin.  Sp. 
.  Plant.   553^.  Ediu  3  ;  Fagon  épi- 
neuse ,  à  feuilles  étroites  et  con- 
vexes. 

Fagonia  Arabica  ^  longissimis  açu- 
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Uis  armata.  SluiW.  PL  Afr.  229; 
Fagon  d'Arabie  ,  armé  de  trcs- 
longues  épines. 

Cretica.  La  première  espèce ,  qui 
se  trouve  dans  l'isle  de  Candie ,  a 
été  décrite  par  quelques  Botanistes 
sous  le  titre ^de  Trifolium  spinosum 
Creticum ,  ce  qui  m'a  engagé  à  lui 
donner  le  nom  de  Treffie  épineux 
de  Cr^r^,  quoique  ces  plantes  n'aient 
d'autres  rapports  que  d'avoir  trois 
feuilles  ou  lobes  sur  le  même  pé- 
tiole. 

Cette  plante  est  basse  ,  et  étend 
%^s  branches  tout  prés  de  la  terre  > 
elles  sont  longues  d'environ  un 
pied,  et  garnies  de  petites  feuilles 
à  trois  lobes,  ovales  et  opposées > 
de  chacun  de  leurs  nœuds,  immé- 
diatement au-dessous  des  feuilles  > 
sortent  deux  paires  d'épines ,  pla- 
cées sur  chaqiiw  c  .é  de  la  tige  r 
aux  mêmes  endroits  naît  une  fleur 
simple  et  bleue  ,  portée  par  un 
court  pédoncule  ,  et  composée  de 
cinq  pétales  en  forme  de  lance  , 
étroits  à  leur  base  et  insérés  dans 
le  calice  :  lorsque  ces  pétales  sont 
tombés,  le  germe  se  change  en 
une  capsule  ronde,  à  cinq  lobes , 
terminés  en  pointes  aiguës ,  et  à 
cinq  cellules ,  dont  chacune  ren- 
ferme une  sentence  ronde  :  cette, 
plante  fleurit  en  Juillet  et  en  Août^ 
mais  %^%  semences  ne  mûrissent  en 
Angleterre  que  dans  les  années  fort 
clmides. 
^      Hispanica.  hx  seconde  est  ori* 
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ginaire  d'Espagne  >  cHe  diflfere  de 
la  première  en  ce  qu  elle  est  unie  , 
et  que  ses  branches  n'ont  point  d'é- 
pines; elle  subsiste,  d'ailleurs  pen- 
dant deux  ans ,  au  lieu  que  la  pré-- 
cédente  est  annuelle. 

.  Arabica.  La  troisième  ,  qui  a  été 
découverte  en  Arabie,  jpar  le  feu 
Docteur  ShaVi  est  une  plante  basse, 
à  tige  d  arbrisseau ,  de  laquelle  sor- 
tent plusieurs  branches  foiblcs  et  ar- 
mées de  longues  épines  5  ses  feuil- 
les sont  épaisses,  étroites  et  con- 
vexes en-dessous ,  et  ses  fleurs  nais- 
sent de  la  même  manière  que  celles 
de  la  première. 

Ces  plantes  se  multiplient  par 
leurs  graines,  qu'il  faut  semer  sur 
une  plate-bande  de  terre  fraîche  et 
légère  ,  où  elles  doivent  rester  , 
parce  qu'elle<î  ^  ne  souflFrent  pas  vo- 
lontiers k  r^tfhs^ntation  j  quand 
elles  poussent,  on  les  éclaircit  à 
la  distance  de  dix  pouces  ou  d'un 
pied ,  et  on  les  tient  nettes  de  mau- 
vaises herbes.  C'est  toute  la  culture 
qu'elles  exigent. 

La  première  espèce  est  annuelle , 
et  perfectionne  rarement  ses  se- 
mences en  Angleterre  ,  à  moins 
que  la  saison  ne  soit  trés-favorable  ; 
c'est  pourquoi  la  meilleure  méthode 
est  de  répandre  ses  graines  sur  une 
plate-bande  chaude  ,  en  automne  , 
et  de  les  tenir  à  l'abri  des  gelées 
avec  des  nattes,  ou  quelqu'autre 
couverture  i  on  peut  également  les 
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semer  dans  des  pots ,  les  placer  sous 
un  châssis  en  hiver  ,  les  enlever 
hors  des  pots  au  printems  sui- 
vant ,  et  les  planter  dans  une 
plate-bande  chaude ,  ou  elles  fleu- 
riront de  bonne  heure  ,  et  pourront 
produire  des  semences  mûres  :  en 
peut  traiter  de  même  les  deux  au- 
tres espèces;  comme  elles  ne  fleu- 
rissent que  dans  la  seconde  année , 
il  faut  les  tenir  dans  des  pots  qu'on 
couvre  d'un  châssis  en  hiver:  on 
les  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  où 
elles  puissent  être  mises  à  couvert 
avec  des  nattes ,  pour  les  préser- 
ver de  la  gelée  :  la  seconde  espèce 
fleurira  daas  le  second  été ,  et  pro- 
duira des  semences  mûres  ;  mais  la 
troisième  n'a  point  encore  perfec- 
tionné ses  graines  en  Angleterre. 

FAGUS,  Tourn.  Inst.  R.  ff.  584. 
tat.  351.  Lin.  Geni  Plant.  1416^. 
Ediu  3,  (ainsi  appelée  de  ^àya  ^ 
gr.  parce  que  cet  arbre  est  sup- 
posé avoir  été  la  nourriture  de  la 
première  race  du  genre  humain). 
Hêtre.  Fau,  ou  Fayard. 

Le  même  arbre  porte  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles  ;  les 
mâles  sont  recueillies  en  têtes  glo- 
bulaires ;  elles  n'ont  point  de  pé^ 
taies  »  mais  seulement  plusieurs  étaT 
mines  renfermées  dans  un  calice 
formé  par  une  feuiUe ,  et  terminées 
par  des  sommets  oblongs  ;  les  fleurs 
femelles  >  qui  sont  également  saas 
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pétales  ,  ont  un  calice  divisé    en  Quelques   Jardiniers   sont  dam 

quatre  parties  ;  leur  gemie  est  fixé  lopinion  qu'il  y  a  deux  espèces  de 

au  calice   et   soutient   trois   styles  Hêtre ,  Tune  qu  ils  appellent  Hétrc 

couronnés  par  des   stigmats  réflé-  de  montagne  ,    qu'ils   disent    être 

chis  5  ce  germe  devient,  quand  la  d'un  bois  plus   blanc  que  l'autre, 

fleur  est  passée ,  une  capsule  ronde ,  et  qu'ils  distinguent  sous  le  titre  de 

armée  d'épines  mâles ,  qui  s'ouvre  Hêtre  sauvage  ;  mais  il  est  certain 

en  trois    cellules ,   dont    chacune  que  cette  différence  dans  la  couleur 

renferme   une  noix   triangulaire.  du  bois ,  n'est  occasionnée  que  par 

Ce  genre  de  plantes  est  range  la  diversité  des  sols  où  ils  croissent, 

dans  la  liuitienic  section  de  la  vingt-  et  que  du  reste  ils  s'accordent  par- 

unicmc  classe  de  LiNNÉE,  qui com-  faitement  par  leurs  caractères  spé- 

prend  ccVcs  qui  ont  des  fleurs  mi-  cifiques.    On   nous    a    apporté  de 

les  et  femelles  sur  le  même  pied  ,  l'Amérique  septentrionale  des  grai- 

ct   dont  les  fleurs  mâles  ont  plu-  nés    de  Hêtre  ,   sous  le    nom  de 

sieurs  étamines  ;  le  même  Auteur  a  Hctre  à    larges  feuilles  ;  mais  les 

joint  à  ce  genre  celui  du  Châtai-  plantes  qu'elles  ont  produites  se  sont 

gnier  ;  mais  comme  les  fleurs  mâles  trouvées  exactement  les  mêmes  que 

de  ce  dernier  sont  recueillies  dans  celles  de  l'espèce  commune  :  cet  ar* 

de  longs  chatons ,  et  que  celles  du  bre  ne  produit  aucune  autre  variété 

Hêtre  sont  globulaires  et  produisent  que  celles  à  feuilles  panachées,  qui 

un  fruit  triangulaire ,   ils    doivent  n'est    qu'accidentelle  ,    puisqu'elles 

être   séparés,  reprennent  leur  teinte    unie    lors- 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  que  les  plantes  sont  en  pleine  vi- 
ce genre  ,  qui  est  le  gueur. 

Fagus  sylvatica ,  foliis  ovatis  oh-  On  multiplie  ficilcmcnt  cet  ar- 

sotctk  serrans.  Hort.  Cliffl  447.  Fi.  bre  en  semant  ses  fruits  depuis  le 

Suec.  785-  871.  Roy.  Lugd,-B.  79 •  nKMS  d'Octobre   jusqu'en  Février  > 

Mat.Med,  428.  Dalib.  Paris.  15)4.  mais  la  meilleure  méthode  est  de 

Neck.  Galloh.  p.   ^^i»  les  mettre  en  terre  aussi-  tôt  qu'ils  sont 

Fagus.  Dod.  Pempt.  831.  Bauh.  mûrs,  en  les  abritant,  autant  qu'il  est 

Pin.  419,  Cam.  Epit.  ii  ;  Hêtre  à  possible,  des  inseaes  destructeurs, 

fouilles  ovales  et  sciées  à  dents  usées.  Une  petite  pièce  de  ttrrc  suffira  pour 

Fagus  fotiis  wato  -  lanccolatis  y  élever  un  grand  nombre  d'arbres 

ovis  wîduUiis.  Hall.  Hdv.  /?,  1621,  par  semences  j   nteis  U  faut  avoir 

Castatua  Fagus.  Scop,  Çant.  £4*  grande   attention  de  les  tenir  nc^ 

fu  iï88.  te$  de  mauvaises  herbes  9  et  0  ici 
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plantes  poussent  fort  serrées^  on  ne  les  pentes  des  collines  et  sur  les 

doit  pas  manquer  d'arracher  les  plus  montagnes  de  craie ,  où  il  résiste 

forts  des  l'automne  suivant ,  afin  de  au  vent  mieux  que  la  plupart  des 

donner  aux'  autres  assez  de  place  autres   arbres.   Mais  lonqu'on  se 

pour  se  développer  :  si  Ton  cultive  propose  de  le  planter  dans  de  parcib 

avec  soin  une  couche  de  semences ,  tcrreins,  il  faut  établir  des  pépinic- 

cllc  -produira  au  bout  de  trois  an-  res  sur  un  sol  semblable  5  car  si  ces 

nées  de  très -beaux    sujets,  qu'on  arbres  sont  élevés  dans  une  bonne 

pourra  mettre  alors  en  pépinière ,  terre  et  à  une  exposition  chaude  j 

en  laissant  entr'eux  dix- huit  pouces  et  transplantés  ensuite  dans  un  lieu 

de  distance  ,  s'ils  sont  destines  à  froid  et  stérile ,  ils  auront  beaucoup 

donner  du  bois  de  charpente,  et  de  peine  à  profiter;, ce  qui  arrive 

trois  pieds  entre  chaque  rang.  aussi  à  toutes  les  autres  plantes  : 

Si  Ion  destine  ces  arbres  à  être  c'est  pourquoi  je  conseille  de  for- 
mis  en  haies,  pour  lesquelles  ils  sont  mer  des  pépinières  sur  les  mêmes 
très-propres ,  il  suffira  de  leur  don-  sols  où  la  plantation  doit  être  faites 
ner  un  pied  d'intervalle  entr'eux  ,  mais  je  traiterai  cette  matière  en 
et  deux  pieds  entre  chaque  rang  ;  détail  dans  l'article  Pépinière, 
on  les  laissera  deux  ou  trois  ans  Cet  arbre  est  propre  à  former 
dans  cette  pépinière,  on  les  tiendra  des  haies  pour  entourer  des  plan- 
constamment  nets ,  et  on  labourera  tarions  ou  de  grands  endroits  dé- 
la  terre  entre  les  rangs  au  moins  serts;on  pcutlui  donner  une  forme 
une  fois  chaque  année,  afin  que  régulière  en  le  taillant  deux  fois 
leurs  tendres  fibres  puissent  mieux  Tannée,  sur -tout  si  ses  branches 
s'étendre  à  chaque  côté  ;  mais  en  sont  fortes  y  mais  s'il  est  négligé 
faisant  cette  opération  ,  on  doit  évi-  seulement  pendant  une  saison  ou 
ter  de  froisser  ou  de*  couper  leurs  deux  ,  il  sera  difficile  de  le  rap- 
Vacincs,  parce  que  la  moindre  blés-  procher  et  lui  rendre  sa  forme, 
sure  qu'elles  reçoivent  leur  est  très-  L'ombre  de  cet  arbre  est  fort  nui- 
nuisiblc  :  on  ne  doit  point  non  plus  sible  à  la  plupart  des  plantes  ;  mais 
labourer  la  terre  en  été  ;  car  on  elle  est  généralement  regardée  com- 
s'cxposeroit  à  tout  perdre  en  don-  me  très-salutaire  aux  hommes, 
nant  passage  aux  rayons  du  soleil ,  Le  bois  du  Hêtre  sert  à  faire  des 
qui  dessécheroient  bientôt  les  raci-  assiettes,  des  plats,  des  baquets,  etc. 
nés  délicates  de  ces  jeunes  plantes,  les  Menuisiers  l'emploient  aussi  dans 

Cet  arbre  s'élève  à  une  hauteur  la  construction    des  chaises  ,   des 

considérable,  même  dans  des  sols  lits  et  des    cercueils.    Ses  fruits^ 

pierreux  et  stériles,  ainsi  que  sur  qu'on  nomme  faines  ou  fbuçsnes. 
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sont  trcs-proprcs  à  nourrir  les  porcs 
et  les  bctcs  fauves  ;  on  en  tire  une 
huile  douce  et  saine ,  et  les  pauvres 
en  font  du  pain  dans  les  années  de 
disette. 

.  Le  Hêtre  se  plaît  dans  un  sol  de 
pierres  et  de  craie,  où  il  fait  en 
peu  de  tems  de  très-grands  pro- 
grès; dans  ces  sortes  de  terreins  son 
écorce  est  unie  et  luisante  >  et  quoi- 
que son  bois  ne  soit  pas  aussi  es- 
timé que  celui  de  plusieurs  autres 
espèces  d  arbres ,  cependant  comme 
il  profite  dans  des  terreins  où  peu 
d'autres  réussiroient ,  on  ne  peut 
trop  encourager  cette  plantation; 
il  donne  d'ailleurs  un  ombrage 
agréable,  et  son  beau  feuiUagese 
conserve  aussi  long-tems  que  celui 
d  aucune  autre  espèce  d'arbre  dont 
les  feuilles  tombent:  aussi  mérite- 
t-il  d'être  cultivé  parmi  ceux  de  la 
première  classe  dans  les  parcs  et 
autres  plantations  d'agrément  , 
sur-tout  si  le  sol  lui  est  favorable. 

Les  deux  variétés  à  feuilles  pa- 
nachées peuvent  être  rnultipliçes  en 
les  greflfànt  sur  des  Hêtres  communs; 
mais  il  faut  avoir  l'attention  de  ne 
pas  les  planter  dans  une  bonqe  terre, 
parce  qu'elles  pousserpient  alors 
trop  vjgpureysemçnt,  et  que  leurs 
feuilles  deviendroient  bientôt  unies; 
ce  qui  arrive  aussi  à  la  plupart  des 
autres  plantçç  panachées. 
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que  les  sommets  des  étamines  de 
fleurs  répandent  sur  le  vasculum 
séminale  des  Plantes ,  pour  y  fécon- 
der dans  l'ovaire  les  rudimens  des 
semences,  qui,  sans  cela,  péri- 
roient.  yoye^  V Article  de  la  Géné- 
ration des  Plantes. 

FAINE  ou  FOUESNE  ;  fiuit  àvt 
Hêtre.  Foye^  Fagus. 

FASEOLE.  Foyei  Faseolus- 

FAUSSE  BRANC-URSINE ,  ou 
ta  BERCE.  Foyei  Heracleum 
SPHONDYLIUM, 

FAUSSE  RHUBARBE,  ou  RUE 
des  Prés,  Foyei  ThALICTRUM 
FLAVUM» 

FAUX  ACACIA,  Foy.  Robinia 

PJEUPO-ACACIA. 

FAUX  ACORUS ,  ou  IRIS  jaunt, 
Foyei  Iris  pseudo-acorus, 

FAUX  BAUME  DU  PÉROU, 
Qu  LOTIER  ODORANT.  Foyc^ 
Trifouum    Melilotus     ca-- 

RULEA. 

FAUX  CAPRIER.  Foyei  Zygo- 

PÏÎYLLUM  FABAGO, 


FARINA    FCECUNDANS.    On        FAUX  DICTAME.  Foy.  MaR- 
npnime  ainsj  la  farine  ©u  pou$sierç    R.U»JUM  PSEUPO^PICTAMNUS, 

ÏAUX 
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FAUX -IPÉCACUANA. 
Tkiosteum. 
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Voyc^    .:  FENOUIL    BRULANT,  ou 

THAPSIE.  /Toy^ç  Thapsia.  i 


FAUX  PISTACHIER,  m  NEZ 
COUPÉ.     Voyti  Staphillea 

PINNATA.  '       ' 

FAUX  SCORDIUM,  ou  SAUGE 
SAUVAGE.  Foye-^  TEUCRIUM 
SCORODONIA. 

FAUX  SEftÉ,  ott  BAGNAUDIER. 
Vcyei  CpLUTEA. 

FAUX  TURBITH.  Voyci 
Thapsia  villosa. 

FAUSSE  GUIMAUVE,  ou. 
MAUVE  DES  INDES.  Voyc^ 
Sida. 

FÉLOUÇNE, .  GRANDE    CHÉ-. 
LIDOINE,  ou  ÉCLAIRE.    Voyc^ 
Ghejlidonium* 

FENOUIL.  Toy^FOENicULUM, 

FENOUIL    MARIN,    PERCEr] 
WERRE,  CRKTE-MARINE ,  BA- 
CILLE, ou  HERBÇ   DE  SAINT- ; 
PJERRE.  Voyei  CWTHMUM, 

:  FENOUIL    SAUVAGE.     Vçy^  ; 
,  FENOUIl  (  Heur.;  de  ).    Voy^ 


FENUGREC  r.TRiGONELLA; 

F(ENUM  QRiECUM.    . 

.    FER    A. CHEVAL.      Voyt^ 

HiPPOCREPIS. 

.    FERRARIA..  Barman.  Lin.  Gau 
Plant.  Ed.  Nov.  n.  1 104.  Jacq.  Hprt^ 
t.  6}  y  Plante  bulbjeusc  et.Liliacéc^ 
Caractères.  Ce  genre  a  une  fleur 
à  deux  gaines  en  forme  de  carène , 
qui   sont   placées .  alternativement 
et  renferment,  chacune  une  fleur  à 
six  pétales  oblongs,  pointus,  frisésl 
sur  leurs  borck.,  rotJés  ,  et  altetna- 
tivement  plus  larges  >  elle  rcofermc» 
trois  étamines  placées  sur  le  style , . 
et  terminées  par  des  sommets  ju«^ 
maux  et  ronds  s  son  germe  Èst:rond, 
à  trois  angles ,  et  posté  sous  la  .fleur.;  : 
il  sowrient  uu .  style  simple ,  érigé  ^  ' 
et  couronné  par  trois  stigmats  di- 
visés en  deux  parties ,  couvert!  d'un 
chaperon  et  frisés  ;  ce  germe  prend . 
dansjla'suite  la  forme  d  une  capsule  ; 
obloague,  à  ttois  angleit,  et  trois, 
cellules  remplies  de  semences  rojides.  ) 

.  Ce  genredeplanteest  rangé  dans 
la  seconde  5Cction  de  la  vingtième 
classe  de  LinnÉe,  qui  .içomprend  ^ 
les  flows^  pôuiy u:^  de  trois  étamines 
f)|acé^  sur  le  styilct'     )      >   . 

J.es''especcs  sont:  '  .: 

l  ^.  Ferraria  aml^lata  j  JoifU.  tam  * 
li 
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ceolatïs.     Burm^    Icotu    Fcrrarîa'  à 

feuilles  en  forme  de  lance. 

Ferraria.  Jacq.  Hort.  r.  63. 

Iris  stelléUUj  Cyclamims  radiée^ 
pullo  ftorcn  Barrel.  Icoru  I2l6>  Iris 
étoilée  à  racine  de  Pain  de  Pour- 
ceaux ,  et  à  fleur  de  couleur  tannce. 

Narcissus  Indicus  ^  flore  saturatè 
purpurco.  Rud.  Elys.  1.  p.  49./  9. 

Flos  Indicus  è  violacco  fuscusj 
radice  tuberosâ.  Fcrr.  Cuit.   168.  t. 

171. 

1^.  FtrraricL  ensi-formis  ^  foliis 
nervosis  j  ensi-^formibus  ^  yaginanti- 
ius  ;  pctalis  fimbriatis.  Burm.  in. 
Nûv.  jicLA.N.C.II.ij6i.p.  109. 
r.  3.  f.  I.  Fcnraria  à  feuilles  en 
fortifie  d'épée. 

Vndulata.  Ces  plantes  croissent 
nauirellement  au  Cap  de  Bonne- 
Espcrance  :  les  racines  de  la  pre* 
miere  espèce  mont  été  envoyées 
par  le/  Docteur  Job  fiascer ,  de 
Zirkzée,  qui  tes  avoir  reçues  du 
Cap  \  elles  reflèmblent  à  celles  du 
Cyclamen ,  et  sont  couvertes  d'une 
peau  brime  et  luisante  \  leur  partie 
haute  est  creusée  en  forme  de  nom^ 
bril ,  et  donne  naissance  à  la  tige 
de  fleurs,  qui  est  de  là  grosseur  du 
doigt,  élevée  d'un  pied  et  demi,  et 
garnie^  dans  toute  sa  longueur,  de 
feuilles,  dont  les  bases  1  embrassent 
étroitement. 

Le  sommet  de  cette  tige  se  di^ 
vise  en  deux  ou  trois  branches, 
garnies  de  feuille»  de  lamême  forme 
q^e  les  premii^res^  mais  plus  petites  > 
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et  chaque  branche  est  terminée  par 
une  grosse  gaine  de  la  même  coa« 
leur  que  les  feuilles,  qui  se  fane 
bientôt ,  et  tombe  ensuite  >  elles 
sont  doubles,  et  se  fendent  à  leur 
extrémité  pour  laisser  passer  une 
fleur  à  fîx  pétales ,  dont  trois  sont 
plus  larges  que  les  autres,  qui  sont 
tous  singulièrement  franges  sur  leurs 
bords,  d*un  blanc  verdatrc  en- 
dehors,  et  d'un  pourpre  basanné  en- 
dedans  :  ces  fleurs ,  dont  la  durée  est 
courte,  ont,  dans  leur  centre,  un 
style ,  sur  les  côtés  duquel  sont 
fixées  trois  étamines  terminées  par 
des  stigmats  jumaux  >  le  germe  qui 
est  placé  sur  la 'fleur,  se  change  dans 
la  suite  en  une  capsule  oblongue , 
unie ,  et  à  trois  cellules  remplies 
de  semences  rondes. 

Ensi-formis.  \jdL  seconde  espèce, 
qui  est  très- rare  en  Angleterre, 
diflfière  de  la  précédente  ,  en  ce  que 
SCS  racines  sont  plus  petites,  ses 
feuilles  plus  longues,  et  en  forme 
d'épée,  et  ses  veines  plus  profondes; 
sa  tige  ne  se  divise  pas  autant ,  ic& 
fleurs  sont  aussi  plus  petites,  et  leurs 
bords  moin&  frangés. 

On  les  multiplie  Tune  et  l'autre 
au  nK>yen  à^ts  rejettons  que  leurs 
racine»  produisent  i  comme  celles 
de  r/ritf,  et  on  les  traite  comme 
le  Gladiott  d'Afrique  ;  car  elles  sont 
trop  tendres  pour  profiter  en  pfeia 
air  dans  notre  climat ,  ainsi  que 
dans  une  orangerie  :  la  meilleure 
méthode  pour  les  faire  prospérer.» 
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6t  de  les  planter  dans  une  plate-  des  sommets  simples  :  sous  k  fleur 

bande  de  quatre  pieds  de  largeur,  est  situé  un  germe  turbiné  qui  sou- 

j(u-devant  d'une  orangerie  ou  d  une  tient  deux  styles  réfléchis ,  et  cou* 

serre  chaude ,  et  de  les  couvrir  d'ua  ronnés  de  stygmàts  obtus  :  ce  germtf 

châssis,  afin  quelles  puissent  jouir  devient  ensuite  un  fruit  elliptique, 

de  lair  dans  les.  tems  doux ,  et  être  comprimé ,  uni,  et  divisé  en  deux 

à  Tabri  des  gelées.  La  plupart  des  parties,  dont  chacune  forme  une 

plantes  à  racines  bulbeuses  et  tube-  grosse  semence  également  elliptique, 

reuses  d'Afrique,  peuvent  être  por-  unie ,  et  sillonnée  par  trois  lignes  à 

tées  à  une  grande  perfection  sous  chaque  côté, 
de  pareils  vitrages*  Linnée   a  rangé  ce  genre  de 

Il  y  a  une  singularité  dans  la  ra-  plante  dans  la  seconde  section  de  sa 

cine  de  la  première  espèce ,  c'est  cinquième  classe ,  intitulée  :  F^/z- 

qu  elle  ne  pousse  que  tous  les  deux  tandric  digynie  j  qui  renferme  celles 

ans ,  et  qu'elle  se  repose  dans  les  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines  et 

années  intermédiaires.  deux  styles- 

Les  espèces  sçnt: 

FERULA.  Lin.  G  en.  Plant.  355.         .1®.  Ferula  communis  j  foliolis  ti^ 

Toum.  Inst.  R.  H.  ^il.  Tab.  170.  nearibus  j    longissimis  j    simpUcibus, 

Elle  prend  son  nom  de  Fercndo.  Lat.  Hort.    Cliffi    9  5.    Hort.    Ups,   61. 

parce  qu'on  fait  usage  de  ses  tiges  Roy.  Lugd.^B.  ^^.Sauv.Monsp.  i^j. 

pour  soutenir  les  branches  des  ar-  Férule  dont  les  folioles  sont  fort 

bres;  ou  de  Feriendo^  parce  qu'an-  étroites,  longues  et  simples, 
dennement  on  en  faisoit  des  férules,         Ferula  major  ^  sivè  famina  Plinii. 

avec  lesquelles  les  makres  avoient  M.  XJmb.  Girand  Fenouil  femelle  de 

coutume  de  corriger  leurs  écoliers.  Pline. 

Ferula.  Dod.  Pempt.  311.         * 

FERULE,  Grand  Fenouil.  i^.  Ferula  Galbaniferaj  foRoRs 

Caractères.  Dans  ce  genre  la  fleur  muki  ^partais  j   lacinïis  linearibus  j 

est  à  ombelles;  la  principale  est  glo-  planis.  Hort.  Cliff.  9  5  \  Férule  dont 

bulaire  et  composée  de  plusieurs  pe-  les  petites  fouilles  sont  divisées  en 

tites  dont  la  forme  est  semblable  ;  plusieurs  parties  étroites  et  unies, 
l'enveloppe  a  plusieurs  fouilles  qui         Ferula    Galbanifera.    Lob.    Obs. 

UMiocxit ,  et  l'ombelle  principale  est  Grand  Fenouil  produisant  le  Galba- 

uniforme  :  La  corolle  est  composée  num. 

de  cinq  pétales  oblong),  érig^  et         3^.    Ferula   Tingitana  j  folioRs 

^aux  )  elle  renferme  cinq  étamines  laciniat'u  ;  lacînulis  trideruatis  bu^ 

4'égalc  longueur,  et  terminées  par  ^ualibus  ^   nitidis.  Hort.  Clif/^^., 

li  X 
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Hort.  Ups.  6l.  Roy.  Lugd.^B.  59. 
Férule  dont  les  plus  petites  feuilles 
sont  découpées  en  segnicns  termines 
çn  trois  parties  inégales  et  lui- 
santes. 

Fçrula  Tingitana  j  folio  ladssimo 
fucidoé  Hcrm.  Par.  165.  r.  165. 

4^.  Fcrula  Fcrulago  j  foliis  pin- 
nati-Jidis  ;  pinms  lincaribus  j  planis, 
trifidis.  Hort.  Cliff.  95.  Hoy.  Lagd.- 
B.  95.  Fabriç.  Helmst^  68  \  Férule  à 
feuilles  allées ,  et  à  lobes  étroits  > 
planes ,  et  divisés  en  trois  parties» 

Fcrula  latiori  folio.  Morts.  Hisu 

3'  Pr  309--^^^^  9'  ^«  ï  5-/  ï  '  Grand 
Fenouil  à  plus  larges  Feuilles. 

Ferulago  latiori  folio.  Bauh.  [Pin. 

5°.  Fcrula  Oricntalis  j  foliorum 
pimiis  basi  nudis  j  foliolis  sctatcis. 
Hort.  Cliff.  95.  Roy.  Lugd.-B.  100. 
Férule  ayant  les  feuilles  de  la  base 
nues,  et  les  folioles  couvertes  de 
poils. 

Fcrula  Oricntatis  j  fotio  et  facic 
Cachryos.  Toum.  Cor.  iz.  Itin.  5. 
/7*2  39.  t.  239.  Grand  Fenouil  du 
Levant ,  avec  des  feuilles  et  l!appa- 
rence  de  Cachrys  ou  Armarinthe. 

6^.  Fcrula  Mcoïdcs ^  foliorum pm- 
nis  utrinquc  appcndiculatis  j  foliolis 
sctaccis.  Hort.  Cliff.  95.  Uoy.  Lugd.- 
B.  100.  Férule  dont  les  ailes  des 
feuilles  sont  pointues^  à.  leur  base  sut 
chaque  côté ,  et  les  lobes  couverts 
de  poils. 

Lascrpitium  Orientale,^  Met  folio ^ 
Jlçrç  lutco.  Toum.  Cor.,  ^3.  JLaset  du 
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Levant  \  feuilles  de  Méum  ^  et  \ 
fleurs  jaunes. 

7^.  Fcrula  nodi-Jtora  J  foliolis 
appcndiculatis  J  umbdlis  sub-scssili-* 
bus.  Lin.  Sp.  Plant.  }^6.  Edit.  3. 
Jacq.  Aust.  Appcnd.  t.  5.  Férulc 
ayant  des  appendices  ou  oreilles  aux 
plus  petites  feuilles ,  et  des  ombelles 
sessiles  aux  tiges. 

Libanotis  y  FcruU  folio  et  semine.^ 
C.  B.  p.  158.  Férule  qui  fleurit  aux 
nœuds^ 

Panax  Asclepcium  j  Fcrufd  facic 
Lob.Ic.ji^. 

8^.  Fcrula  glauca  j  foliis  suprà^ 
compositis  ;  foliolis  lanccolato-linc'* 
ribus  planis.  Hort.  Cliff.  95.  Roy.. 
Lugd,'B  ;  99.  Grand  •  Fenouil  à 
feuilles  sur- composées ,  dont  les 
lobes  sont  en  forme  de  lance,  lir 
néaires ,  et  plane& 

Fcntla  folio  glaucor^  stmine  tatOj 
oblongo.  J.^  B.  3 .  p.  45. 

Communis.  La  première  de  c» 
plantes ,  qui  est  assez  commune 
dans  les  jardins  Ânglois^,  s^ileve  à 
une  grande  hauteur,  et  se  divise  en 
plusieurs  branches,  quand  eDc  est 
plantée  dans  un  bon  sol  j  ses  feuilles 
basses  s'étendent  à  plus  de  deux 
pieds  de  chaque  côté,  et  se  parta- 
gent en  plusieurs  parties ,  qui  se 
sous-diviscrtt  en  d'autres  plusperites, 
garnies  de  foliotes  fort  longues, 
étroites  et  simpks;  eUes  sont  d'un 
vert  hissant ,  et  s'étendent  prés  db 
la  terre  :  sa  tige  de  fleurs,  qui  sort 
du  centre  de  la  plante  ^^  est  pfesqu^ 
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Aussi  grosse  qu'un  manche  à  ballet 
ordinaire ,  quand  elle  est  en  pleine 
vigueur,  séparée  par  plusieurs  nœuds^ 
et  s'élève  à  la  hauteur  de  dix  ou 
douze  pieds.  Si  l'on  coupe  ses  tiges , 
il  en  sort  une  liqueur  fétide  et  jau- 
nâtre ,  qui  se  durcit  sur  la  blessure  : 
CCS  tiges  sont  terminées  par  de  lar- 
ges ombelles  de  fleurs  jaunes ,  qui 
paroissent  à  la  fin  de  Juin  ou  au 
commencement  de  Juillet ,  et  sont 
remplacées  par  des  semences  ovales  ^ 
comprimées  et  sillonnées  par  trois 
lignes  longitudinales  à  chaque  côté» 
elles  mûrissent  en  Septembre,  et  les 
tiges  périssent  bientôt  après.  Quand 
elles  sont  desséchées ,  elles  sont  rem* 
plies  d'une  moelle  légère  qui  s'en- 
fiamme  aisément. 

M.  Roy  dit  que  les  Siciliens  font 
usage  de  cette  moelle ,  au  lieu 
d'amadou ,  pour  allumer  leurs  feux  ; 
et  si  les  Anciens  ont  eu  coimois- 
sance  de  cette  propriété ,  nous  pour- 
rons aisément  comprendre  pourquoi 
les  Poètes  ont  dit  que  Promethée , 
ayant  volé  le  feu  du  ciel.  Ta  voit 
caché  sur  la  terre  dans  Tintéricur 
d'une  branche  de  Férule. 

Les  feuilles  de  cette  plante  péris- 
sent aussitôt  après  que  ses  semcpces 
sont  formées,  de  sorte  qu'avant  leur 
maturité ,  elle  est  ordinairement  dé- 
pouillée y  ses  tiges  se  dessèchent ,  et 
deviennent  alors  fort  rudes  :  ce  qui 
les  a  fait  prendre  pour  servir  de 
férules  aux  Maîtres  d'Ecole  5  d'autant 
mieux  quêtant  légères^  elles    ae 
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peuvent  faire  aucun  mal  :  les  racines 
de  cette  espèce  subsistent  plusieurs 
années  9  sur-tout  dans  un  terrcin 
sec,  et  produisent  annwUement  des 
fleurs  et  des  graines. 

Galbanifkra.  La  seconde  n'est  pas 
tout-à-fait  aussi  forte  que  la  pre- 
mière; mais  SCS  tiges  s'élcvcnt  à 
la  hauteur  de  sept  à  huit  pieds  ;  ses 
feuilles  basses  sont  larges ,  fort  di- 
visées en  lobes  plats ,  moins  longs 
que  ceux  de  la  première,  et  d'un 
vert  luisants  ses  ombelles  de  fleurs 
et  ses  semences  sont  plus  petites: 
elle  fleurit  et  perfectionne  ses  grai- 
nes à-peu-près  dans  le  même  tems 
que  l'espèce  précédente. 

Tingitana.  La  troisième  a  des 
feuilles  radicales ,  larges,  étendues, 
divisées  et  sous-di visées  en  plusieurs 
parties  j  ses  plus  petites  feuilles  sont 
beaucoup  plus  larges  qu'aucunes,  de 
celles  des  autres  espèces  ;  elles  sont 
divisées  à  leur  extrémité  en  trois 
segmens  inégaux,  et  sont  toutes 
d'un  vert  fort  luisant,:  ses  tiges  sont 
fortes,  élevées  à  )a  hauteur  de  huit 
à  dix  pieds,  et  terminées  par  de 
larges  bmbelles  de  fleurs  Jaunes^ 
qui  produisent  des  semences  larges^ 
ovales  et  plates ,  comme  celles  de 
la  première  espèce  :  feUe  fleurit  et 
perfectionne  ses  graines  en  même 
tenos  que  la  précédente  :  elle  croît 
naturellement  en  Espagne  et  dans 
la  Barbarie. 

Fcrulago.  La  quatrième  s'élève  à 
la  même  hauteur  que  la  seconde^ 
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ses  feuilles  sont  divisées  ,  et  s'éten-* 

dent  assez  loiÂ  en-dehors;  leurs  ky- 
bes  sont  plus  larges  que  ceux  des 
autres  espe<;es ,  en  exceptant  cepen-r 
dant  ceux  de  la  troisième  ;  mais  ils 
sont  plus  longs  que  ces  derniers, 
d'un  vert  plus  foncé ,  et  terminés  en 
trois  pointes  :  ses  fleurs,  jaunes, 
forment  de  larges  ombelles ,  et  sont 
remplacées  par  des  semences  ovales 
et  applaties  comme  celles  des  autres 
espèces  :  cette  plante  croît  naturel- 
lement en  Sicile. 

Or'untalis.  La  cinquième  est  plus 
basse  qu'aucune  des  précédentes; 
SCS  tiges  ne  s'élèvent  guères  qu'à 
trois  pieds  de  hauteur ,  et  ses  feuilles 
basses  se  branchent  en  plusieurs  di- 
visions trcs-gamics  de  fort  belles 
feuilles  velues  :  l'ombelle  de  ses 
Heurs  est  petite ,  en  la  comparant 
aux  autres ,  et  ses  graines  sont  aussi 
beaucoup  moins  fortes  :  cette  espèce 
est  originaire  du  Levant 

Meoïdes.  La  sixième  a  àcs  feuilles 
fort  branchues,  dont  les  pétioles 
sont  angulaires  et  cannelés  ;  elle 
pousse  à  chaque  noeud,  deux  bran* 
ches  latérales  et  opposées ,  dont  les 
plus  inférieures  ont  neuf  ou  dix 
pouces  de  longueur ,  et  les  autres 
deviennent  plus  courtes  à  mesure 
qu  elles  approchent  du  sommet  % 
ces  branches  latérales  en  {kMissent 
de  plus  petites  à  chaque  noeud,  qui 
jont  garnies  de  trcs*  belles  feuilles 
semblables  à  celles  du  Meum^  et 
ycrticillée^  autour   dç$    bRnçhçsî 
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les  tiges  de  fleurs ,  dont  la  hauteur 
est  d'environ  trois  pieds  ^  sont  ter-» 
minées  par  de  larges  ombelles  de 
fleurs  jaunes,  qui  produisent  des 
semences  ovales  et  plates ,  qui  mû* 
rissent  en  automne  :  cette  plante  se 
trouve  aussi  dans  le  Levant. 

Nodi'fiora.  La  septième  s'élève  à 
la  hauteur  d'environ  trois  pieds; 
SCS  feuilles  sont  fort  divisées,  et  les 
folioles  de  ses  divisions  sont  fort 
étroites  et  entières:  ses  ombelles  sont 
petites ,  et  sessiles  aux  tiçes,  entre 
les  feuilles  des  noeuds;  elles  ressem* 
blent  à  celles  des  autres  espèces: 
cette  plante  croît  sans  culture  en 
Istrie  et  dans  la  Carniole. 

Glatua.  La  huitième,  qu'on  ren- 
contre en  Italie  et  dans  la  Sicile ,  a 
des  feuilles  composées  de  plusieurs 
segmens  étroits ,  applads ,  de  cou^ 
leur  grise,  et  divisés  en  plusieurs 
parties:  sa  tige ,  dont  la  hauteur  est 
de  trois  ou  quatre  pieds,  est  termi* 
née  par  une  ombelle  de  fleurs  jau^ 
nés  qui  paroissent  en  Juillet ,  et  sont 
suivies  par  des  semences  ovales  et 
plates ,  qui  mûrissent  en  automne. 

Toutes  ces  espèces  ont  des  racines 
vivaces  qui  subsistent  phi&ieurs  an^ 
nées;  elles  ont  àc%  fibres  épaisses  et 
fortes,  qui  s'enfoncent  profondé* 
ment  dans  la  terre,  et  se  divisent 
en  plusieurs  plus  petites^  qui  s'éten-* 
dent  à  une  distance  considérable: 
leurs  dges  annuelles  périssent  zxfsà^ 
tôt  après  qu'dles  ont  perfectionné 
leurs  $çmçQce$.  vComniie  cç$  plantes 
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s'^ndent  fort  loin  »  il  leur  faut  au 
moins  à  chacune  quatre  ou  cinq 
pieds  de  terrein  ;  et  Ton  doit  prendre 
garde  de  ne  pas  les  placer  trop  prés 
des  autres  plantes,  parce  quelles 
les  priveroient  de  leur  nourriture. 

On  les  multiplie  toutes  par  leurs 
graines,  quon  met  en  terre  en 
automne,  parce  quelles  manquent 
souvent  si  on  les  conserve  jusqu'au 
printems  ;  et  celles  qui  réussissent , 
restent  toujours  une  année  dans  la 
terre  avant  de  pousser  :  on  les  semé 
dans  des  rigoles,  afin  de  pouvoir 
mieux  les  nettoyer ,  en  laissant  un 
pied  d'intervalle  entre  chaque  ri- 4 
gole ,  et  deux  ou  trois  pouces  entré 
elles  dans  les  rangs  ;  lor^|p^les  ont 
poussé,  on  arrache  avec' soin  toutes 
les  mauvaises  herbes  qui  croissent 
parmi  elles,  et  si  elles  sont  trop 
serrées ,  on  les  éclaircit  ;  car  elles 
ne  peuvent  être  transplantées  qu'au 
bout  de  deux  ans  :  on  fait  cette 
opération  en  automne,  aussitôt  que 
'  tours  feuilles  sont  fanées^  en  les  en- 
levant avec  beaucoup  de  précaution 
pour  ne  pas  blesser  leurs  racines ,  et 
on  les  plante  dans  les  places  qui 
leur  sont  destinées ,  parce  qu'il  ne 
faut  plus  les  remuer  apr&  :  elles  se 
plaisent  dans  un  sol  mou ,  léger , 
marneux,  et  pas  trop  humide,  où 
elles  sont  rarement  endommagées 
par  les  gelées  les  plus  fortes. 

FÉRULE,  ott  GRAND  FENOUIL. 
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FERULE  qui  produit  U  Galbanum. 

P'oyei    RUBON     GaLBANUM, 

Ferula  Galbanifera, 

FEU.  Quoique  cet  article  puisse 
paroître  étranger  à  cet  Ouvrage  , 
il  est  cependant  certain  que  la  con- 
noissance  de  la  Nature  et  àts  effets 
du  Feu,  peut  contribuer  beaucoup 
à  lavancement  et  à  l'amélioration 
de  TAgriculture.  La  théorie  du  Feu 
est  entièrement  philosophique  5  mais 
la  considération  dç  ses  effets  et  de 
son  action  sur  les  végétaux  est  trSs- 
utile  dans  la  culture  des  plantes. 
y  Comme  la  chaleur  est,  de  toutes  les 
propriétés  du  Feu ,  celle  qui  se  distin- 
gue le  mieux  de  toute  autre  ma- 
tière, on  peut  le  définir  comme 
ayant  la  propriété  d'échauffer  les 
corps. 

C'est  la  dilation  de  Tair  ou  de 
la  liqueur  contenue  dans  le  Ther- 
momètre, qui  nous  fait  appercevoir 
la  ^chaleur  :  donc  le  Feu  est  un 
corps ,  et  un  corps  en  mouvement  ; 
la  dilatation  de  l'air  prouve  son 
mouvement^  l'expérience  prouve 
qu'il  est  un  corps  (i). 

(i)  Il  est  nécessaire  de  faire  ici  une 
distbction  entre  le  Feu  libre  et  en  acti. 
vite ,  et  le  phlogistique  ou  Feu  élémen- 
taire  :  le  dernier ,  que  le  célèbre  Stakl 
nous  a  fait  connoitre,  entre,  comme 
principe  constituant  ^  dans  la  composi. 
tion  des  corps,  auxquels  il  donne  la  pro* 
priété  d'être  combustibles  5  lorsqu'il  en 
est  dégagé  par  un  mouYemeot  rapide. 
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.  Rciifcrmcz  du  Mcrcuit  purifié 
cjans  une  fiole  à  long  cou ,  tenez-le 
dans. une  chaleur  douce  pendant 
une  année  ;  il  se  réduira  en  une 
masse  solide,  et  son  poids  sera  con- 
sidérablement augmenté;  ce  qui 
ne  peut  provenir  que  des  particules 
de  Feu  qui  se  sont  combinées  avec 
liii(l). 


ou  par  quelqu'autre  cause  ',  il  se  montre 
alors  par  des  effets  nouveaux ,  et  devient 
sensible  à  nos  organes-  Le  Feu  en  activité 
n'est-il  qu'une  modification  du  phlogistf- 
que }  ou  bien  est-il  un  mijote  d^ns  lequel 
Iç  phlogi^tique  çntre  nécessairement 
comme  principe  ?  Ces  deux  opinions  ont 
leurs  partisans ,  et  toutes  deux  sont  ap- 
puyées sur  le  raisonnement  et  l'expérience  j 
mais  cette  matière  est  extrêmement 
obscure  »  et  il  n'y  a  qu'une  connoissance 
plus  parfaite  de  la  nature  du  phlogistique^ 
qui  puisse  noqs  donner  quelques  lumières, 
(i)  Ce  n'est  point  le  Feu  qui  se  com- 
bine avec  les  ch^ux  métalliques  pendant 
leur  calcination.  Lorsqu'on  réduit  sans 
addition  la  chaux  de  Mercure^  connue  sous 
le  nom  de  Précipité  per  se ,  il  s'pn  dé- 
g^age  un  véritable  air«  beaucoup  plus  par- 
f;^it  que  l'air  atmosphérique,  plu?  favo- 
rable aux  animaux  qui  le  irespirent ,  qui 
entretient  cinq  t>u  six  fols  plus  long- 
tem*-h  combustion  des  corps  inftam- 
naables ,  et  les  fait  brdler  avec  pne  ac- 
tivité singulière.  D'autres  chaux  métalli- 
ques, ep  se  régénérant,  nç  donnent 
qM'ungaj  mépl^itique, jdont  le^  propriétés 
spot  to^t-à'fi^ip  cprurâi;eç>  çn  découvrira 
fgtcilemept  la  jrai^pn  4)5  cette  différence , 
$L,avec  M.  S;ige  çÇ:$es  §ectatcurs  ,  ^n. 
rpgacdeie.Fe^ ççp^imCjUn  véritable  phos-- 
phpiy  4op^^;5qdç  sqçoiptjinç  wçljs 
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La  nature  du  Feii  est  sr  obscure 
et  si  étonnante ,  qu'il  a  été  regardé 
par  les  Anciens,  comme  une  DîviJ 
nité;  plusieurs  Auteurs  célèbres, 
après  avoir  pris  bien  de  la  peine 
pour  parvenir  à  la  connoître, 
n'ont  pas  même  pu  expliquer  plu- 
sieurs de  ses  principaux  eflFets.  Le 
Doaeur  Herman  Boerrbaave  a  (ait 
un  grand  nombre  d'expériences 
très-ingénieuses,  d'après  lesquelles 
il  a  donné  un  nouveau  système  sur 
cet  élément,  dans  un  cours  public, 
dont  je  vais  extraire  les  Articles  les 
plus  utiles. 

^  Le  Feu,  dit -il,  paroît  être  le 
principe  général  de  tout  mouvement 
dans  TunÉlrs.  La  suite  constante 
d  un  grand  nombre  d'expériences, 
ne  nous  donne  point  lieu  d'en  dou- 
ter, et  nous  prouve  au  contraire 
que,  si  le  Feu  étoit  anéanti ,  dans 
l'instant  tous  les  corps  seroient  fixes 
et  immobiles  j  on  en  voit  un  foiblc 
échantillon  pendant  l'hiver,  dont 
le  froid  rend  solides  les  particulqf 
d'eau ,  en  leur  enlevant  la  chaleur 
qui  les  tenoit  désunies ,  et  la  con- 
vertit en  glace. 

EUc  reste  dan^  cet  état  jusqu'à  ce 
que  h  chaleur  ou  le  Feu  lui  rende 


chaux  noptalliqqçs  durant  leur  calcin:^- 
tion,  et  peut  se  montrer,  çn  se  dégageant, 
sous  la  fdrme  d^air  respirable  ou  de  gaz 
méphitique ,  puisque  Tun  ne  diffère  de 
Taùcfe  (^d'après  leur  théorie  )  que  par 
la  différente  proportion  dfi  leurs  pancipes^ 
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sa  première  fluidité  :  ainsi ,  un 
bomme  dénué  de  toute  chaleur, 
seroit  sur  le  chanip  gelé,  et  dcvien- 
droit  roide  >  1  air,  lui-même  ^  s'il  en 
étoit  privé,  perdroit  la  faculté  de 
s'étendre  et  de  se  condenser,  et  for- 
mcroit  une  masse  solide  et  com- 
pacte :  il  en  seroit  de  même  de  tous 
les  animaux,  des  vé^taux,  des* 
huiles,  des  sels,  etc. 

Quoique  cette  doarine  de 
Boerrhaave  paroisse  nouvelle  et 
extraordinaire,  au  moins  à  ceux  qui 
sont  accoutumés  à  considérer  le 
Feu  comme  il  a  été  représenté  par 
ie  Lord  Bacon ,  M.  Boyle  et  le  P* 
Isaac  Newton;  cependant,  malgré 
tout  le  respect  que  ikmis  devons 
avoir  pour  ces  illustres  Auteurs, 
iious  serions  inexcusaUes  de  croire 
aveuglément  tout  ce  qu'ils  ont  dit, 
et  cle  nous  refuser  à  l'évidence  des 
observations  faites  depuis  eux ,  par , 
des  hommes  également  célèbres* 

On  peut  raisonnablement  penser 
que  le  Docteur  Boerrhaave  a  pu  aller 
plus  loin  qu'eux  y  car,  outre  les 
observations  et  les  expériraces  sur 
lesquelles  ils  se  fondoient,  ce  Savant 
avoit  sur  eux  l'avantage  d'une  mul- 
titude d'expériences  qui  leur  étoient 
inconnues* 

Quant  à  la  nature  du  Feu ,  il  se 
présente  une  question  essentielle^ 
qui  est  de  savoir  si  cet  élément  a 
été  créé  tel  qu'il  existe,  pu  s'il  se 
produit  méchaniquement  sous  nos 
yeux  par  les  autres  corps  dont  les 
Tome  IIL 
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parties  sont  mises  dans  un  mouve- 
ment  rapide  i  Les  Écrivains  moder- 
nes, tels  que  Homberg,  Boerrhaave, 
le  jeune  Lémeri,  et  le  Docteur 
Gravesande ,  sont  pour  le  premier 
sentiment,  et  les  Auteurs  Anglois^ 
pour  le  second* 

M.  Homberg  soutient  que  le  prin- 
cipe chymique  ou  élément ,  le 
soufre,  qui  est  regardé  comme  le 
premier  et  simple  ingrédient  pré- 
existant de  tous  les  corps  naturels , 
est  le  Feu  réel,  et  que  par  conséquent 
le  Feu  est  aussi  ancien  que  tous  les 
corps*  Essai  sur  le  Soufre  principe. 
Mémoires  de  l^Acad.  Année  1 70  5  (  i  )• 

Le  Docteur  Gravesande  part  àcs 
mêmes  principes  :  suivant  lui,  le 
Feu  entre  dans  la  composition  de 
tous  les  corps  s  il  est  renfermé  dans 


(i  )  Il  règne ,  dans  les  Outrages  des 
anciens  Ch)unistes  et  Phyficiens>  une  sin- 
gulière obscurité  à  Tégard  de  ce  mot 
Soufre  \  ils  admettoieot  une  infinité  de 
soufres  particuliers,  dans  les  différens 
corps ,  donc  ils  le  regardoienc  comme 
un  principe  constituant  \  c'est  ainsi  qu'ils 
parlent  des  soufres  des  métaux,  des 
animaux ,  des  végétaux ,  des  huiles ,  des 
résines,  des  esprits  ardens ,  etc.  Mais 
cette  manière  de  s'exprimer  n'est  plus 
reçue ,  depuis  que  Tilluftre  Stahl  a  dé* 
montft^  par  des  expériences  décisives, 
que  le  principe  inflammable  ou  pblogîsti- 
que  que  contiennent  les  corps  contbusti- 
bleSy  e$t  parfaitea^eut  identique,  et 
qu'en  le  combinant  avec  l'icide  vitriolia 
que,  on  obdent  un  seul  et  mfme soufre # 
de  quelque  matière  qu*il  ait  été  tiré. 

Kk 
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tous ,  et  peut  en  être  sépare  par  fc 
frottement ,  qui  le  dégage  j  et  il 
ajoute  y  qu'il  ne  peut ,  en  aucune 
nunicre ,  être  créé  par  ce  mouve- 
4nent.  Elem.  Phys.  Tom.  1 ,  Chap.  i . 

Le  jeune  Lémeri  soutient  que 
.  le  Feu  ne  peut  se  former  méchani- 
quement  y  qu  il  n'entre  point  seu- 
lement dans  la  composition  des< 
corps  comme  substance  élémentaire, 
mais  qu'il  est  encore  également  ré- 
pandu dans  tous  les  espaces  et  pré- 
sent par-tout,  dans  le  vuide,  entre 
les  corps ,  aussi  bien  que  dans  tous 
les  interstices  insensibles  de  leurs 
parties.  Mémoires  de  VAcadémU. 
Année  1713  (l). 

Ce  dernier  sentiment  se  rapporte 
à  celui  de  Boerrliaave. 


(1)  Il  esc  difficile  de  concevoir  com- 
ment le  Feu ,  ou  plutôt  te  pblogistique  » 
peut  entrer  comme  principe  dans  la  conv- 
position  des  corps  \  comment  cet  être  si 
volatil,  si  mobile»  dont  les  parties  sont 
dans  un  mouvement  continuel,  et  n'ont 
aucune  liaison  les  unes  avec  les  autres , 
peut  cependant  se  combiner,  se  fixer,  et 
contracter  une  union  assez  forte  avec 
d'autres  corps  d'une  nature  difi^rente^ 
cependant  les  phénomènes  de  la  combus- 
tion, et  un  grand  nombre  d'expériences 
chymiques,  ne  nous  laissent  avcun  doute 
sur  cette  propriété  singulière  :  nous  ne 
pouvons  à  la  vérité  rien  obtenir  du  phlogi s» 
tiquc  libre  et  dégagé  de  toute  combi^ 
saison  \  mais  nous  pouvons  décomposer 
les  mixtes  qui  le  contiennent ,  et  le  fixer 
4e  nouveau ,  en  lui  présentant  une 
substance  avec  Ia<pieUe  il  ait  de  raffinité. 
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Le  Lord  Bacon  établit  fopinioii 
contraire  dans  son  traité  de  forma 
çcdidu  II  conclut,  d'après  ua  grand 
nombre  d'expériences ,  que,  la  cha- 
leur dans  les  corps  n'est  autre  chose 
que  le  mouvement  modifié  d  une 
certaine  manière  \  de  sorte  que ,  pour 
produire  de  la  chaleur  dans  un  corps, 
1^  il  ne  faut  qu'exciter  tel  ou  td  mou- 
vement dans  ^%  parties. 

Cette  ojMnion  est  appuyée  par 
M.  Boyle ,  dans  son  traité  de  1  ori- 
gine niéchanique  de  la  chaleur  et 
du  froid  ^  où  il  soutient  cette  doc- 
trine par  de  nouvelles  expériences  \ 
je  vais  en  rapporter  deux. 

«  Dans  la  production  de  la  cIuH 
»  leur,  dit^ii^on  ne  voit  que  du 
n  mouvement ,  soit  de  la  part  de 
»  ï agent ,  soit  de  la  part  du  pa- 
>•  tient  :  qu'un  Maréchal  frappe  avec 
»  vigueur  un  pedt  aiorceau  de  fer, 
^  le  oîétal  s'échaulfera  fortement , 
»  et  pour  lui  donner  ce  degré  de 
»  chaleur  ,  il  n'y  a  ici  que  le  mou 
»  vcment  du  marteau  qui  imprime 
»  tjne  agitation  violente  et  divcr- 
»  sèment  déterminée  sur  les  petites 
^  parties  du  itt\  ce  q|étal  étoftau- 
«  parafant  un  corps  froid,  mais 
^  par  le  mouvenient  qui  a  été  cona- 
^  muniqiTé  \%t^  parties,  il  devient 
^  chaud  ^  cette  chaleur  ne  se  fait 
*>  cependant  sentir  que  par  com- 
^  paraison  avec  l'état  précédent  du 
»  corps  frappé ,  et  n*est  apperçue 
»  que  parce  que  l'agitation  exdtee 
^  dans  %ç:^  parties ,  surpasse  celle  du 
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»  doigt  qin  le  touche.  Dans  rcxcm- 
îf  pic  cité ,  le  marteau  et  renclume 
»  restent  souvent  froids  après  Topé- 
»  ration ,  ce  qui  démontre  que  la 
jt  chaleur  acquise  par  le  fer,  ne 
»  lui  a  pas  été  communiquée  par 
»  aucun  de.  ces  instrumens  conmic 
»  chaleur ,  mais  qu'elle  a  été  pro- 
n  duitc  par  un  mouvement  assez 
»  grand  pour  agiter  fortement  les 
»  parties  d*unc  petite  quantité  de 
w  métal,  mais  incapable  de  produire 
»  le  même  tffct  sur  des  masses  aussi 
»  considérables  que  le  marteau  et 
»  l'enclume  ,  quoique  si*  les  perçus* 
f>  sions  étoient  souvent  et  brusque- 
w  ment  renouvelées,  et  que  lemar- 
»  teau  fût  petit  ,  il  pourroit  être 
i>  aussi  échauffé  :  de-là  il  faut  con- 
»  dure  qu  il  n'est  pas  nécessaire 
9>  qu'un  corps  doive  être  chaud  pouf 
»  donner  de  la  chaleun 

»>  Si  Ton  enfonce  un  gros  clou 
>•  dans  une  planche  avec  un  mar- 
n  teau  ,  ce  dou  recevra  plusieurs 
!•  coups  avant -de  s'échauffer  >  mais 
n  quand  il  est  une  fois  chassé  jus- 
n  qu'à  la  tcte,  peu  de  coups  suf- 
9»  fisent  pour  lui  donner  une  cha- 
9%  leur  considérable.*  la  raison  est 
»  que,  tant  que  le  clou  pénètre 
•>  dans  le  bois ,  tout  le  mouvement 
i#  qu  il  éprouve  est  employé  à  le 
n  Bdre  avancer  plus  loin  \  mais  que, 
»  quand  le  mouvement  progressif 
»  cesse,  le$  nouveaux  coups  qu'il 
Il  reçoit  communiquent  à  ses  parties 
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i>  une  vibration  plus  considérable, 
»  qui  produit  la  chaleur  (1)  »>• 

(i)  Il  semble  en  effet  qu*on  devroît 
distinguer  la  chaleur,  du  Feu,  et  ne  la 
regarder  que   comme  une   modification 
dont  les  corps  sont  susceptibles ,  et  que 
le  Feu ,  ainsi  que  toutes  tes  causes  ca« 
pables  d'ebrtnler  fortement  leurs  parties , 
peuvent  également  produire»   Le  Feu  a 
certainement  une  substance  matérielle  >  il 
est  soumis  à  des  loix  générales  qui  lui 
sont  communes  avec  d'autres  corps,  tan* 
dis  que  la  chaleur  tv'en  suit  aucune  :   la 
lumière  elle  même,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  subtil  de  tous  les  êtres  , 
est  cependant  arrêtée  par  les  corps  opa- 
ques $  elle  se  courbe  en  traversant  certains 
milieuic,  et  se  réfléchit  sur  les  surfaces 
qu'elle  frappe  obliquement  s  au-lieu  que 
la  chaleur  les  pénètre  tous  également,  et 
ne  se  réfléchit  sur  aucun  :  le  phlogistîque 
ne  peut  être  apperçu  par  nos  sens)  on 
ne  le  connott  que  par  ses  effets  ;  il  ne 
peut  donc  être  identique  avec  la  chaleur 
qui  excite  en  nous  une  vive  sensation  ; 
cependant  le  Feu  produit  la  chaleur  ,  et 
celte  propriété  lui  est  tellement  essen- 
tielle >  que  par-tout  où  il  7  a  du  Feu 
en  activité ,  la  chaleur  existe  aussi  :  mais» 
comme  on  peut  en  dire  autant  du  moa» 
vettcnt  excité  par  une  cause  quelconque, 
on  est  porté  à  conclure  que  4e  Feu  ne  de-' 
vient  le  principe  de  la  chaleur,  que  parce 
que  le  mouvement   est    essentiel  à   iz 
nature,  et  qu'il  est  le  plus  actif  de  tous 
les  ètttSi  La  chaleur  ne  seroit  donc  qtfe 
le  mouvement  lui  même,  qu'une  vibration 
rapide,  excitée  dans  leii  parties  les  pliis> 
intimes  des  corps;  mais  comment    ee 
mouvement,  poussé  jusqu'à  un   certain 
point  >  peut'il  produire  du  Feu  Wsibii^ 
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Que  le  Feu  soit  la  cause  réelle 
de  tous  les  changemcns  qui  arri- 
vent dans  la  nature ,  cela  paroîtra 
évident  par  les  considérations  sui- 
vantes. Tous  les  corps  sont  ou  so- 
lides ou  fluides  y  'on  suppose  ordi- 
nairement que  les  solides  sont  dans 
l'inaction  ou  sans  mouvement^ct 
que  les  fluides  seuls  jouissent  d'un 
mouvement  qu  ils  peuvent  commu* 
niquer. 

Tous  les  solides  sont  d^autant 
plus  fermes  et  plus  compactes  qu'ils 


qui  d^criMra  le  corps  où  il  est  produit , 
si  ce  corps  esc  de  nature  combustible  ? 
Ce  phénomène  ne  peut  s'cxpUquet  qu*eo 
supposant  que  le  mouvement  dégage  le 
phlogistique  qui  eture  dans  la  composi* 
tion  de  tous  les  mixtes ,  et  le  modifie  de 
manière  qu'il  se  montre  sous  la  forme  du 
Feu  actif  L  mais  eii  quoi  consiste  cette 
modification?  Nous  savons  que  le  phlo- 
gistique  He  brdte  point  par  lui-même» 
mais  qu'il  acquiert  cette  propriété  lors- 
qu'il se  combine  avec  ua  ackie  panicu- 
lier^  or»  cet  acide  se  trouve  abondanw 
ment  dans  tous  les  corps  inflamanables  > 
et  l'air  lui-ménoe  en  est  rempli  i  oa  peut 
donc  penser  que  le  mouvement  dégage  le 
phlogistique  ,  qui  s'um's  alors  à  l'acide 
qu'il  rencontre  »  et  forme  un  véritable 
fhosphore  5  ce  qui  revient  à  l'opinion 
4e  M.  Sage  y  qui  penfe  que  le  Feu  actif 
b'ck  autre  chose  qu'un  phosphovp  »  c)ui  se 
décompose  en.  bràlant ,  et  dont  l'acide» 
le  plus  fixe  de  tous ,  se  co^tibioe  avec  la 
terre  qui  entre  dans  la  composition  des 
corps  combustibles ,  et  avec  celle  dts 
substances  métatfiqucs^  et  augonçote  ainsi 
leur  pesanteur. 
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contiennent  moins  de  Feu  :  le  ^er 
en  offre  un  exemple  ,  car  ;  lorsqu'il 
est  échauffe,  il  occupe  un  plus  grand 
espace  que  lorsqaiL  est  froid  >  ea 
sorte  que  tout  corps  solide  et  dur^ 
s'il  étoit  privé  du  Feu  qu'il  con- 
tient, se  réduirôit  en  une  masse 
plus  petite ,  et  $çs  parties  se  rap- 
procheroient  plus  prés  et  avec  tme 
plus  grande  force  qu'auparavant  (  i  ]^ 
Quant  aux  fluides ,  l'absence  du 
Feu  les  durcit  d'une  manière  sensi- 
ble 5  l'eau,  par  le  froid  de  l'hiver,  de- 
vient une  masse  solide,  qtioiqu'eUe 
contienne  encore  beaucoup  de  mar 
tiere  ignée  »  comme  on  peut  le  voir 
en  y  appliquant  un  thermomètre» 
dont  la  liqueur  peut  dçscendre  à 
vingt  degrés  plus  bas  avant  d'arri- 
ver au  poiat  du  plus  grand  fcoidî 
delà  vient  que  Tesprit-de-vin  ne 
gèle  pas  dans  le  thermomètre, 
parce  qu  il  contient  une  pins  grande 
quantité  de  Feu  que  beaucoup  d'au- 
tres corps  guides  (1}. 


(i;  Cet  effet  n'est  dâqu'i  la  tbalew, 
qui  dilate  tous  les  corpsj  car  le  fer  qu'on 
vient  de  citer  pour  exemple,  coniieiit 
une  très-grande  quantité  de  phtogistique 
combiné,  ainsi quTbn  peut  s'en  convaincre 
en  dégageant  fon  principe  inflammable  » 
au  moyen  de  l'acide  vitriolique. 

(1)  L'efprit^de.vin  fè  gèle  comme 
Teau  i  it  n^-fzvu  pour  cela  qu'un  ftdii 
phis  vif  >  tel  que  celui  qvon  éprouve 
aux  environs  des  Fâles«  ou  qu'on  prodott 
artificieltement ,.  en  répandant  vm  ^àék 
concentré  fur  de  la  glace  piléc . 
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L'air  même  se  dilate  lor^'il 
est  plus  échaufifé,  et  se  condense 
en  se  refroidissant  •>  mais  il  contient 
toujours  une  grande  quantité  de 
Feu  ,  lors  même  qu  il  est  condensé 
autant. qu il  peut  Tctre  (i). 

Si  lair  pouvoit  être  dépouillé 
toui-à-fait  du  Feu  qu'il  contient,  il 
devicndroit  également  solide  et  in- 
capable d*éprouver  aucun  mouve- 
ment. 

m  Le  Feu  ,  dit  le  Docteur  Gra- 
9  vcsande,  s'unit  naturellement  avec 
*•  les  corps  5  de- là  vient  qu'un  corps 
»  placé  près  du  feu  devient  chaud  > 
»  et  augmente  en  volume  :  on  ob- 
»  serve  cette  expansion ,  nou-scu- 
n  Icmcnt  dans  les  corps  fort  solides  ^ 
!•  mais  encore  dans  cetnc  dont  les 
!•  parties  ne  sont  point  si  cohéren- 
!•  tes  9  ces  derniers  acquièrent  alors 
»  un  grand  degré  d  élasticité ,  com- 
9  me  on  l'observe  dans  Tair  et  dans 
3»  les  vapeurs  (i)  >>► 

Quoiquele  Feu  soit  r^ardé  com- 
me le  principe  de  tout  mouvement^ 
H  reste  cependant  en  repos  lors- 


(i)  J'ai  {fit  déji  ailleurs  que  JVir  ne 
se  récluiroic  point  en  une  masse  solide , 
par  f  abfence  de  ta  nudere  ignée  ^  mais 
qu'il  fe  décruiroii  entièrement  »  parce 
que  cette  matière  est  essentielle  à  fa 
composition»  f^cyt^  Us  Notes-  de  l'article 
Aiiu 

(i)  Cest  encore  B  un  etfet  de  h 
chaleur^  et  non  du  Feu,  qui  ne  pénètre 
point  les  corps  quoo  en  approche.. 
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qu'il  n'est  point  excité  5  le  mouve- 
ment lui  est  sans  doute  plus  naturel 
qu'à  aucun  autre  corps  >  et  de-là 
vient  que  quelques-uns  ont  hasarde 
d'attribuer  un  mouvement  essentiel 
au  Feu  ;  mais  comme  ceci  ne  peut 
s'accorder  avec  les  propriétés  con- 
nues de  la  matière  >  dont  la  nature 
est  d'être  inerte  et  passive.,  et  qu'on 
peut  prouver  que  le  Feu  est  ma- 
tériel ,  nous  devons  plutôt  convenir 
que- le  mouvement  du  Feu  même 
vient  de  quelque  cause  phii  éloi- 
gnée et  métaphysique  ;  quoiqu'oa 
puisse  penser  que  le  Feu,  outre  les 
propriétés  quon  lui  connoît ,  jouit 
encore  de  la  £icuké  d'être  conti- 
noetlement  en  actioa ,  cependant 
cette  fàcolté  n'a  aucune  relation  na- 
turelle et  nécessaire  avec  les  autres , 
et  ne  peut  exister  que  par  Tactioa 
d'une  cause  supérieure,  qui  nous 
est  inconnue* 

Il  est  néanmoins  évident  qoc 
c'est  par  le  mouvement  que  le  Feti 
produit  ses  effets ,  mais  qu'il  ne 
peut  causer  aucune  altération  dans 
la  substance  élémentaire  des  corps  ^ 
car  il  est  nécessaire  que  ce  qui  agit 
sur  un  objets  soit  sans  cet  objets 
c'est-à-dire ,  que  le(  Feu  ne  doit  p^ 
pénétrer  les  parties  çlémentaices^ 
mais  seulement  entrer  daps  les  pores: 
et  dans  les  intervalles  qu'elles  lais- 
sent entt'elles  ;  de  sorte  qu'il  ne  pa- 
roît  pas  capable  d'opérer  cçs  ttznsr- 
mutations  que  le  P.  Jsaaç  Ne¥- 
con  lui  attribuer 
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D'aprcs  ce  que  nous  venons  de  On  disringnc  le  Feu  en  deux  ma- 
Stc  ,  on  peut  avancer  que  le  Feu  nieres  d  être  différentes  :  la  pre- 
«t  toujours  en  mouvement  :  on  miere  est  le  feu  élémentaire  ou  pur , 
peut  s*cn  convaincre  en  prenant  six  et  tel  qu'il  existe  naturellement;  la 
thermomètres  différens  ,  qu'on  seconde  est  le  Feu  dans  Tétat  d'igni- 
plonge  dans  deux  vases  qui  con-  tion ,  et  tel  qu'on  lapperçoit  dans 
tiennent  une  dissolution  de  sel  am-  les  corps  embrasés ,  dont  les  par- 
moniac; l'air, condensé  parle  froid  tiailes,  qui  s'élèvent  par  le  mou- 
qite  le  sel  produit  j  fera  descendre  vement  rapide  qui  leur  est  com- 
fesprit-de-vin  contenu  dans  tous  muniqué ,  constituent  ce  qu'on  ap- 
tes thermomètres;  ôtez  ensuite  ces  pelle  la  flamme, 
thermomètres ,  l'air  qui  se  trouve  Lon  appelle  improprement  Feu, 
renfermé  dans  l'esprit-de-vin  ,  s'é-  les  matières  combustibles  dans  l'état 
chauflfera  au  degré  de  l'atmosphère,  d'ignîtion  ,  quoiqu'elles  ne  contien- 
et  la  liqueur  remontera  ;  ce  qui  nent  qu'une  petite  quantité  de  Feu 
prouve  que  cette  force  active  de  élémentaire;  ce  dernier,  tel  qu'on 
Tair,  qui  produit  tant  d'cflFets  ,  naît  Fobservc  dans  le  verre  ardent ,  ne 
du  Feu  qui  y  est  contenu.  donne  ni  flamme,  ni  fiimée  ni  ccn- 

D'aiUeurs ,  tous  les  corps  placés  dres. 

dans  un  air  fort  froid ,  deviennent  "   Le  Feu  peut  être  rassemblé  en 

eux-mêmes  par  degrés ,  froids  ,  im-  trcs-grande  abondance,  sans  ccpen- 

mobiles  rt  solides ,  quoiqu'ils  con-  dant  produire  aucune  chaleur  ;  c'est 

servent  toujours  une  certaine  quan-  ce  qu'on  observe  sur  le  sommet  des 

rite  de  Feu;  il  suit  de-là  que  le  plus  hautes  montagnes  éclairées  par 

froid ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  le  soleil ,  où  le  froid  est  toujours 

moindre  degré  de  chaleur,  n'existe  extrêmement  sensible  :  on  voit  même 

^que  parce  que  lé  Feu  n'exerce  plus  sous  l'équateur  des  montagnes  qui 

que  foiblement  son  action.  sont-  peipétuellement  couvertes  de 

Comme  ïa  présence  du  Feu  peut  neige ,  quoique  la  lumière  y   soit 

rendre  fluide   les  corps  les  plus  so-  très- vive,  et  qu'elles  soient  exposées 

lides,   tels  que  les  pierres,  les  mé-  auxrayonsperpendicuhiresdusdeiL 
taux ,  etc.  ainsi  qu'on  peut  s'en  con-        Ainsi  Un  grand  verre  ardent  n'a 

vaincre  en  les  exposant  au  fçyer  aucun  eflfet ,  et  ne  fait  sentir  au- 

des  grands  «Verres  ardens  qui  peu-  cune  chaleur  dans  son  foyer,  si  le 

vent  calciner  For, lui-même  ;  î'ab-  soleil  est  caché  par  un  nuage;  mais 

sencc  de  cet  élément  convertit  en  aussi-tôt  qu'il  reparoit,  on  peut  y 

masses  solides  les  liqueurs  les  plus  voir  fondre  urtmorceau  de  métal, 
subtiles , telles  que  l'esprit-dtf-vto  *,  etc.        Lef  eu,  quoiqu'en  petite  quantité 
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dans  lc$corp$ ,  peut  néanmoins  hrùr 
kr  avec  une  grande  violence^  de 
même  quand  rcspric-dc-viû  est  mis 
en  Feu ,  il  ne  brûle  que  trcs-légè- 
rement  ta  main  qoi  j  e^  exposée  *> 
et  quoiqu'on  le  répande  $ur  un  mor- 
ceau de  fer  rougc^  il  ne  sfeo&mme 
point)  de  sorte  que  la  matière  ^ée 
qu'il  contient ,  ne  se  maniicste  pas 
par  de  grands  cfiets  ;  cependant  s'iF 
rencontre  quelque  corps  plus  dur 
lorsqu'il  briUe,  H  estcapâj^ta  d'agiter 
leurs  partiel  par  iFattrition  de  jles 
propres  particules ,  et  de  produire 
une  flamme  iuricœe ,  qta  peut  brûkr 
im  corps  plus  dur  qiie  la  main. 

De-làil  pàrok  que  te  Feii  produit 
de  phB  gtâmdiï  effists  par  rapport  à 
la  chakiir  ^  en  inettant  en.  jeu  des 
parties  étr^^g^res^  que  par  sa  propre 
action  :  Texf^ication  méckanique  de 
ce  phénomène  enrj&cilc  à;  trou  ver) 
car.  ks  pandcrulcs  de  Feu  étant  tou^ 
tes  égalesi  et  isphcriqnes  ^  d«ivem 
icrè  ^elies^iMèaDtts  sans  effet  y  maâs 
si  dtes  portent  avec  elles  certaines 
pointes  ou  quelques  partioiks  d'un 
autre  corps  y  ilpeut ,  par  leur  moyens 
ppà'er  de  grands  changemcns» 

Ainsi  y-  quoique .  la:  ^flaimne  que 
produit  un  morceau  de  bots  em-** 
brâsé  puisse  exciter  utie  vive  sen- 
aation^  chaloir,  et  brûler,  ks  corps 
ecuHbustifaià  qu!eUe  feappe^.on  ne 
peut  ro^p^n^ansp  pas^cmciuie  qiiè 
c^ttb  flamne  cdnôenne  ^  Fou  pur 
où  élémentaire;  de  sorte  tque  .la: 
distinctioa  de  Feu  pur  avec  le  Feit 


qtd  tombe  sous  nos  sens  y  est  abso-- 
lumcnt  nécessaire ,  quoiqu'elle  n'ait 
point  été  faite  par  la  plupart^  des 
Auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  ma- 
tière avant  k  Docteur  Bcerrhaavef 
cet  oubli  les  a  conduits  dans  des 
erreurs  grossières,  en  sorte  qœ  Ix 
plupart  d'entr'eux  ont  soutenu  que 
la  flamme  d'un  morceau  de  boi^ 
est  toute  de  Feu  3  ce  qui  paroît  être 
faux  d'après  ce.  qui  a  été  avancé 
ci-dessui^y^et  c»  qui  nous  reste  à 
dire. 

Le  Feu  élémentafre  ou  pur  est 
mpcrçcpitible  par  lui-même;  il  n'est 
sensibk  que  par  certains  eâèts  qu'S 
prodint  dans  les  corps,  et  ces  e& 
Jets  ne  ^apperçoivent  que:  par  des 
cfaangemen5qurs')r  opèrent  :  ces  g& 
feu  soiit  au  nombre  de  trois;; 
premièrement  la  chaleur,,  sccour- 
dénient  la  diktation  dans  les  corps 
solides  »>  la  raréfaction  dans  tons  les 
fl^idei^s  er  tt ôisicfoéaient  k  mouve»' 
meoc(().         .      >         '       ' 

Le  premfer  cflet  du  Feu  élémen* 
taire  sur  les  corps ,  est  la  chaleur  r 
la  chaleur  provient  entièrement  dtt 
Feu ,  et  de  maéiere  que  la  mesure 
de  la  chaleur  est  toujours  celle  da 
Feu ,  et  celle  du  Feu  >  celle  de  h 


(r)  D'après  les. principes  que  MOf 
avons  établis  dans  les  notes  précédentes^ 
tout'cdd  ue  peut  ^onvenur  an  Beu  élé- 
mentaire Ott.  pblogistiqae ,  mats  feule?» 
mens  au  Feu  dans  l'état  d'igoittQO^  .    . 
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choeur  :  ainsi  h  chaleur  est  insé- 
parable du  Feu  (i). 

Le'  second  eflfet  du  Feu  élémen- 
taire est  la  dilatation  dans  tous  les 
corps  solides ,  et  la  raréfaction  dans 
tous  les  fluides  (i). 

Beaucoup  d'expériences  font  voir 
clairement  que  ces  deux  effets  sont 
Inséparables  de  la  chaleur  y  le  Feu 
augmente  le  volume  d  une  verge 
de  fer  dans  toutes  ses  dimensions, 
^e  manière  que  plUs  elle  sera  échauf- 
fée ,  plus  cet  effet  sera  considéra* 
blc  :  cette  verge  de  fer  étant  ex- 
posée de  nouveau  au  froid  ,  se  ré- 
trécira, et  retournera  successivement 
par  tous  les  dégrés  de  dilatation 
«qu'elle  a  subis,  jusqu'à  ce  qu  elle  ar^ 
rivcà;S0n  premier  état,  sans  con- 
server deux  minutes  de  suite  Iç  mâme 
•volume. 

On  peut  observer  la  même  chose 
dans  lor ,  qui  est  le  plus  lourd  de 
tous  les  corps  solides  ,ét  qui  occupe 
un  espace  plus  considérable  lotsqu'H 
est  en  fusion  y  ainsi  que  dans  le  mer- 
cure le  plus  lourd  de  tous  les  fluides, 
qui  monte  à  plus  de  trente-fois  sa 
^autçur  quand  il  est  placé  sur  Iç  Feu , 


(i)  La  mefure  de  la  chaleur  est  tou- 
jours celle  du  mouvemeoc,  et  ellen*est 
celle  du  Feu  ,  qu'autant  que  ce  Feu  tst 
lui^m^e  en  aâivir^. 

(i)  Cet  eifet  est>encore  celui  de  la- 
chaleur  ou  du  mouvement  ^  et  non  du 
F^u  élémentaire. 
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ààns  lin  tube  ;  voici  lei  règles  de 
cette  expansion. 

i^.  Le  même  degré  de  Feu  ra- 
réfie les  fluides  plutôt  et  d  une  ma- 
nière infiniment  plus  marquée  qu'il 
ne  fait  les  solides:  sans  ceb  les  ther- 
momètres ne  seroient  d  aucim  usa- 
ge, puisque,  s'il  en  étoît  autrement^ 
la  cavité  du  tuyau  scroit  dilatée  dans 
la  même  proportion  que  le  fluide 
est  raréfié. 

1^.  Plgs  la  liqueur  est  légère, 
plus  son  expansion  est  considéra- 
ble y  aussi  lair ,  qui  est  le  plus  léger 
de  tous  les  fluides,  se  dilate  plus 
qu'aucun  autre,  et  Tesprit-de-vin 
est  celui  qui  jouit  après  lui  de  cette 
propriété  au  plus  haut  degré. 

Le  troisième  effet  du  Feu  est  le 
mouvement  y  car  cet  agent ,  en 
échauffant  et  en  dilaunt  les  corps , 
doit  nécessairement'  mouvoir  leun 
parties  :. d'ailleurs,  tout  mouvement 
qu'on  observe  dans  la  nature  ne 
rcconnoit  d'autre  cause  que  le  Fei| 
lui-même ,  de  manière  que  la  souf- 
traction  de  cet  clément ,  et  mên>f 
sa  diminution  jusqu'à  .  un  certa/{i 
point ,  pro^uiroit  un  repos  général, 
et  rendroit  solides  toutes  espèces  de 
liqueurs* 

Ainsi ,  'si  le  Fen  étoit  absolument 
anéanti,  et  le  frcdd  porté  à  son  plus, 
haut  dégr^  ^tbute  la  nature  devicn-r 
droit  unit,  floassc  tnorte\  compactei 
comme  l'oir^  et  dure  ooinme  le  ditn 
mant;  mais  sa.i^estitution  loSrenr 
droit  sa.  première  mobilités 
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Par  conséquent  la  nvoindrc  di-  parvenir  à  opérer ,  est  celui  qu  oa 
tninution  proportionnée  de  mouve-  obtient  par  la  méthode  de  M.  Huy- 
ment,  ghcns  ,  qui  se  fait  ainsi:  échauffez 
On  trouve  le  Feu  pur  de  deux  une  certaine  quantité  de  mercure 
diflfércntes  manières,  libre  et    ré*  bien  purifié  jusqu'au  degré  de  l'eau 
pandu  dans  tout  l'espace ,  ou  com-  bouillante  ,  versez  ce  mercure  dans 
biné  dans  les  corps ,  mais  de  ma*  un  tuyau   échauffé  ,    de  quarante 
niere  à  ne  leur  causer  aucune  alté-  pouces  de  longueur  5  et  quand  il 
ration.  sera  entiércpient  rempli ,  appliquez 
Que  le  Feu  existe  en  même  quan-  ua  doigt  sur  son  orifice  ,  et  renver- 
tité  dans  tous  les  lieux  ,  cela  paroi-  sez-le  ainsi  dans  un  bassin  plein  de 
tra  un  étrange  paradoxe  >  cepen*  mercure  ;  le  mercure  restera  de  cette 
dant  cette  proposition  peut  être  dé-  manière  suspendu  dans  toute  la  Ion- 
montrée  par  des  expériences  innom--  gueur  du  tuyau,  mais  alors  si  on 
brables.  lui  donne  seulement  une  petite  se- 
#    Le  Feu  élémentaire  est  présent  cousse,  il  descendra  jusqu'à  fe  qu'il 
par- tout,  dans  tous  les  corps  et  dans  ne  soit  plus  qu'à  la  hauteur  xl'envi- 
tout  l'espace ,   en   quantité  égale  :  ron  vingt-neuf  pouces ,  il  laissera 
sur  le  sommet  des  plus  hautes  mon-  ainsi  un  vuide  de  onze  pouces, 
tagnes ,  ou  dans  la  caverne  la  plus        Cependant  les  Philosophes  que 
profonde,  lorsque  le  soleil  luit,  ou  nous  venons  de  citer,  nient  qu'il  y 
quand  il  disparoît  sous  l'horison  ,  ait  aucun  vuide;  ils  prétendent  qu'a- 
dans  l'été  le  plus  brûlant ,  et  pen-  lors  il  est  entré  autant  de  Feu  dans 
dant  l'hiver  le  plus  dur  :  on  peut  l'espace  purgé  d'air ,  qu'il  contenoit 
recueillir  le  Feu  par  plusieurs  mé-  auparavantd  autre  matière  j  mais  ceci 
thodes  ,  par   attraction  ou  autre-  est  contraire  à  l'expérience,  ou  au 
ment;  en  un  mot,  le  plus  petit  point  moins  le  Feu  qui  y  étoit  renfermé  n'y 
physique  contient  du  Feu ,  et  il  n'y  est  pas  plus  chaud  que  le  mercure 
a  aucun  lieu  dans  l'univers   où  le  même  :  car  si  on  verse  une  goutte  où 
frottement   de  deux  corps   ne  le  deux  d'eau  dans  un  tems  de  gelée 
rende  sensible.  sur  la  partie  haute  du  tuyau  qu'on 
Les  Cartésiens ,  comme  Mariotte ,  suppose  être  remplie  de  Feu  ,  et  sur 
Perrault ,  etc.  soutiennent  qu'il  y  a  la  partie  basse  qui    est  pleine  dé 
beaucoup  de  Feu  dans  un  vuide  par-  mercure ,  dles  gèleront  également 
fait  ou  dans  un  espace  absolument  dans  les  deux  endroits ,  de  sorte 
purgé  d'air  ;  ils  supposent  que  le  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  Feu  pur  dans 
vuide  absolu  est  impossible  :1e  vuide  un  vuide  parfait  que  dans  tout  au-- 
le  plus  parfait  que  nous  puissions,  tre.  endroit. 

Tome  JIL  Ll 
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Mais  comme  nous  avons  déjà  dit 
que  le  Feu  existe  par-tout ,  on  peut 
s'en  convaincre  en  mettant  de  Tor 
près  du  vuide,  et  en  y  appliquant 
le  thermomètre ,  qui  n'indiquera  pas 
un  degré  de  chaleur  plus  considé- 
ble  que  celui  que  donnera  le  vuide 
de  Huyghens. 

Mais  le  Feu  qui.  existe  dans  For 
échauffe  ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  rouge 
et  prêt  à  entrer  en  fusion ,  est  du 
Feu  pur  ;  ce  métal  peut  retenir  ainsi 
cette  matière  ignce  pendant  trois 
jours  :  le  Prince  de  la  Mirandolc  , 
et  d'autres  curieux ,  ont  tenu  de 
l'or  à  ce  degré  pendant  deux  mois , 
sans  qu'il  ait  éprouve  aucune  di- 
minution de  poids. 

M.  Gravesande  >  {Phys.  élément^ 
dit  que  les  corps ,  de  quclqu'espece 
qu'ils  soient ,  étant  violenmient  frot- 
tes l'un  contre  l'autre ,  acquerront 
on  degré  de  chaleur  considérable, 
ce  qui  démontre  que  tous  les  corps 
contiennent  du  Feu;  car  le  Feu  peut 
être  mis  en  mouvement  et  séparé 
d*un  corps  par  le  frottement  \  mais 
il  ne  peut  jamais  être  produit  de 
cette  manière. 

M.  Boyle ,  {Mcch.  Prod.)  dit,  en 
parlant  de  la  chaleur,  que,  quoique 
le  vif-argent  soit  regardé  comme 
le  plus  froid  de  tous  les  fluides ,  de 
manière  que  plusieurs  nient  qu'il 
puisse  produire  de  la  clmleur  par 
son  action  immédiate  sur  qudqu'au- 
tce  corps,  et  particulièrement  sur 
l'oti  cependant  plusieurs  cflàis  ont 
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fait  voir  que  du  mercure  préparé 
d'une  manière  particulière  peut 
être  soudainement  en  état  de  s'in- 
sinuer dans  la  substance  de  l'or  „ 
calciné  ou  crû ,  et  de  devenir  ma- 
nifestement chaud  avec  lui  en  moin& 
de  deux  ou   trois  minutes. 

Selon  M.  Gravesande ,  le  vif-ar- 
gent contient  du  Feu  ;  ce  qu'il  prouve 
par  la  lumière  qu'il  répand  lors- 
qu'on secoue  un  tube  purgé  d'air  > 
dans  lequel  il  est  renfermé  (i)» 

Le  Feu  élémentaire  ne  se  décou- 
vre point  de  lui-même  ,  et  il  peut 
être  parfaitement  caché  dans  le 
lieu  ou  il  existe  en  plus  grande 
quantité,  comme  on  l'observe  sut 
les  montagnes  de  la  zone  torridc,. 
où  la  neige  ne  fond  jamais,  malgrd 
la  grande  abondance  de  Feu. 

On  peut  s'assurer  de  la  présence 
de  ce  Feu  caché ,  par  cinq  eStrts  > 
i^.  parce  qu'il  raréfie  les  corps  ^ 
et  particulièrement  l'air  ;  i*.  par 
la  lumière  -,  3^.  par  la  couleur  i  4^* 
par  la  chaleur;  5^.  enfin  par  Hft- 
flammation   qu'il  occasionne. 

L'expérience   suivante  confirme 


(1)  Cet  ctfct  est  dû  à  la  lumière  que 
k  mercure  a  retenue.  C*est  ainsi  qu'ur» 
Aamant  qui  aura  ^té  exposé  pendant  le 
jour  aux  vift  rayons  du  foJeil,  briller» 
dans  les  ténèbres  »  tandis  qu'un  autre 
qui  n'y  aura  point  été  placé ,  ne  sera  pas. 
apperçu.  Lts  yeux  de  certains  animaux 
nous  offrent  encore  une  preuve  d(  b^ 
véiité  de  cette  asscrtioa» 
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iqu'îl  y  a  une  bonne  quantité  de 
Feu ,  même  dans  les  climats  les  plus 
^tentrionaux  et  dans  les  corps  les , 
plus  froids;  si  Ion  prend  deux  grands 
morceaux  de  fer ,  et  qu  on  les  frotte 
Tun  contre  Tautre  avec  vitesse,  en 
Islande ,  qui  o  est  qu'à  douze  dégrés 
<lu  pôle  y  pendant  la  saison  la  plus 
froide  et  à  minuit ,  re  Feu  devien- 
dra chaud  ,  ardent ,  lumineux  ,  et 
s'échauffera  à  un  tel  degré,  qu'il 
pourra  raréfier  non-seulement  l'es- 
prit-de -vin  du  thermomètre,  maïs 
brûler  enfin  les  corps  combustibles, 
«  entrer  lui-même  en  fufion. 

Or,  ce  Feu  est  produit  instanta- 
nément par  le  frottement  dans 
cette  opération,  ou  il  se  trouvoit 
tout  forme  dans  ces  corps  5  mais 
personne  ne  soutiendra  la  première 
proposition ,  à  moins  qu'on  ne  sup- 
pose que  les  corps  mis  en  mouve- 
ment contenoient  des  matières  com- 
bustibles ,  propres  à  l'entretenir  i  il 
existoit  donc  primitivement  dans 
ces  corps,  et  il  n'est  point  dou- 
teux qu'il  ne  soit  du  véritable  Feu, 
puisqu'il  raréfie  la  liqueur  du  ther- 
momètre. 

On  peut  conclure ,  d'après  ce 
qui  vient  d*ctre  dit ,  qu'il  y  a  du 
Feu  dans  toutes  les  parties  de  l'es- 
pace, et  dans  tous  les  corps,  et  qu'il 
est  également  répandu  sur  le  som- 
met des  plus  hautes  montagnes , 
dans  les  vallées ,  dans  le^  cavernes 
les  plus  prpfondes ,  dans  toi^  les  cli^ 
mats ,  et  en  toutes  msoùu 
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ta  distribution  égale  du  Feù  dans 
tous  les  endroits  étant  prouvée,  il 
devroit  suivre  qu'il  est  également 
abondant  par-tout  ;  ce  qui  seroit 
réellement,  si ,  par  différentes  cir- 
constances, il  ne  se  trouvoit  pas 
rassemblé  en  plus  grande  quantité 
dans  quelques  endroits  que  dans 
d  autres.  Mais  la  distiibution  égale 
du  Feu  dans  tout  l'espace,  n'cm- 
pcchc  pas  que ,  suivant  le  rapport 
de  nos  sens ,  il  ne  paroisse  fort  iné^ 
gai  dans  diSi^rens  lieux  :  nous  avons 
deux  sources  régulières  du  Feu,  lô 
soleil  et  le  centre  de  la  terre. 

Les  Philosophes  de  tous  les  sic* 
clés ,  à  l'exception  d'un  seul ,  ont 
regardé  le  soleil  comme  un  foyef 
inépuisable  de  Feu  >  quant  au  Feu 
central ,  nous  sommes  forcés  à  con* 
venir  de  son  existence,  car  la  cha- 
leur est  beaucoup  plus  forte  dans 
le  sein  de  la  terre  qu'à  sa  surface. 

Ceux  qui  creusent  des  mines  et 
des  puits,  observent  toujours  que, 
lorsqu'ils  sont  un  peu  au-dessous 
de  la  surface,  ils  trouvent  l'air  plus 
froid ,  et  qu'à  mesure  qails  avan-» 
cent  plus  bas  ,  il  le  devient  encore 
davantage  ,  parce  qu'il  est  alort 
hors  de  la  portée  d^  Taaion  du 
soleil. 

Mais  si  l'on  s'enfonce  encore  da- 
vantage ,  c'est-à-dire ,  jusqu'à  qua- 
rante ou  cinquante  pieds  ,  on  com* 
uiencc  à  éprouver  que  l'air  devient 
plus  chaud ,  de  manière  que  la 
glace  ne  pourroit  y  rester  long** 
Ll  z 
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tcmssanssc  fondre  j  la  chaleur  aug- 
mente de  plus  en  plus  à  mesure 
qu'on  avance ,  jusqu'à  ce  qu^enfin 
la  respiration  soit  interceptée ,  et 
que  la  lumière  s'éteigne  5  s'ils  se 
hasardent  encore  plus  loin  avec  une 
chandelle  allumée,  lair  s'enflam- 
mera d'une  manière  terrible,  com- 
me on  l'a  vu  une  fois  en  Ecosse  , 
dans  les  mines  de  charbon  ,  où  un 
ouvrier  hardi ,  descendant  dans  une 
profondeur  extraordinaire  ,  avec 
une  lumière  à  sa  main ,  les  va- 
peurs qui  s'y  trouvèrent  en  quan- 
tité ,  prirent  feu ,-  et  brûlèrent  la 
montagne  entière. 

Ainsi  il  paroît  que  la  Nature  a 
caché  comme  un  autre  soleil  dans 
le  centre  de  la  terre,  pour  con- 
tribuer de  son  côté  au  mouvement 
général,  dont  dépend  la  génération , 
kl  nutrition,  la  végétation  et  l'ac- 
croissement des  animaux,  des  vé- 
gétaux et  des  fbssillcs. 

Quanta  là  formation  de  ce  foyer 
souterrain ,  on  ne  peut  savoir  s'il  a 
été  créé  au'  commencement ,  comme 
le  soleil  dans  le  firmament,  ou  s'il 
a  été  produit  par  degrés  par  l'amas 
du  Feu  vague  (i). 

(i)  Cette  rcverîc  du  Feu  ccntraf, 
établie  par  M.  de  Mciraii,  et  si  agréa- 
blement préfentée  par  M.  de  Buflfon ,  a 
été  victorieusement  combattue  par  M  de 
Rome  de  LîUc ,  dont  lies  observations  ne 
laisseront  aucuns  doutes  sur  V^hsurJàté  de 
«e merveilleux  système,  à  ceux  qur  prcn- 
^KOQt  la  peine  de  conTulccr  Son  Ouvrage, 
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Ce  qui  prouve  en  fitveur  de  la 
première .  opinion ,  ce  sont  les  vol- 
cans ou  montagnes  brûlantes  qui 
paroissent  avoir  existé  des  les  pre- 
miers tems  'y  car  on  a  vu  sortir  des 
flammes  du  Mont-Ethna  dans  la 
plus  haute  antiquité,  et  il  existe 
de  ces  montagnes  dans  les  régions 
les  plus  froides ,  comme  dans  la 
Nouvelle-Zemble,  l'ISande ,  ainsi 
que  dans  les  plus  chaudes ,  comme 
dans  Vlsle  de  Bornéo  ,  etc.  {i\ 

On  ne  peut  raisonnablement  pen« 
ser,  dit  M.  Boy  le  ,  que  la  chaleur 
souterraine  procède  des  rayons  du 
soleil ,  car  l'action  de  cet  astre  n'é- 
chaufic  pas  la  terre  à  plus  de  six 
ou  sept  pieds  de  profondeuc ,  mcmc 
dans  les  pays  méridionaux  >  de  ma* 
nicre  que,,  si  notre  terre  étoit  froide 
de  sa  nature ,  et  qu  elle  ne  reçût 
d  autre  chaleur  que  celle  qui  émane 
du  soleil  et  des  étoiles  ,  on  éprou- 
veroit  un  froid  d'autant  plus  vif  „ 
qu'on  pénétrcroit  plus  profondément 
dans,  son  sein. 

Le  soleil  contribue  beaucoup  à 
faire  allumer  le  Feu  par  son  mou-- 
vement  rapide  autour  de  son  axe  î 
par  ce  moyen  ses  particules  agitéei 


(t)  Le»  Volcans  ne  prouvent  rien  eit 
faveur  du  Feu  central  5  il  seroit  facile  de 
faire  connoirre  le  peu  de  fondement  de 
Tassertion  de  notre  Auteur ,  si  c'étoit  ici 
le  lieu  de  rapporter  ce  que  robseivatioix 
nous  a  appris  sur  la  nature  de  cctînço; 
Motpb^màoe» 
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violemment  s'étendent  par-tout ,  et 
sont  dirigées  et  déterminées  en  li- 
gnes parallèles  vers  certains  endroits 
où  ses  effets  deviennent  apparens. 

De-là  vient  que  le  Feu  est  ap- 
pcrçu  lorsque  le  soleil  est  au-dessus 
de  nous  y  mais  que  quand  il  dispa^ 
roît,  et  que  son  mouvement  cesse, 
le  Feu  se  disperse  dans  Tespace 
éthérée. 

Il  n'y  a  pas ,  en  effpt ,  moins  de 
Fcû  dans  notre  hénûsphere ,  pen- 
dant la  nuit  que  pendant  le  jour  > 
il  ne  lui  manque  que  la  détermi- 
nation pour  être  apperçu. 

Les  dflfets  du  Feu  élémentaire  peu- 
vent être  augmentés  de  différentes 
manières,  par  lattrition  ou  le  frot-, 
tement  rapide  d  un  corps  cootce  un 
autre ,  ce  qiH  est  fort  sensible  dans 
les  corps  solides  :  le  frottement  d'un 
caillou  contre  un  acier,  produit  des 
étincelles  de  Feu  :  le  même  phéno- 
mène a  lieu  dans  les  fluides  lors- 
qu'ils sont  agités  par  un  mouvement 
violent ,  conune  on  l'observe  dans 
une  opération  fort  commune, par 
laquelle  on  sépare  le  beurre  du  lait; 
la  crème ,  fouettée  avec  force  ,  ac- 
quiert une  chaleur  sensible,  qu'on 
leconnoit  encore  plus  £u:ilement  en 
y  appliquant  un  thermomètre. 

La  chaleur  des  corps  des  ani- 
maux est  attribuée  à  la  vibration 
continuelle  de  leurs  fibres,  et  au 
mouvement  non  interrompu  de  leurs 
humeurs. 

La  seconde  manière  d'augmentq: 
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l'effet  du  Feu  élémentaire,  est  d'en- 
tasser une  certaine  quantité  de  vé- 
gétaux humides  ,  verts  et  remplis 
de  sève,  et  de  les  presser  forte- 
ment i  ces  végétaux  ainsi  accumu- 
lés fermenteront ,  s'échaufferont ,  et 
finiront  par  s'enflammer. 

Une  troisième  manière  est  de 
mêler  ensemble  certains  corps  na- 
turellement froids,  mais  échauffés 
jusqu'à  un  certain  degré,  tels  que 
l'eau  et  Tesprit-de-vin  ,  qui,  étant 
réunis  ,  donneront  un  degré  de  cha- 
leur plus  considérable  ;  l'effet  est 
encore  plus  marqué  lorsqu'on  mêle 
de  rhuâe  de  girofle  ou  de  cinna- 
momtun  avec  de  l'esprit- de- vin  j 
ce  mélange  s'échauffe  spontané- 
ment, et  pousse  même  des  flammes 
comme  un  volcan. 

On  peut  produire  les  mêmes  ef^ 
fets  au  moyen  de  plusieurs  corps 
durs  et  secs,  comme  le  soufre  et 
la  limaille  d'acier. 

Pour  finir  cet  article  du  Feu  et 
de  ses  effets ,  nous  dirons  que  cet 
élément  est  le  principe  de  la  flui- 
dité des  humeurs ,  de  la  végéta^ 
tion,  de  la  putréfaaion,  de  la  fer- 
menution ,  de  la  chaleur  anima^ 
le,  etc. 

Conune  les  quatre  élémens, l'eau, 
l'air,  la  terre  et  te  Feu,  sont  les 
seuls  agens  de  la  végétation ,  et  que 
ce  dernier  y  joue  le  plus  grand  rôle, 
ce  que  je  viens  de  dire  sur  sa  na^ 
ture  et  ses  propriétés  ,  d'après  les 
meilleurs  Auteurs  qui  ont   tiait^ 
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cette  matière  ,  ne  peut  déplaire  aux 
personnes  instruites  qui  s'occupent 
par  goût  de  lagriculture. 

FEVE  DEJARDIN  et 
FÉVEROLLE,  ou 

FEVE   DE  MARAIS,  .royci 
Faba. 

FEUILLES.  On  définit  une  feuille, 
Li  p.irtie  d'une  plante  étendue  en 
longueur  et  en  largeur ,  de  manière 
cju  elle  a  un  côte  distingué  de  l'au- 
tre. Elles  sont  proprement  la  partie 
la  plus  externe  des  branches,  et 
lornement  des  petits  rejcttons ;  les 
feuilles  sont  composées  d'une  ma- 
tière glutineuse  ,  mêlée  de  veines  et 
de  fibres  :  leur  principal  usage  est 
de  perfectionner  la  sève  nourricière 
destinée  au  développement  des  bou- 
tons et  des  fruits. 

Nous  considérerons  d'abord  com- 
ment les  Botanistes  ont  distingué 
les  feuilles ,  par  rapport  à  leur  for- 
me, et  nous  parlerons  ensuite  de 
leur  usage  dans  la  végétation. 

La  feuille  d'une  plante  ou  d'un 
arbre  diflferc  de  celle  de  sa  fleur  ; 
la  première  est  nommée  simplement 
feuille  ,  et  la  seconde  pétale  :  il  n'est 
donc  question  ici  que  des  feuilles  qui 
ornent  les  branches  et  les  tiges  des 
plantes,  et  non  des  pétales  de  leurs 
fleurs. 

Les  feuilles  sont  ou  simples  ou 
composées. 
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Les 'feuilles  simples  sont  cclleJ 
dont  les  pétioles  n'en  supportent 
qu'une  ;  et  les  composées  sont  celles 
dont  les  pétioles  soutiennent  plu- 
sieurs feuilles  ou  folioles. 

Les  feuilles  simples  différent  dam 
la  forme  de  leurs  contours ,  de  leurs 
angles  ,  de  leurs  pointes,  de  leur 
surface ,  et  dans  leur  substance  :  les 
feuilles  qui  n'ont  ni  angles  rentrans, 
ni  prolongement ,  sont  orbiculaires 
ou  rondes  >  elles  sont  conformées 
de  manière  que  leur  longueur  est 
égale  à  leur  largeur,  et  que  tous 
les  points  de  leur  circonférence  sont 
également  éloignés  du  centre,  f^oyc:^ 
PI.  i.fig.  I. 

Une  feuille  presque  ronde,  sut- 
rotimdum  y  est  un  peu  inégale  dans 
%z%  dimensions.  PI  i.fig.  z. 

Une  feuille  ovale  ,  ovatum  ,  est 
celle  dont  la  longueur  excède  la 
largeur  ,  et  dont  la  base  ou  partie 
inférieure  forme  un  segment  de  cer- 
cle ,  mais  dont  la  partie  supérieure 
est  plus  étroite.  PL  i^fig^  3. 

Une  feuille  ovale  renversée ,  ob* 
vcrsum  ^  est  celle  dont  la  partie  la 
plus  étroite  est  attachée  au  pétiole. 

Une  feuille  ovale  ou  elliptique  j 
ovale  j  sivè  ellipticum  ,  est  celle 
dont  la  longueur  excède  la  largeur, 
et  dont  les  deux  extrémités  sont 
plus  étroites  que  les  deux  segmcns 
d'un  cercle.  PL  i^fig^  4. 

Une  feuille  en  parabdc ,  parafa 
holicum ,  est  celle  dont  la  longueur 
excède  la  largeur^  et  qui  vaendi- 
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minuant  depuis  la  bdsc  jusqu*à  Tcx- 
trémité  j  elle  a  la  forme  d  un  dcmi- 
ovalc.  PL  i.j?^.  5. 

Une  feuille  spatuléc,  ou  en  spa- 
tule ,  spatulatuîTij  est  presque  ronde, 
mais  étroite  à  sa  base ,  et  allongée 
linéalement.  PL  \.fig^  6. 

Une  feuille  en  forme  de  coin  , 
cunei'forme  y  est  celle  dont  la  lon- 
gueur excède  la  largeur ,  et  qui  va 
en  dinûnuant  jusqu'à  la  base.  PL  i . 

fig^  7- 

Une  feuille  oblongue  est   celle 

dont  la  longueur  excède  de  beau- 
coup sa  largeur,  et  dont  chaque 
extrémité  est  plus  étroite  que  le  seg- 
ment d'un  cercle.  PL  i^fig*  8. 

Une  feuille  en  forme  de  lance, 
lanccolatum  ,  est  oblongue ,  plus 
étroite  vers  chaque  extrémité ,  et 
terminée  en  pointe.  PL  i.fig*  9. 

Une  feuille  linéaire ,  lineare ,  est 
celle  dont  les  deux  côtés  sont  pres- 
que parallèles  Tun  à  l'autre  >  elle  est 
ordinairement  étroite^  et  un  peu 
plus  large  au  milieu  qu'à  chaque 
extrémité.  PL  i-fig*  10. 

Une  feuille  en  lamme  ou  en 
paille  i  actrosuttty  est  celle  qui  est 
linéaire,  qui  reste  sur  larbre,  et 
qui  se  conserve  toujours  verte , 
comme  celle  du  Pin ,  de  Tlf ,  etc. 
PL  i.fig  II. 

La  fetûUe  en  forme  d'alêne ,  su- 
hdatuniy  est  celle  qui  est  linéaire 
en  bas,  et  resserrée  vers  l'extrémité 
supérieure.  PL  i.fig.  12. 

La  feuille  triangulaire  ^  eriangu- 
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iare  ,  est  celle  dont  le  disque  est 
entouré  de  trois  angles  saillans.  PL 
i.fig.  13. 

La  feuille  quadrangulaire  et  celle 
à  cinq  angles ,  ne  différent  de  la 
précédente  que  par  le  nombre  de 
leurs  angles.  PL  i.fig*  14. 

La  feuille  deltoïde  est  celle  qui 
a  quatre  angles ,  dont  ceux  des  ex- 
trémités sont  plus  éloignés  du.  cen- 
tre que  les  deux  latéraux.  PL   i« 

U   M- 

La  feuille  ronde,  rotunduih^  est 

celle  qui  n  a  point  d'angle. 

(Sinus.)  Le  mot  sinus  est  em- 
pbyé  pour  exprimer  les  ouvertures 
ou  coupures  qui  se  trouvent  dans 
les  feuilles  ,  et  les  divisent  en  dif-* 
férentes  parties. 

La  feuille  en  forme  de  rein ,  reni^ 
forme  j  est  d'une  figure  presque 
ronde ,  un  peu  creuse  à  h  base , 
mais  sans  angles.  PL  \-Jig.  16. 

Unq  feuille  en  forme  de  cœur, 
cordatuTUy  est  un  peu  ovale  et  creuse 
à  sa  base,  mais  sans  angles.  PL  u 

fiS^  '7- 

La  feuille  en  croissant ,  lunula- 

tum  y  est  presque  ronde  et  creuse  à 
sa  base  ,  avec  deux  angles  cour- 
bés   en   forme  de    seiL    PL     i. 

fig^  I». 

La  feuille  en  flèche  ,  sagittatumy 
est  triangulaire  et  creuse  à  sa  bâse^ 
pour  faire  pUce  au  pétiole.  PL  i» 


Hg.  19. 


La  feuille  en  forme  de  cœur  et 
de  flèche  ^  cordatum^sagUtatum  ^  res- 
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semble   à  la  précédente,  mais  ses  par  des  divisions  oblongues  et  ho* 

côtés  sont  convexes.  PL  i^fig.  lo.  risontaies.  PL  i^fig.  %6. 

La  feuille  en  pointe  de  lance,  La  feuille  en  forme  de   lyre, 

hastatum  ^  est  d'une  forme  trian-  lyratum ,   est  divisée   transversale* 

gulairC)  les  côtés  et  la  base  en  sont  ment  en  plusieurs  segmens ,  dont  les 

creusés,  et  %c:^  angles  étendus  lui  supérieurs  sont  plus  larges   que  les 

donnent  la  forme  d'une  feuille  com-  inférieurs,,  qui  sont  aussi  un    peu 

posée    de    trois    parties,    PL     i.  plus   éloignes  les  mis  des  autres. 

/ir.  2.1.  T?L  i.fig.  27. 

La  feuille  en  fonrie  de  violon ,  La  feuille  festonnée  ou  laciniée , 

panduré'formc  j  est  oblongue ,  plus  Uciniatum ,  a  les  côtés  diversement 

large  aux  deux  extrémités  qu'au  mi-,  divisés  en  franges  irrégulicrcs.  PL\i. 

lieu ,  qui  est  rétréci  comme  le  corps  fig.  28. 

dun  violon.  P/.  i.fig.   xi.  La  feuille  sinuée,  sbmatum,  a 

La  feuille  fendue  ou  divisée ,  plusieurs  sinuosités  sur  ses  bords  5 
fissum ,  est  séparée  par  des  sinuosités  mais  elle  n  est  point  dentelée  ni  en- 
linéaires  et  des  marques  droites ,  sui-  taillée.  PL  \ .  fig.  29. 
vant  le  nombre  de  ces  divisions  j  La  *  feuaie'  dentelée  et  sinuée , 
cUc$  sont  appelées  feuilles  à  deux,  dcntatorsimatum ,  est  semblable  \  la 
trois  ou  plusieurs  pointes.  PL  u  précédente,  mais  ses  lobes  latéraux 
fig.   1 3    bifidum    tufidMm ,  «c.  5^„,  Xx^hûri^, 

La  feuille  en  lobe ,  lobatum,  t%t  ,    c    n     j  ••  » 

divisée  presque  jusqu'à  la  côte  du  „^  f'^"'"'^  ^^'T'^*','  i»^:mr«m ,  est 

Biiîicu  ,  en  deux  parties   éloignées  ^'^"^  S*"  *^"  "^^  «°  P»"«'eurs 

luae  de    l'autre,  et  pourvues  de  Pa«i«  jusqu'à  U  base ,  de  manière 

marges  convexes ,  suivant  le  nom-  S"*  f  ^ivisionsparoissent  être  au- 

bre  de  leurs  parties}  on  les  appeUc  ^""^  ^^  ^<^'""^'  ,^  °^  "<=  ^^  «^*- 

à  deux ,  à  trois  ou  à  quatre  lobes,  ""'°^  P"  ^*^  P"""'  "'^  ^>PP«"e  *'' 

bilobatum,  trUobatum,  aç.  PL    l.  Pf^rtuum,  m  tripartitum^  syxivznxh 

fia,  iA  nombre  de  ses  parties.  P/.  i.J?g^.  30. 

La  feuille  en  forma  de  main,  ^La feuille  entière, inre'^nwBjn'est 

palmatumj est  divisée  jusqu'à  sa  base  poio^  diviséç,  et  a  ses  bords  unis, 

en  plusieurs  segmens  longitudinaux.  Sommet.  Apex.  L'extrémité  supé- 

oû  ils  sont  réunis  ,  ce  qui  lui  donne  rieure  est  celle  qui  termine  la  feuille , 

l'apparence  d'une   main   ouverte,  et  que  l'on  nomme  sommet  -,  quand 

PL  i.fig.iy  on  considère  les  feuilles  par  rap- 

La  feuille  en  pointes  aîlées,^ia-  port  à  cette  extrémité,  on  appcflc 

/mti-fyium,  esf  séparée  en  travers  FcuiUctronquée,frïwar«w, celle 

dont 


Digitized  by 


Google 


FEU 
dont  le  sommet  paraît  comme  coupé 
transversalement. 

Feuille  mordue, /rrfmorjtfm,  celle 
qui  est  terminée  par  des  découpu- 
res très-inégales  et  émoussées.  PL  i. 

Feuille  cmoussée  ,  rctusum  ^  dont 
Fextrémité  est  terminée  par  un  sinus 
C)btiis.  Pl.i.fig.  32. 

Feuille  échancrée,  emargïnatum  j 
celle  dont  Icxtrémité  est  un  peu  dé- 
coupée. PL  i*fig.  33. 

Feuille  obtuse ,  obtusum^  dont  la 
pointe  est  émoussée  ou  terminée 
par  un  segment  de  cercle.  PL  i. 

fie^  34- 

Feuille  aiguë,  açutum ,  celle  dont 
l'extrémité  supérieure  esc  terminée 
en  angle  pointue.  PL  i .  fig.  3  y. 

Feuille  acuminée  ou  pointue , 
^cuminatum^  (^Ue  qui  est  terminée 
en  pointe  d'alcn.  PL  i.fig.  3  tf. 

Feuille  en  pointe  obmse ,  obtu-- 
sum  acumiruy  celle  dont  la  partie 
supérieure  est  arrondie ,  mais  qui 
Sorme  ensuite  une    pointe  aiguë*. 

Feuille  à  tendron  »  ou  vrille,  ou 
main,  cirrosum^  celle  qui  se  ter- 
mine par  un  tendron.  PL  i.  fig. 
3  8 ,  comme  dans  tes  plantes  glo^ 
riosa ,  flagcUaria  j  etc. 

Côtes.  Latercu  La  marge,  la  bor- 
dure ,  ou  le  timbre ,  étant  diverse- 
ment figuré  dans  les  difierent»  es- 
pèces de  feuilles,  forme  aussi  ua 
caractère  distinctif.  l^ttra^ 
Tome  UL 
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Ainsi,  à  Tégard  de  ses  marges, 
la  feuille  est  : 

Epineuse,  spinosum;  c'est  celle 
dont  la  marge  ou  le  bord  finit 
çn  piquants  roides  et  durs.  PL  i. 

fg'^  35>- 

Dentelée ,    dentatum ,  dont  les 

bords  ont  des  pointes  horisontales  , 

de  la  même  substance  que  la  feuille, 

mais  séparées  les  unes  des  autres* 

PL    l.fig.j^Q. 

Sciée,  serratumj  dont  les  bords ^ 
taillés  et  aigus  comme  les  dents  d'une 
scie ,  forment  des  angles  aigus  vers 
le  haut.  P/.  i.fig.  41. 

Sciée  en  arrière,  retrorso- serrai 
tum  j  dont  les  dents  sont  recour- 
bées vers  la  base  de  la  feuille. 

Doublement    sciées ,    dupUcato^ 
serratum ,  sciées  à  plus  grandes  dents , 
dont  les  bords  sont  encore  décou- 
pés eh  dentelures  plus  petites. 

Une  feuille  crénelée ,  crenatum  ; 
est  celle  dont  les  bords  sont  den^ 
télés  ,  mais  dont  les  angles  ne  ten- 
dent ,  ni  vers  le  haut ,  ni  vers  le 
bas  :  quand  ces  dentelures  sont  ob-i 
tuses ,  on  nomme  la  feuille  crénelée 
obtuse  >  lorsqu'elles  sont  aiguës  ,  on 
la  nomme  crénelée  aiguë ,  et  si  cl- 
I^-memes  sont  encore  crénelées, 
on  l'appelle  doublement  crénelée* 
duplicatixrenatum.   PL  1.  fig,  42. 

Une  feuille  arquée  ou  serpentine, 
repandum  j  est  celle  dont  la  marge 
a  plusieurs  sinus  obtus,  formés  par 
des  segmens  de  cercle.  PL  i  ^fig^^j . 

Une  feuille  cartilagineuse,  c«rri-i 
Mm 
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lagineum^  a  ses  bords  garnis  d*un 
cartilage  ferme ,  dont  la  substance 
est  di^rente  de  celle  de  la  feuille. 

Une  feuille  cillée,  ciliatum  ,  est 
celle  dont  les  bords  sont  garnis  de 
poils  parallèles  ,  et  semblables  à 
ceux  des  paupières.  PL  i.fig^  45. 

Une  feuille  déchirée,  laccratum  ^ 
est  celle  dont  les  bords  sont  coupés 
en  segmens  irréguliers. 

Une  feuille  rongée ,  erosum ,  est 
celle  qui  est  sinuée  ,  et  dont  les 
sinus  sont  encore  dentelés  sur  leurs 
bords ,  par  plusieurs  autres  sings  ob- 
tus. PL  I  .fig.  46. 

Une  feuille  trcs-entiere  ,  intcgcf" 
rimumj  a  ses  marges  enciciement 
exemptes  d'entaillures. 

Surface.  La  surface  ,  superficies , 
est  le  dehors  ou  le  plan  de  la  feuille, 
soit  par-dessus,  soit  par  dessous  : 
on  distingue  les  feuilles  par  leur  sur- 
face, en 

Feuille  visqueuse»  viscidum^  quand 
%t%  s^rfeces  sont  couvertes  d  une 
humeur  gluante. 

Feuille  couverte  de  duvet ,  ou 
cotonneuse,  tonuntosum ^  quand  la 
surface  est  hérissée  de  poils  fi  courts 
et  si  fins,  que  Tœil  ne  peut  les  dis- 
tinguer lun  de  l'autre ,  quoique  ce 
duvet  soit  trés-apparent  à*  la  vue  et 
au  taa.  PL  i^fig.  47. 

Feuille  laineuse  ,  lanatum  j  est 
celle  dont  la  surface  est  couverte 
d'une  subsuiice  laineuse ,  sembla- 
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ble  à  une  toile  d'araignée ,  comme 
dans  les  plantes  salvia  j  syderitisy  etc. 

Feuille  velue,  pilosum^  est  celle 
dont  la  surface  est  couverte  de 
poils  longs ,  qu'on  apperçoit  distinc- 
tement. PL  i^fig,  48, 

Feuille  ruJe  ,  hispidum  ^  dont 
la  surface  est  couverte  de  poils  roi- 
des ,  qui  piquent  lorsqu'on  les  tou- 
che. PL  i.fg.  4v*- 

Feuille  raboteuse,  scabrum^  est 
celle  dont  la  surface  a  plusieurs  pe- 
tites éminenCes  irrégulietes. 

Feuille  piquante  ,  aculeatum  j 
dont  la  surface  est  couverte  de  poin- 
tes on  dcpines  fortes  et  aiguâ, 
qui  adhérent ,  ou  sont  attachées  lé- 
gèrement à  sa  surface. 

Feuille  sillonnée  ou  cannelée  , 
striatum  ;  c'est  celle  dont  la  sur* 
Êice  est  sillonnée  par  un  certain 
nombre  de  lignes  parallèles  et  loiH 
gitudinales. 

Feuille  bouillonnée,  papitlosum  > 
est  celle  dont  la  surface  a  plu* 
sieurs  petites  protubérances  rondes^ 
semblables  à  des  vessies.  PL  i.fig* 
50. 

Feuille  ponctuée,  punctatum^  est 
celle  dont  la  surface  est  marquée 
par  un  grand  nombre  de  points^^ 

Feuille  brillante ,  mtidum ,  est 
celle  dont  la  surface  est  lisse,  lui-* 
santé  et  polie. 

Feuille  plissée,  plicatum  ^  qui 
a  plusieurs  élévations  et  cavités 
angulaires  vers  son  extrémité  >  com- 
me   si    elle   étoit  plissée  ^    ainsi 
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qi^cfi  le  voit  dans  XAlchbnilla.  PL  Substance.  La    substance    d'une 

^•J%*  n*  feuille  se  rcconnoît  par  ses  bordss 

feuiUe  ondée,  imdulatum^  donc  on  les  distingue  sous  ce  rapport  ea 

la  surface  vers  le  bord  s'élève  et  fcuHIes. 

tombe  d'une  manière  convexe  9  com-  Conique,  uns  y  dont  la  subs- 

me  les  vagues  de  la  naer.  tance  esr  épaisse.  Cette  feuille  est 

Feuille   frisée,  crlspum^  dont  la  ordinairement  cylindrique, 

circonférence  est  plus  grande  que  .      Demi  -  conique ,   scmï  -cylindra^ 

le  disque,  de  manière  que  la  sur-  ceum  j  qui  est  d'une  figure  cylindri- 

face  s'élève  en  onde.  PI.  i^fig*  5  2.  que,  mais  elle  est  applatie  d'un  côte. 

Feuille    inégale,    rugosum  ^    est  Tubulée  ou  creuse,  tubulosum  i 

celle  dont  les  nervures  sont  con-  qui  t^  creuse  comme  une  fiûce^ 

tractées  et  rétrécies  de  manière  que  comme  celle  des  Oignons. 

le  tissu  de  la  feuille ,  qui  a  plus  de  Charnue ,  camosum  ^    est    celle 

surface,  forme  entre  chaque  masse  qui  est  succulente  et  remplie  de 

une  éminence  irréguliere.  PL  i.fig.  pulpe. 

53.  Comprimée,    comprdyjm  ^  c*est 
Feuille  creuse  ou  concave,  ca/^•  celle  dont  les  côtés  sont  compri-* 

c^um  3  dont  la  marge  est  contractée  mes  de  manière  que  la  substance 

de  manière  que  le  milieu  est  creux  de  la  feuille  est  plus  large  que  lie 

ou  enfoncé.  disque. 

.Feuille  veinée ,,  vsnosum  j   dont  Unie  ,  planuaiy  dont  la  surface 

les  veines  sont  divisées  et  trcs-fa-  est  {)ar-tout  parallèle, 

ciles  à  disti]:^;uer.  Bossue  ou  convexe,  gibbumy  qui 

Feuille    convexe ,    convexum  y  est   convexe  sur    les  deux  côtés, 

dont  le  milieu  s'élève  en  protubé-  le  milieu  étant  plus  rempli  de  pulpe, 

rance.  Âppktie ,    deprcssum  ^    dont    le* 

Feuille     nerveuse  »    nervosum  j  disque  est  plus  applati  que  les  bords, 

dont  les  veines  s'étendetit  en  Ion-  Sillonna  ,  canalieulatum  j   dont 

gueur  de  la  bise  à  la  pointe,  sans"  le  miHea  est  traversé  dans  sa  lon- 

$e  séparer  en  branches.  PL  \*fig.  gueur  par    un  sillon  profond,  et 

54.  presque  cylindrique.  PL  i  .fig.  5  5.  . 
Feuille  colorée,  co/ortfTx/iw^  dont  A   double  face,   anceps y  dont^ 

la  surface  a  d'autres  couleurs  que  le  disque  est  convexe,  et  qui  X' 

le  vert.  -  deux  angles  saillans  et  longitudi^ 

Feuille   unie,  Cabrant ^  dont  la.  naux. 

surface  est  lisse  et  sans  aucune  iné-  En  forme  d'épée,  ensi-formcy  dont 

'jalitér                                            :  les  bords  sont  minces,  avec  un  côté, 

M  m  X 
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saillant,  qui  les  traverse  dans  le  mi'  En  forme  de  caréné  ou  dé  qndlc 

lieu  y    depuis  la  base  jusqu'à   la  de  bateau,    carinatum^  quand   la 

pointe.  partie  inférieure  du  disque  est  sail- 

En  forme  de  glaive  ou  de  dme*  lante  dans  toute  sa  longueur,  et  si 

terre,  acinaci^forme  j  qui  est  char-  partie  supérieure  concave  comme  la 

nue  et  comprimée  ^  ayant  un  de  quille  d'un  bateau^ 

ces  bords  convexe  et  mince  ,   et  Membraneuse,  membranaceum , 

ïautrc  droit  et  épais.  P/.  i.J%-  ^6.  quand  elle  cH  entièrement  com- 

En  forme  de  hache,  ^o/û^ri-yîvTTir.  posée  de  membranes,  sans  qu'il  y 

Cette  feuille  est  celle  qui  est  presque  ait  entr'elles  aucune  pulpe  apparente 

^onde,  obtuse,  comprimée,  bossue.  Faillies  composées.    Une  lemlle 

convexe  par  derrière,  aiguisée  et  composée,  compositumy  signifie  en 

cylindrique  vers  le  bas.  PL  i*fig*  général  une  feuille  formée  de  phi- 

57.  sieurs  autres,  réunies  et  soutenues 

En  forme  de  langue,  ringui-formc,  par  un  même  pétiole;  Ces  feuilles 

quand   elle  est    linéaire,  charnue  se    distinguent  encore    suivant  ]x 

et  obtuse,  convexe  en-dessous,  et  %ure  ou  la  position  de  leurs  pe^ 

quelquefois  avec  des  bords,  cartila-  tites  feuiltes>   i^.  on  les  divise  et» 

gineux.  P/.  i^fig.  j8.  cdles  qui  sont  proprement  etdis^ 

A  deux  ttZTichzns  y,anc€psy  quand  tinctement  appelées  feuilles  compo-^ 

elle   a.  deux    angles    saillans    qui  sées>  1^.  en  feuilles  décomposées;, 

vont  en  longueur  sur  un  disque  con-  5^. en  feuilles  sur-décomposées:  nous 

vexe.  parierons  de  chacune  à  leur  placer 

A  trois  côtés ,  triquttrum  ;  quand  La  feuille  entière ,  qur  est  Tas- 

elle  a  trois  côtés   unis  et  longi-  semblage  de  toutes  les  autres,  est 

tudinaux ,  pareils  à  ceux  des  feuilles  considérée  comme  une  seule  feuille  % 

en  forme  d  alêne.  foRum.  Les  petites,  qui,  toutes  en* 

A  trois  bords,  trigonate^  celle^  semble  composent  cette  première» 

ci  ressemble  fort  aux  précédentes ,  sont  appelées /o/iWii^  lobes  oufolio^*^ 

mais  elle  a  s^  côtés  aigus  et  mem-  lesv 

braneux^  et  %es  surfaces  sont  can^  Une  feuille  simple,  composée; 

neléeS)  si  elle  a  quatre  ou  cinq  est  celle  dont  le  pétiole  sourient  plu» 

angles,  on  la  nonune  tétrangonale  sicun  feuilles, 

ou  pentagonale.  La  feuille  noueuse,  anicutatumi 

Sillonnée ,  sulcatum  j  quand  elle  est  celle  dont  la  pointe  soutient  une 

9  plusieurs  sillons   dans    sa   Ion-  autre  feuille.  PI.  i^fig*  60. 

gueur,  avec  des  sinus  obtus.  Pi  i.  Une  feuille  digitée,  di^tdtuMj, 

Jig*  5  J»  est  celle  qui  est  composée  de  pla-^ 
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tieurs  petites  feuilles  jointes  par  lear        Une  feinUe  dont  les  ailes  sont 

base  au  même  pétiole^  et  qui  s'éten*-  alternes ,  altematum  pinnatum  ^  a  ses 

dent  et  s'ouvrent  comme  les  doigts  bbes  placés  alternativement, 
de  la  main.  PL  \^fig.  61.  Une  feuille  dont  les  aîlcs  sont  in-. 

La  feuille  à  deux  lobes  ,  binatumy  terrompues ,  interrupti  pinnatum^  est 

a  deux  petites  feuilles  sur  un  pétiole,  celle  dont  la  côte  mitoyenne  sou- 

PL  I  .fi g.  6u  tient  de  petits  lobes  entremêlés  avec 

Une  feuille  à  trois  lobes ,  tema^  de  plus  grands.  PL  z*fig-  4. 
tum^  est  celle  qui  a  trois  petits  lo-        Une  feuille  à  ailes  articulées,  ar* 

bes  :  souvent  on    l'appelle    aussi  ticulati pmnatum  ^  est  celle  dont  le 

Trifolium^  Trèfle.  PL  \.fig.  6 y  pétiole  commun  a  des  nœuds.  PL 

Une  feuille  à  cinq  lobes,  quinar  2.  fig.  5. 
rzm,  est  celle  qui  a   cinq  petites        Une  feuilles  à  ailes  courantes, <&* 

feuilles  sur  le  même  pétiole.  cursivè  pinnatum  j  est  celle  dont  les 

Une  feuille  ailée ,  empennée  ou  petites  feuilles  coulent  le  long  de 

pinnée ,  pinnatum  j  est  celle  qui  a  la  tige  de  Tune  à  l'autre.    PL  z. 

plusieurs  petites  feuilles  rangées  sur  fig.  Ô. 

chaque  côte  du  même  périole,  com-        Une  feuille  conjuguée ,  conjuga-^ 

me  autant  d'ailes.  U  y  en  a  plusieurs  tumj  est  celle  qui  n'a  que  deux 

genres*  petites  feuilles  sur  le  même   pé- 

Une  feuille  aîlée  inégalement,  dole. 
pinnatum  cum  impari  j  est  une  feuille         Feuilles  décomposées.  Une  feuille 

ailée ,  terminée  par  un  lobe  impair,  décomposée,  decompositum^  est  celle 

PL  ^^fig.  I.  dont  le  pétiole  a  une  division,  et. 

Une  feuille  ailée ,  avec  des  nuins  qui  rcunit  ensemble  plusieurs  petites 

ou  vrilles ,  pinnatum  cum  cirrho ,  est  feuilles. 

une  feuille  ailée  ,  terminée  par  une        Une  feuille  doublement  conju-. 

vrille.  PL  i*fig*  ^•  g"^  >  higem'matum^  est  celle  dont 

Une  feuille  aîlée  ^  et  par  paires,  le  pétiole  se  divise  enfourche  ,  et 

cbruptumy  est  une  feuille  ailée ,  qui  réunit  quatre  petites  feuilles  sur  son 

ae  termine  en  lobes   pairs  et  sans  extrémité,  ou  qui  est  con^sée  de 
vrilles.  -  deux  conjugaisons. 

Une  feuille  dont  les  aîlcs  sont  op-  Une  feoille  doublement  trifoliée, 
posées  ,  opposite  pinnatum^  est  celle  bitematum  j  est  celle  dont  le  pétiole 
dont  lés  petites  feuilles  ou  lobes  sont  est  divisé  ,  et  dont  chaque  division 
placées  sur  la  côte  du  milieu  ,  de  supporte  trois  petites  feuilles.  PL  i* 
ipanicre  qu'elles  font  opposées  lune .  fig*  7. 
à  l'autre*  PL  x.fig.  5.  Une  feuille  à  doubles  ailes,  bi^ 
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pinnatunij  est  celle  dont  le  pétiole  Une  feuille  séminale,  semînaU ^ 

est  divisé,  et  dont  chaque  division  est  la  première  feuille  dune  plante, 

soutient  de  petites  feuilles  rangées  Les  Anciens  Auteurs  rappeloienc 

comme  de  petites  aîlcs.  Plane,  i.  Cory/?i&/2  ;  celle-ci  diffère  des  autres 

fig.  8.  par  sa  fbnnc  et  par  sa  substance. 

Une  feuille  composée  sur  un  pied  Pi'  i.  fig^  1 1. 

ou  pétiole  yptdatumj  est  celle  qui  Une  feuille  radicale,  radicale  jcsx, 

a  plusieurs  folioles  réunies  à  leur  celle  dont  le  pétiole  sort  immédia* 

base  sur  un  pétiole  cemmun ,  ou  tement  de  la  racine, 

dont  le  pétiole  est  divisé ,  et  sou-  Une  feuille  supérieure  ou  de  la 

tient  quelques  petites  feuilles  placées  tige,  cauUnum ,  est  celle  qui  sort  de 

sur  le  côté  intérieur,  comme  dans  la  tige  de  la  plante.  Pi  '^•fig-  13. 

le  Passiflora  et   VArunu  Plane,  i.  Une  feuille   axillaire,  axiUarc, 

fig.  9.  est  celle  qui  son  des  insertions  des 

Une  feuille  sur-composée ,  suprk  branches.  P/.  ^.fig.  14. 

decompositum  3  est  celle  dont  le  pé-  Une  feuille  florale  ou  a  fleur , 

tiole  est  plusieurs  fois  divisé ,  et  dont  florale ,  est  celle  qui  se  trouve  au  près 

chaque  division  est  garnie  de  petites  de  la  fleur ,  et  ne  paroit  jamais 

feuilles.    .  qu'avec  elle.  PL  i.fig.  \  5. 

Une  feuille  triternée ,  tritematum ,  Une  feuille  étoilée,  steltatum^  PL  1. 

est  celle  dont  le  pétiole  réunit  trois  fig*  16  y  ou  feuille  ^erticilléc ,  vmi- 

feuilles  doubles  trifoliées.  cillatum.  On  appelle  ainsi  celles  qui 

Une  feuille  triplement  ailée  ,  tri-  sont  rangées  circulairement  ou  en 

pinnatumj  est  une  feuille  composée  forme  d'anneau  au  tour  des  bran- 

de  plusieurs  autres  doublement  aï-  ches.  PL  x.fig.  17* 

lées)  si  elle  se  termine  pr   deux  Les  feuilles  opposées,  opposaa^ 

petites  feuilles,  on  les  appelle  abrup-  sont  celles  qui  sortenf  par  paires, 

tes  ou  par  paires.  PL  i^fig*  10.  opposées  l'une  à  l'autre,  sur  chaque 

Si  elles  se   terminent  par  une  côté  des  branches.  P/.  2.  jfj^,  18. 

feuille ,  on  les  nomme  feuilles  irré-  Les  feuilles  alternes,  alterna j  sont 

gulieres  triplement  ailées.  PL  i^fig.  ainsi  appelées  quand  onJes  trouve 

II.  placées    alternativement  Tune  sur 

Nous  aUons  considérer  mainte-  îautre.  PL  i.fig.  19. 
nant  les  feuilles  suivant  le  lieu  qu*el^  Les  feuilles  éparses,  sparsa^  sonc 
les  occupent,   leur  position  ,  leur  placées  sans  ordre  sur  toute  la  Ion- 
insertion  ,  ou  leur  direaion ,  quand  gucur  de  la  plante,    . 
elles  sont  jointes  aux  autrçs  parties  Les  feuilles  rapprochées,  eonferta^ 
fie  Ift  pUmc.  $ont  celles  qui^sortcpt  des  côtéi  dçi 
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branches  si  prés  les  unes  des  autres»  base  n'embrasse  que  la  moitié  de  la 

^'il  n'est  pas  aisé  de  distinguer  tige. 

exactement  leur  situation,  PL   1.  XJnekmllc^TtohéCyperfoliatum^ 

fig.  10.  est  celle  qui  est  traversée  par  la  tige 

Les   feuilles  imbriquées ,  imhri^  ou  par  la  branche  qui  ne  touche  pas 

€ata  j  sont  celles  qui  se  trouvent  pla-  à  sa  marge.  PL  z-fg-  1 8. 

cécs  les  unes  sur  les  autres  comme  Connatum  :    on  s'exprime  ainsi 

des  tuiles  ou  des  écailles  de  poisson,  lorsque  deux  feuilles  opposées  sont 

•P^-  i/^-  i  !•  réunies  par  leurs  bases,  de  manière 

Les  feuilles  en  faisceau,  fasci--  qu'elles   composent    un  corps  qui 

éula.a  j  sont  celles  qui  sortent  du  embrasse  la  tige.  PL  z.  fig.  29. 

mcnie  boucun.  PL  z.fig.  22.  Vaginans ^  en  gaînc\  c'est  quand  la 

Disùca  j  quand  les  feuilles  sont  base  de  la  feuille  forme  une  espèce 

rangées  le  long  des  côcés  des  bran-  de  cylindre  qui  embrasse  la   tige 

ches ,  comme  dans  le  Pin.  Comme  un  étui ,  comme  on  le  voit 

Une  feuille  en  forme  de  bouclier,  dans  le  Gramen.  PL  i.fig.  30. 

peltatum  ^  est  celle  dont  le  pétiole  Direction  des  feuilles.  Par  rapport 

est  attaché  au  disque ,  et  non  à  la  à  leur  direction  on  les  distingue 

base  ou  au  bord  de  la  feuille.  PL  2,  ainsi  :  une  feuille  adverse,  adversum^ 

fig.  23.  est  celle  dont  les  bords  sont  hori- 

PmoAzrzOT  3  c'est  quand  le  pétiole  zontaux  et  non   perpendiculaires, 

est  iméré  dans  la  base  de  là  marge ,  comme  dans  le  Gingembre. 

PL  z.^.  24,  ou  quand  une  feuille  Une  feuille  oWique ,  ohliqmm  j 

est  supportée  par  un  pétiole.  est  celle  dont  la  base  est  tournée 

La  feuille  est  dite  sessile,  sessile  3  vers  le  ciel ,  et  dont  le  sommet  est 

quand  elle  naît  de  la  branche  même,  horisontal. 

sa:is<  en  être  séparée  par  un  pétiole.  Une  feuille  recourbée,  inflexum , 

PL  z^fig.  15.  croît  en  forme  d'arc,  de  manière 

Une  feuille  courante,  decurrens^  que  sa  pointe  retourne  vers  la  tige, 

est  celle  qui  adhère  à  la  branche  ou  PL  z.fig.  31. 

à  la  tige ,  et  qui  s'étend  dans  toute  Adpressum^  se  dit  quand  le  disque 

sa  longueur  depuis  sa  base ,  de  ma-  de  la  feuille  approche  de  la  tige, 

niere  qu'elle  forme  une  bordure  de  Une  feuille  érigée ,  érection  j  est 

feuille  de  chaque  côté.  P/.i.j%«  2^.  celle   qui  est  placée   de  manière 

La  feuille  amplexicaule  est  celle  qu  elle  fbnne  un  angle   très-aigu 

dont  la  base  entoure  ou  embrasse  avec  la  tige.  PL  i.fig.^ii* 

entièrement  la  tige.  PL  z.fig.  27.  On  l'appelle  étendue,  quand  elle 

Semi  *  an^kxicaule  9  quand  sa  oc^  forme  pas  avec  la  tige  ua 
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angle  aussi  aigu  que  la  précédente,  eotr  elles  »  sont  annexées  à  leur  oâA 

mais  elle  n'est  cependant  pas  hori-  ture  et  à  leurs  besoins, 

zontale.  PL  i-fg-  33-  Quelques  plantes  ont  des  feuilles 

Une  feuille  horizontale  ,  horizon'  très-épaisses  et  charnues ,  dont  la. 
taie  j  est  celle  qui  forme  un  angle  substance  pulpeuse  est  remplie  d'une 
droit  j  parfait  avec  la  tige.  Pi.  z,  abondante  humidité  :  ces  plantes 
fg.  34.  croissent  ordinairement  sur  des  ter- 
Une  feuille  couchée ,  i/^c/m^rx^/n  j  reins  sçcs,  stériles  et  pierreux,  et 
est  celle  dont  le  sommet  est  plus  bas  sont  la  plupart  originaires  des  pays 
que  la  base.  PL  i.fig*  3  5.  chauds  i  elles  transpirent  très-peu  en 

Une   feuille  roulée,  revolùtum^  comparaison   àzs   autres  :  presque 

est  celle  dont  la  partie  supérieure  toutes  les  parties  des  feuilles  de  ces 

est  roulée  en  bas.  PL  t^fig.  3  6.  {Jantes  sont  recouvertes  d'une  peau 

Une  feuille  pendante,  dcpendens^  mince ,  serrée  ,  et  percée  de  petits 

est  celle  dont  le  sommet  est  dirigé  pores ,  par  lesquels  elles  se  débar- 

vers  la  terre.  rassent  d'une  humidité  superflue , 

*   Une  feuille  à  racines ,  radicans ,  qui ,  si  elle  étoit  retenue  dans  la 

est  celle   qui   pousse   des  radnes  substance  de  la  plante,  la  feroic 

comme  celles  dé  quelques  plantes  bientôt  tomber  en  pourriture, 
grasses ,  Cotylédon  ou  autres.  Les  feuilles  de  tous  les  arbres  et 

Une  feuille  flottant  sur  Teau  »  arbrisseaux  qui  conservent  leur  ver* 

natansj  est  celle  qui  se  développe  dure  pendant  toute  Tannée,  ont 

sur  la  surface  de  l'eau ,  comme  le  aussi  une  peau  mince  et  serrée  qui 

lys  aquatique.  couvre  leur  surface  ;  on  la  découvre 

Demersum  s'emploie  pour  expri-  en  les  faisant  macérer  dans  l'eau , 

mer  une  feuille  qui  est  immédiate-  afin  de  séparer  le  parenchysn^  àt% 

ment  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau,  vaisseaux  des  feuilles  ;  ce  qu'on  ne 

Après  avoir  indiqué  les  difitiren-  peut  pas  faire  sur  les  feuilles  des 
tes  formes  et  les  positions  des  feuilles  arbres  toujours  verts,  que  cette  peau 
par  lesquelles  les  Botanistes  les  dis-  ne  soit  enlevée.- 
tînguent ,  il  est  tems  d'entrer  dans  L'expérience  prouve  que  ct^  ar- 
quelques  détails  au  sujet  de  leur  bres  ne  reçoivent  et  ne  rendent  que 
structure  et  de  leur  usage;  car  les  très*peu  d'hnmidité  dans  le  même 
feuilles  n'ont  point  été  formées  par  espace  de  tems,  lorsqu'on  les  comb- 
la Nature  comme  iin  simple  objet  pare  aux  arbres  et  aux  arbrisseaux 
d'ornement  f  mais  elles  ont  un  usage  de  peu  de  durée  ;  c'est  principale*- 
pius  important  dans  la  végétation ,  ment  à  cette  enveloppe  serrée ,  ainsû 
CF  Ici  diâ^rences  qu'on  remarque  qu'à  la  petite  portion  d'humidité 
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renfermée  dans  leurs  vaisseaux,  que 
CCS  arbres  doivent  leur  verdure  con- 
tinuelle, et  la  conservation  de  leurs 
feuilles;  d ailleurs,  leurs  sucs  nourri- 
ciers sont  toujours  mêlés  d'une  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  de  théré- 
beatine,  qui  les  préserve  des  injures 
de  la  gelée;  de  manière  que  ces 
arbres,  toujours  verts,  peuvent  pros- 
pérer dans  les  parties  les  plus  froides 
du  monde  habitable. 

Dans  toutes  les  feuilles  des  arbres 
et  des  plantes  que  j'ai  examinées , 
l'ai  reconnu  deux  ordres  de  veines 
ou  de  fibres,  dont  chacun  aboutit  à 
une  surface  ;  j'ai  observé  générale- 
ment que  la  parrie  inférieure  des 
feuilles,  avoir  des  ramifications  plus 
larges ,  qui  pouvoient  donner  pas- 
sage à  une  liqueur  que  les  veines 
de  la  surface  supérieure  n'auroient 
pu  admettre. 

Ces  deux  sortes  de  veines  sont 
jointes  dans  plusieurs  endroits  ;  mais 
cependant  eUe<  ne  sont  pas  tellement, 
unies,  qu'on  ne  puisse  les  séparer 
aisément ,  après  les  avoir  fait  ma- 
cérer dans  l'eau  pendant  un  certain 
tems:  il  y  a  des  feuilles  qui  ont 
besoin  de  séjourner  dans  l'eau  plus 
long-tems  que  d'autres,  pour  qu'on 
puisse  séparer  leurs  fibres  sans  les 
déchirer. 

On  suppose  que  ces  deux  ordres 
de  veines  ont  difi%rentes  destina- 
tions; on  croit  que  les  lames  supé-* 
rieures  sont  les  trachées  à  travers 
Icsqudles  la  matière  de  la  transir' 
Tome  JIL 
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ration  est  poussée,  et  par  lesquelles 
1  aîr  est  inspiré  :  il  est  assez  évident 
que  c'est  par  les  pores  que  se  dé- 
chargent encore  les  substances  qui 
sortent  des  plantes ,  car  la  matière 
glutineuse,  appelée  communément 
rosée  mielleuse^  se  trouve  toujours 
attachée  sur  la  surface  supérieure  de 
la  feuille ,  d  où  plusieurs  personnes 
ont  cru  que  cette  substance  tom- 
boit  d'cn-haut,  et  étbit  reçue  sur  la 
feuille  pendant  la  nuit  :  la  mâne 
qu'on  ramasse  sur  les  Frênes,  dans 
la  Calabre,  et  sur  l'Abagie,  en  Perse, 
n'est  autre  chose  que  le  suc  nourri- 
cier ,  ou  une  substance  qui  en  est 
séparée,  qui  sort  des  pores  de  la 
feuille,  et  qui  s'épaissit  sur  leur 
surface  par  le  froid  de  l'air  :  toutes 
les  fois  qu'on  trouve  cette  substance 
en  grande  abondance  sur  les  feuilles» 
on  peut  être  assuré  que  la  plante  est 
malade. 

On  suppose  que  l'ordre  inférieur 
des  veines,  est  destiné  à  recevoir,  à 
préparer  et  à  conduire  les  vapeurs 
qui  s'élèvent  de  la  terre ,  et  qui  con- 
tribuent beaucoup  à  la  nourri  tu  rc  des- 
plantes  :  d'ailleurs  cçs  deux  surfaces 
papoisscnt  conformées  pour  ces  deux 
usages  différens;  la  supérieure  est 
presque  toujours  lisse  et  luisante , 
et  l'inférieure  est  ordinairement  cou- 
verte de  poils  ou  d'un  duvet  doux; 
ce  qui  la  rend  plus  propre  à  retenir 
les  vapeurs,  et  à  les  transmettre 
aux  vaisseaux  intérieurs  :  dans  toutes 
les  feuilles  dont  la  structure  esc 
Nn 
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différente  ^  on  trouve,  par  des  ex- 
périences, que  leurs  fonctions  chan-- 
gent  aussi  :  car  dans  celles  dont  ta 
surface  supérieure  est  garnie  de  du- 
vet ou  de  poils ,  c'est  alors  cette 
surface  qui  est  destinée  à  être  le 
réservoir  et  le  conducteur  de  Thu- 
midité  ,  et  non  pas  ^inférieure. 

Si  Ton  change  la  direction  de  ces 
surfaces ,  en  retournant  les  branches 
qui  portent  les  fcuillies ,  les  plantes 
sont  arrêtées  dans  leur  accroisse- 
ment jusqu  à  ce  que  les  pétioles  se 
soient  retournés ,  et  que  les  feuilles 
aient  repr»  leur  première  position  'y 
ce  qui  prouve  con^bien  il  e5t  néces- 
saire de  soutenir  les  foibles  bran- 
ches des  plantes ,  dont  le  naturel  est 
de  croître  érigées ,  q"i  se  roulent , 
pour  s'appuyer,  amour  des  aibres 
Yoisins,  ou  qui  poussent  des  vriHes, 
par  le  moyen  desquelles  elles  s'at- 
tachent aux  plantes  et  aux  arbres 
qui  se  trouvent  à  leur  portée ,  pour 
se  contenir  dans  leur  véritable  po- 
sition y  et  combien  au  contraire  il 
est  absurde  d'attaclicr  les  rejettons 
et  les  branches  des  plantes  qui  sont 
disposées  naturellement  à  remper 
sur  la  terre  :  dans  ces  deux  ciccons- 
tances  la  nature  esr  renversée,  et 
par  conséquent  Taccroissement  de 
€€s  plantes  est  beaucoup  retardé. 
Telle  est  la  principale  fonction  à 
laquelle  les  feuilles  des  arbres  et  des 
plantes  sent  destinées;  mais  elle  n'est 
point  la  seule,  il  en  est  d'autres  en- 
core également  importantes  à  la 
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perfection  des  végétaux  et  de  leurs 
fruits;  comme  celle  de  nourrir  les 
pétioles ,  à  la  base  desquels  naissent 
toujours  les  rejettons  de  Tannée  sui- 
vante ;  tant  que  les  feuilles  sont  ca 
bon  état ,  ces  boutons  augmentent 
en  grosseur ,  et  dans  les  arbres  de 
peu  de  durée ,  ils  parviennent  à  leur 
maturité  avant  que  les  feuilles  se: 
séparent  de  leurs  pétioles  en  au- 
tomne :  si  par  quelqu'accidcnt  IcSr 
Quilles  ^e  brouissent ,  ou  ù  cUc% 
viennent  à  être  coupées,  quoique 
les  pétioles  restent ,  les  boutons  se: 
flétrissent  ou  n'arrivent  pas  au  degré: 
de  grosseur  qu'ib  doivent  avoir  ^ 
faute  de  cette  nourriture  qu'ik  re- 
cevoient  des  feuilles  r  ainsi  toutes 
les  fois  que  les  arbres  sont  dépouilles 
de  leurs  feuilles ,  ou  que  ces  feuiltet 
sont  coup6ts ,  ou    diminuées  par 
quelqu'autre    accident ,    quand   le: 
bouton  est  presque  formé,  si  cela 
arrive  avant  que  le  pétiole  se  séparer 
na  tu  vilement   des   branches,    les. 
rejettons  en  seront  plus  ou  moins: 
afibiblis,  selon  que  cet  accident  sera, 
arrivé  plus  tôt  ou  plus  tard  :  ainsi, 
d'après  plusieurs  expériences  fàitci 
pour  constater  de  quelle  utilité  les. 
feuilles  doivent  être  aux  plantes,  on 
a  reconnu  que,  quand  feurs  feuilles 
ont  été  arrachées,  mangées  ou  cou- 
pées pendant  leur  accroissement,  ces 
plantes  en  ont  été  sensiblemerlt  aF- 
foiblies  ;  ce  qui  nous  doit  apprendie 
à  ne  pas  couper  les  feuiHes  des  ar<* 
bre&  dans  quelque  cas  que  ce  puisse 
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être,  tandis  quelles  sont  en  vigncw  soleil  les  boutons  qui  doivent  four- 
«t  qu  elles  conservent  leur  verdure  :  nir  les  rejettons  de  Tannée  suivante» 
cela  nous  £ait  voir  encore  combien  et  à  procurer  de  l'ombre  aux  jeunes 
il  est  absurde  de  faire  ronger  Therbe  fruits ,  ce  qm  leur  est  absolument 
du  bled ,  comme  on  le  pratique  or-  nécessaire  pendant  leur  accroisse- 
<iinairement ,  en  y  conduisant,  pen-  ment.  J'ai  suspendu  plusieurs  foi» 
^nt  f  hiver  et  au  printems ,  des  les  feuilles  d'un  arbre  placé  contre 
troupeaux  de  moutons;  car  il  arrive  une  muraille ,  en  exposant  les  fruit» 
de-là  que  les  tiges  s'affoiblissent,  et  au  soleil ,  sans 'en  arracher  aucune, 
produisent  des  épis  beaucoup  plus  et  j'ai  observé  que  ces  fruits  ont 
courts ,  et  des  grains  beaucoup  été  beaucoup  retardés  dans  leur  ac^ 
moins  forts  ec  moins  nourris  que  croissement,  et  ne  sont  jamais  pai^ 
ceux  d'un  champ  voisin,  dont  l'herbe  venus  à  la  grosseur  des  fruits  voi- 
«l'aura  pas  été  mangée^' Texpériencc  sins,  quoiqu'ils  fussent  placés  sur 
ctrobservation  m'ont  d'ailleurs  prou-  la  même  branche;  ils  n'avoient  pa» 
vé  que ,  quand  l'herbe  du  froment  non  phjs  un  goût  aussi  agréable ,  et 
a  été  mangée  jusqu'auprès  de  la  étoient  moins  remplis  de  jus. 
racine,  les  brins  qui  poussent  ensuite  En  faisant  Cette  expérience  ,  J'ai 
sont  beaucoup  plus  foibles  que  si  pris*  toute  les  précautions  poffîbles 
l'on  eût  laissé  les  premières  feuilles:  pour  que  les  feuilles  ne  fussent  pas 
on  peut  observer  Tefiet  de  cette  renversées*,  et.  j'ai  été  convaincu > 
méthode  9  dans  tous  les  pâturages  d'après  beaucoup  d'essais ,  que  cette 
destinés  aux  moutons ,  où  l'herbe  opération  est  nuisible  à  toutes  les  es- 
est  beaucoup  plus  fine  et  plus  courte  peces  de  plantes, 
que  dons  les  autres  endroits,  ainsi  Les  feuilles  fervent  encore  à  dé- 
que  dans  les  Boulingrins  et  autres  barrasser  la  plante  de  ses  sucs  su* 
pièces  vertes  ^  dont  l'herbe  devient  perflus  ;  cette  transpiration  a  beau- 
d'àutant  plus  fine ,  qu'elle  est  plus  coup  de  rapport  avec  celle  des  ani* 
souvent  fauchée  y  cette  herbe  est  maux  ;  et  comme  les  plantes  re« 
cependant  la  même  que  ceQe  qui  se  çoivent  et  transpirent  dans  te  même 
trouve  dans  les  plus  riches  pâtura-  espace  de  tems  beaucoup  plus  que 
gesî  et  quoique  sa  finesse  soit  à  ces  derniers,  il  est  évident  que  les 
désirer  pour  ces  pièces  vertes  et  les  fJcuilles  sont  très  -  nèceflaires  pour 
boulingrins  y  on  doit  l'éviter  dans  conserver  les  plantes  en  parfaite  vi- 
les Keux  destinés  au  produit  plutôt  gueur  :  on  a  reconnu  par  les  cal- 
qu'à  Tagrément.  culs  les  plus  exacts  ,  faits  d'aprc» 
Outre  ces  usages,  les  feuilles  ser-  plusieurs  expériences ,  qu'une  feule 
Tent  encore  à  mettre  à  l'abri  du  plante  de  Tournesol  pompe  ettrans- 
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pire  en  vingt-quatre  heures  dix-sept 

fois'plus  qu'un  homme*  ^ 
.  Comme  les  Naturalistes,  ont  as- 
signé quatre  fondions  auxfeuilles , 
je  vais  les  rapporter  ici ,  ainsi  que 
les  expériences  qu'ils  ont  faites  pour 
vérifier  leurs  hypothèses. 

i^.  Les  feuilles  reçoivent ,  prin- 
cipalement au  printems ,  des  hu- 
meurs crûe&9  elles  les  atténuent , 
les  mettent  en  mouvement  dans  les 
utricules ,  &:  les  distribuent  à  la  plaa- 
te,  après  les  avoir  rendu  propres  à 
lui  servir  de  nourriture. 

2^.  Elles  peuvent  éprouver  une 
transpiration  qui  réponde  à  la  même 
évacuation  dans  les  aninuux  >  car 
quelquefois  les  vaisseaux  cxcrétpirs 
des  feuilles  sont  si  surchargés  tt  si 
gonfles  de  sucs,  qu'ils  se  crèvent 
au  milieu  j  et  fournissent  une  issue 
aux  parties  les.  plus  subtiles  ;  aussi 
dans  Tes  saisons  chaudes,,  il  n'est  pas 
.  fort  rare  de  voir  sur  les  arbres  une 
grande  qiiantijté  de  ces  sucs  extra- 
xisés  j  telle  est  la  manne  qui  couf- 
vre  les  feuilles  de  ceruins  arbres  , 
lorsqu'une -nuit  froide  succède  à  on 
jour  chaud  5  la  même,  chose  arrive 
souvent  à  diflférentes  autres  plantes  „ 
comme  on  s'en  apperçoit  en  examir 
nant  les  manœuvres  des  abeilles,  qui 
vont  sur  te  tilleuls  recueillir  la  subst- 
tance  gommeuse  dont  leurs  feuilles 
sont  couvertes  ;  c'est  ainsi^  sur  la  surr 
lace  des.  feuilles^,  comme  sur  les 
fleurs  „  que  ces  insectes  ramassent 
leur  miel  :  si  la.  ihalieau:  diminue  ^ 
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tous  ces  sucs  superflus,  excepte  peut- 
être  ceux  qui  s'exhalent  par  les  ori- 
fices des  vaisseaux  artériels,  ren- 
trent dans  la  masse  commune^  et 
retournent  dans  le  tronc. 

3^.  Les  vaisseaux  des  feuilles, 
qu'on  peut  comparer  aux  veines  des 
animaux^  desséchés  par  la  chaleur 
du  jour,  peuvent  absorber  pendant 
la  nuit  Ihumidité  que  l'air  leur  foui^ 
Hit  sous  la  forme  d'une  rosée  très- 
fine,  &  réparer  ainsi  la  perte  que  la 
plante  a  souflferte  par  ses  vaisseaux 
artériels  pendant  le  jour  précédent.. 

4®.  Enfin  lii  feuiUescrt  principale- 
ment à  fournir  la  nourriture  au 
bouton  qui  se  tcouve  au-dessous, 
lequel^ ,  devenant  plus  gros  par  dé- 
grés ,.  comprime  les  vaisseaux:  du 
pétble  ,  qui,  ne  pouvant  bientôt 
plus  donner  passage  aux  sucs  qui 
hii  viennent  de  la  feuille,  s'altère, 
se  pourrit,  &  entraîne  la.  feuille 
avec  Lui  :  telle  est  la  cause  de  b 
chute  des  feuilles  en  automne. 

Le  Docteur  Haies.,  dans  son  ex- 
cellent Traité  de  la  statique  des  vé- 
gétaux ,  en  parlant  de  la  transpi- 
ration des  pÈintes ,  donne  un  détail 
des  expériences  suivantes. 

Aux  mois  de  Juillet  et  d'Août ,  il 
aveit  coupé  plusieurs  branches  de 
CerisicE,  de  Pommier,  de  Poirier ^ 
d'Abricotier,  deux  de  chaque  es- 
pèce ;  ces  branches  étoicnt  de  troi* 
ou  six  pouces  de  longueur ,  et  gar- 
nies de  branches  latérales  en  propor- 
tibas  h  coupe  tansv^cfsale  du  côté 
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de  k  tîgc  ,  ctoit  à-pcu-prcs  d'un  coupa  une  petite  branche  de  Pom- 

pouce  de  diamètre.  tnier ,  de  deux  pouces  de  longueur. 

Il  dépouilla  de  ses  feuilles  une  garnie  do^  douze  feuilles  et  d  une 

branche  de  chaque  espèce,  il  plaça  grosse  Reinette  5  il  plaça  la  tige  dans 

ensuite  leur  tige  dans  cûfférens  vases  une  phiole  pleine  d  eau  ,  et  il  ob- 

de  verre,  avec  une  quantité  d'eau  scrva  qu'en  trois  jours  le  fruit  avec 

déterminée»  ses  feuilles ,  avoit  absorbé  un  ticrs^ 

Les  branches    garnies  de  leurs  d'once, 

feuilles  absorbèrent  dans  l'espace  de  II  détacha  du  même  arbre  une 

douze  heures,  environ  quinze  onces  autre  branche  de  la  même  longueur, 

d'eau ,  d'autres  vingt-cinq  et  trente,  avec  douze  feuilles ,  mais  sans  frurç  > 

plus  ou  moins,  suivant  la  quantité  cette  branche,  dans  le  moue  es^- 

de  feuilles  dont  elles  étoient  char-  pacc  de  tems  que  la  précédente, 

gée$>  et  le  soir ,  en  les  pesant ,  il  absorba  presque  trois  quarts  d'once; 

fcs  trouva  plus  légères  que  le  ma-  Dans  le  même  tems  il  plaça  dan* 

tin .  Les  branches  dépouillées  de  leurs  une  phiole  pleine  d'eau  une  branche 

feuilles  .n'absorbèrent  qu'une  once,  du  même  arbre,  sans  feuilles,  et 

et  k  foir  elles  se  trouvèrent  plus  chargée  de  deux  grosses  Pommes^ 

pesantes  que  le  matin.  en  deux  jours  cette  branche  ab- 

La  quantité  d'eau  absorbée  par  sorba  presque  trois  quarts  d'once 

celles  qui  avoîent  des  feuilles ,  di-  E>ans  cette  expérience ,.  les  Pora^. 

minua  beaucoup  tous  les  jours,  les  mes  et  les  feuilles  pompèrent  qua* 

vaisseaux  de  la  sève  étant  resserrés  tre  cinquièmes  d'une  once  d'eau,  et 

par  la  coupe  transversale ,  et  trop  les  feuÛlcs  seules  presque  trois  cin- 

saturés  d'eau  pour  en  laisser  passer  quiemes  9  les  deux  grosses  Pommes 

encore;  les  feuilles  se  flétrirent  beau-  n'absorbèrent    et  no  transpirèrent 

coup  en  quatre  ou  cinq  jours..  qu'une  troisième  partie  de  ce  que 

Il  ajoute  qu'il  répéta  tes  mêmes  les  douze  feuilles  transpiroienc  ;  or 

expériences  avec  les  branches  d'Or-  une  Pomnjc  se  chargea  d'une  sixième 

me,  de  Chcnc  ,  d'Osier,  de  Saule,  partie  de  ce  qui  étoit  imbibé  par  les. 

de  Grofeiller,  de  Noisetier  et  de  douze  feuilles  y  ainsi  deux  fcuilles^ 

Tremble  >  mais  qu'aucune  de  ces  s'imbibent    et    transpirent   autant 

espèces  n  imlriba  autant  que  les  pré-  qu'une  Pomme  ,  d'où  il  paroît  que 

cédentes. ,  et  que  plusieurs  espèces  leur  transpiration  est  proportionF^ 

d'arbres  toujours  verts ,  imbibèrent  aéc  à  leur  surface,  la  surface  dit 

encore  moins»  la  Pomme  étant  à-peu-prés:  égaJa 

n  parle  encore  d'une  autre  ex-  aux  surfaces  supérieures  et  infi^^eu»- 

périebce  î.  le  5  du  mois  d'Août  il  ks.  de  deux  feuilles^ 
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D  où  il  est  probable  que  Fusage 
de  ces  feuilles  qui  se  trouvent  pla- 
cées à  côté  du  fruit  ^  est  de  lui  four^ 
nir  sa  nourriture. 

En  conséquence  le  même  Auteur 
observe  que  les  feuilles  qui  sont  join- 
tes aux  fleurs  ,  sont  fort  étendues 
au  printems ,  tandis  que  les  feuilles 
des  rejetons  ftériles  ne  font  que  com- 
mencer à  pousser,  et  que  toutes  les 
feuilles  du  pêcher  sont  très -larges 
ayant  la  chute  de  la  fleur* 

Dans  les  Pommiers  et  les  Poi- 
riers ^  les  feuilles  sont  au  tiers,  ou 
même  à  la  moitié  de  leur  grandeur 
avant  que  la  fleur  s'épanouisse-,  la 
nature  est  si  pourvoyante  qu  elle 
^t  d'avance  des  provisions  pour  la 
nourriture  du  fruit. 

Le  même  Docteur  Haies  parle 
encore  d  une  autre  expérience  i  il 
dépouilla  de  szs  feuilles  une  bran- 
che de  Pommier ,  et  plaça  ensuite 
le  plus  gros  bout  de  cette  branche 
dans  un  vase  rempli  de  mercure  ; 
!e  mercure  s'éleva  d'abord  à  la  hau- 
teur de  deux  pouces  et  demi ,  mais 
il  s'abbaissa  bientôt  faute  d'une  trans- 
piration àcs  feuilles  assez  abondante, 
de  manière  que  Tair  entra  prcs- 
qu'aussî  vite  que  la  branche  s^im- 
biba  d'eau. 

Et  pour  prouver  d'une  manière 
plus  frappante  que  les  feuilles  ser- 
vent à  ^ver  la  sévc ,  il  fit  aussi 
l'expérience  suivante. 

Le  6  d'Août  il  coupa  la  tige 
d'une  grosse  Reinette  brune  ^  garnie 
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de  douze  feuilles  et  d'un  fruit  ;  il 
affermit  soUdement  cette  tige,  dont 
la  longueur  étoit  d'un  pouce  et  demi, 
dans  la  partie  supériaire  d'un  tobc , 
de  six  pouces  de  longueur  ,  sur  ua 
quart  de  pouce  de  diamètre,  et  il 
observa  qu'à  mesure  que  la  tige 
s'imbiboit  d'eau ,  elle  éleva  le  mer- 
cure à  quatre  pouces. 

Il  attacha  de  la  même  manière 
une  autre  tige  de  Pomme,  aussi 
grande  que  la  première,  et  il  en  ar- 
racha les  feuilles  ;  cette  tige  ne  fit 
monter  le  mercure  qu'à  un  pouce  \ 
il  posa  une  pareille  branche  encore 
de  même ,  elle  avoir  douze  feuil- 
les j  mais  point  de  fruit  5  cette  der- 
nière éleva  le  mercure  à  trois 
pouces. 

Il  prit  ensuite  une  branche  de 
la  même  grandeur  que  la  précé- 
dente ,  mais  sans  fruit  et  sans  feuil- 
les ;  elle  fit  monter  le  mercure  à  un 
quart  de  pouce. 

Ainsi  un  rejeton  avec  une  Pomme 
et  des  feuilles ,  éleva  le  mercure  à 
quatre  pouces  >  une  branche  avec 
des  feuilles  ne  le  fit  monter  qu'à 
trois  pouces;  et  une  troisième  avec 
une  Pomme  et  sans  feuilles ,  ne  re- 
leva qu'à  un  pouce. 

Un  Coing  garni  de  deux  feuilles 
tout  auprès  de  l'inserrion  du  reje- 
ton ,  éleva  le  mercure  à  deux  pou- 
ces et  demi ,  et  le  tint  à  cette  hau- 
teur pendant  un  tems  considérable. 

Une  tige  de  Menthe ,  fixée  dans 
un  tube,  fit  monter  le  mercure  à 
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trois  pouces  et  demi,  ce  qui  est  égal 
à  quatre  pieds  cinq  pouces  d'eau. 

Ces  expériences  et  plusieurs  au- 
tres du  Docteur  Haies ,  montrent 
évidemment  combien  est  abondante 
la  transpiratioa  des  feuilles  dans  les 
plantes ,  et  leur  grande  utilité  pour 
y  faire  monter  la  sève ,  ainsi  que 
pour  d'autres  Fonctions  sur  lesquel- 
les le  Lecteur  trouvera  d  amples 
éclaircissemens  dans  le  Traité  de  cet 
Auteur. 

J  ajouterai  que  la  Nature  nous  a 
prescrit  la  vraie  distance  que  nous 
^vons  donner  aux  arbres  plantés 
en  espalier,  ainsi  qu'à  tous  ceux 
qu'on  place  contre  les  murailles  ^ 
puisque  cette  distance  dou  ctre  tou- 
jours  proportionnée  à  la  grandeur 
de  feurs  feuilles  ;  car  si  nous  exa- 
minons le  progrés  de  la  transpira- 
tion dans  la  grande  variété  d'arbres 
ofièrts  à  nos  observations  ,  nous 
trouverons  que  leurs  branches  lais- 
sent toujours  entrelles  une  distance 
plus  ou  moins  grande,  suivant  que 
leurs  feuilles  sont  plus  grandes  ou 
plus  petites. 

C'est  par  cette  rafson  que  fes 
Romains  aimoient  tant  les  Platanes,, 
dont  les  larges  feuiHes  leur  four- 
nissoient*  beaucoup  d'ombrage  en* 
été ,  mais  dont  les  branches  ,  dé- 
pouillées en  hiver ,  n*interceptoient 
point  tés  rayons  du  soleil. 

Qu'il  me  soit  permis  à  présent 
dfe  rapporter  que!qu»-unes  des  ex- 
périences qu'a,  faites  M.^  Bonnet  de 
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Genève,  pour  prouver  que  la  plu- 
part des  feuilles  absorbent  Thumi- 
dite  de  l'air  par  leur  surface  infé- 
rieure  :  et  non  par  leur  surface  su- 
périeure y  voici  ces  expériences. 

Cet  Auteur  ramassa  les  feuilles 
de  seize  espèces  de  plantes  herba- 
cées ,  parvenues  à  toute  leur  gran- 
deur ;  il  en  mit  plusieurs  de  chaque 
espèce  sur  la  surfice  de  l'eau ,  dans 
des  vases  de  verre;  quelques-unes 
de  ces  feuilles  étoieat  placées  sur  kut* 
face  supérieure ,  et  d'autres  sur  le 
côté  opposé  •>  toutes  furent  ainsi  dis- 
posées ,  avec  l'attention  de  ne  pas*' 
mouiller  la  partie  opposée,  nonpluj^ 
que  leurs  pétioles.  Ces  vases  furent 
déposes  dans  un  cabinet  dont  lair 
étoit  tempéré  5  à  mesure  que  Teair 
qu'ils  contcnoient  se  dissipoit  par 
révaporation  ,  on  y  en.  remettoit 
de  la  nouvdte  par  le  moyen  d  une 
seringue,  afin  que  les  feuilles  ne 
fussent  pas  dérangées  ;  les  feuilles 
étoient  celles  des  plantes  suivantes  r 
du  Plantain  ,  du  Bouillon  blanc ,  de 
l'Arum  ,  du  grand  Saule ,  de  l'Or- 
tie ,  du  Marrubc  du  Pérou  ,  de  lat 
Fève,  du  Tournesol,  du  Chou,  de 
la  Mélisse ,  de  h  Crête  de  Coq , 
de  l'Amaranthe  à  feuilles  pourpres ,, 
de  TEpinar  et  du  petit  Saule. 

Parmi  ces  espèces  il  s*en  trouva? 
six  qui  conservèrent  long-tems  leur* 
verdure ,  étant  placées  les  unes  sur 
une  fice ,  les  autres  sur  Fautre  ;  ces> 
premières  étoient  ^ 

L'Arum ,  la  Fcve ,  fe  ToumcsoF,, 
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k    Chou  ,    TEpinar   et   le    petit  •     Les  feuilles  du  grand  Saule ,  de 

S;tulc  >  les  autres  espèces  absorbé-  TOrtie,  du  Tournesol,  du  Marrubc 

rent  mieux  rhumiditc  par  leur  sur-  du  Pérou  et  de  TEpinar ,  dont  les 

face  supérieure  que  par  leur  infc-  pétioles  furent  plonges  dans  Icau, 

rieure  ;  de  ce  nombre  croient  le  ne  conservèrent   pas  leur  verdure 

Plantain ,  le  Bouillon  blanc,  le  grand  aussi  long-tems  que  celles  dont  Tune 

Saule ,  rOrtie ,  la  Crête  de  Coq ,  ou  lautre  surface  touchoit  Teau. 
TAmaranthe  pourpre.  *  Les  feuilles  du  Bouillon  blanc  , 

Les  feuilles  de  TOrtie  »  dont  la  du  Plantain  et  de    TÂmaranthe  , 

surface  inférieure  touchoit  Icau  ,  qui  rece voient  Teâu  par  leurs  pé- 

furent  flétries  en  trois   semaines;  tioles,    conservèrent  leur  verdure 

celles  dont   la   surface  supérieure  plus  long-tems  que  celles  dont  la 

touchoit  Teau  ,  conservent  leur  surface  inférieure  touchoit  l'eau, 
verdure  l'espace  de  deux  mois.  Il  n'est  pas  diflScile  de  donner 

Lc$  feuilles  du  Bouillon  blanc ,  la  raison  de  ce  dernier  fait  ;  les 
dont  la  surface  inférieure  touchoit  orifices  des  vaisseaux  à  sève  dans 
l'eau,  ne  conservèrent  leur  verdure  les  pétioles,  étant  beaucoup  plus 
que  cinq  ou  six  jours;  celles  donc  larges  que  sur  les  surfaces  des  fèuil- 
la  surface  supérieure  touchoit  l'eau,  les,  l'humidité  s'insinue  en  plus 
conservèrent  leur  verdure  l'espace  grande  quantité  et  avec  plus  d'ai- 
de cinq  semaines.  sance  par  la  première  que  par  la 

Les  feuilles  de  l'Amaranthe  pou^  seconde  de  ces  voies, 
pre  ,  dont  la  surface  supérieure  tou-         M.  Bonnet  fit  ensuite  des  çxpé- 

choit  l'eau  ,  conservèrent  leur  ver-  riences  sur  les  feuillesde  t^oirier ,  de 

dure  pendant  trois  mois  ;  celles  dont  la  Vigne ,  duLiUas ,  du  Tremble ,  du 

la  surface  inférieure  touchoit  l'eau ,  Laurier,  du  Cerisier,  du  Prunier,  du 

ne  restèrent  vertes  qu'une  semaine.  Maronier  d'Inde,  du  Mûrier  blanc. 

Les  feuilles  de  Marrube  du  Pé-  du  Tilleul ,  du  Peuplier,  de  l'Abri- 

rou  et  de  Mélisse,  dont  la  surface  çotier,  du  Noyer,  du  Noisetier, 

inférieure  touchoit    l'eau  ,  parois-  du  Chêne  et  du  Lierre., 
soient  avoir  l'avantage  sur  celles  qui        Parmi  ces  espèces  il  trouva  que 

étoient  en  sens  contraire.  celles  du  Lillas  et  du  TremMe  s'im- 

Les  feuilles  de  l'Arum  et  de  la  biboient  d'eau  pajr  leur  surface  su- 

Crcte  de  Coq ,  dont  les  pétioles  périeure ,  comme  par  l'inférieure  ; 

croient  plongés  dans  l'eau  ,  conser-  dans   toutes  les  autres  espèces ,  la 

sciant   Içur   fraîcheur  plus  long*-  surface  inférieure  absorboit  une  plus 

tems  que  celles  dont  la  surface  étoit  grande  quantité  d'eau  que  la  èice 

touchée  sur  Jl'eau.  opposée  ;  cette  différence  fut  sur-^ 

tout' 
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-tout  remarquable  dans  les  feuilles 
-du  Mûrier  blanc  ,  car  celles  dont 
la  surface  supérieure  touchoit  leau , 
se  flétrirent  en  cinq  jours ,  tandis 
que  celles  qui  étoient  placées  dans 
un  sens  opposé,  conservèrent  leur 
verdure  pendant  six  mois. 

La  Vigne ,  le  Peuplier ,  le  Noyer , 
prouvent  sur-tout  combien  la  sur- 
face supérieure  des  feuilles  des  plan- 
tes ligneuses ,  est  peu  propre  à  re- 
cevoir Ihumidité }  les  feuilles  de  ces 
arbres ,  dont  la  surface  supérieure 
fut  appliquée  à  leau,  se  flétrirent 
presqu  aussi-tôt  que  celles  qui  étoient 
simplement  exposées  à  l'air.     ' 

Dans  toutes  les  expériences  faites 
par  ce  Savant,  sur  les  différentes 
feuilles  des  arbres  et  des  herbes , 
il  faut  observer  que  les  plantes  qui 
s'imbiboient  de  Thumidité  par  leur 
surface  supérieure ,  étoient  celles 
qui  avoient  cette  même  surface  cou- 
verte de  poils  ou  de  duvet ,  et  qu  au 
contraire  celles  dont  la  surface  in- 
férieure étoit  garnie  de  poils  ou  de 
duvet,  s'imbiboient  aussi  de  Thu- 
niidité  par  ce  côté. 

M.  Bonnet  fait  aussi  fnendon 
de  plusieurs  expériences  qu'il  a  faites 
lui-même  et  decelles  qui  ont  été  faites 
par  M.  Duhamel  du  Monceau,  de 
l'Académie  royale  des  Sciences  de 
Paris ,  en  frottanties  feuilles  d'huile , 
de  vernis  y  de  cire  ou  de  miel , 
pour  en  voir  l'effet  :  les  unes  fu- 
rent enduites  des  deux  côtés,  et 
d'autres  sur  un  çenlj  leçuneç  ^voient 
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une  partie  de  leur  surface  f-ottée , 
d  autres  leurs  bords ,  et  d'autres 
leurs  pétioles  seulement  :  ils  mirent 
aussi  un  enduit  sur  les  trçncs  de 
quelques  arbres  ou  arbrisseaux ,  en 
.  laissant  les  feuilles  et  les  branches 
dans  -leur  état  naturel. 

Voici  le  résultat  de  ces  expérien- 
ces :  les  feuilles  frottées  sur  les  deux 
surfaces ,  se  flétrirent  aussi- tôt  ;  cel- 
les qui  étoient  couvertes  d'autres 
substances  que  de  celles  dont  nous 
,  venons  de  parler,  conservèrent  leur 
.verdure  plus  ou  moins  de  temps, 
selon  que  l'enduit  étoit  plus  ou  moins 
pénétrant.   Les   feuilles   dont   une 
seule  surface  fut, frottée,  durèrent 
plus  long-tems.  que   celles  c|ui    le 
furent  desde^ix*  côtés  :  les  feuilles 
dont  le  pétiole  seul  fut  couvert,  du- 
rèrent plus  long-tems  encore  y  mais 
Tenduit  qu'on  appliqua  sur  le  tronc 
des  arbres,  n'opéra  aucun  change- 
ment sensible,  excepté  dans  les  tenis 
trcs-chauds ,  et  ces    deux  Sâvans 
croient  qu'il  fut  três-avantagcux  à 
ces  arbres  d'avoir  eu    leur  tronc 
ainsi  frotté;  cette  opération  empêcha 
la  trop  grande  trans[>iration  qui  les 
auroit  affoiblis;  ils  observèrent  que 
les  arbres  couverts  des  substances 
dont  nous  avoqs  parlé,  souffrirent 
moins  des  chaleurs  excessives  que  Içs 
autres  arbres  dans  leur,  état  naturçl. 
M.  Bonnet  observé  encore  que 
les  parties  délicates  des  feuilles  ver- 
nies furent  détruites  ,  et   qu'il  qo 
rçsta  que  les  ^brçs  dures. 

Oo 
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Cet  Ouvrage  s'étendrait  au-delà  est  conduite  dans  les  végétaux  à  tra- 

dts  bornes  que  je  me  fuis  prefcri-  vers  des  feuilles  qui  s'imbibent  aboo- 

tes,  si  je  rappoftois  toutes  les  ex-  dammentde  la  rosée,  qui  renferme 

péricnees  de  ce  curieux  Observateur  i  beaucoup  de  sek  et  de  soufre. 

ainsi  je  renvoie  à  (es  Ouvrages,  où  L'air  est  rempli  de  beaucoup  de 

*le  Lcacur  trouvera  un  grand  nom-  parties  acides  &  sulphureuses  ,  qui, 

bre  d'expériences  trés-exadts,  et  lorsqu'elles  sont  en  très-grande  quan- 

très-bien  dirigées,  qui  toutes  tendent  tité^    occasionnent    cette    chaleur 

à  découvrir  quel   est  lusage   des  étouffante  qui  se  termine  ordinai- 

feuilles  dans  la  végétation,  rement  par  des  éclairs  &  du  ton- 

Le    Docteur   Haies,   dans    son  nere.  Ces  nouvelles  combinaisons  de 

Traité  de  la  végétation ,  dit  qu*il  soufre  et  d'acides ,  qui  se  forment 

est  évident,  d'après  plusieurs  expé-  constamment  dans  l'air,  sont  sans 

pXricnces  que  nous  avons  déjà  rap-  doute  très-utiles  et  avantageufes  à 

'  portées  ,  que  les  feuilles  sont  d'une  la  végétation  :  quand  les  feuilles  en 

grànJe  utilité  dans  la  végétation  ,  sont  imbibées,  il  est  possible  qu'ils 

puisqi'elles  servetît  à  conduire  la  deviennent  les  matériaux  qui  servent 

nourriture  des  part  es  inférieures  de  à  former  les  parties  les  plus  subtiles 

'  la  plante  msques  dans  le  cercle  d'at-  »  et  les  plus  raréfiées  des  végétaux;  car 

'  traction   du    fruit  croissant ,  qui ,  un  fluide  aussi  fin  que  l'air  paroit 

corhme  dans  les  jeunes  animaux ,  être  un  médium  plus  propre  à  pré- 

cft  pourvu  des  instrumens  propres  parer  &  à  combiner  les  principes  les 

à  la  sucer.  Les  feuilles paroissent  en-  phis  exaltés  des  végétaux,  que  le 

core  destinées  à  plus  eu rs  autres  ufa-  fluide  plus  grossier  &  aqueux  de  la 

ges  importans  ;  Cdir  la  Nature  adapte  sève.  Il  est  vraisemblable,  par  la 

si  admirablement  ses  instrumens  ,  même  raison ,  que  les  principes  lei 

qu'elle  les  fait  servir  en  même  tems  plus  raffinés  et  les  plus  actifs  des  ani- 

à  plusieurs  fins.  maux ,  sont  aussi  préparés  dans  Tair  » 

Ainsi  les  feuilles  dans  lesquelles  et  conduits  dans  le  sang  à  travers 

on  trouve  beaucoup  de  vaisseaux  les  poulmons:  il  est  évident,  par  Tcx- 

cxcrétoires,  réparent  et  déchargent  sudation  sulphureuse  qu*oa  trouve 

les  fluides  aqueux  et  inutiles  qui,  s'ils  au  bord  des  feuilles,  qu'elles  con- 

ètoicnt  retenus,  s  altéreroient  et  nui-  tiennent  une  grande   quantité  de 

*x*oicnt  aux  plantes  ;  ces  fluides,  en  particules  de  ce  soufre  aérien.  On 

se  séparant ,  laissent  les  parties  nour-  c^erve  que  les  abeilles  en  forment 

ricieres  se  coaguler  ensemble.  Nous  leurs  rayons ,  aussi-bien  que  de  la 

avons  beaucoup  de  raifons  de  croire  poussière  des  fleurs;  personne  ne 

qu'une  partie  de  ceuc  nourriture  doutera  que  la  cire  ne  renfcroie  da 
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soufre,  si  Ton  fkit  attention  à  h  fa-,  tiennent  un  style  réfléchi  &  cou-  . 

cSité  avec  laquelle  elle  s'enflamme,  ronné  par  deux  stigmats  de  même 

Nous  pouvons  donc  raisonnable-  forme  et  pointus,  deviennent  dans 

ment  conclure  qu  im  des  grands  usa-  la  suite  une  grosse  semence,  portée, 

gcs  des  feuilles ,  est  celui  que  plu-  sur  le  calice, 

sieurs  personnes  ont  soupçonné,  qui  Ce  genre  de  plantes  est   rangé 

est  de  faire  en  quelque  manière  les  dans  la  troisième  section  de  la  vingt-- 

mêmes  fonctions,  pour  entretenir  troisième  classe  de  Lin  née,  inti- 

la  végétation  des  plantes ,  que  Jes  tulée  Pofygamie-'polyœcic ,  qui  com- 

poulmons  pour  conserver  la  vie  des  prend  celles  dont  les  fleurs  mâles  et 

aninuux.  les  femelles  sont  renfermées  sous  une 

FEUILLE  D'EAU.    Voycr  couverture  commune;  mais  dans  le 

Hydrophyllum.  f^g"^^*^  sauvage,  elles  sont  sur  des 

plantes  distinctes. 

FICOIDES.    Foyei    Mesam-  ^  Les  espèces  sont  : 

BKIANTHEMUM.  L.  ,o^  p-^^^  Carica,  foUis palmatis. 

FICUS.  Lin.  Gcn.  Plant.  1513.  -ffom  Cliff.   471.   Kon.  Ups.  305. 

Edit.  3.  Journ.  Insu  R.  H.  661.  Tak.  Mat.  Mcd.  113.  Amœn.  Acad.  \.p. 

410;  Figuier.  24.  Roy.  Lugd.'B.   ili.    Gouan. 

Caractetes.  Les  fleurs  mâles  et  les  Monsp.  521.  Hall.  Hclv.  n.  1607  ; 

femelles  sont  renfermées  dans    la  Figuier  à  feuilles  en  forme  de  noaiik 

peau  du  fruit;  ainsi  elles  ne  parois-  Ficus  Dod.  Pemp.  Six. 

sent  point,  à  moins  que  cette  peau  ne  Ficus  communis.  C  <&•/'«  457; 

soit  ouverte.  Les  fleurs  mâles  sont  Le  Figuier  ordinaire, 

en  petite  quantité,  et  situées  dans  la  Caprïficus.  Bauh.  Hist.  i.p.i  54^ 

partie  haute  du  fruit;  les  femelles  Ficus humU'is.Bauh.Pin.j^^'j. variétés. 

sont  nombreuses  et  placées  dans  la  i^.  Ficus  Sycomorus/foUis  cordatisi 

partie  basse;  les  mâles  sont  portées  sut-rotundis  intcgcrrimis.  Ho/rt.  Cliff. 

chacune  sur  un  pédoncule  séparé  ,  47 1 . Roy.  Lugd.-B. 2 1  i.Amctn.Acad^ 

et  ont  un  calice  divisé  en  trois  par-  i.p.i6.Hass€lq.u.^^y  Grof^. orient. 

ties  ;  elles  n'ont  point  de  pétales ,  *  5 29  ;  Figuier  à  foiûUes  rondes^  en 

mais seulenjent trois étamincs velues,  forme  de  coeur,  et  entières, 

aussi  longues  que  le  calice ,  et  ter-  Ficu^  fçlio  Mm  jfructum  in  eau- 

minées  par  des  sommets  jumeaux  :  diceferens.  C.  B.  p.  j^^^y  Figuiçr  à 

les  femelles  naissent  sur  des  pédon-  fouilles  de  Mûrier ,  portant  d»  fruit 

cules  distincts  ;  leurs  calices  sont  di-  sur  les  tiges ,  ccmimunément  appetp 

visés  en  cinq  parties ,  et  n'ont  point  F^uicr  à  fouUles  de  Mûrier ,  ou  ïh 
de  pétales  >  leuts  germes,  qoi  squ-    guîer  Sycomore* 

Oo   X 
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Sycomorus.  Bauh.  Hist.  l.p.  I  24. 
/  I.  1.  Sycomorus  j  Ficus  Pharao- 
nis.  Cam.  Math.  ^Oj.  /.  3  J  Figuier 
de  Pharaon. 

3  ®.  FicttJ  rcligiosa  jfoliis  cordarisj 
ohlongiSy  integérrimis  j  acuminatissi- 
mis.  Hort.  Qiff.^jl.  FI.  Zeyl.  372. 
Amœn.  Acad.  l.p.  30;  Figuier  à 
feuilles  eoticres,  en  forme  de  cœur , 
et  terminées  en  pointes  trcs-aigucs. 
Ficus  Malahanensis  ^  folio  cuspi-^ 
datOj  fructu  totundo^  parvo^  gemîno. 
Pluh.  Alm.  144  ;  Figuier  du  Ma- 
labare,  avec  des  feuilles  à  longues 
pointes  ,  et  un  petit  fruit  double  et 
rond.  Figuier  des  Pagodes. 
•    Arealu  Rheed.  Mal.  I,  p.  47. 

4^.  Ficus  Bengalensis jfoliis  ovatisj 
integcrrimis  j  obtusis ,  cauU  infemè 
radicato.  'Hort.  Cliff.  47 1.  Aman. 
Acad.  l.p.  i^.Roy.  Lugd.'B.  ili- 
Trew.  Ehrtt.  50  ;  Figuier  à  feuilles 
ovales  ,•  .obtuses  et  entières ,  dont 
les  parties  basses  de  la  tige  poussent 
des  racines. 

Ficus  Americana  J  latiori  folio  ve* 
noso.  PluL  Phyt.  178.  /   I. 

Ficus  iBcngalensis  j  folio  sub-ro^ 
tundo  J  fructu  orbiculato.  Hort.  Amst. 
i.  p.  119;  Figuier  du  Bengale , 
à  feuilles  rondes  et  à  fruit  orbicu- 
laire.  Pipai  du  Bengale. 

Peralu  Rhecd.  Mal.  l.  p.  49.  t. 
x%. 

J^.  Ficus  Indica^foia^  lanccolatis 
integerrirnis  pctiolatis  ^  ptdunculis  ag-- 
gregatis  J  ramis  radicantibus.  Lin.  Sp. 
Plant.  IJ14.   Edit.  3;   Figuier  à 
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feuilles  en  forme  de  lance ,  et  pé-  ' 
tiolées  ,  dont  les  pédicules  des  fruits 
croissent  en  paqi»ets,  et  dont  les 
branches  poussent  des  racines. 

Ficus  Indica  Theophrasti.  Tabcm» 
Hist  1370.  Aman.  Acad.  l.p.  %; 
Figuier  des  Indes  de  Thcophrastc. 

Kahou-alou.  Rheed.  Mal.  ^.p.  73* 
t.   57.  Raj.  Hist.   1437. 

6^.  Ficus  maxima,  foliis  lanceo^ 
làtis  integerrirnis.  Hort.  Cliff.  47  !• 
Roy.  Lugd.-B.  1 1  z  ;  Figuier  à  feuilles 
entières  et  en  forme  de  lance. 

Ficus  Indica  maxima  j  folio  oblon- 
go  J  funiculis  è  summis  ramis  dimis- 
sis  radiées  agentibus  se  propagans  , 
fructu  minori  sphétrico  sanguineo.  Sloaru 
Cat.  Jam.  189.  Hist.  1.  p.  140.  f. 
123.  Raj.  Dendr.  I  ^  ;  Le  plus  grand 
Figuier  àcs  Indes  ,  à  feuilles  oblon- 
gues ,  dont  les  branches  poussent 
des  racines ,  et  qui  produit  un  petit 
fruit  sphérique  et  de  couleur  de 
sang  à  leur  extrémité. 

Faringa  lati-folia.  Rumph.  Aàtb. 
3./.   127.  t.  84. 

Tsiela.  Rheed.  Mat.  ^.p.S^.t,  ^3. 

7^.  Ficus  racemosa  3  foliis  ovatis  ^ 
acutis ,  integcrrimis  j  coule  arboreo  , 
fructu  racemoso.  L'm.  Sp.  Plant.  1 060. 
Amœn.  Acad.  1.  p.  30  ;  Figuier  à 
feuilles  ovales ,  entières  et  aigucs , 
ayant  une  tige  d'arbre  et  des  fruits 
branchus. 

Grossularià  domestica.  Rianpk. 
Amb.  ^.  p.  136.  t.  87.  88. 

Alty-alu.  Hort.  MaU  l.p.  43.  r* 
xj.  Raj.  Hist.  1434. 
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.  8*^.  Ficus  pumila  j  foliis  ovatîs  j 
acutis  j  ïntcgcrrimis  ^  caulc  repente. 
Lin.  Sp.  Plant.  io6o.Amixn.Acad. 
i.p.^Oy  Figuier  à  femllcs  ovales, 
aiguës  et  entières,  avec  une  tige 
rempaote. 

Ficus  syhestris  procumhens  y  folio 
simplici.  Kcempf.  Amctn.  803.  r.  804^ 
Figuier  rempant  et  sauvage ,  ayant 
des  feuilles  simples. 

yaringa  repens.  Rumph.  Amh.  3. 
p.   134.  t.    85. 

9®.  Ficus  Nymphéd-folia  ^  foliis 
ovatO'Cordatis  j  imegerrimis  ^  glabris  ; 
Figuier  à  feuilles  ovales  en  forme 
de  coeur  ,  entières  et  unies ,  ordi- 
nairement appelé  Figuier  à  feuilles 
de  Nénuphar. 

10^.  Ficus  CitrifoUaj foliis  oblongO' 
€ordatis  j  acuminatis  j  petioUs  longis-- 
simis;  Figuier  à  feuilles  de  Citronier, 
oblongues,  en  forme  de  cœur,  et 
pointues,  et  à  fort  longs  pétioles. 

Ficus  Citrii  foliOy  fructu  parvo  pur-- 
pureo.  Catesb.  Hist.  CaroL  3./?.  18. 
t.  1 8  ;  Figuier  produisant  un  petit 
fruit  pburpre. 

1 1  ^.  Ficus  calyculata  y  foliis^  ova- 
tis ,  ifitegerrimis  j  obtusis  ,  oppositisj 
fructu  globoso'calyculato;  Figuier  à 
feuilles  ovales ,  obtuses ,  entières  et 
opposées ,  qui  produit  un  fruit  glo- 
bulaire pourvu  d*un  calice. 

Ficus  folio  lato  j  sub  -  rotundo  ^ 
fructu  globoso  j  magnitudine  Nucis 
moschatd.  Houst.  Mss.  ;  Figuier  à 
feuilles  larges  çt  rondes^  dont  le 


Fie  153 

fruit  est  globulaire  &  de  la  grosseur 
d'une  Noix  muscade. 

Cirictf.  La  première  espèce,  qu  on 
cultive  dans  la  plus  grande  partie 
de  TEurope ,  produit  un  fruit  très- 
agréable  au  goût  \  on  en  connoit 
un  grand  nombre  de  variétés  dans 
les  pays  chauds ,  qu'on  a  obtenues 
par  semences ,  et  on  peut  en  ac- 
quérir encore  de  nouvelles  en  se- 
mant avec  soin  les  graines  des  bon- 
nes espèces  :  on  ne  connoissoit  en 
Angleterre,  il  y  a  quelques  années, 
que  quatre  ou  cinq  de  ces  variétés, 
parce  que  les  Anglois ,  qui  ne  font 
pas  beaucoup  de  cas  de  ce  fruit , 
ne  veulent  pas  se  donner  la  peine 
den  cultiver  d'autres. 

Cependant  le  Chevalier  de  Rath- 
geb  m'a  envoyé,  il  y  a  quelque  tems, 
de  Venifc ,  une  nombreuse  collec- 
tion de  ces  arbres ,  que  j'ai  plantés 
pour  en  goûter  le  fruit;  plusieurs 
ont  été  trouvés  excellens  ,  et  j*ai 
multiplié  ces  espèces  :  mais  j'ai  né- 
gligé celles  dont  le  fruit  étoit  d'une 
qualité  inférieure  ;  comme  ces  va- 
riétés sont  fort  nombreuses  ,  je  ne 
parlerai  ici  que  de  celles  qui  méri- 
tent d'être  cultivées  ,  et  je  les  dé- 
crirai suivant  l'ordre  dans  lequel 
leurs  fruits  mûrissent. 

Variétés,  i^.  La  Figue  Ischia , 
de  couleur  brune  ou  châtaigne. 

Ce  fruit  est  le  plus  gros  de  tous 
ceux  que  j'ai  vus  jusqu'à  présent  5 
il  est  court,  rond,  et  a  un  œil  assez 
large  >  il  est  un  peu  pincé  vers  k 
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pcdkule ,  de  couleur  brune  ou  de        4^  Le  grand  Figuier  Manc  des 

châtaigne  au-dehors ,  et  pourpre  en-  Génois. 

dedans  ;  ses  graines  sont  grosses  ,  Cet  arbre  produit  «n  gros  fruit 
et  sa  dhàiï  t^  doyoe  et  très-agréa-  rond.  Un  peu  allongé  vers  lepédi- 
ble.ééiffùics  s'ouvrent  souvent  lôrs-  cule";  sa  peau  est  mince,  de  cou- 
^uils  sont  fhursi  ce  qui  a  lieu  vers  leur  jaunâtre,  lorsqu'il  .est  tout-à- 
la  fin  de  Juillet  ou  au  commence-  fait  mûr ,  et  sa  chair  est  rouge.  Ce 
ment  d'Août.  Des  arbres  de  cette  fruit  est  trcs-bon  ,  mais  les  arbres 
espèce  ,  à  plein  vent ,  mais  plantés  qui  le  produisent  sont  peu  féconds» 
dans  un  sol  chaud  ,  m'ont  donné  5®,  Le  Figuier  noir  d'Ischia. 
des  fruits  bien  mûrs.  Il  produit  un  fruit  court,  d'une 

Et  si  cette  espèce  est  placée  con-  grosseur  médiocre,  et  un  peu  ap- 

tre  un  mur,  à  une  exposition  chaude,  plati  àla  couronne  ;  sa  peau  est  près- 

elle  peut  produire  deux  abondantes  que  noire  lorsqu'il  est  mûr ,  et  sa 

récoltes  chaque  année.  chair ,  d  un  rouge  foncé,  a  beau- 

1^.  La  Figue  noire  de  Gcsne.  coup  de  saveur  :  ce  fruit  est  trcs- 

C  est  un  fruit  long ,  qui  se  gonfle  abondant;  il  mûrit  dans  le  mois 
beaucoup  au  sommet,  où  il  est  d'Août;  mais  les  oiseaux,  qui  en 
obtus;  mais  sa  partie  basse  ,  vers  sont  très-friands ,  le  dévorcat  aussi- 
le  pédicule ,  est  très- mince;  sa  peau  tôt ,  si  on  ne  parvient  pas  à  le  ga- 
est  d'une  couleur  pourpre  foncée  et  rantir  de  leurs  attaques, 
presque  noire;  elle  est  recouverte  6*^.  Le  Figuier  de  Malthe. 
d'une  poussière  pourpre,  presque  Cet  arbre  produit  un  petit  fruit 
semblable  à  celle  de  certaines  Pni-  brun  ,  fort  serré  ,  applati  au  $om- 
nés  ;  sa  pulpe  est  d'un  rouge  bril-  met ,  et  fortement  pincé  vers  le  pe- 
lant, et  très -agréable  au  goût  :  elle  dicule;  sa  peau  est  de  couleur  brune 
mûrit  au  commencement  d'Août.  pâle  à  l'extérieur  ainsi  qu'en-dedans  î 

3  ®.  La  petite  Figue  blanche  et  la  chair  en  est  douce  et  savoureuse, 

printaniere.  Si  on  laisse  ses  fruits  sur  l'aibce  iiis- 

Cet  arbre  produit  un  fruit  rond ,  qu'à  ce  qu'ils  se  soient  ridés,  alors  ils 

un  peu  applati  à  la  couronne ,  et  deviennent  sucrés  conune  des  con*. 

supporté  par  uil  très -court  pédi-  fitures  sèches, 
cule;  lorsqu'il  est  entièrement  mûr,         7^.   Le  Murrey,  ou  le  Figuier 

sa  peau  prend  une  couleur  jaune  brun  de  Naples. 
pâle  et  blanchâtre;  elle  est  mince.        Cet  arbre  produit  un  bon  finit, 

et  sa  chair  est  blanche  et  douce  ;  gros  ,  rond ,  d'un  brun  clair  au-de« 

mais  elle  n'a  pas  une  grande  saveur,  hors ,  avec  des  taches  d'un  Wanç 

Cçttç  çspeçç  mûrit  ço  Août,  nlç  î  Timéfiçar  çst  presque  de  h 
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même  couleur  $  ses  grains  sont  assez 
gros,  et  sa  chair  est  bien  savou- 
reuse. Il  mûrit  sur  la  fin  d'Août. 

8^.  Le  Figuier  vert  d'Ischia. 

Il  produit  un  fruit  oblong ,  et 
presque  rond  à  la  'couronne  >  sa 
peau  est  mince  et  verte  ;  mais  lors- 
qu'il est  tout  à  fait  mûr,  on  ap- 
perçoit  au  travers  la  chair ,  qui  est 
d'une  couleur  brunâtre  >  mais  son 
centre  tache  le  linge  et  le  papier 
ai  couleur  pourpre  :  ce  fruit  a  beau- 
coup de  saveur  ,  sur-tout  dans  les 
étés  chauds  »  il  mûrit  vers  la  fin 
d'Août. 

9"^.  Le  Figuier  de  Madonna  , 
qu'on  appelle  ici  Brunswick  j  ou  Fi- 
guier de  Hanovre. 

Son  fruit  est  long ,  pyramidal , 
et  d'une  grosseur  considérable»  sa 
peau  est  brune  >  sa  chair  est  d'un 
brun  plus  clair ,  d'un  gros  grain  , 
et  de  peu  de  saveur»  il  mûrit  à  la 
fin  d'Août  et  au  conmiencement  de 
Septembre  \  les  feuilles  de  cette  es^ 
peceisont  beaucoup  plus  divisées  que 
celles  de  la  plupart  des  autres. 

lo^.  Le  bleu  commun ,  ou  la  Fi- 
gue pourpre ,  est  fi  bien  connue, 
qu'elle  n'a  pas  besoin  de  descrip- 
tion. 

1 1  ^.  La  Figue  longue  et  brune 
de  Naples. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  sont  pro- 
fondément découpées  ;  son  fruit  est 
long  ,  et  un  peu  comprimé  à  la 
couronne»  ses  pédicules  sont  assez 
longs;  SI  peau  est  d'un  bnm  foncé^ 
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lorsqu'il  est  tout-à^fait  mûr^  sa 
chair  est  rougeâtre  et  trés-agréa- 
ble  ;  sc%  grains  sont  gros  :  il  mûrit 
en  Septembre. 

1 2^.  Le  Figuier  jaune  d'Iscba. 

11  produit  un  gros  fruit  de  forme 
pyramidale ,  dont  la  peau  est  jaune 
quand  il  est  mûr  ,  et  la  chair ,  de 
couleur  pourpre,  et  trcssa^voureuse; 
mais  cet  arbre  est  peu  fécond  dans 
notre  climat  >  il  pousse  beaucoup  de 
branches ,  et  ^es  feuilles  sont  très* 
larges  et  non  fort  découpées  :  son 
fruit  mûrit  en  Septembre. 

13®.  Le  petit  Figuier  bron  d'Is- 
chia. 

Celui-ci  produit  un  petit  fruit  py- 
ramidal ,  supporté  par  un  très-court 
pédicule»  sa  peau  est  d'un  brun  clair  ; 
sa  chair,  presque  pourpre,  est  d'un 
très*  bon  goût  »  il  mûrit  sur  la  fin 
de  Septembre  :  les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  moins  découpées  que  cel- 
les d'aucune  autre  espèce»  il  doime 
peu  de  fruits. 

14^.  Le  Figuier  gentil 

Son  fruit  est  rond  et  de  grosseur 
médiocre  »  la  peau  en  est  jaune 
quand  il  est  mûr ,  sa  chair  est  prçf^ 
que  de  la  même  couleur  »  ses  grains 
sont  gros,  et  son  goût  est  très-* 
agréable  :  nuis  il  mûrit  trés^tard  » 
et  il  est  peu  abondant;  de  sorte 
qu'on  le  ôilrive  peu  en  Angleterre. 

On  m'a  aussi  envoyé  de  l'Italie 
plusieurs  autres  espèces»  mais  comme 
elles  méritent  peu  d'ctre  multipliées  » 
parce  qu'elles  sont  d'une  qualké  mé- 
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diocrc ,  peu  abondantes,  et  quelles  meilleurs   que  ceux   qui  croîtront 

mûrissent  rarement  ici,  je  n'en  ferai  dans  un  tcrrein  froid  et   humide, 

aucune  mention.  Les  quatorze  es-  J*ai  toujours  observé  que  les  Figuiers 

pcces  dont  je  viens  de  parler ,  mé-  plantés  dans  des  terres  blanches  et 

ritent  la  préférence  sur  toutes  les  crayonneuses,  sur  lesquelles  il  y  avoir 

autres ,  parce  qu  elles  produisent  une  un  pied  au  plus  de  terre  douce  et 

grande  quantité  d'excellens  fruits  n}arncuse,produisoient  de  meilleurs 

qui  se  succèdent  pendant  tout  Tété;  fruits  et  en  plus  grande   quantité 

d'ailleurs ,  comme  ces  arbres  exigent  que  l^s  autres, 

beaucoup  de  place  et  de  bons  abris  Ils  aiment  aussi  d  être  exposés  à 

contre  des  murailles,  les  personnes  un  air  libre  et  ouvert  y  car,  quoi- 

qui  les  cultivent  ne  veulent  admet-  qu'ils  poussent  asiez  bien  dans  les 

tre  dans  leurs  jardins  que  des  cspe-  jardins  clos  ,  cependant  ils  produi- 

ces  choisies,  sent  rarement  autant  de  fruits ,  et 

Les  première ,  seconde ,  troisie-  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  de 

me ,  neuvième  et  dixième  variétés ,  petits  jardins  à  l'ombre ,  donnent 

donneront  des  fruits  mûrs  sur  des  beaucoup  de  feuilles  et  tres-pcu  de 

arbres  à  plein  vent ,  si  on  les  place  fruits  mûrs, 

à  des  expositions  chaudes  5  mais  les  Ces  arbres  sont  toujours  à  plein 

autres  ont  besoin  d'être  appuyées  vent  dans  les  pays  chauds  ^  mais  en 

contre  des  murailles  bien  exposées ,  Angleterre  on  les  place  comrtiuné- 

sans  quoi  leurs  fruits  ne  mûrissent  ment  contre  des  murailles  s  ccpen- 

point  en  Angleterre.  dant  depuis  qu'on  a  trouvé  quelques 

Les  Figciers  réussissent  générale-  espèces  dont  les  fruits  mûrissent  bien 

ment  dans  tous  les  fols  et  à  toutes  en  plein  air ,  et  dont  la  récolte  est 

les  expositions ,  mais  ils  donnent  une  plus  abondante  que  sur  les  espaliers, 

plus  grande  quantité  de  fruits  dans  ils  méritent  que  nous  les  cultivions, 

.  une  terre  forte  &  marneuse  ,  que  soit  à  plein  vent ,   soit  contre  des 

dans  un   tertein  aride  j  car  si  les  murs.  Je  crois  que  les  espaliers  réus- 

fTiois  de  Mai  et  de  Juin  sont  fort  siroient  mieux  en  Angleterre ,   si 

secs,  les  arbres  qui  se  trouveront  pla-  on  les  traitoit  comme  en  le  fait 

ces  dans   un  pareil  terrein  ,  cour-  en  Allemagne ,  en  les  couchant  en 

ront  risque  de  perdre  leurs  fruits  ;  hiver ,  et  en  les  couvrant  avec  de  . 

aussi,  lorsqu'on  craint  cet  accident,  la  paille   ou  quelqu'autre  litière, 

on  doit  les  arroser  copieusement ,  pour  mettre  leurs  rcjettons  à  Tabri 

et  couvrir  leiit-s  racines  avec  de  la  des  gelées;  mais  en  les  découvrant 

'  terre   douce  5  alors  leurs  fruits   se  par  dégrésauprintems,  ctcn  ncles 

'  JOWtiçndront   et   seront  bcâucoyp  exposant  tout- Ji^ fait  à  Tair  *quc 

lorscju'il 
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lorsqu*a  n*y  a  plus  rien  à  craiodro^    âpre»  avoir  6tç  tous  les  petite  fruits 
cW  de  cette  manière  que  les  Aile-    qui  restent  sur  les   branches,  les 
mands  se  procurent  de  très-grandes    rassembler  avec  des  liens ,  et  les 
rçcokes  de  Figues.  Comme  en  An-    coucher  de.fiiçon  qu'ils  ne  çc«i^hent 
gleterre  on  plante  ces  arbres  contre    point  à  terre  ^  dont  les  vapeurs  pour- 
des,  murailles,    à  des  expositions    roient  les  faire  moisir  ): de, cette 
chaudes,  il  arrive  que  leurs  fruits    manière  on  petit  les  couvâr:aisfifaent 
poussent  de  trcs-bonne  heure  lors-    et  les  garantir  des  fortes  gelées.  Le 
que   le    printems    est    favorable  î    but  de  ce  traitement  est  de  les  rcr 
mais  alors  s'il  survient  quelques  gc^    tarder  autant  qju'U  cst^ppssibjei  ^ 
lées  en  Avril  qu  en  Mai,  comme    lorsque  les  Figues,  comnfcntent  à 
cela  arrive  souvent,  ils  éprouvent    pousser  dans  le  printems,  on  tem^ 
des   dommages   consi4.érables  >   de    les  arbres  contre  la  muraille  :  p^ 
manière  que  la  récolte    de  cette    cette   méthode,  j*ai  vu   faire  de 
espèce  de  fruits  est  toujours  plus    grandes  récoltes  en  deux  ou  trois 
incertaine  que  celle.de  la  plupart    endroits  :  j'en  ai  vu  aussi  de  pareille» 
des  avLites  :  il  arrive  souvent  que    dans  quelques  jardins   particulier 
àcs  arbres  plantés  contre  des  mars    après  des  hivers  fort  rudes  qui  avoient 
■à  l'exposition  du  nord  et  du  levant,    fait  manquer  les  Figues  dans  beau- 
produisent  une  plus  grande  quantité    coup  d'endroits»  on  y  avoit  couvert 
de  fruits  en  Angleterre  ,  que  ceux    les  arbres  avec  des  paillassons,  après 
^ui   se   trouvent  au  midi  et   au    les  avoir  attachés  contre  la  muraille, 
touchant.  On  né  doit  jamais  tailler  les  braor 

En  Italie  et  dans  d autres  pays  ches  de  xes  arbres,  parce  que  les 
chauds,  on  estime  peu  cette  première  fruits  poussent  toujours  au  sommet  * 
récolte,  trop  peu  abondante  :  mais  des  rejettons  de  Tannée  précédente  j 
la  seconde^  qui  vient  sur  les  rejet*  4^  manière  que,  si  on  vient  à  les 
tons  de  la  même  année,  est  la  prin--  couper,  on  ne  peut  plus  espérer  de 
cipale  et  la  mdlleure  i  celle-ci  mûrit  récolte  :  d'ailleurs  les  branches  qui 
rarement  en  Angleterre ,  où  il  n'y  a  ont  été  taillées ,  sont  fort  sujettes  à 
que  trois  ou  quatre  espèces  dont  la  périr.  Lors  donc  qu'un  arbre  est 
seconde  récolte  puisse  parvenir  à  trop  chargé  de  bois ,  la  meilleure 
maturité ,  même  dans  les  étés  les  plus  méthode  est  de  couper  en  entier 
chauds  :  ainsi  nous  ne  devons  nous  toutes  celles  qui  sont  nues,  et  de  ne 
atucher  ici  qu  à  la  première  ;  de  laisser  que  celles  qui  sont  le.  mieux 
sorte  que,  quand  ces  arbres  croissent  garnies  sur  les  côtés  :  on  fait,  en 
contre  des  murailles  dans  une  bonne  sorte  en  les  taillant  ainsi ,  qu'il  reste 
exposition,  il  faut  les  détacher ^  et  entre  chaque  branche  un  intervalle 
tome  m.  Pp 
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d'au  moins  un  pied ,  et  même  de  tant  qu'il  est  possible ,  les  brânchci 

quatre  ou  cinq  pouces  de  plus ,  si  courtes  et  latérales ,  qui  produisent 

«lies  «ont  fort  garnies*  le  plus  de  fruits ,  parce  qu'il  n  y  en 

Lacitomne  est  la  saison  la  plus  a  ordinairement  qu'aux  extrémités 

-favoraUé   pour   cette    opération ,  des  branches  longues  et  droites,  en 

ÇarÊ?c  qii^  les  branches  étant  alort  sorte  que  les  parties  basses  des  arbres 

inoins  remédies  de  scve,  elles  per-  sont  nues,  si  Ton  na  pas  la  plus 

dent   beaucoup   moins    par    leurs  grande   attention  de  conserver  de 

blessures  qu'en  les  taillant  au  prin-  jeunes   branches    dans  toute  leur 

tcms  :  d'ailleurs  les  arbres  sont  dé-  longueur. 

pouillés  dans  ce  tems  des  fruits  de  la         Les  arbres  en   espaliers   qu  on 

dernière  récolte  5  plutôt  cette  opé-  abbaisse  pendant  l'hiver,  ne  doivent 

l;atidn  sera  faite  lorsque  les  feuilles  être  remis  au  treillage  qu'à  la  fin  du 

commencent  à  tomber,  et  mieux  les  mois  de  mars,  par  la  raison  que  nous 

jeunes  rejettons  résisteront  aux  froids  avons  donnée  plus  haut ,  et  les  espa- 

de  l'hiver.  Il  y  a  des  années  si  froides  liers  peuvent  alors  rester  plus  long- 

'tt  si  humides,  que  les  jeunes  rejet-  tems:  lorsque  les  grosses  branches 

-tons  des  Figuiers  ne  peuvent  devenir  sont  attachées,  on  pousse  les  petites 

iigneux ,  et  qu'ils  restent  tendres  et  latérales  derrière  pour  les  tenir  prés 

remplis  de  sève  :  dans  ce  cas  on  ne  de  la  tnuraiUe,  et  garantir  par-là 

peut  gucres  espérer  une  bonne  ré-  les  jeunes  Figues  des  gelées  du  matin» 

coite  pour  l'année  suivante  ;  car  les  et  lorsqu'il  n'y  a  plus  rien  à  crain- 

l^rcmieres  gelées  de  l'automne  dé-  dre ,  on  les  remet  dans  leur  posi- 

truisent  ordinairement  les  sommets  tion  naturelle.    Pendant   Tété   ces 

de  ces  branches  dans  une  longueur  arbres  n'exigent  aucune  taille  ;  on 

considérable.  Lorsque  cet  accident  arrête  seulement  leurs  rejettons  au 

arrive ,  il  faut  couper  toutes  les  par-  printcms,  dans  les  endroits  qui  n'ont 

tics  flétries  pour  garantir  tout  ce  point  poUssé  de  branches  latérale  : 

qui  se  trouve  au-dessous  :  c'est  ainsi  si  ces  branches  viennent  à  être  dé- 

que  j'ai  vu  souvent  quelques  fruits  rangées  par  le  vent ,  ce  qui  arrive 

pousser  sur  les  parties  basses   des  souvent ,  il  faut  les  rattacher  aussi 

branches,  qui  n'en  auroient  point  promptcment qu'il  est  possibles  car 

donné  ,  si  leurs  rejettons  n'avoient  sans  cette  précaution ,  elles  seroient 

point  été  endommagés ,  parce  que  exposées  à  être  brisées  par  VeSort 

les  fruits  sortccit  généralement  des  des    vents ,  auxquels   leurs  larges 

quatre  ou  cinq  nœuds  qui  garnissent  feuilles  offrent  beaucoup  de  prise, 
les  extrémités  des  rejettons  :  c'est        Les  arbres  en  espaliers  peuvent 

pour  cela  quon  doit  conserver,  au-  être  aisém^t  mis  à  Tabri  des  gelées 
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du  priûtcms,  en  disposant  des  ipiH*  des  lie<i^  de.  ffailjle ,  e^  si*  00  les  cqu-i- 
lassons  de  manière  qu'on  puisse  les  vroit  efisuit;e>  aioû.que  li^ts racines» 
dcer  le  matin  et  les  remettre  touj  les  nvec  du  chaume  :  mais  >  lorsqu'on 
soirs ^  ce  qu'il  ne  faut  faire  cepen*<  prend  ce  parti,  il  £iut  avoir  soii| 
dant  que  lorsque,  le  tiems  est  encore  de  le&  dÀ:puvnr  au  printons  par 
froid  et  dépose  à  la  gelée.  Quoique  dégrés ,  et  de.  maioierç  que  leur$ 
cette  méthode  occasionne  quelques  r<;jc;ttOrïs  ne  ^oieiK  pas  exposés  su-r 
peines  et  des  dépenses ,  cependant  bitement  aux  injures  4r  Tair  f  il  fau( 
on  en  sera  amplement  dédommagé  aussi   empêcher,  autant   qu il   e$( 
par  l'abondance  de  la  récolte.   La  possible ,  que  les  souris,  et  les  rat$ 
meilleure  manière  de  Êûre  ces  cou^  ne  se  réiîigient  pas ,  eq  hiyer^  dam 
vertures ,  est  d'attacher  1^  ros^ux  .  cette   paille ,  parce  qu'ils  mange^^ 
avec  des  ficelles ,  de  façon  qu'on  roient  l'éçorce  des  rejettons  et  1^ 
puisse  les  rouler  comme  une  natte ,  détruiroient  :  j'ai  souvent  retnarqué 
ce  qui  donnera  la  plus  grande  ai-  que  les  Figuiers  en  espaliers  avoient 
sance  pour  les  ôter  et  les  remettre:  tellement  été  maltraités  par  ces  ani« 
si  l'on  roule  ces  roseaux  avec  soin  maux ,  que  leurs  plus  grosses  bran-r 
lorsqu'ik  ne  sont  plus  nécessaires ,  c^er  se  trouvoient  dépouillées  dç 
et  si  on  les  conserve  dans  un  lieu  leur  écorce  jusques  sur  la  terre  ; 
sec ,  ilr  dureront  plusieurs  années.  il  faut   par  conséquent  y  veiller 
Quelques  personnes  ont  depuis  soigneusement  durant  cette  saison*, 
peu  essayé  de  planter  des  Figuiers  Les  Figues  bleues  et  blanches 
en  plein  vent,  qui  ont  très -hic»  Communes ,  sont  celles  qu'on  cul- 
réussi  ;  cette  pratique  a  été  renou-  tive  le  plus  en  Angleterre  ,  mais 
velée ,    parcequ  on  a  vu  plusienis  dles  ne  peuvent  être  plantées  en 
vieux  arbres  de  cette  espèce  ainsi  plein  vent,   comme  quelqu'autrei 
disposés ,  qui  produisoient  pins  de  espèces  nouveUement  connues  i  car 
fruits  que  les  espaliers  :  je  crois  que  étant  beaucoup  plus  tendres ,  elles 
ces  arbres  à  haut  vent  sont  plus  en  sont  souvent  détruites  jusqu'à  I9 
danger  de  perdre  leurs  branchés  racine ,  pendant   que  d'auti^s   à 
par  les  fortes  gdées  :  mais  après  les  plein    vent    résistent  aux  gelées  c 
hivers  doux ,  ils  sont  toujours  en  l'espèce  à  Hgues  blanches  est  la  {dus 
meilleur  état  que  les  autres,  en  fécende,  et  ses  fruits  sont  très- 
iorte  que  Ton  aiiroit  plus  de  fruits  doux  >  mais  tes  amateurs  n'estiment 
sur  ces  arbres,  si  on  pouvoit  les  pas  beaucoup  cette  espèce,  à  cause 
mettre  à  couvert  pendant  ks  hivers;  de  son  peu  de  saveur. 
ce  qui  seroit  cependant  Êtdle,  si  Les  e^>eces  qui  m'ont  réussi  fe 
on  réunissoit  leurs  bçandbcs  avec  mieux^sontlespremiereettroi^emei 
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leun  branches -sont  rarement  en-»  méthode  ,  cbnt  j'ai  déji  donné  Ici 

dommagées  par  les  gelées,  et  leurs  raisons. 

fruits  mûrissent  toujours  très-bien  :  La  principale  est  que  la  sève  étant 

les  espèces  en  espaliers  mont  sou-  moins  abondante  en  automne,  les 

vent   dohné  mie    seconde  récolte  arbrcsperdcnt  moins  par  les  blessures 

assez  rtiûre  f  }*^n  ai  aussi  planté  plu-  qu'ils  reçoivent',  ainsi  que  Texpé-î 

rieurs  en  espaliers  à  f  exposition  du  rience  le  démontre ,  puisque  dans 

nord-est  et  du  nord-crâest,  dont  quel-  la  saison  que  j'indique ,  Técoulemcnt 

ques*^unes  mont  donné  une  grande  du  suc  laiteux  ne  dure  quun  jour, 

quantité  de  fruits  de  bon  goût,  qui  au-lieu  qu'au  printems  il  continue 

ont  ^cependant  mûçi^las  tard,  ce  pendant,  une  semaine  entière* 

qui  ma  encouragé  à  en  planter  da-  Depuk    quelques  années  on    a 

vantage  aux  mêmes  aspects  ^  et  à  les  planté  contre  une  muraille  à  four- 

plantci:  à  plein  vent»  ncaux,  plusieurs  de  ces  arbres,  qui 

Bien   des    gens    condamneront  ont  trés-bicn  réussi  au  moyen  d  un 

peut-être  ce  que  j'ai  dit  sur  la  taille  traitement  convenable:  maisconunc 

de  ces  arbres ,  sans  examiner  mes  ils  filent  et  produisent  peu  de  fruits 

raisons  ,  et  ^ans  en  faire  Tessai  j  ils  lorsqu'on  les  tient  trop  renfermés 

penseront  toujours  ,  d'après  le  pré-  par  des  vitrages ,  il  feiut  avoir  soin 

;ugé  reçu  parmi  les  Jardiniers,  qu'on  que  la  chaleur  qu'ils  éprouvent  ne 

ne  doit  jamais  tailler  les  Figuiers ,  soit  pas  trop  forte,  et  que  les  vitra- 

et  qu'ils   deviennent  plus  forts  et  ges  ne  soiont  pas  trop  exactement 

plus  durs  lorsqu'ils  sont  éloignés  de  fermés;  lorscpic  le  tems  est  doux, 

la  muraille  r  j'avoue  que  j'ai  vu  pro*  il  faut  leur  donner  beaucoup  d'air , 

duire  beaucoup  de  fruits  à  des  ar-  ^t  si  les  arbres  sont  jaunes  et  que 

bres   ainsi  placés  ;  mais  ce  n'étoit  leurs  racines  nfe  s'étendent  pas  au- 

qu  après  des  hivers  très-doux  ;  car  tfelà  de  leurs  couvertures ,   on  les 

il  est  certain  que  les  fortes  gelées  arrose  fréquemment  quand  ils.  sont 

etidommagent  considérablement  ces  prêts  à  montrer  leurs  fruits,  sans 

Figuiers  ,  tandis  que  ceux  qui  sont  quoi  ils  se  détacheroient  avant  que 

en    espaliers    souffrent    beaucoup  d'être  mûrs  r  mais.  ïcs  vieux  arbr©  i 

moins,  et    montrent    leur^   fruits  dont  les  racines  s'étendent  à  une 

quinze  jours  plus  tôt  que  Jes  autres,  grande  distance ,   n'exigeront  que 

La  saison   que    j  indiqtie    pour  d'avoir  leurs  brandies  arrosées  le- 

taiHerces  arbres,  est  différente  de  gèrement  de  tems  en  tems  :   s'ils 

celle  que  choisisscrw:  la  plupart  des  sont  traités  convenabfcmcnt ,  leur 

Jardiniers  y  mais   la  simple  <expé-  première  récolte  sera  beaucoup  plus 

rience  prouvera  ravaiitage  de  cette  îibondante  que  sur  les  Figuiers  exr 
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posés  en  f^in  air }  leurs  fruits  mari* 
ront  six  semaines  ou  deux  mois  plusr 
tôt ,  et  ils  seront  remplacés  par  une 
seconde  récolte  qui  mûrira  dans  le 
conunencement  du  mois  de  Sep* 
tembre,  et  quelquefob  en  Août, 
qui  est  la  saison  où  ils  mûrissent 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l'Europe  :  mais  on  ne  doit  point  faire 
usage  de  feu  avant  le  commencement 
de  Février,  parce  que,  si  ces  arbres 
étoient  forcés  plutôt ,  on  ne  pour- 
roit  pas  introduire  sous  les  vitrages 
Tair  qui  est  nécessaire  pour  faire 
nouer  le  fruit  quand  il  commence 
à  paroître ,  à  cause  qu'il  est  encore 
trop  froid  dans  cette  saison  :  oa 
pose  les  vitrages  un  mois  avant  ^ 
pour  empêcher  le  froid  d'endom^ 
mager  les  rejettons  de  ces  arbres. 

Caprification»  11  est  à  propos  de 
parler  ici  de  la  méthode  qu'em- 
ploient les  peuples  du  Levant  dans 
la  culture  de  ces  arbrcr,  pour  faire 
parvenir  ces  fruits  à  leur  maturité , 
sans  laquelle  ils  tomberoient  et 
ne  seroient  bons  à  rien,  comme  qol 
peut  le  voir  dans  les  ouvrages  des 
.Voyageurs,  ainsi  que  dans  ceux  de 
.  Pline  et  d'autres  anciens  Naturalistes. 

Je  vais  rapporter  ce  qu'en  a  dit 
M.  Toumefort ,  premier  Botaniste 
de  Louis  XIV,  dans  son  voyage  du 
Levant,  tom.  i,let.  8 ,  p.  ^3  et  14. 

«c  Pline,  dit-il,  a  observé  que 
»  dans  l'isle  de  Zia  les  Habitans 
»  cultivent  les  Figuiers  avec  beau* 
»  coup  de  soin  :  ils  emploient  encore 
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aujourd'hui  la  même  métliode , 
qu'il;  appellent  caprijication  :  nous 
devons  observer  que  dans  la  plu- 
part des  islcs  de  TArchipel  ils  ont 
deux  espèces  de  Figuiers  à  soir 
,gner.  La  première  se  nomme 
Ornosj  du  Grec  littéral  Erinos  ; 
c'est-à-dire.  Figuier  Sauvage ,  ou 
Caprificus  chez  les  Latins.  La  se- 
conde est  le  Figuier  de  Jardin  ;  le 
Sauvage  porte  trois  sortes  de  fruits, 
Fornucj  Cratidrc  et.Omi^  qui 
sont  absolument  nécessaires  pour 
faire  mûrir  les  fruits  du  Figuier 
cultivé. 

>>  Les  Fornites  paroissent  ea 
Août,  et  durent  jusqu'en  Novem- 
bre sans  mûrir  >  dans  ces  fruits 
s'engendrent  de  petits  vers  qui 
se  changent  en  une  espèce  de 
moucherons  qu'on  ce  voit  voltt 
ger  qu'autour  de  ces  arbres.  Ea 
Octobre  et  en  Novembre  ces  in- 
sectes piquent  d'eux-mêmes  les 
seconds  fruits,  ^pelés  Cratitires^ 
qui  ne  se  montrent  qu'à  la  fin  de 
Septembre  \  et  les  Fornites  tonv- 
bent  peu  de  tems  après  que  les 
moucherons  les  ont  quittés  >  les 
Cratitires  au  contraire  restent  sur 
l'arbre  jusqu'en  Mai ,  et  renfer- 
ment les  oeufs  déposés  par  ces 
inseaes.  Dans  le  mois  de  Mai  la 
troisième  e^ce  de  fruits  com- 
mence à.  pousser  sur  les  mêmes 
Figuiers  Sauvages  qui  ont  pro- 
duit les  deux  autres;  ces  dernières 
Figues  sont  beaucoup  plus  grosses. 
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»  et  s'appellent  Omis  ;  quand  elle* 
»  sont  parvenues  à  une  certaine 
99  grosseur ,  et  que  les  yeux  com- 
>»  mcncent  à  s'ouvrir ,  elles  sont  pi- 
»  quées  dans  cette  partie  par  les 
n  moucherons  des  Cratitires ,  qui 
n  se  trouvent  en  état  de  passer  d'un 
•>  fruit  à  l'autre  pour  y  déposer  leurs 
»  œufe. 

>>  n  arrive  quelquefois  que  les 
w  moucherons  des  Cratidres  tar- 
»>  dent  à  sortir  dans  certains  cantons 
)>  où  les  Omis  sont  disposés  à  les 
»  recevoir;  dans  ce  cas  le  cultiva- 
n  teur  est  obligé  d'aller  chercher  des 
»  Craritîrcs  dans  un  autre  endroit, 
»  pour  les  ficher  aux  extrémités  des 
»  branches  de  ces  Figuiers  dont  les 
V  Omis  sont  en  état  d'être  piqués  5 
»  s'il  manque  ce  tems ,  les  Omis 
*>  tombent,  et  les  moucherons  des 
»  Cratitires  s'envolent.  11  n'y  a  que 
»  ceux  qui  entendent  bien  cette  prati- 
I»  que,  qui  connoissent  ce  moment 
*•  critique  5  pour  y  réussir,  ils  ont  con- 
9>  tinuellement  la  vue  fixée  sur  l'œil 
»  de  la  Figue ,  parce  que  cette  par- 
n  rie  indique  non-seulement  le  tems 
»  où  les  insectes  doivent  sorrir, 
»  mais  encore  cdiui  où  les  Figues 
»  doivent  être  piquées  avec  succès  : 
»  si  Toçil  est  trop  dur  ou  trop  serré , 
»  les  njoucherons  ne  peuvent  y  dé- 
w  poser  leurs  cçuft,  et  la  Figue 
p  tombe  quand  cçt  œil  est  trop 
♦>  ouvert. 

»  Ces  trois  espèces  de  fruits  ne 
H  jont  pas  bon?  k  n^nçer  5  Us  oç 
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t9  servent  qu'à  hâter  la  maturité  des 
99  Figues  de  jardin  :  pendant  les 
>»  mois  de  Juin  et  de  Juillet,  lors- 
»  que  les  moucherons  sont  prêts  à 
n  sortir,  les  Paysans  détachent  les 
M  Omis,  les  enfilent  dans  des  ba- 
99  guettes  minces,  et  les  placent  sur 
99  les  Figuiers  de  jardin  >  mais  s'ils 
»»  ne  saisissent  pas  l'instant  favora- 
99  ble ,  les  Omis  tombent  et  les  Fi- 
»  gués  de  jardin  ne  mûrissent  pas, 
s»  et  se  détachent  bientôt  aussi  :  les 
»»  Habitans  de  la  campagne  con- 
9»  noissent  si  bien  ces  momens  pré- 
*»  deux,  que  tous  les  marins,  en 
*»  faisant  leur  tournée ,  ils  ne  trans- 
»>  portent  sur  les  Figuiers  que  des 
9>  Omis  bien  conditionnés  :  sans  ce 
»  moyen  ils  n'obtiendrt)ient  aucune 
»  récolte  ;  il  est  vrai  qu'il  leur  reste 
»»  encore  une  fbible  ressource ,  qui 
»  est  de  répandre  sur  leurs  Figuiers 
w  de  jardin,  VJscolimbros  j  plante 
99  fort  con>mune  dans  les  Isles ,  et 
w  dont  le  fruit  contient  une  espèce 
»  de  moucherons  qui  ont  la  même 
»  propriété ,  et  qui  sont  pput-être 
99  ceux  de  TOmi,  qui  vont  voltiger 
•»  sur  CCS  fleurs  pour  y  chercher  leur 
I»  nourriture. 

>>  Enfin  les  Pa3rsan$  ménagent  si 
!•  bien  les  Omis,  que  les  mouche^ 
•»  rons  font  mûrir  les  Figues  de  jar- 
99  din  dans  l'espace  de  quarante 
99  jours:  ces  Figues  sont  très-bonnes 
99  quand  elles  sont  fr^l^sv  lors»* 
99  qu'ils  veulent  les  sécher,  ils  les 
••  exposait  au  sokil  pendant  quel- 
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que  tcms  »  et  ks  passent  ensuite 
au  four  pour  les  conserver  le  reste 
de  l'année.  Le  pain  tl'Orge  et  des 
Figues  sèches,  sont  la  principale 
nourriture  des  Paysans  et  des 
Moines  de  rArchipel  :  mais  ces 
fruits,  ainsi  préparés,  sont  bien 
inférieurs  aux  Figues  sèches  de 
Provence,  de  l'Italie  et  de  TEspa- 
gne.  La  chaleur  du  four  leur  fait 
perdre  leur  délicatesse  et  leur  bon 
gouf,  mais  d'un  autre  côté  cette 
chaleur  est  nécessaire  pour  dé- 
truire les  œufs  que  les  mouches  de 
rOrni  y  ont  déposés ,  et  qui,  sans 
cela,  donneroient  naissance  à  de 
petits  vers  qui  feroient  beaucoup 
de  tort  à  ces  fruits. 
^  Quelle  peine  et  quel  travail 
pour  se  procurer  un  mauvais 
fruit  ! 

*3  Je  ne  puis  trop  admirer  la  patience 
des  Grecs,  qui  s'occupent  pendant 
plus  de  deux  mois  à  transporter 
ces  moucherons  d'un  arbre  à 
l'autre  :  cependant  la  raison  en  est 
toute  simple  >  un  de  leur  Figuier 
produit  ordinairement  depuis  deux 
jusqu'à  trois  cens  livi'es  de  fruits, 
tandis  que  les  nôtres  et  ceux  de 
Provence  n'en  donnent  guéres 
plus  de  vingt-cinq. 
»  Les  moucherons  contribuent 
peut-être  à  la  maturité  dès  Figues 
de  jardin,  en  faisant  extravaser 
le  suc  nourricier  dont  ils  rompent 
les  tuyaux  en  y  déposant  leurs 
œufs}  peut-être  aussi^  qu'outre 
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1»  leurs  œufs,  ils  laissentencoreéchap- 
>*  per  une  liqueur  prcçre  à  exdter, 
»  par  son  mélange  avec  le  aie  de  la 
♦>  Figue ,  une  fermentation  qui  at- 
>•  tcndrit  sa  chair.  Nos  Figues  de 
»  Provence  ,  et  même  de  Paris, 
»  mûrissent  beaucoup  plutôt  lors*- 
«•  qu'on  pique  leurs  yeux  avec  une 
>»  paiUe  trempée  dans  l'huile  d'0«- 
»  live. 

)>  Les  Prunes  et  Poires  qui  sont 
•9  piquées  par  quelques  insectes,  mû- 
9*  rissent  de  même  aussi  beaucoup 
»  plus  vite  >  et  la  chair  la  plus  voi- 
»  sine  de  ces  piqûures  est  aussi  d'un 
•>  meilleur  goût  que  le  reste  :  on 
^  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'opère 
«>  un  changement  considérable  dans 
M  la  substance  de  ces  fruits ,  de 
i>  même  qu'il  arrive  aux  parties  des 
•>  animaux  percées  avec  quelque 
9i  instrument  aigu. 

>»  U  est  presque  impossible  de 
»  bien  entendre  les  anciens  Auteurs 
»  qui  ont  traité  de  la  Caprification , 
»  ou  de  la  culture  et  du  traitement 
»  des  Figuiers  Sauvages,  si  l'on  n'est 
n  pas  bien  instruit  des  circonstan^ 
M  ces  qui  servent  à  la  £ûre  réussir: 
M  non-seulement  ce  détail  nous  a 
»  été  confirmé  à  Zia,  à  Tine,  à 
»  Mycône  et  à  Scio,  mais  aussi 
»  dans  la  plupart  des  autres  Isles  )>• 

Culture.  On  multiplie  les  Figuiers 
en  Angleterre ,  au  moyen  des  rejeta 
tons  qu'ils  produisent,  ou  en  cou- 
chant leurs  branches,  qui  poussent 
assez  de  racines  pour  pouvoir  être 
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transplantées  au  bout  d'une  année;  saison  »  leurs  branches  ne  sont  pai 
ou  par  boutures  y  qui  réussissent  aisé-    aussi  remplies  de  sève  qu'au  pria-* 

.ment,  lorsqu elles  sodt  tncn  traitées,  tems ^  et  qu'elles  perdent  par  consé- 

La  première  manière  esc  mau-  quent  moins  par  les  blessures  quelles 

vaise ,  parce  que  tous  les  arbres  qui  reçoivent  :  on  peut  les  transplanter 

viennentde  rejettons ,  sont  fort  sujets  tout  de  suite  à  demeure ,  ou  les  lais- 

4  en  pousser  eux-mêmes  une  grande  ser  en  place  jusqu'au  printems  >  mais 

quantité ,  et  que  leurs  branches  soot  comme  ces  arbres  ne  peuvent  être 

moins  fermes  que  celles  des  marcot^  déplacés  sans  risque ,  lorsqu'ils  sont 

tes  et  plus  remplies  de  sève  ;  ce  qui  idéjà  gros ,  il  est  à  propos  de  les  met- 

les  expose  à  être  plus  facilement  en^  tre  tout  de  suite  où  ib  doivent  res- 

clommagées  par  les  gelées.  Les  mar*  ter ,  et  de  couvrir  leurs  racines  avec 

cottes  sont  préférables ,  quand  elles  du  terreau.  Si  l'hiver  est  trés-rude , 

sont  faites  avec  des  branches  fruc-  on  enveloppe  leurs  branches  avec  de 

tueuses ,  car  celles  qu'on  prend  sur  la  paille ,  ou  quelqu'autre  espèce  de 

de  vieux  tocs  >  ^nt  fort  molles  et  plei-  chaume  léger ,  afin  que  leurs  tendres 

ncs  de  sève  >  ce  qui  les  fait  pousser  extrémités  ne  soient  point  détruites 

fortement  en  bois ,  sans  donner  beau-  par  les  gelées  >  ce  qui  arrive  souvent 

coup  de  fruits ,  quand  elles  ont  échap-  lorsqu'on  n*a  pas  employé  cette  pré- 

pc  aux  gelées.  Comme  ces  arbres ,  caution. 

lorsqu'ils  ont  pris  une  habitude  vi-*  Lorsqu'on   veut  multi[^er  ce» 

cieuse  dans  leur  jeunesse,  portent  arbres  par  boutures,  on  choisit  ea 

difficilement  du  fruit ,  on  ne  doit  automne  quelques  branches  dures  et 

employer  "pour  marcottes  que  des  ligneuses,  dont  les  nœuds  soient  rap^ 

branches  ligneuses  ,  dures  et  bien  proches  les  uns  des  autres ,  et  on 

cnûres ,  et  non  pas  de  jeunes  rejet-  les  sépare  en  conservant  à  leur  base 

tons  remplis  de  sève ,  et  dont  les  une  partie  du  bois  de  l'année  pré* 

pores  sont  larges  et  ouverts.  çèdente;  mais  on  ne  retranche  point 

Le  meilleur  tems  pour  coucher  leurs  extrémités ,  comme  on  le  pra- 

Jcs  branches ,  est  l'automne  >  si  l'hi-  tique  conununémeat  pour  les  autres 

ver  est  rude,  on  les  couvre  avec  du  espèces  de  boutures  :  on  les  plante 

vieux  un  ou  avec  du  terreau  léger ,  ensuite  à  huit  ou  neuf  poucçs  de  pro* 

pour  les  conserver  et  les  mettre  à  fondeur,  dans  une  planche  de  terre 

l'abri  de  la  gelée  :  dès  l'automne  sui-  marneuse ,  à  une  exposition  chaude , 

vant ,  elles  auront  poussé  d'assez  for-  et  l'on  en  couvre  toute  la  surface  de 

tes  racines  pour  pouvoir  ôtre  enle-  trois  ou  quatre  pouces  de  vieux  tan, 

vécs  5  alors  on  les  détachera  des  pour  empêcher  la  gelée  d'y  péné- 

Vieillcsplantçs, parce  que daw  cette  trejr,  Si  l'hiver  dçyicnt  rude,  oq 

couvre 
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coruvrc  également  les  boimircs  avec  tons ,  comme  dan^  la  plupart. dei 

de  la  paille  qu'on  enlevé  au  prin-i  autres  arbres  :  cetta  espèce  est  coiv^ 

tcms  j  mais  on  laisse  le  vieux  tari  nue  sous  le  nom  de  Sycomore  ou  de 

qui  empêchera  le  hâle  du  printems ,  Figuier  de  Pharaon. 
ict  hi  chaknrdu  soleil  de  l'été,  de         Relighsa.  La  troisième,  qtd  croît 

pénétrer  dans  la  terre:  ces  bouturei  naturellement  dans  les' Indés  ,  est 

auront  poussé  d'assez  fortes  racines  regardée  tbmme  nh  aiBre  sacré  que 

dés  l'automne  suivant,  pour  pouvoir  personne  n'6se  '  détruire  :  quelques 

être  transplantées  et  traitées  comme  Indiens  rappellent  ï arbre  de  Dieu  ; 

les  marcotta.  '  '-  -  fls'eleveen  une  tîgeligncaiç,  àunc 

Si  on  coupe  des  brandies  i  fruits  j  grande  hauteur ,  è  ï)oussé'p^iîrsieiîri 

qu  on  les  plante  dans  des  pots  ori  branchdnrinces;çt'garnies^féfetriIleJ 

caisses   remplies  de  bonne   ten^cfi  unies  en  Forme  de  ctJèijr'^tfermnlééi 

et  qu'on  les  plonge  dans  une  bonne  en  une  lôneuc  queue  ou  pointe , 

couche  chaude  de  la  serre  ;  elles  prp-  entières ,  unies ,  d'un  vert  clair ,  et 

duiroRt  dans  le  commencement  du  portées  sur  des  péridesassei:lt)ngsr 

printems  ,  des  fruits  qui  mûriront  elles  ont  six  à  sept  pouces  de  longueur 

âu  mois  de  Mai.  et  trois  pouèes  et  demi  de  largetir 

H  est  tems  de  parler  à  présent  des  vers  leur^âsë  ;  niaisr  elles  deviennent 
autres  espèces  de  Figuiers  qui  crois-  graduellement  plus  étroites  vers  leurs 
sent  naturellement  dans  les  pays  extrémités,  ou  elles  se  terminent  en 
chauds,  et  que  Ton  conserve  dans  les  une  qucuëT)u  pointe  étroite  d'iin  pou-' 
collections  de  plantes  rares  et  cxo-  ce  et  demi  de  longueur  :sds  fruits  sor- 
tiqucsî  k  plupart  de  ces  espèces  ne  tent-des  branches ,  ils  sont  petits  ; 
produisent  point  de  fruits  bons  à  ronds,  et  n'ont  aucune  valeur.  ^ 
manger ,  même  dans  leur  pays  natal  :  Béngalensis.  La  quatrième  Vélevc' 
mais  comme  leurs  feuilles  sont  larges  en  plusieurs  tiges ,  à  la  hauteur  de 
«  belles,  elles  forment  dans  les  trente  ou  quarantepicds,  et  se  divise 
serres  une  variété  agréable.  en  un  grand  nombre  de  branches' 
-  Sycomorus.  La  seconde  espèce  est  qui  poussent  en- dessous  des  racines, 
originaire- du  Levant,  où  elle  s'élève  dont  plusieurs  s'étendent  jusqu'à 
en  un  grand  arbre  divisé  en  plusieurs  terre;  en  sorte  que  dans  les  lieux  oi\ 
branches  ,  garnies  de  feuilles  sem-'  ces  arbres  croissent ,  leurs  racines  et' 
blables  à  celles  du  Mûrier,  qui  pro-'  leurs  branches  sont  tellement  entre- 
curent un  ombrage  agréable  dans  lacéei  qu'elles  i-endent  les  passages 
ces  pays  chauds  :  son"  fruit  croît  sur  imprattcabîes.  Dans  les  Indes ,  les  Ba-' 
lé  tronc  et  sur  les  plus  grosses  bran-  nians  dirigent  les  branches  de  ces 
dies ,  et  jamais  sur  les  foibles  rejet-  arbres  en  berceaux  réguliers,  et  pla*' 
Tome  IIL  Q  q 
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cent  îiu- dessous  leurs  P^odcs  0?  nies  en  pointe  i  son  fruit  est  petit  ^ 

Idoles  i  ce  qui  forme  leurs  Oratoires,  rond,  et  de  couleur  de  sang  ,  lofs- 

JEn  Amérique ,  où  ces  arbres  sont  qu'il  est  mûr  :  mais  il  n  est  pas  bon 

très-multipliés,  on  trouve  des  plai-  à  manger. 

nés  qui  en  sont  si  couvert.cs ,  que  ni         Racemasa.  La  septième  se  trouvç 

les  hommes ,  ni  aucun  animal  ne  dans  les  Indps  ,  oijf  eUe  s'élève  à  la 

peuvent  y  pénétrer  :  leurs   feuilles  hauteur  djp  v^ingt-cinq  pieds ,  et  se 

sont  épaisses ,  unies ,  ovales ,  de  six  divise  en  plusieurs  branches ,  garnies 

pouces  de  longueur  sur  quatre  pou-  de  feuilles  ovales ,  pointues >  unies  ^ 

ccs^  de  logeur ,  et  obtuses  à  leurç  et  .d'un  vert  luisant  5  son  fruit  est 

extrémités;  leurs  fruipsont  ronds  et  petit  ,  et  sprt.  en  grappe^  sur  les 

de  la  grosseur  d'unt  cbiqu€[  \  mafs  cotes  des  branches:  mais  il  n'est  p% 

qn  ne  1^  en^Ioie  à  aucun  usage.  bon  à  manger. 

I^iga.  ta  cinquième ,  qp  oq  rep-         Pumila.  La  huitien^»  qui  est  aussi 

contre  également  en  Amérique  et;  originaire  des  Indes ,  est  un  ajrbris^ 

dans  l'Indç:,  s'^leye  en  tig^  ïigneuse,  sc^n  bas  et  rempant^  dont  les  tigei 

à  la  hauteur  dç^  trente  piçds  ^  c^  poussent  de  chacun  de  leu^  noni^lft 

pousse  piusiqiirsi^r^chê^  garnies,  dç  de$  racines  qui  pénetirnt  dans  I4 

leuiUes  oblongtK^^et  port^  sur  des  terre  ,  et  au  moyen  desqueUe&il  se 

pétioles  assez  longs  >  eÙes  ont  envi-  multiplie  en  abondance  >  ses  feuilles 

xonsix  à  huit  pouces  de  longueur,  ont  deux  pouces  et  demi  de  Ion- 

sur  deux  et  demi  de,  larg^r , .  et  sç  gueur ,  sur  préa  de  deux  pçuces  de 

terminent  en  pointe  obtuse  r  elles  targeur^etsonttermin^s  en  pointe^ 

sont  d'un  vert  foncé  et  unies,  en-  elles  sont  d'un  vert  luisant  et  pkr 

«bssus  ,  et  d'un  vert  clair  et  veinée$  céessans  ordre  sur  les  branches  r  son 

en-dessous  >  son  fruit  est  petit  et  n^a  fruk  est  petit  et  n  est  bon  à  rien- 
aucune  valeur  :  les  brancl^  de  ces.        Nympfu4t-foUa.  La  neuvième  a 

arbres  poussent  aussi  dçs  racines  »  une  tige  forte ,  droite  et  ligneuse» 

qui  s'étendent  quelquefois,  fusqu^à.  qui  s  eteve  à  h.  hauteur  de  vingt 

terre.  pieds ,  et  pousse  latérdemeat  pfo- 

Maxima.  La  sixième  est  origt-  sieurs  branches ,  garmes  de  fenifles. 

nairede  TAniérique,  oueHe  seleve  larges,  ovafes  et  fermes ,  de  qua- 

i  la  hauteur  de  trente  à  quarante  torze  pouces  envfiroa  de  loi^ucur 

pieds  ^  qt  produit  plusieurs  branches  sur  près  d'un  pied  de  largeur ,  et 

minces  qui   poussent    àcs    racines  arrondies  à  leur  extrémité  :  elles  ont 

comme  les  précédentes  >  ses  feuilles  plusieurs  veines  tranversafes ,  qui 

ont  huit  à  neuf  pouces  de  longueur  s'étendent  depuis  la  cote  du  mifiett 

ur  deux  de  largeur^  et  sont  tenm-  jusqu'aux  bords»  leun  pétiola  sont 
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tengs,  et  ordinaireiT)ent  inclinés  vers 
les  branches  ;  la  surface  inférieure  de 
ces  feuilles  est  d  un  vert  luisant  j^  et 
Tinférieure  est  de  couleur  dé  vert  de 
mer  5  elles  sont  épaisses  et  trcs- 
linies  :  cette  espèce  croît  naturelle- 
ment dans  les  Indes,  d'où  elle  a  été 
apportée  dans  les  jardins  Hollandois. 

Curi-folia.  La  dixième  est  origi- 
naire de  l'Amérique ,  où  elle  s'élève 
à  là  hauteur  de  vingt  pieds,  et  pro- 
duit plusieurs  branches  couvertes 
d'une  écorce  Manche,  et  garnies  de 
feuilles  oblongues ,  en  forme  de 
cœur  ,  d'un  vert  luisant  en-dessus , 
d'un  vert  pâle  en-dessous ,  terminées 
en  pointe  aiguë  ,  d'environ  trois 
pouces  de  longueur  sur  un  pouce 
et  demi  de  largeur  à  leur  base  ,  et 
portées  sur  des  pétioles  fort  longs  j 
ses  fruits ,  qui  sortent  latéralement 
vers  les  extrémités  des  branches , 
sont  de  la  grosseur  d'un  pois  et  de 
couleur  pourpre  foncée':  ils  naissent 
très-serrés  les  uns  contre  les  autres , 
et  ne  sont  pas  bons  à  manger. 

Calyculata.  La  onzième  croît  na- 
turellement à  la  Véra-Cruz  ,  d'où 
elle  m'a  été  envoyée  par  le  Docteur 
Roustouh  >  elle  s'élève  à  la  hauteur  de 
douze  ou  quatorze  pieds ,  avec  des 
tiges  d'abrisseau  qui  se  divisent  en 
plusieurs  petites  branches,  garnies 
de  feuilles  ovales ,  fermes ,  obtuses , 
de  quatre  pouces  de  longueur  sur 
trois  de  largeur  ,  d'Un  vert  clair , 
et  portées  sur  des  pétioles*  fort 
courts,  qui*partettt d*uh  creux  dans 


lequel  le  fruit  prend  aifssî  naissance  i 
il  est  rond,  de  la  grosseur  d'une  mus-J 
tade  médiocre,  et  d'un  jaune  foncé 
lorsqu'il  est  mûr  :  il  n'est  pas  bon  t 
manger. 

Culture^  Je  croîs  que  la  seconde  - 
espèce  ne  se  trouve  pas  à  présent  eii 
Angleterre  ;  j'en  al  élevé  deux  ou 
trois  plantes  de  semence  çn  173^, 
qui  ont  été  détruites  par  fcs  fortes 
gelées  de  1740  ;  mais  depuis  ce 
tems ,  je  n'ai  pu  réussir  ^  m  en  pro- 
curer d'autres. 

Les  autres  espèces  que  Ton  conserve 
dans  plusieurs  jardina  curieux,  se 
multiplient  aisément  par  boutures  : 
après  les  avoir  séparées  des  vieilles 
plantes  ,  on  les  tient  pendant  deux 
ou  trois  jours  dans  un  lieu  sec  et  a 
l'ombre  pour  guérir  leurs  Blessures^ 
rar  ces  plantes  étant  remplies  d'une 
sève  abondante ,  scroicnt  en  danger 
d'être  attaquées  de  pourriture,  si  l'ont 
ne  prenoit  pas  cette  précaution  :  on 
les  place  ensuite  dans  des  pots  rem-] 
plis  de  terre  légère  et  sablonneuse,  on 
les  plonge  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée ,  on  les  met  à  l'abri  du 
soleil ,  et  on  les  arrose  deux  ou  trois 
fois  par  semaine  ,  si  là  saison  est 
chaude  :  cependant  il  ne  faut  point 
leur  donner  trop  d'humidité,  qui  les 
détruit  infailliblement*  i 

Lorsque  ces  boutures  ont  poussé 
d'assez  fortes  racines  pour  pouvôîf 
ctrê  transplantées^  on  les  met  cha^ 
cunc  séparément  dans  4e  petits 
pots  remplis  d'une  terre  légère  et 
Qq'  z 
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sans  ftuniex  ,  et  on  les  replonge 
dans  la  couche  chaude ,  en  obser- 
vant de  les  tenir  à  Tabri  du  soleil , 
jusqu'à  ce  qu  elles  aient  produit  de 
nouvelles  fibres ,  et  on  leur  donne 
de  l'air ,  lorsque  le  tems  est  favora- 
ble ,  pour  les  empêcher  de  filer ,  et 
les  fortifier  avant  les  premiers  froids 
de  l'automne  :  on  les  plonge  ensuite 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude ,  où  elles  doivent  rester  cons- 
tamment, et  on  les  traite  comme 
les  autres  plantes  qui  viennent  des 
mêmes  contrées  :  cai" ,  quoiqu'on 
puisse  élever  plus  durement  deux  ou 
trois  de  ces  espèces ,  cependant  elles 
ne  feront  pas  beaucoup  de  progrès , 
si  Ion  ne  prend  pas  toutes  les  pré- 
cautions que  nous  venons  d*indi- 
qvLcr  (ly 


(i)  Le  Figues  sont  non  -  seulement  un 
aliment  fain  et  agréable,  mais  on-  les 
emploie  encore  comme  médicament 
^ans^ quelques  circonstances)  fa  gcande 
quantité  de  substance  mucilagincuse  su- 
crée quVlles  contiem)ent«  les  rend  très- 
adoucissantes,  lubréfiantes  et  amipu* 
trides  ;  c'est-potirquoi  on  les  fait  entrer 
avec  les  Raisins  5  les  Jujubes^  les  Sébestes,. 
les  Dattes ,  etc.  «  dans  les  ptisanes  pec- 
torales, et  dans  les  boissons  qu'on  pré- 
pare pour  calmer  la  toux  opiniâtre. 

On  applique  aussi  les  Figues  en  ca- 
taplasme sur  différentes  tumeurs ,  comme 
lésoluiives  et  émollîcntcs,  et  Ton  ei>  pré- 
pare des  gargarismes  qu'on  emploie  avec 
succès  dans  les  fluxions  de  la  luette  et  de 
la  gorge.  Le  suc  de  toutes  les  espèces *dc 
Figuiers  est  très<austiqoe  et  dai^ercux. 


P    J    Q 

HGUE  D'INDE,  ou VIOOIDÏS, 
RAQUETTE  ou  CARDASSE,  roye^ 
Mesambryanthemum.  L. 
Opuntia. 

HELDE  TERRE,o«  LAPUME^ 
TERRL  royei  FuNlARlA, 

FIGUIER,  royei  FiCUS. 

FIGUIER  D'ADAM ,  ou  BANA- 

NIEIL  royci  Musa. 

FILAGO.  Il  y  a  plusieurs  especcs^ 
de  ce  genre  ,  dont  quelques  -  unes 
croissent  naturellement  sur  des  terres 
stériles  de  quelques  cantons  de  l'An- 
gleterre ;  plusieurs  petsonaes  leiir 
donnent  le  nom  de  Coeton  wctd^  Be vbc: 
à  coton ,  et  d  autres ,  cduide  Cudwccd-^ 
ou  Gnaphalium  :  leurs  feuilles  sont 
blanches ,  et  lorsqu  elles  sont  rom- 
pues ,  on  y  observe  des  filamens  co- 
tonneux. Ces  plantes  ont  été  rangées 
sous  le  genre  des  Gnaphalium  par 
la  plupart  des  Botanistes  j  mais  je 
n'en  donnerai  aucune  description  y 
parce  qu  elles  ne  sont  point  admises 
dans  les  jardins  ;  une  d  elles  est  ce- 
pendant comprise  dans  la  liste  des 
plantes  médicinales  (  i  }^ 


(i)  L'espèce  de  ce  genre  qui  est  em- 
ployée en  médecine ,  est  le  Gnafalium 
vuigar4  majus.  C,  B,  169 ,  Gnafaliu/ft 
Germmaicum^J.  B.  tom.  }  ,  pag.  x  <8.  fV* 
lagoseu  tmpta  yDod.  66. 

On  la  regarde  comme  vulnéraire  <l 
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FILARIA.   Foyei    PhillyrEA  FISTULAIRES  -  FLEURS  ,  flores 

LATI-FOLI A.  fistulare^  de flstulaj  pipe ,  sont  Celles 

qui  sont  composées,  de  plusieurs  pe- 

FlUPENDULE  roye^  SPiRiEA  tites  fieurs  longues  et  creuses  Comme 

FiLi  PENDU  LA.  des  tuyaux  de  pipe. 

FILIPENDULE  aquatique.  Fcye^  FLAMÉE  ou  IRIS-   Fûye^  iKlS 

<EnANTHE  PIMPINELLOIDES.  GeRMANICA.  L. 


FIUUS  ANTÉ  PATREM,  le  Fils 
avant  le  Père  j  expression  que  les  Bo- 
tanistes emploient  pour  désigner 
les  plantes  dont  les  âeiirs  sortent 
avant  les  feuilles ,  ou  celles  qui  pous- 
sent des  branches  de  fleurs  latérales 
plus  élevées  que  celles  du  centre. 

FILIX  ;  Fougère.  Ce  genre  oflFrc 
une  multitude  d'espèces  diverses  dans 
tous  les  pays ,  maSs  particulièrement 
en  Amérique ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  l'Histoire  Naturelle  de  la.  Ja- 
maïque ,  publiée  par  le  sieur  Hans 
Sloan  fiart,  et  dans  la  description 
des  Fougères  d'Amérique  ,  par  Plu- 
mier -,  mais  comme  on  cultive  rare- 
ment ces  plantes  dans  les  jardins,  je 
n'en  dirai  rien  ici. 


astringente ,  et  quelques  Médecins  la 
recotpoaandent  dans  les  crachemens  de 
fang  3  la  dyssenterie ,  et  les  autres  es- 
pèces d'hémorragies  :  mais  dans  ces  dif- 
férentes circonstances,  son  usage  doit 
être  dirigé  avec  prudence  5  car  ces  sortes 
de  remèdes  sont  souvent  plus  nuisibles  ' 
qu^utiles^  lorsqu'ils  sont  employés  par 
des  mains  ignorantes.  Les  Anglois  font 
bouillir  cette  plante  dans  l'buile,  et  l'appli- 
quent sur  toutes  les  espèces  de  concusioûs» 


FLAMBEAU  ,  CIERGE,  roye^ 
Cactus,  Cereus* 

FLAMMULA  JOVIS.  Fôye^ 
Clematis. 

FLEUR,  (la)  est  cette  partie 
d'une  plante  qui  précède  le  fruit ,  et 
qui  s'enveloppe  ordinairement  :  quoi- 
que cette  partie  soit  bien  connue , 
cependant  les  définitions  qu'en  ont 
donné  les  Auteurs  de  Botanique, 
sont  toutes  diflférentes  :  Jungius  la 
définit  la  partie  la  plus  délicate 
de  la  plante,  remarquable  par  sa 
couleur  et  par  sa  forme  ,  et  cohé- 
rente au  fruit.  Cependant  cet  Au- 
teur lui-même  avoue  que  cette  dé- 
finition est  trop  resserrée  ;  car  quel- 
ques-uns de  CCS  corps ,  qu'il  regarde 
comme  des  fleurs ,  sont  éloignés  du 
fruit. 

M.  Ray  dit ,  que  la  plus  grande 
partie  des  fleurs  est  cohérente  aux 
rudimens  du  finit  -,  mais  presque 
tout  ce  qu'il  ajoute  mérite  à  peine 
d'être  regardé  comme  une  défi- 
nition. 

Tourncfoft  définit  la  fleur  une 
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partie  rcmâtqiuble  par  ses  couleurs,  aVôir  ii&  plus  heureux,  cadonnint 
qui  esc  le  plus  souvent  adbéiente  au  une  iice  plus  daire  de  cette  partie 
jeune  fruit,  auquel  elle  paroît  fournir  des  plantes  Nous  trouvons  dans  les 
une  nourriture  propre  à  développer  leçons  qu'il  donnoit  au  jardin  Royal 
son  tissu  délicat.  Cette  définition  est  à  Paris  »  que  les  âeurs  striaetnent 
encore  plus  imparfaite  et  plus  vague  dites,  doivent  être  regardée^ comme 
que  les  précéde^ntes.  les  organes  qui  caractérisent  le  sexe 
Pontedera,  Professeur  de  Bota-  des  plantes,  qu'elle^  sont  quelquefois 
nique  à  Padoue ,  dit  que  la  fleur  est  sans  calice ,  et  que  les  pétales  qui  les 
une  partie  qui  ne  ressemble  point  entourent  immédiatement ,  ne  ser  * 
au  reste  de  la  plante  par  sa  forme  et  vent  qu'à  les  couvrir  et  à  les  abriter  : 
sa  nature  :  que,  si  la  fleur  a  un  mais,  dit-il,  comme  la  corolle  est 
tube ,  elle  est  toujours  cohérente  à  la  partie  la  plus  visible  et  la  plus 
Tembrion,  ou  au  moins  trcs-voisinc  belle  de  cet  organe  qu'on  appelle 
de  lui  ;  mais  que  si  elle  n'a  point  Jleut ,  c'est  le  notfi  que  je  donne  à  la 
de  tube ,  elle  n'a  point  d'ambrion.  corolle,  de  quelque  structure  ou  cou- 
Cette  définition  est  bien  éloignée  leur  quelle  puisse  être ,  spit  qu'elle 
d'être  claire  ;  car  à  peine  est-elle  entoure  les  organes  des  deux  stxcs 
intelligible  :  elle  peut  d'ailleu  rs  con-  rassemblés ,  soit  qfu'elle  n  en  renferme 
venir  à  toute  autre  partie  de  la  qu'un ,  ou  seulement  quelques  par- 
plante  ,  telle  que  la  racine ,  la  tige ,  ties  qui  en  dépendent ,  pourvu 
ou  la  feuille,  qui  ditferent  les  unes  qu'elle  n'ait  pas  la  même  forme  que 
des  autres  par  leur  forme  et  leur  les  feuilles  de  la  plante, 
nature.  Mais ,  suivant  mon  opinion  ,  le 
M.  de  Jussieu ,  Démonstrateur  de  Docteur  Martyn  a  mieux  réussi  dans 
Botanique  à  Paris,  ne  paroît  pas  sa  définition  de  la  Fleur  que  tous 
avoir  mieux  réussi  :  Il  dit  qu'on  ceux  dont  je  viens  de  parler  ;  il  re- 
appelle proprement  ^(trwrj  cette  par-  présente  la  Fleur  comme  l'assem- 
tie  composée  d'étamines  ,  de  fila*  blage  des  organes^  dp  la  génératioa 
mens  et  de  pistiles,  qui  sert  à  la  gé-  des  deux  sexes  y  adhérents  ensem- 
nération  :  mais  cette  définition  est  ble  au  placenta  commun  dans  les 
défectueuse  ;  car  il  j  a  plusieurs  mêmes  enveloppes ,  ou  séparément 
plantes  dans  lesquelles  le  style  est  dans  des  enveloppes  particulières 
placé  à  une  distance  considérable  lorsque  ces  Fleurs  en  sont  pourvues. 
des  étamines ,  et  on  voit  quelques  Les  parties  de  la  Fleur ,  sont , 
fleurs  qui  n'ont  point  de  style,  et  i^.  l'ovaire,  qui  est  le  rudiment  du 
d  autres  qui  sont  privées  d'étamines,  fruit ,  et  projMiement  l'organe  fe* 
^Mf  Vâilliinç  est  cçlui  <}ui  paroît  mcUe  de  la  çéoéx^^àotL 


Digitized  by 


Google 


.  l^  Le  style  qui  accompagne 
l'ovaire,  soit  en.  s  élevant  de  soa 
sommet,  soit  qu*il  se  trouve  placé 
fur  un  axe  central,  et  entouré  par 
içs;  eçibriQnst  dp$  sçn^nces. 

3^.  Les  sommets  ou  apice&  sont 
des  corps  qui  renferment  la  pous- 
^re  prolifique  an^ogueau  sperme 
des  anin^ux  mâles;  ik  sont  générar 
lement  soutenus  par  des  fik  minces 
qu  on  appelle  étamines. 

Les.  pétales  sont  des,  ftuilks  déli- 
cates  &  colories ,  qui  forment  en 
général  la  partie  la  plus  visible  de  la 
Heur. 

Le  calice  est  composé  des  feuilles 
délicates  qui  couvrent  &  envelop^ 
peut  les  autres  parties  de  la  Fleur. 

Les  Fleurs,  suivant  le  nombre  de 
leurs  pétales ,  sont  ^pelées  Mono- 
pétales  y  DipitaUs  ^  TrifdtaUs^  Té^ 
tr apétales  y  &c. 

,  La  structure  des  Heurs  di0ère 
beaucoup  dans  les  diflférentes  espè- 
ces >  naai&)  suivant  le  Docteur  Gre  v , 
elles,  ont  généralement  toutes  ces 
trois  parties  communes,  le  calice, 
la  foliation  &:  un  certain  ornement. 

M.  Ray  prétend  qunne  Fleur, 
pour  être  parfaite,  doit  avoir  des 
pétales,  dei  étamines,  des  sommets 
et  un  style,  et  que  celles  qui  man- 
quent cfe  quelques-unes  de  ces  par- 
ties sont  imparfaites* 

Dans  la  phpart  des  plantes  il  y  a 
un  périanthe  d  une  consistance  plus 
forte  que  celle  de  ta  Fleur  même, 
qui  sert  à  la.  fortifier  eu  à  la  pré- 
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server  :  les  Fleurs  sont  distinguées 
en  mâles,  en  femelles  et  en  hermar 
phrodit;e$.  Les  Fleurs  mâles  renfer- 
ment les  étamines  >  mais  ellc^  n'ont 
point  de  germe  ni  de  style,  et  elles 
m  produisent  point  de  fruits  :  les 
QQt^oisètes  ks  nomment  F/rx^j  à 

étamines. 

Les  Fleurs  femelles  sont  celles 
qui- renferment  le  germe  et  le  style, 
et  qui  sont  remplacées-par  des  fruits 
on  les  appelle  Fleurs  fruSueuses  ou 
noueuses. 

Les  Fleurs  hermaphrodites  con« 
tiennent  les  orgapçs  des  deux  sexes, 
et  ce  sont  les  plus  communes  >  telles 
sont  r Asphodèle,  le  Lys,  là  Tulipe, 
l'Altha^a,  le  Géranium,  le  Romarin , 
la  Sau^e,  le  Thim,  etc. 

La  structure  des  Fleun  dans  leéh- 
quelles  les  deux  sexes  sont  divisés, 
ne  diâère  qu'en  ce  que  les  organes 
mâles  sont  séparés^des  parties  femel^ 
les^  quelquefois  ces  deux  espèces  de 
Fleurs  sont  réunies  sur  les  mêmes 
plantes,  et  d'autres  fois  elles  se  trou* 
vent  sur  des  pieds  séparés. 

Parmi  les  plantes  qui  portent  en 
mêmê-tems  les  Fleurs  mâles  et  le» 
Fleurs  femelles,  on  distingue  le  Con- 
combre, le  Melon,  la  Courge,  le 
Bjted  de  Turquie,  le  Noyer,  le 
Chcne,  le  Hêtre,  etc. 

Les  Fleurs  composées  sont  for- 
mées.de  plusieurs  Beurettesou  demî^ 
fleurettes,  ou  de  toutes  les  deux 
réunies  dans  un  même  calice^  d/s 


Digitized  by 


Google 


311  F  L  E  F  L  U 

manière  qu'elles  ne  font  qu'une  seule        FLEUR  ÉTOILÉE.  Voyài  Amel^ 

Fleur.  lus,Melanthium. 

FLEUR  DE  CRAPEAU.  Voy<\ 
Stapelia.  fleur  a  TROMPETTE,  oa 

JASMIN  ÉCARLATE.  Foye^  Bi- 

FLÇUR  DE  GLOBE,  ou  espect    gnonia. 
de  CENTAURÉE    Voyci  SPHiER.- 

ANTHUS,  FLEURISTES,  (les)  scmt  ceux  qui 

font  leur  amusement  de  U  culture 

FLEUR  DORÉE.  r^jy^CHRYS-    des  Fleurs. 

ANTHEMUM. 

FLOCON,  ou  TOUFFE  D'OR, 
FLEUR  DE  LA  PASSION,  Foye^    ou    CHEVEUX    DORÉS.     Voyi\ 
Di^ssiFLORA.  Chrysocoma. 

.  FLEUR  DE  PAON,  POINCIL-  FLORENTULUS,  ou  FLORU- 
LÂDE,  ou  HAYE  FLEURIE.  Foy^^  LUS.  Plante  couverte  de  fleurs,  et 
PoiNCiANA,  '      florissante 

FLEUR     DU     GRAND    SEI-        FLORIFER,  se  dit  des  plantei 
GNEUR ,  ou  LAMBRÇTTE.  Foyei    qui  produisent  des  fleurs. 
Cyanus, 

FLUIDITÉ.  FluidUas,  de  Fluere^ 
FLEUR  DE  SANG,  o«  TULIPE    couler. 
du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Foyt\         Comme   j'ai  fait  mention  des 
HiEMANTHUS.  fluides  en  parlant  des  élémens,  j'ai 

cru  qu'il  étoit  nécessaire  de  rap- 

FLEUR   DU     SOLEIL.    Foye\    porter  leurs    propriétés    générales 

Helianthus  ,       Tetragono-    d'après  ce  qu'en  ont  dit  les  meil- 

THECA,  leurs  Auteurs  :   ils   définissent    un 

fluide,  un  corps  dont  les  particules 

FLEUR  DE  NOËL,  PIED  DE    sont  foiblement  unies,  et  dont  la 

GRIFFON  ou  HELLEBORE  NOIR,    cohésion  est  en  grande  partie  em- 

Foye\  Helleborus  NIGER.  pcchée  par  quelques  causes  exté« 

rieures  :  d'après  ce  principe  ,  un 

FLEUR     DE     PASQUES  ,    ou    fluide  est  en  quelque  sorte  l'op- 

HERBE  AU  VENT,  ou  COQUE    posé  d'un  solide.  Le  célèbre  Ncvton 

X.OURDE.  Foyt\  PULSATILLA.        dit  qu'un  fluide  est  un.  corps  donc 

les 
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les  parties  cèdent  à  la  moindre  im-  doivent  se  frotter  que  dans  quelques 
pression  des  autres,  et  se  meuvent  parties  de  leur  surface;  il  dit  aussi 
aisément  Tune  sur  l'autre  :  cette  dans  son  Histoire  de  la  Fluidité,  que 
définition  est  préférable  à  celle  de  les  conditions  requises  pour  consti-* 
Descartes ,  qui  prétend  qu  un  fluide  tuer  un  corps  fluide ,  sont  principale- 
est  un  corps  dont  les  parties  sont  ment  les  trois  suivantes  : 
dans  un  mouvement  continuel,  parce  i^.  La  finesse  de  ses  parties; 
qu'il  ne  paroît  pas  que  les  parties  de  aussi  voyons-nous  que  le  feu,  pour 
tous  les  fluides  soient  ainsi ,  et  que  fondre  les  métaux,  les  divise  en  par- 
celles de  quelques  corps  solides  ne  ticules  extrêmement  petites ,  et  les 
$oient  pas  telles.  rend  fluides  en  s'intcrposant  entr-elles; 

La  Fluidité  eft  un  état  propre  à  les  acides  qui  les  dissolvent ,  agis- 

certains  corps,  qui  les  tend   Top-  sent  aussi  de  la  même  manière  :  ou 

posé  de  ceux  qui  sont  fermes  et  so-  peut  en  dire  autant  de  la  dissolution 

lidcs.  On  la  distingue  de  l'humidité,  du  sel  commun,   et  de  beaucoup 

en  ce  que  l'idée  de  la  Fluidité  est  d'autres  corps, 

absolue,  et  que  cette  propriété  ren-  i^.  Il  paroît  nécessaire,  pour  que 

ferme  la  chose  en  elle-même;  au  la  Fluidité  ait  lieu,  qu'il  y  ait  entre 

lieu  que  celle  de  l'humidité  est  rcla-  les  parties  de  ces  corps ,  des  espaces 

tive,  et  n'a  rapport  qu'à  l'action  vuides  dans  lesqueb  elles  puissent 

d'humecter  ou  à  ce  qui  nous  donne  se  mouvoir  ;  car 

la  sensation  de  l'humidité ,  et  qui  3  ^.  La  principale  condition  pour 

p'a  d'existence  que  par  nos  sens.  constituer  un  corps  fluide ,  est  que 

Ainsi  les  métaux  fondus,  Tair,  ses  particules  puissent  être  agitées 
réther  et  même  la  fumée  et  la  flam-  différemment  et  séparément ,  soit 
me  sont  des  corps  fluides  et  non  par  leur  propre  émotion ,  ou  mou- 
liquides  ;  leurs  parties  sont  réelle-  vement  ou  par  l'action  des  corps 
ment  sèches  ,^et  ne  laissent  point  la  voisins  qui  les  pressent  en  tous  sens, 
moindre  trace  d'humidité.  Pour  prouver  que  ces  différentes 

La  Fluidité  des  corps  paroît  con-  qualités  sont  principalement  néces- 

sister  en  ce  que  leurs  parties  fines  saires  pour  constituer  la  Fluidité , 

et  déliées  sont  tellement  disposées ,  on  peut  avoir  recours  à  l'expérience 

quelles  peuvent  aisément  se  mouvoir  conunune,  de  mettre  un  peu  de 

en  tous  sens  les  unes  sur  les  autres,  poudre  d  albâtre  ou  de  plâtre  fine- 

M.  Boyle  observe  qu'elles  doivent  ment  criblé ,  dans  un  vase  à  fond 

cye  agitées  différemment  et  séparé-  plat  sur  le  feu  :  peu  de  tems  après 

ment  pour  pouvoir  se  tourner  ainsi  on  verra  cette  poudre  s'agiter  et 

de  côté  et  d'autre,  et  qu'elles  ne  imiter  le  mouvement  de  l'eau  boqil- 
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kntc  ;  si  on  la  remue  avec  an  bâton ,  vise  qui  le  contient  se  trouve  percé 

€lle  n'opposera  pas  plus  de  ré^isunce  sur  le  côté. 

qu  un  fluide  y  mais  si  dans  le  mo-         Avant  que  Nevton  eût  perfèc- 

tncnt  où  elle  est  le  plus  agiicc,  on  tionné  la  philosophie  corpusculaire, 

xn  répand  un  peu  sur  un  papier,  on  napprofbndissoit  pas  autant  cette 

on  ne  verra  qu'une  poudre  sèche.  matière ,  et  on  ne  connoissoit  point 

-^    I*  ,i        ,  . ,  ,.|  les  conditions  nécessaires  pour  cons- 

De-là  il  est  évident  qu  il  y  a  une  /i  •  j  j 

j.^,  ,  ,1  ^  û  :j^  tituer  un  corps  nuide  ;  cependant 

diflFércnce  réelle  entre  un  corps  nuide  -,    .     .         S  ,,  «^ 

i.  1       •  j  .^1  agitation  et  la  desunion  de  ses  par- 

ct  une  liqueur  humide;  car  cette      .  ^,  ^  .,      ^ 

j     .^.,1  ,        /  ticules,  peuvent  être  rcgarJces  com- 

poudre  bouillante,  ainsi  que  les  me-  ,      \r      j»       ,  .°   .    .  .       , 

'^        r     ,       i>  •      i»jL  u  ^  1^  ^^c  les  effets  d  une  loi  primitive  de 

taux  tondus ,  1  air ,  1  ether ,  et  la  -    ^-  j        a  , 

^  If        A  ^  la  Nature  :  car ,  de  même  que  les 

flamme   elle-même,  sont  propre-  .    ,       ,     /  ,^  . 

,  a   j  particules  de  la  matière  s  attirent 

ment  des  corps  fluides,  mais  non  f  .  i         .  n 

j     ,.  u      VI  les  unes  les  autres,  lorsqu elles  se 

pas  des  liqueurs  humides.  ,       -       .  <      ?  i 

'^  ^  trouvent  dans  la  sphère  de  leur  ac- 

Boyle ,  cet  ingénieux  auteur ,  a  tivité  réciproque,  elles  se  repoussent 

<iussi  remarqué  que ,  si,  on  introduit  et  s'évitent  aussi  dans  de  certaines 

de  la  fumée  de  Romarin  dans  un  circonstances, 
tuyau  de  verre,  cette  fumée  se  met-        parce  qu'alors,  quoique  leur  pro- 

tra  de  niveau,  quelle  que  soit  la  situa-  prc  gravité ,  jointe  à  la  pression  des 

don  quon  donne  à  ce  tuyau,  et  autres  corps,  puisse  les  réunir  en 

«'écoulera  enfin  comme  de  leau,  «ne  masse,  cependant  ks  dfom 

lorsqu'il  serai  assez  incliné.  D'où  il  continuels  qu'elles  font  pour  s'éviter, 

conclut <iu  un  corps  pour  être  fluide  et  les  impulsions  étrangères  de  la 

n'a  pas  besoin  que  ses  parties  soient  lumière ,  de  la  chaleur  et  des  autres 

fort  condensées ,  comme  celles  de  causes ,  peuvent  les  faire  mouvoir 

''^^^*  les  unes  sur  ks  antres,  et  produire 

£t  le  sieur  Hook  ,  dans  son  Mi-  ainsi  la  Fluidité, 
crographe ,  pag.  1 1 ,  nous  présente         II  existe  cependant  une  dimculté 

encore  une  ou  deux  trés-belles  ex-  qui  n'est  point  aisée  à  surmonter , 

périences ,  pour  prouver  cet  état  de  qui  est  de  savoir  comment  ks  parti* 

la  Fluidité:  si  Ton  place  un  vase  rem«»  cules  des  fluides  se  tiennent  à  une 

pli  de  sable  sur  un  tambour  qu'on  certaine  distance  les  unes  des  autres^ 

frappe  avec  àc$  baguettes,  ou  sur  sans  se  confondre  par  leur  attraction. 
k  meuk  supérieure  d'un  tnouttn ,         La  structure  et  la  constitution  de 

te  sabk  imitera  parfaitement  l'agi-  Teau  sont  surprenantes»  on  ne  pcyc 

tation  d'un  corps  fluide  ,  et  s'écou-  comprendre    comtnent    un    ûœde 

fera  même  comme  de  Teau ,  à  k  Mssi  dihté,  et  qui  contient  tant  de 
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pores  »  ^ssc  résister,  sans  itre 
comprimé,  à  la  plus  forte  pression, 
et  se  changer  en  une  masse  soIiJc, 
transparente  et  friable ,  lorsqu'il  est 
exposé  à  un  certain  Jigré  de  froid. 

Quoique  les  particules  de  Icau  ne 
puissenr  ^e  rapprocher  assez  pour 
g  unir,  il  est  cependant  vraisem- 
blable qu  elles  peuvent  se  joindre , 
s'accrocher  les  unes  aux  autres ,  et 
devenir  un  corps  solide  lorsque  le 
froid  porte  dans  leurs  pores  une 
certaine  madère  qui  leur  sert  de 
lien  ;  mais  cette  matière  étant  chas- 
sée par  la  chaleur ,  Teau  reprend  sa 
première  Fluidité.  Peut  itre  est-ce 
ainsi  que  le  mercure  se  trouve  fixé 
par  les  vapeurs  du  plomb* 

Quand  un  corps  ferme  et  solide, 
tel  qu'un  métal ,  est  féduit  par  la 
chaleur  en  un  âuide ,  fe  feu  ne  dis^ 
îoint*iI  et  ne  sépare-t  il  pas  les  par- 
ticules qu'une  attraction  nuituelle 
avoit  unies  ensemble  auparavant, 
et  ne  les  tient-il  pas  à  une  telle 
distance  les  unes  des  autres,  qu'elles 
•ont  hors  de  la  sphère  de  leur  at- 
traction mutuelle,  tant  que  ce  mbo- 
vement  violent  continue,  et  lors- 
que ce  mouvement  est  passé,  et  la 
chaleur  dissipée,  ne  se  rapprochent- 
dles  pas»  ne  s'allient-ellês  pas  pouf 
ne  composer  qu'un  seal<:orps  ? 

Ainsi,  comme  la  cause  de  la 
cohérence  àcs  parties  des  corps  so* 
Udes  paroit  être  l'attraction  mo- 
tudle,  la  principale  cause  de  la 
Vkiîdité  dok  être  une  émodoa  cùu^ 
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traire,  imprimée  sur  les  particules 
des  fluides ,  par  laquelle  elles  s  évi- 
tent et  s'échappent  aussitôt  qu'elles 
s'approchent ,  et  aussi  long  -  tems 
qu'elles  se  tiennent  à  une  certaine 
dkvtance  les  unes  des  autres. 

On  observe  aussi  dans  les  fluides, 
que  la  direction  de  leur  poids  con-> 
tre  les  vhcs  qui  les  contiennent, 
est  en  ligne  perpendiculaire  sur  les 
côtés  y  cette  propriété  est  le  résultât 
néces<iaire  des  particules  sphériquea 
de  quelque  fluide  que  ce  soit ,  ce  qui 
prouve  que  toutes  les  parties  des 
fluides  sont  conformées  de  cette 
manière ,  ou  d  une  forme  à*peu-prés 
semblable. 

Le  Doaour  Clarke  dit  que ,  si 
les  parties  d'un  corps  ne  se  touchent 
point,  ou  si  elles  glissent  aisément 
les  unes  sur  les  autres ,  ou  si  leur 
surface  est  telle  qu'elles  puissent 
aisément  être  agitées  par  la  chaleur, 
et  que  cetie  chaleur  soit  assez  forte 
pour  les  nwuvoir ,  et  pas  assez  pour 
les  empêcher  de  se  réunir  par  le 
froid,  quoiqu'elles  ne  soient  pas 
mises  en  mouvement  dans  f  instant 
même,  cependant  si  ce$  parties  sont 
petites ,  unies ,  glissantes ,  et  d'une 
forme  qui  fes  retxl  propres  à  êtro 
agitées,  ce  corps  sera  nécessairement 
fluide. 

Et  cependant  tes  partia>tes  de 
ces  corps  fluides  s'accrochent  e» 
quelque  manière,  comnr>e  on  le  voit 
dans^le  mercure  lorsqu'il  est  biett' 
purgé  d'air,  qui  se  soutient  dans  le 
Rr  1 
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baromètre  à  la  hauteur  de  Soixahte 
ou  soixante  et  dix  pouces,  dans  Veau 
qui  monte  dans  dès  tubes  capillaires, 
et  dans  les  difierentes  espèces  de 
liqueurs  qui ,  dans  le  vuide  même , 
forment  des  gouttes  sphcriqucs  et 
polies. 

On  peut  ajouter  que,  si  ces  corps 
consistent  en  particules  légèrement 
entremêlées  comme  celles  de  l'huile, 
capables  d'être  resserrées  ou  durcies 
par  le  froid ,.  et  réunies  par  Tinter- 
position  de  certains  coins,  comme 
celles  de  Icau ,  ils  deviennent  aisé- 
ment solides  9  mais  que ,  si  leurs  par- 
ticules sont  telles  qu  elles  ne  puissent 
se  mêler  comme  celles  de  Tair ,  ni 
se  durcir  par  le  froid  comme  celles 
du  vif  argent ,  elles  ne  deviendront 
jamais  dures  et  ne  se  fixeront  point. 

Enfin,  les  Cartésiens  regardent 
un  fluide  comme  un  corps  dont 
les  parties  intestines  sont  dans  une 
agitation  continuelle.  Le  Docteur 
Hook,  M,  Boyle,  et  le  Docteur 
Boerrhaave,  quoiqu'ils  soient  bien 
opposés  d'ailleurs  à  l'opinion  des 
Cartésiens,  souscrivent  néanmoins 
à  cette  définition,  et  donnent  des 
argumcns  pour  4)rou ver  que  les  par- 
ties des  fluides  ne  sont  jamais  en 
repos ,  et  que  c'est  cette  émotion 
qui  constitue  la  Fluidité;  Boerrhaave 
attribue  cette  propriété  à  l'action  du 
feu.  roytx  Feu- 

Les  fluides  sont,  ou  naturels, 
comme  l'eau  ,  le  mercure ,  etc. ,  ou 
produiu  dans  les  corps  des  zmûwx, 
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eôrtme  la  bile,  le  sang,  la  lymphe, 
l'urine ,  etc. ,  ou  factices ,  comme 
le  vin>  les  esprits  ardens,  Thuile, 
etc. 

VCELmCULUM.FamCuàim.  Teunu 
Insu  R.H.^lî.  Tab.  1 64.  Ancthimu 
Lin.  Cea.  Plant.  377»  EdU.  ^  y  Fe- 
nouil 

Caractères.  La  fleur  est  ombellée  ^ 
la  grande  ombelle  est  composée  de 
plusieurs  plus  petites  qui  n'ont  point 
d'enveloppe  ;  l'onibelle  est  uniforme  ; 
les  fleurs  ont  cinq  pétales  courbés 
cn-dedaiis,  et  cinq  étamines  termi^ 
nées  par  des  sommets  ronds  :  le 
germe ,  qui  est  situé  sous  la  fleur , 
soutient  deux  petits  styles  couronnés 
par  des  stigmats  ronds  ;  k  germe  se 
change  ensuite  en  un  fruit  oblong^ 
profondément  cannelé ,  et  divisé  en? 
deinc  parties,  dont  chacune  forme 
une  simple  semence ,  plate  sur  un 
côté ,  convexe  et  cannelée  sur  Fautre»^^ 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé , 
dans  la  seconde  section  de  la  sep- 
tième classe  dcTourncfort,  qui  ren- 
ferme les  herbes  à  fleurs  ombeilées , 
et  disposées  circulairement,  dont  le 
calice  se  change  en  deux  semence» 
étroites,  oblongues  et  épaisses.  Le 
DoaeurLiNNÉE  a  réuni  ce  genre 
à  celui  de  YAnethum  j  qui  est  placé 
dans  la  seconde  section  de  sa  cin- 
quième classe ,  et  qui  comprend  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 
mines et  deux  styles  ;  mais  comme 
les  semences  du  Fenouâ  sont  obloa- 
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gots,  épaisses ,  et  cannelées  >  6t  que  jiim^;  Fenouil  doux  des  Âçores^ 

cellesderAnet sont piateset  bordées ,  appelé  Finoçhw. 
il  vaut  beaucoup  mieqx  les  tenir  se-         f^uigare.Lz  premicreespecc  est  fe 

parées  que  de  les  réunir  dans  un  Fenouil  commun  qu'on  cdictve  dans 

même  genre*  les  jardins  ;  U  se  semé  lui-inême  na^ 

Les  espèces  sont  r  turellement  dans  plusieurs  endroits , 

1  ^.  Fœaiculum  vulgare ^  fords  dc^  et  se  multiplie  si  considérablcmoit  ^ 

composuis^folioJis  brcvioribus  multi-  qu'on  le  croiroit  originaire  d'Anglo* 

^dis  j   semine  brcviori  ;   Fenouil  à  terre  ;  mais  comme  on  ne  le  trouve 

feuilles  décomposées  ,  dont  les  fo-  )amais  à  une  grande  distance  des  jar« 

lîoles  sont  plus  courtes  et  terminées  dins ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'aie 

en  plusieurs  pointes ,  et  qui  produit  été  apporté  dans  ce  pays:  on  en  eon* 

une  sethence  courte.  nok  deux  variétés ,  l'une  à  fcuiUe$ 

Fcuiiculum  vulgare  j  Germanicum.  d'un  vert  clair  ,  et  l'autre  à  feuilles 

C.B. p.  147  >  Fenouil  commua  trcs-foncécs  :  mais  je  crois  que  ce 

Ancthum  Faniculum.   Un.    Gen*  ne  sont  que  des  variétés  qui  pro^ 

Plant.  377.  Syst.  Fknt.  tom.  i.fag.  viennent  des  mêmes  semences  >,  ce 

711.  Sp.  3.  qu'ort  ne  peut  pas  trop  assurer,  à 

1®.  Faniculum  dulcc  jfoliis  dccont^  moins  qu'on  ne  semé  ces  graines  se* 

positis  j  foUolis  longioribus  j  semine  parement  dans  des  places  où  il  n'y 

longiori;  Fenouil  à  feuilles  décompo*  ait  point  eu  encore  de  ces  plantes  ^ 

Ucs  y  dont  les  folicJes  sont  fort  Ion-  parce  que  les  semences  de  cette  es^ 

gués ,  et  les  semences  plus  longues,  pece  subsistent  plusieurs  années  dans^ 

Fœniculum  dulct  j  majori  et  atbo  la  terre ,  et  croissent  lor$qu'en  les 
semine.  J.  B.  y  p.  x  et  j^\  Fenouil  cultivant^  on  les  rapproche  de  \x 
doux  y  qui  produit  une  semence  plus  surface  \  de  sorte  que  la  plante  de- 
grosse  et  blanche.  vient    une    herbe   embarrassante  y 

Anethum  Fœnieulum  frucilbus  ova*  quand  une  fois  ses  semences  se  sont 

fis.^in.  Hort.  Cliffi  io6^Hort.  Ups.  répandues  d'elles-mêmes. 

66.  Mat.  Med.  147.  Roy.  Lugd.- B.  ,    Le  Fenouil  commtin  est  si  bien 

106.  Un.  Gen^  Plant.  377.  Edit.  3,  conpu,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'ea 

Syst.  Planta  tom.  i^pag.  721.  Sp.  3..  donner  une  description.  Sa  racine  ^ - 

^^.  Fœniculum AiorkumjhfimiliHSj  forte  et  charnue ,  pénètre  profon- 

èodic€  caulescerùe  camoso  j  seminièus  ^iétnent  dans  ta  terre  et  subsiste  ^u^ 

recurvis  j  radiée  annuâ  ^Ytnouîk  nain  y  sieurs  années.  Cette  espèce  fleurit  e» 

avec  une  tige  charnue,. des  semences  Juillet,. et  ses  sco^epces  mûrissent  en 

recourbées,  et  une  racine  annuelle.  automne.  Si  on  les  met  en  terre 

..   Faniculum  duUc  A^oricum.  piuL  jiDSÂ-tôt  qu'elles  &om  mûries  ^  leuxf 


Digitized  by 


Google 


3i8  F  <E  N 

plantes  paroîtront  en  automne  ou 
au  printems  suivant;  elles  n  exigent 
«ucunc  autre  culture  que  d  être  to- 
nuci  nectes  de  mauvaises  herbes ,  et 
decre  éclaircies  daiiT  les  places  où 
elles  sont  trop  serrées  ;  elles  crois- 
sent dans  tous  les  sols ,  et  à  toutes 
situations:  les  fcui'lesjcs  semences 
et  les  racines  de  cette  pLinte  sont 
employées  en  Médecine  5  sa  racine 
estiine  des  cinq  racines  apéiitivesi 
et  ses  semences  sont  mises  au  nom* 
bre  des  plus  carminatives.  On  feie 
avec  ses  feuilles  une  eau  simple ,  et 
Ton  rire  de  ses  graines  une  huilé 
essendelle  par  la  distillation. 

IMce.  Le  Fenoisl  doux  a  été 
regardé  par  quelques-uns  comme 
une  variété  de  l'espèce  commune , 
mais  je  les  ai  cultivées  ensemble  dans. 
la  même  terre,  et  celui-ci  a  toujours 
conservé  sa  différence  :  les  feuilles 
du  Fenoml  doux  sont  fort  longues  , 
minces ,  irrégulièrement  éparscs ,  et 
n  ont  pas  autant  de  pointes  que  celles 
de  Tespecc  commune  \  sts  tiges  ne 
s'élèvent  pas  à  une  hauteur  aussi 
considérable  ,  et  ses  semence  sont 
plus  longues ,  plus  étroites  et  d'une 
Couleur  plus  claire  :  ses  graines,  qu'on 
nous  apporte  annuellement  de  VAU 
lemagneou  d'Italie,  sontpréfi?l-ées, 
par  quelques  personnes ,  à  celles  de 
Tespecc  commune  pour  Tnsage  de  k 
Médecine ,  parce  qu'elles  som  beau- 
coup plus  douces»  Le  Fenouil  doux 
peut  être  multiplié  de  la  même  ma* 
Mère  que  l'espèce  commîmes  il  est 
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fort  durî  mais  ses  racines  ne  sont 
pas  d'une  aussi  longue  durée.  (  i  ) 


(i)  On  en  emploie  en  médecine  les 
graines ,  les  feuilles  et  les  racines  du 
Fenouil  doux  ou  romain  i  tontes  les  parties 
de  cette  plante  ont  un  godt  doux  et  un 
peu  acre ,  et  une  odeur  aromatique  i  mais 
comme  ses  graines  ont  beaucoup  plus 
d'activité  *  on  les  emploie  de  préférence 
dans  le  plus  grand  nombre  de  cas  j  ces 
graines  fournissent,  jar  la  distillation, 
une  grande  quantité  d'huile  essentielle, 
dans  laquelle  résident  toutes  les  proprié- 
tés de  la  plante  :  la  panic  résineuse  est 
beaucoup  moins  active ,  et  le  principe 
gommeux  est  presque  fans  force.* 

Le  Fenouil,  pris  intérieurement ,  agite, 
remue  et  adoucit  un  peu  ;  il  produit  dç 
bons  effets  dans  les  aflFections  venteuses, 
ïe  vertige  stomachal ,  le  chorysa ,  les  afiFec- 
tions  pituitcuses  et  catharrales ,  fasthmc 
bumide«  la  néphrétique  pituiteuse,  etc. 
On  remploie  confit  ou  en  infusion  vi- 
neuse :  on  le  donne  aussi  en  infusion 
aqueuse,  lorsqu'on  se  propose  de  pro- 
curer aux  nourrices  une  plus  grande  quaii- 
tité  de  lait. 

Qufek^ues  Auteurs  reccimmandent  cette 
plante  comme  un  excellent  sudorifique 
dans  les  maladies  exanthématîques ,  telles 
que  la  petite  vérole ,  la  rougeole ,  k^ 
fièvres  pétéchiales  et  malignes,  on  a 
aussi  vanté  fon  eau  distillce  comme  un 
excellent  collyre  pour  affermît  et  conser- 
ver la  vue.  <t  on  applique  fréquemment  se$ 
graines  écrasées  sur  les  contusions  yio^ 
kntes ,  pour  dissiper  le  sang  extravaséw 

Les  graijies  du  Feaouil  entrent  dans  h 
composition  du  sirop  de  chicorée ,  dans 
le  mithridatc ,  h  thériaque,  dans  le  looch 
des  poumons  de  renard  j  de  Mesuë  »  &c 
Ses  ftutUes  setvtot  i  faire  f eau  f due- 
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J^oricum.  On  croit  qiie  la  troi-  mité:  les  semences  de  cette  espèce 

skme  espèce  a  été  apportée  des  Isles  sont  étroites ,  courbées  et  d'un  jaune 

des  Açores  ;  elle  a  été  long-tems  brillant  j  elles  répandent  une  odeur 

cultivée  en  Italie ,  comme  bonne  à  forte  d'Anis,  et  sont  fort  douces  au 

manger  en  salade ,  sous  le  nom  de  goût. 

Finochio  ;  on  la  conserve  à  présent  Si  l'on  veut  cultiver  cette  plante, 
dans  quelques  jardins  Anglois,  mais  on  doit  d'abord  se  procurer  de  bon- 
en  petite  quantité ,  non  -  seulement  nés  semences  par  quelques  personnes 
parce  qu'on  trouve  son  goût  désa-  fort  soigneuses  dans  le  choix  dei 
gréable ,  mais  parce  qu  elle  produit  plantes ,  sans  quoi  l'on  ne  pourroit 
peu  de  bonnes  semences  ,  et  que  espérer  de  les  avoir  bonnes ,  et  les 
celles  qu'on  apporte  de  l'Italie  sont  planés  qu  elles  produiroient  monte- 
rarement  fécondes  ;  et  l'on  conserve  roient  en  graines  avant  d'avoir  ac- 
diiScilement  cette  plante  en  Angle-  quis  une  certaine  grosseur  ,  et  ne 
terre ,  parce  que  l'hiver  détruit  sou-  pourroient  être  d'auam  usage:  lors- 
vent  celles  qui  sont  destinées  à  pro-  qu  on  est  pourvu  de  bonnes  graines, 
duire  des  semences ,  et  lorsqu'on  a  on  fait  choix  d'une  pièce  de  terre 
laissé  quelques  bonnes  plantes  printa-  dont  le  sol  soit  riche  et  léger ,  mais 
nîeres  pour  cela ,  elk^ne  mûrissent  pas  trop  sec  ni  trop  humide.  Celles 
point ,  à  moins  que  1  hiver  ne  soft  qu  on  destineà  une  première  récolte, 
trés-favorable.  peuvent  être  mises  en  terre  vers  le 

Cette  espèce  a  des  tiges  fort  i  5  de  Mai ,  elles  seront  propres  à 
couites  y  tendra  et  charnues  qui  se  être  enlevées  en  Juin  ;  en  les  semant 
gonflent  au-dessus  de  la  surface  de  ainsi  en  difierens  tems ,  elles  se  suc- 
la  terre  dans  la  longueur  de  qua-  céderont  sans  interruption  jusqu'aux 
tre  ou  cinq  pouces ,  et  qui  acquié-  premières  gelées:  lorsque  la  terre  est 
rent  par  ce  renflement  environ  deux  bien  labourée  et  dressée ,  on  creuse  des 
pouces  de  diamètre  :  c'est  cette  par-  sillons  peu  profonds  àdix-huit  poucf  s 
tie  qui  est  bonne  à  manger  en  salade  àc  distance  les  uns  des  autres ,  afin 
lorsqu'elle  est  blanchie.  Quand  on  qu'on  ait  assez  de  place  pour  nettoyer 
laisse  monter  ces  plantes  en  semen-  les  plantes,  etpour  amonceler  la  terre 
ces ,  leurs  tiges  ne  s'élèvent  qu'à  la  sur  leurs  tiges  ,  lorsqu'elles  sont  en 
hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et  por-  pleine  croissance:  on  répand  les 
tent  une  large  ombelle  à  leur  edré-  graines  dans  ces  sillons  ,  de  ma- 
nière que  les  plantes  qu'elles  doivent 


rairc ,  et  ses  racines  sont  employées  dans  P^^^^^  »  ^  trouvent  éloignées  de 
les  sirops  d'Armoise,  des  cinq  racines,  de  "^  pouces  les  unes  des  autres  :  mais 
Bécoine ,  d'Eopatoire ,  dHyssope,  Sec*       comme  quelques  unes  de  ces  graines 
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peuvent  manquer  ,  on  les   met  à  bonne  que  sur  la  fin  de  l'automne , 

deux  pouces  les  unes  des  autres,  sauf  pourroit  être  endommagée  par  le 

à  les  éclaircir  par  la  suite.  Quand  les  froid ,  si  elle  se  trouvoit  dans  un  sol 

plantes  ont  poussé,  ce  qui  arrive  humide;  mais  comme  la  terre  est  sou- 

environ  trois  semaines  ou  un  mois  vent  fort  sèche  en  Juin  et  en  Juillet, 

après ,  on   coupe   toutes  les  mau-  et  que  les  semences  manquent  plus 

vaîses  herbes  avec  une  petite  houe ,  aisément  dans  cette  saison ,  on  doit 

et  lorsqu'elles  sont  trop  serrées  ,  on  avoir  attention  de  les  arroser  alors, 

les  éclaircit  à  trois  pouces  de  distan-  jiisqu'à   ce    que   les   plantes   aient 

ce  y  à  mesure  qu'elles  avancent  et  poussé  j  si  la  saison  est  sèche ,  les 

que  d'autres  semences  poussent  en-  plantes  exigeront  beaucoup  d'eau , 

core ,  on  les  houe  de  tems  en  tems ,  sans  quoi  elles  pousseroient    leurs 

ctlorsquonleséclaircîtpour  lader-  tiges   de    semence  avant    d'avoir 

niere  fois ,  on  leur  donne  au  moins  acquis  une  certaine  grosseur.  Pour 

sept  à  huit  pouces  de  distance ï  si  Ion  éviter  cet  inconvénient ,  on  creuse 

a  employé  une  bonne  espèce ,  les  une  rigole  sur  chaque  rang,  pour  y 

tiges  parviendront  à  une    grosseur  faire  couler  l'eau   au-dessus  et  la 

considérable  :  il  faudra  les  recouvrir  retenir  sur  le  plant.  S'il  survient  en 

de  terre  quinze  jours  avant  de  les  automne  quelques  fortes  gelées  ,  il 

arracher  ,  comme  on  le  pratique  sera  prudent  de  les  couvrir  avec  du 

pour  le  Céleri;  ce  qui  .les  rendra  chaume  de  Pois,   ou  quelqu'autre 

tendres ,  cassantes  et  tr^-blanches.  litière  légère  pour  les  en  garantir  : 

La  seconde  récolte  se  semé  envi-  on  peut  par  cette  méthode  les  con- 

ron  trois  semaines  après  la  première,  server  jusqu'au  milieu  de  l'hiver, 
et  Ton  continue  toujours  à  en  semer        Une  petite   planche    de    cette 

de  nouvelles  tous  les  mois  jusqu'à  la  plante,  suffira  pour  une  provision 

fin  de  Juillet  ;  mais  celles  qu'on  met-  médiocre  ;  et  pour  une  grande ,  une 

tK)ît  en  terre  après  ce  terme,  n'au-  de  quatre  pieds  de  largeur  air  vingt 

roient  plus  assez  de  tems  pour  se  pieds  de  longueur  sera  suffisante  pour 

perfectionner.  une  récolte. 

Les  graines  quon  met  en  terre         r^^^*^,^,    ^^^^^^^^. ^ 

en  Avril, en  Mai  et  en  Juin,  exi-  ^  ^^NUM   BURGUNDIACUM. 

gcnt  un  sol  plus  humide  que  celles  ^^^  ^^^^^^  ^ativa. 

des  premiers  semis ,  et  celles  qu'on         FŒNUGRECoa  FŒNUM  (SRŒ* 

scmc  vers  la  fin  de  JuiUet ,  doivent  CUM.  rcye^  Trigonella. 

être  sur  une  terre  plus  sèche  et  à 

une  exposition  plus  chaude  ;  parce        FOLETTE,  ARROCHE  oaBON- 

que  cette  récolte  ne  pouvant  être  NE-DAME.  Foyti  Atkivlex. 

FONFAINES 
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FONTAINES,  {les)  Sont  des  sour- 
ces d'eau  vive  qui  sortent  de  la  terre: 
<)uant  à  lorigine  des  Fontaines  , 
yoy<l  l'article  SOUKCES. 

Je  ne  parlerai  point  du  mécha- 
nisme  des  Fontaines  artificielles ,  qui 
produisent  un  trcs-agrcable  efibt  dans 
les  jardins  \  t'observerai  seulement  à 
cette  occasion ,  que  ces  Fontaines  ne 
-doivent  pas  être  trop  voisines  des 
habitations ,  à  cause  des  vapeurs 
mal  saines  qu'elles  répandent ,  et 
de  Thumiditc  qu'elles  occasionnent , 
sans  compter  qu'elles  sont  incommo- 
des par  le  bruit  pendant  la  nuit. 

Les  Fontaines  doivent  être  distri- 
buées dans  les  jardins,  de  manière 
quon  puisse  les  apperccvoir  d*un 
seul  coup<i'o^iI,  et  que  les  jets  d'eau 
soient  dans  le  même  alignement;  ce 
qui  en  fait  la  beauté  ,  parce  qu'ils 
forment  alors  une  confusion  agréa- 
ble, et  paroissent  plus  nombreux. 
Foyei    les    articles    JETS   D'EAU  , 

SouKCEs ,  Vapeurs  ,  Eau  ,  etc. 

FOUGERE  Foyeii  FiLiX ,  nom 
générique  qui  comprend  beaucoup  de 
plantes  différcnteSf 

FOUGERE  FLORISSANTE  ou 
DSMONDJE.  Toy^ï  OSMUNDA. 

FRAGARIA.  Lin.  Gen.  Plant. 
558.  Toum.  Inst.  R.  H.  295. 
Tah.  151,  ainsi  nommé  defragrarej 
sentir  bon,  à  cause  de  son  odeur 
^omatiquc.  Fraisier. 
Tpmc  illp 
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CaraSeres.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
au  sommet  en  dix  parties  i  la  co- 
rolle est  composée  de  cinq  pétales 
ronds,  insérés  dans  le  calice  et  en- 
tièrement ouverts  j  clic  *  renferme 
vingt  étamines  terminées  par  des 
sommets  en  forme  de  croissans ,  et 
un  grand  nombre  de  germes  re- 
ceuillis  en  une  tête ,  dont  chacun  a 
un  style  simple,  inséré  dans  le  côté 
du  germe,  et  couronné  par  des  stig- 
mats  simples  :  cette  tête  se  change 
par  la  suite  en  un  fruit  ovale,  gros, 
mou  et  charnu,  qui  tombe ,  si  on  ne 
le  recueille  pas ,  et  qui  laisse  dans  le 
calice  plusieurs  petites  semences  aft- 
gulaires. 

Ce  genre  de  plantes  ^st  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la  dou* 
zieme  classe  de  LinnÉe  ,  qui  ren»- 
ferme  celles  dont  les  fleurs  ont  au 
moins  vingt  étamines  et  plusieurs 
styles  insérés  dans  le  calice. 

Les  espèces  sont  : 

I^t  Fragaria  vesca  j  foliis  çvatis 
serratis  ,  calycibus  brevibus  ^  fructu 
parvo  ;  Fraisier  à  feuilles  ovales  et 
sciées,  ayant  des  calices  courts  et  un 
petit  fruit. 

Fragaria  vulgaris.  C.  B.  p.  1x6 ; 
le  Fraisier  ordinaire  des  bois. 

Fragaria  flagellis   reptans*    Lin^ 
Hort.  Cliffl  19^. 
Fragaria  fructu  albo.  Baulu  Pin.  ^2.6. 

2^.   Fragaria  Virginiana  ^  foliis 
çblongo^ovatis  serratis  j  infernc  inca^ 
nis  ^  calycibus  longioribusj  fructu  subft 
Ss 


Digitized  by 


Google 


321  F  R  A 

rotundo;  Fraisier  à  feuilles  oblon- 
gucs ,  ovales.,  sciées  et  blanches  en- 
dessous  ,  ayant  de  plus  longs  calices 
et  un  fruit  rond. 

Fragaria  Firginiana  fructu  âocci* 
neo.  Hist.  Vx.  i.p.i%6.\  Fraisier  de 
Virginie  avec  un  fruit  écarlatc ,  or- 
dinairenaent  appelé  Fraise  ccarUte  ou 
Fraise  printaniere. 

3^.  Fragaria  muricata  j  foUis 
ùvato-lanceolatis  rugosisj  fructu  ovato  ; 
Fraisier  à  feuilles  ovales ,  en  forme 
de  lance  et  rudes,  et  à  fruit  ovale. 

Fragaria  fructu  parvi  Pruni  magni^ 
tudine.  C  B.p.  ^ij  ;  Fraisier  avec 
des  fruits  aussi  gros  que  de  petites 
prunes,  ordinairement  appelé  Fraise 
de  Haut-boy  y  Capiton  ou  Capron. 

4^.   Fragaria    Chiloensis  ^  foliis 
cvatis  j    carnosis  j    hirsutis  j  fructu 
'  maximo  ;  Fraisier  à  feuilles  ovales , 
charnues  et  relues,  et  à  très-gros  fruit. 
Fragaria  Chiloensis  j  fructu  maximo j 
foliis  carnosis  J  hirsutis.  Hort.  Elth. 
145.  TaL  1 10.  ;  Fraisier  du  Chyli, 
avec  un  fruit  très-gros,  et  des  feuilles 
charnues  et  velues,  connu  en  Amé- 
rique sous  le  nom  de  Frutilla. 

Quoiqu'on  cultive  aujourd'hui  en 
Angleterre  plusieurs  autres  variétés 
de  ce  fruit ,  je  ne  connois  que  celles-ci 
qui  puissent  être  regardées  comme  des 
espèces  distinctes  \  ces  dernières  ne 
varient  jamais  ,  quelque  traitement 
qu'on  emploie ,  quoique  leur  fruit 
puisse  devenir  plus  gros ,  et  s'amé- 
liorer par  la  culture  :  ainsi  ceux  qui 
n'en  reconnoissent  qu'une  espèce , 
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ont  adopté  une  erreur  ;  je  rapporte- 
rai les  diflPérentes  variétés  de  ce  fruit 
qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  avec 
les  espèces  auxquelles  elles  paroissent 
appartenir. 

Vesca.  La  première  espèce  est  le 
Fraisier  commun ,  qui  croît  naurelle- 
ment  dans  les  bois  de  plusieurs  par- 
ties de  l'Angleterre;  eue  est  si  bien 
connue ,  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'en  donner  une  description  >  il  y  a 
trois  variétés  de  celle-ci. 

1^.  L'espèce  commune  à  fruit 
rouge. 

1^.  Le  Fraisier  blanc  sauvage  qui 
mûrit  son  fruit  un  peu  plus  tard , 
et  qui  est  préféré  par  plusieurs  per- 
sonnes ,  à  cause  de  son  goût  acide , 
mais  qu'on  ne  cultive  pas  aussi  géné- 
ralement que  l'espèce  rouge ,  parce 
qu'il  ne  produit  pas  autant. 

3  ^.  La  Fraise  verte ,  appelée  par 
quelques-uns  Fraise  Ananas^  à  cause 
de  sa  saveur  douce.  Ce  fruit  est  ver- 
dâtre  quand  il  est  mûr ,  ferme  et 
trés-agréable  au  goût  ;  il  mûrit  tard  : 
cette  espèce  produit  peu ,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  plantée  dans  un  sol 
humide  et  marneux  ;  mais  si  on  la 
place  dans  un  terrein  qui  lui  soit 
propre ,  elle  mérite  d'ctre  cultivée 
autant  qu'une  autre  espèce.  (  i  ) 


(i)  Les  Fraises  sont  aussi  saines  quV 
gréablcs  5  si  on  les  permet  aux  personnes 
attaquées  d'ardeurs  d'entrailles,  et  dont 
la  bile  est  très-âcre ,  elles  éprouveront 
un  soulagement  marqué  :  l'eau  distiléc 
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Firginiana.  Fraise  printanitre.  Le 
Fraisier  écarlatc  est  Tespcccqui  mû- 
rit la  première  s  ce  qui  doit  la  faire 
estimer,  quand  même  elle  ne  seroit 
pas  recommandable  d'ailleurs  >  mais 
son  fruit  est  si  agréable  ,qu  il  est  pré- 
.  fcré  à  toutes  les  autres  espèces  par 
les  personnes  de  bon  goût  :  celle-ci, 
qui  a  été  apportée  de  la  Virginie  , 
où  elle  croît  naturellement  dans  les 
bois,  est  si  diflFcrente  de  la  Fraise 
sauvage,  par  sc%  feuilles,  ses  fleurs  et 
ses  fruits  ,  qu'on  ne  peut  douter 
qu'elle  ne  soit  une  espèce  distincte. 

Cette  plante  oflFre  une  variété  qui 
a  été  depuis  quelques  années  apportée 
de  l'Amérique  Septentrionale,  et  qui 
paroît  être  une  espèce  distincte  \  ses 
feuilles  sont  plus  rondes ,  moins  pro- 
fondément veinées ,  et  les  échan- 
crures  de  leurs  bords  sont  plus  larges 
et  plus  obtuses  :  les  feuilles  qui  com- 
posent le  calice  sont  beaucoup  plus 
longues  et  velues ,  et  son  fruit  est  plus 
gros  \  mais  d'ailleurs  elle  ressemble 
beaucoup  au  Fraisier  écarlate.  J'ai 
jugé  à  propos  de  la  joindre  à  celle-ci 

des  Fraises  est  regardée  comme  un  excel- 
lent cosmétique. 

La  racine  de  Fraisier  entre  dans  ^les 
ptisanes  rafiraichissantes  et  apéritives;  on 
les  emploie  sur-tout  lorsqu'aprés  les  lon- 
gues maladies,  on  soupçonne  quelqu'em^ 
barras  au  foie. 

Les  feuilles  de  cette  plante  entrent 
dans  la  composition  de  Tonguent  mondi- 
ficatif  d'Ache ,  et  dans  celle  du  Mar^ 
tiatum. 
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plutôt  que  d'en  faire  une  espèce  par- 
ticulière :  j'ai  appris  depuis  qu'elle  se 
trouve  dans  la  Louisiane. 

Fraise  de  tous  mois.  Il  y  a  aussi 
une  autre  variété  de  celle-ci, *si  elle 
n'est  pas  une  espèce  distincte ,  qu'on 
a  introduite  depuis  peu  dans  nos 
jardins ,  sous  le  nom  de  Fraisier  des 
Alpes  :  cette  plante  ressemble  beau- 
coup au  Fraisier  écarlate  ;  mais  son 
fruit,  qui  est  plus  pointu,  continue  à 
mûrir  quand  la  saison  des  Fraises  est 
passée,  de  manière  qu'on  la  recueille 
jusqu'aux  premières  gelées  de  l'au- 
tomne ,  ce  qui  rend  cette  espèce 
trés-précieuse.  J'ai  souvent  cueilli  ce 
fruit  dans  le  commencement  du  mois 
de  Novembre.  Les  Jardiniers  Hol- 
landois  donnent  à  cette  plante  le 
nom  de  Fraisier  perpétuel  on  de  tous 
mois. 

Muricata.  Le  Fraisier  de  Haut- 
boy  ,  que  les  François  appellent  Ca- 
piton ou  Caprouj  est  originaire  de 
l'Amérique  ;  mais  on  le  cultive  de- 
puis long-tems  dans  les  jardins  An- 
glois  :  comme  cette  plante  est  fort 
difl^rente  des  autres  espèces,  par  ses 
feuilles ,  ses  fleurs  et  ses  fruits ,  on  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  soit  une  espèce 
particulière  i  elle  fournit  une  variété 
plus  parfaite,  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  Haut-boy  de  Globe  j  et  dont  le 
fruit  est  gros ,  et  d'une  forme  ronde  > 
mais  cette  différence  n'est  certaine- 
ment due  qu'à  la  culture  5  car  lors- 
qu'elle est  négligée  pendant  une  ou 
deux  années  ^  son  fruit  dégénère  en 
Ss  1 
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Haut-boy  commun  5  quand  la  terre         Culture.  Les  Fraisiers  se  plaisent 
convient  à  cette  plante  et  queUetst  généralement  dans  une  terre  douce, 
bien  cultivée,  elle  produit  une  grande  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  bois, 
quantité  de  fruits  gros  et  très-agréa-  dans  laquelle  ils  profitent  et  produi- 
blés ,  qu  on  préfère  souvent  aux  au-  sent  une  plus  grande  quantité  ùc 
très  espèces.  fruits  que  dans  un  sol  riche  et  léger  ; 
Chiloensis.  Le  Fraisier  du  Chyli  a  ce  terrein  doit  aussi  être  humide  j 
été  apporté  en  Europe  par  M.  Fr^-  car  lorsqu'il  est  trop  sec,  tous  les 
zicr  ,  ingénieur  ,    qui  avoir    été  arrosemeni  qu'on    donne  ordinal- 
envoyé    en    Amérique   par   Louis  rement  dans  une  saison  chaude  et 
XIV  y  cette  plante  a  d'abord  été  sèche,    ne    suflSront  jamais   pour 
cultivée    dans    le    Jardin    Royal  procurer  beaucoup  de  fruits  :  il  ne 
de  Paris ,  d'où  eUe  s'est  répandue  doit  pas  non  plus  être  fort  riche  ; 
dans  plusieurs  jardins  curieux   de  car  il  feroit  couler  les  plantes  en 
Hollande.  En  1717  ,  j'en  ai  apporté  rcjettons,  et  les  rendroit  luxurieuses 
en  Angleterre  un  paquet  qui  m'a-  et  moins  fécondes^ 
voit  été  donné  par  M*  Georges  Clif-         Le  meilleur  tems  pour  enlever^  ces 
ford ,  d'Amsterdam  ,  qui  en  avoir  de  plantes ,  est  en  Octobre,  afin  qu'elles 
grandes  planches  dans   s^s  jardins  puissent  acquérir  de  bonnes  racines 
curieux  de  Hartecamp:  cette  espèce  avant  les  fortes  gelées,  qui  soulc- 
ades  feuilles  velues,  ovales,  d'une  vent  la  terre,  de  manière  que,  si 
substance  beaucoup  plus  épaisse  que  elles  ne  sont  pas  assez  bien  établies, 
celle  d'aucune  autre ,  et  supportées  elles  sont  souvent  déracinées  par  les 
par  des  pétioles  trés-forts ,  et  velus:  premiers  dégels  ;  c'est  pourquoi  ph^ 
%^s  coulans  sont  fort  gros  et  velus  $  tôt  elles  seront  plantées  dans  la  sai- 
ils  s'étendent  fort  loin,  et  produisent  son  des  pluies  de  l'automne,  mieux 
de  nouvelles  plantes  à  une  grande  leurs  racines  seront  éublies  :  d'aiU 
distance:  les  pédoncules  de  ses  fleurs  leurs  celles  qui  sont  enracinées  de 
sont  trés-fbrts>  les  feuilles  du  calice  bonne  heure,  produisent  quelque- 
sont  longues  et  velues,  et  sts  fleurs  fois  du  fruit  dans  la  première  année, 
sont  grosscset  souvent  difformes,  de         Quelques   personnes   les    trans- 
même que  le  fruit  qui  est  très-gros,  plantent  au  printems  \  mais  dans  ce 
.très-abondant ,  ferme  et  agréable  ,  cas  il  faut  les  arroser  souvent  lorsr 
lorsqu'il  croît  dans  une  terre  forte  ;  qu'il  fait  sec ,  sans  quoi  elles  ne 
mais  comme  cette  espèce  a  peu  pro-  réussiroient  pas. 
duit  dans  les  endroits  où  elle  a  été        La  terre  dans  laquelle  on  veut 
cultivée ,  on  l'a  généralement  né-  placer  les  Fraisiers,  ne  doit  contenir 
glîgée.  ni    herbes  ni  racines  étrangères;^ 
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parce  que,  comme  ils  doivent  re*-  Tout  le  succès  de  cette  culture 
ter  trois  ans  en  place,  ik  seroient  dépend  du  choix  des  plantes  dans 
exposés  à  être  étouffés,  ou  au  moins  chaque  espèce 5  car  si  elles  sont  pri- 
fort  incommodés  par  ces  plantes  ses  confusément  et  sans  aucun 
inutiles.  Cette  terre  étant  bien  la-  soin,  la  plus  grande  partie  dcvicn- 
bourée  et  nivelée ,  on  la  divise  en  dra  stérile  ,  et  ne  donnera  qu'une 
planches  de  quatre  pieds  de  largeur,  grande  quantité  de  fleurs  ,  mais 
et  on  lai^e  entr  elles  un  sentier  de  point  de  fruit  :  si  on  examine  bien 
dcuxpiedsoude  deux  pieds  et  demi,  ces  fleurs,  on  s'appercevra  que  la 
afin  de  pouvoir  recueillir  les  fruits,  plupart  d  entr  elles  n'ont  point  les 
nettoyer  les  planches  et  arroser  les  organes  femelles  de  la  génération  > 
plantes  j  on  trace  ensuite  quatre  il  arrive  souvent  que  quelques-unes 
rangs  dans  chacune  à  un  pied  de  de  ces  plantes  stériles  produisent 
distance ,  ce  qui  laissera  six  pouces  des  fruits  imparfaits  qui  mûrissent 
de  chaque  côté  entre  les  rangs  ex-  quelquefois, 
térieurs  et  les  sentiers  :  on  y  place  Cette  stérilité  n  est  pas  particu- 
les plantes  à  un  pied  environ  de  dis-  liere  aux  Fraisiers ,  mais  elle  est  gé- 
tance  entr  elles,  et  en  quinconce;  nérale  à  toutes  les  plantes  qui  ont 
on  presse  la  terre  contre  leurs  raci-  des  racines  et  des  tiges  rempantes  > 
nés,  et  s'il  ne  survient  point  de  pluie  ^plus  elles  se  multijiient  Tune  par 
bientôt  après,  on  les  arrosera  pour  l'autre,  et  plutôt  elles  deviennent 
lès  bien  établir.  stériles,  et  sujettes  à  s'étendre  encore 
La  distance  qu  on  vient  de  près-  davantage  ;  on  peut  en  dire  autant 
crire  n  est  que  pour  les  Fraisiers  Sau-  des  arbres  et  des  arbrisseaux  multi- 
vages  ;  car  les  autres  espèces  s*éten-  plies  par  boutures ,  qui  deviennent 
dant  beaucoup  plus,  exigent  une  ordinairement  stériles  et  ne  produis 
place  proportionnée  :  ainsi  les  Écar-  sent  plus  de  semences  après  deux  ge- 
lâtes et  Capitons  ne  doivent  avoir  nérationsj  c'est-à-dire,  quand  elles 
que  trois  rangs  dans  chaque  plan-  ont  été  prises  sur  des  plantes  élevées 
chc,  et  être  éloignés  de  quinze  de  boutures,  ainsi  que  je  l'ai  éprouvé 
pouces  les  uns  des  autres  en  tous  constamment  sur  un  grand  nombre 
sens.  Le  Fraisier  du  Chyli  ne  doit  d'espèces.  Il  arrive  souvent  aussi 
avoir  que  deux  rangs  dans  chaque  que  les  fruits  des  arbres  fruitiers  sou« 
planche,  et  deux  pieds  dans  les  rangs  vent  greffés ,  n'ont  plus  de  graines 
de  l'une  à  l'autre  5  car  cette  espèce  ni  d'amandes.  Mais,  pour  revenir  au 
devenant  très-forte,  ne  produira  choixdesFraisiers,  on  ne  doit  jamais 
pas  beaucoup  de  fruits  si  elle  n'a  pas  les  prendre  sur  de  vieilles  planches 
alTcz  de  place  pour  s'étendre»  négligées^  où  l'on  a  laissé  les  plantes 
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«'étendre  et  couler  en  une  multitude  automne ,  les.  plantes  ne  seront  pas 
de  rejettons  :  non  plus  que  sur  des  à  moitié  aussi  fortes  que  celles  qui 
pieds  qui  ne  soient  pas  fort  fruc-  auront  été  soignées  :  elles  ne  produi- 
tueuxî  on  doit  toujours  préférer  les  ront  pas  non  plus  la  moitié  autant 
rejettons  qui  approchent  le  plus  des  de  fruits  au  printems  suivant ,  et 
vieilles  plantes,  à  ceux  qui  sont  plus  ceux  qu'elles  donneront,  ne  seront 
éloignés  :  les  Fraisiers  sauvages  qui  ni  aussi  gros  ni  aussi  beaux  :  si  dans 
croissent  dans  les  bois ,  étant  moins  le  premier  été  on  traite  ces  plantes 
sujets  à  s'étendre  que  ceux  qui  sont  avec  tout  le  soin  nécessaire ,  elles 
cultivés  depuis-long  temps  dans  les  donneront ,  au  second  printems , 
jardins ,  doivent  être  préférés  ;  mais  une  abondante  récolte, 
il  faut  toujours  chobir  les  plants  les  Comine  ce  fruit  est  fort  com- 
plus fructueux.  mun,  peu  de  persoanes  se  donnent 

Quand  ces  plantes  ont  formé  de  la  peine  de  le  cultiver  avec  soin  ;  je 
nouvelles  racines,  et  que  l'hiver  vais  cependant  donner  à  ce  sujet 
suivant  est  rude,  il  fout  mettre  du  quelques  instructions,  qui,  si  elles 
vieux  tan  sur  la  terre ,  entre  les  sont  exactement  suivies,  dédomma- 
plantes,  pour  empêcher  la  gelée  d'y  geront  les  Cultivateurs  de  leurs  pei- 
pénétrer  ;  ce  qui  est  absolument  né-  nés  par  un  très-grand  succès.  Comme 
cessaire  aux  Fraisiers  du  Chyli ,  qui  les  vieilles  plantes  sont  celles  qui 
sont  souvent  détruits  dans  les  hivers  donnent  du  fruit ,  et  que  les  rejet- 
durs  ,  quand  ils  y  sont  exposés  sans  tons  en  portent  rarement  avant 
aucunes  couvertures  :  si  Ton  a  de  la  qu'ils  aient  une  année  d'accroisse- 
peine  à  se  procurer  du  tan ,  on  peut  inent ,  il  faut  retrancher  exaaement 
y  suppléer  par  de  la  sciure  de  bois,  Ces  derniers  à  mesure  qu'ils  parois- 
ou  des  cendres  de  charbon  de  terre,  sent ,  parce  que  quand  on  les  laisse , 
ou  des  feuilles  sèches ,  etc.  ils    diminuent    la    nourriture    des 

Pendant  Tété  suivant  ces  plantes  vieilles   plantes  en  proportion  de 

doivent   être  tenues  consumnient  leur    nombre  ,   et    diacun    d'eux 

nettes  de  mauvaises  herbes,  et  il  pousse  une  si  grande  quantité  de 

faut  retrancher  tous  les  coulans  à  racines ,  et  s'entremêlent  de  façon 

mesure  qu'ils  poussent  :  si  cela  est  qu'ils  appauvrissent  la  terre ,  et  ren- 

exactement  pratiqué,  les  plantes  de-  dent  les  vieilles  plantes  stériles, 

viendront  très-fortes  pour  l'automne  J'ai  vu  des  plantes  constamment 

suivant  ;  au-lieu  que,  si  on  les  né-  débarrassées  de  leurs  coulans  ,  qui 

glige,  comme  il  arrive  très-souvent;  ont  continué  pendant  quatre  à  cinq 

qu'on  laisse  croître  tous  les  coulans  années  à    produire    beaucoup  do 

çn  étç>  «  qu'on  ne  les  ôtc  cju'ca  fruit ,  sans  avoir  ixç  transplanter  $ 
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cependant  la  meilleure  onéthodc  e^ 
d'avoir  une  suite  de  planches ,  sur 
lesquelles  on  puisse  transplanter 
annuellement  une  partie  des  Frai- 
siers ,  de  manière  qu  ils  n'aient  ja- 
mais plus  de  trois  ans  ;  car  au  bout 
de  ce  tcms,  la  terre  est  entièrement 
épuisée  de  la  nourriture  qui  leur  con- 
vient, et  on  a  constamment  éprouvé 
que  ces  plantes  étant  placées  sur  un 
terrein  nouveau ,  donnent  toujours 
une  plus  grande  quantité  de  fruits* 

Pendant  Taucomne  suivant,  on 
débarrasse  ces  plantes  des  coulans 
.qui  peuvent  avoir  été  produits, 
ainsi  que  de  toutes  les  feuilles  mortes 
et  des  mauvaises  herbes;  on  la- 
boure  ensuite  les  sentiers ,  on  y  en- 
terre toutes  ces  herbes  inutiles ,  et 
on  répand  de  la  terre  sur  la  surface 
des  planches  entre  les  plantes ,  ce 
qui  les  fortifiera  et  les  préparera 
pour  le  printems  suivant  ;  si  l'on  met 
encore  par-dessus  un  peu  de  vieux 
tan,  elles  n'en  seront  que  ^mieux. 

Au  printems  et  lorsque  le  danger 
des  fortes  gelées  "est  passé,  on  sou- 
levé la  terre  entre  les  plantes  avec 
une  fourche  étroite  à  trois  dents , 
pour  la  desserrer,  casser  les  mottes , 
et  enterrer  le  tan ,  qui  sera  un  bon 
engrais  pour  les  Fraisiers ,  sur-tout 
si  la  terre  est  forte  :  vers  la  fin  du 
mois  de  Mars  ou  au  commencement 
d'Avril ,  on  couvre  la  terre  avec 
de  la  mousse  pour  la  tenir  humide 
et?  empêcher  le  haie  d'y  pénétrer  ; 
on  rassurera  par«-là  une  ix>nne  ré- 
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coite;  la  mousse  tiendra  d'ailleurs 
le  fruit  net ,  et  empêchera  les  fortes 
pluies  de  le  coucher  sur  la  terres 
ce  qui  le  salit  ordinairement,  et 
lui  ôce  beaucoup  sa  saveur. 

Le  sol  dans  lequel  le  Fraisier  du 
Chyli  réussit  le  mieux,  est  une  terre 
très-forte  et  semblable  à  celle  des 
Potiers.  J'en  ai  vu  qui  ont  produit 
dans  un  pareil  terrein,  une  bonne 
quantité  d'excellens  fruits;  et  je 
suis  persuadé  que  cette  espèce  sera 
aussi  fructueuse  que  le  Haut-boy 
commun,  si  l'on  prend  soin  de  retran- 
cher tous  SCS  coulans  à  mesure  qu'ils 
paroissent  :  je  me  fonde ,  non  sur  la 
théorie,  mais  sur  les  deux  ou  trois 
expériences  faites  sous  ma  direction. 

Quelques,  personnes  qui  aiment 
tant  les  Fraises,  qu'ils  n'épargnent 
rien  pour  s'en  procurer  de  bonne 
heure*  et  aussi  long-tems  qu'il  est 
possible,  accuseroient  nion  ouvrage 
d'imperfection ,  si  je  manquois  de 
leur  fournir  des  instructions  pour 
ces  deux  espèces  de  cultures.  C'est 
pourquoi  je  vais  donner  la  méthode 
de  quelques  Jardiniers  qui  ont  le 
nyeux  réussi  dans  le  traitement  de 
ces  fruits  :  Je  commencerai  par  dire 
comment  on  peut  en  obtenir  de 
très-bonne  heure  au  printems  :  lors- 
qu'il y  a  dans  les  jardins  quelques 
murailles  chaudes  destinées  à  faire 
mûrir  des  fruits  printanniers ,  on 
plante  ordinairement  des  Fraisiers 
dans  les  plate&4>andes,  afin  que  la 
chaleur  des  fourneaux  qui  y  sont 
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adaptés  pour  faire  mûrir  les  fruits  la  gelée  d'y  pénétrer  par  les  côtés  : 

en  espaliers ,  puisse  aussi  servir  à  si  elles  sont  placées  contre  une  mu- 

avancer  les  Fraises  ;  mais  dans  ces  raille ,  une  palissade  ou  une  haie , 

sortes  de  places  les  Fraisiers  doivent  à  l'exposition  de  Test  ou  du  nord^ 

être  renouvelés  chaque  année,  et  est ,  elles  réussiront  mieux  que  dans 

être  enlevés  aussitôt  que  leurs  fruits  une  situation  plus  chaude  ,  parce 

sont  passés  :  on  ôte  aussi  de  la  terre  qu  elles  ne  pousseront  pas  autant  : 

jusqu'à  la  profondeur  de  deux  pieds ,  le  seul  soin  quelles  exigent',   est 

et  on  y  en  remet  de  la  nouvelle,  d'empêcher  que  les  gelées   ne  les 

qui  sera  également  bonne  pour  les  déterrent  :   au    printems  suivant ^ 

arbres  en  espaliers  :  mais  comme  lorsque  ces   plantes  auront  rempli 

les  vieilles  plantes  de  Fraisiers  pro-  les  pots  de  leurs  racines ,  on  les  en* 

duisent  seules  du  fruit ,  ainsi  que  lèvera,  on  taillera  leurs  racines,  on 

^ous  lavons  déjà  observé ,  on  doit  les  remettra  dans  d'autres  pots  de  la 

en  tenir  en  pots  une  quantité  suf-  valeur  de  deux  sous,  qu'on  remplira 

fisante  pour  garnir  les  plates-bandes  avec  la  même  terre  marneuse  ,  et 

annuellement^  ce  que  l'on  pratique  on  les  plongera  dans  la  terre  à  l'om* 

aussi  quand  on  veut  élever  des  Fpai-  bre,  où  on  les  laissera  pendant  tout 

ses  dans  une  eouchç  ou  dans  une  l'été  suivant  :  mais  il  faut  avoir  soin 

serre  chaude.  de  les  tenir  toujours  nettes  de  mau- 

Les  espèces  les  plus  propres  à  être  vaises  herbes ,  et  de  retrancher  tous 

forcées,  sont  TEcarlate,  l'Alpine  et  les  coulans  à  mesure  qu'ils  poussent, 

les  Fraisiers  de  bois  ;  mais  le  Haut^  ainsi  que  toutes  les  fleurs  qui  vien- 

boy  devient  trop  gros  pour  cela:  droicnt  à  paroître,  pour  les  empêcher 

il  faut  toujours  choisir  les  pieds  les  de  porter  du  fruit ,  ce  qui  les  afr 

plus  féconds  ,  et  ne  prendre  jamais  foibiiroît  -,  car  on  ne  peut  prendre 

que  les  rcjettons  qui  croissent  imr  trop  de  précautions  pour  avoir  ces 

médiatement  contre  les  vieilles  plan-  plantes  aussi  fortes  qu'il  est  possible, 

tes  >  on  les  enlevé  en  automne ,  on  afin  qu'elles  puissent  produire  une 

les   met  chacun    séparément  dans  grande  quantité  de  fruits,  sans  quoi 

de  petits  pots  remplis  de  terre  mar-  elles  ne  vaudroientpaslapeinedctrc 

neuse,  et  on  les  tient  à  l'ombre  forcées. 

jusqu'à  ce   qu'ils    aient  formé  de  Vers  le  milieu  du  mois  d'Octo^ 

nouvelles   racines:  on  les  expose  bre,  ou  plutôt  si  Tautomne  est  froid, 

ensuite  en  pleia  air  ,  et  on  les  y  on  doit  placer  ces  plantes  à  une  ex^ 

laisse  jusqu'à  la  fin  de  Novembre  j  position  plus  chaude,  et  ks  préparer 

ftlors  on  plonge  les  pots  dans  la  terre  à  être  forcées  y  car  il  faut  éviter  de 

jusqu'à  leqrs  bords  ^  pour  empêcher  les  transporter    subîtcnaent   d'une 

placQ 
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place  fort  froide,  dans  une  serre  ou 
couche  chaude,  mais  on  doit  les 
y  disposer  par  dégrés. 

Quand  elles  sont  destinées  pour 
une  bordure  de  muraille  chaude, 
on  peut  alors  les  tirer  des  pots  et 
les  planter  en  pleine  terre,  afin 
qu  eues  aient  le  tcms  de  former  de 
nouvelles  racines  avant  que  Ton 
fasse  du  feu  pour  échauflFer  les  mu- 
railles :  on  peut  les  placer  très-prcs 
les  unes  des  autres;  caiLcomme  elles 
ne  doivent  rester  en  place  qu'autant 
de  tems  qu'il  leur  en  faut  pour 
mûrir  leurs  fruits ,  elles  n'ont  pas 
besoin  de  beaucoup  d'espace  »  elles 
trouveront  assez  de  nourriture  au 
fond  et  dans  la  terre  mise  entre  les 
mottes  :  il  est  d'ailleurs  intéressant 
de  se  procurer  autant  de  fruits  qu'il 
est  possible  dans  un  petit  espace 
qui  occasionne  de  la  dépense.  Si 
l'on  commence  à  allumer  les  four- 
neaux vers  Noël ,  ces  fraises  mûri- 
ront vers  la  fin  de  Mars  ;  mais  si  la 
saison  est  très-froide ,  elles  ne  mû- 
riront qu'à  la  fin  d'Avril. 

Il  faut  avoir  soin  d'arroser  ces 
plantes  quand  elles  commencent  à 
montrer  leurs  fleurs ,  sans  quoi  elles 
tomberoient  sans  produire  de  fruits; 
et  de  leur  donner  de  l'air  chaque 
jour  dans  les  tems  doux  :  mais,  com- 
me les  arbres  fruitiers  en  espaliers 
doivent  être  traités  de  même,  les 
mêmes  soins  conviendront  aux  Frai- 
siers. 

Lorsqu'on  veut  forcer  Içs  Fr jûsicrs 
Tome  m. 
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dans  une  serre  chaude  à  Ananas, 
et  qu'il  ne  reste  point  de  place  dans 
la  couche  de  tan  pour  les  y  plonger, 
on  les  transplante  dans  de  gros 
pots  en  Septembre ,  afin  qu'ils  puis- 
sent être  bien  enracinés  avant  d'être 
placés  dans  la  serre ,  ce  que  l'on 
ne  fait  qu'en  Décembre  ;  mais  pour 
les  bien  préparer  à  être  forcés,  il 
sera  à  propos  de  les  mettre,  au  com- 
mencement de  Novembre ,  sous  un 
châssis  où  ils  puissent  être  à  Tabri 
des  gelées  :  ceux  qui  veulent  avoir 
de  ces  fruits  de  très-bonne  heure  , 
doivent  faire  une  couche  chaude 
sous  des  châssis ,  et  y  placer  leurs 
Fraisiers  à  la  fin  d'Octobre.  Lorsque 
ces  plantes  auront  produit  des  fleurs, 
on  les  placera  dans  la  serre  chaude 
tout  prés  des  vitrages ,  afin  qu'elles 
puissent  jouir  du  plein  soleil  et  de 
l'air  ;  car  si  elles  étoient  dans  le 
fond,  elles  fileroient  et  leurs  fleurs 
tomberoient  sans  produire  de  fruits. 
Comme  la  terre  des  pots  se  desséche 
assez  vite  lorsqu'ils  sont  sur  les  ta- 
blettes ou  sur  le  fourneau ,  il  faut 
les  arroser  souvent ,  mais  toujours 
légèrement,  parce  qu'une  humidité 
trop  abondante  ne  manqueroit  pas 
de  leur  être  nuisible.  Si  ces  plantes 
sont  bien  traitées ,  eUes  produiront 
du  fruit  dans  le  mois  de  Février  ^ 
qui  est  le  tems  où  l'on  dcsire  le  plus 
d'ea  avoir  i  lorsqu'on  en  a  fait  la 
récolte,- on  jette  les  plantes,  parce 
qu'elles  ne  peuvent  plus  servir  à 
rien}  on  arracjie  de  même  cellçt 
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des  plates- bandes  lorsqu'on   en  a  chaud  :  cette  première  couche  fait 
cueilli  le  fruit,  parce  quelles  retran-  fleurir  les  Fraisiers  vers  la  fin  de 
chcroient  la  nourriture  des  arbres  Février  et  au  commencement  de 
à  fruits.  Mars  -,  comme  alors  toute  sa  chaleur 
Quand  on  n  a  point  de  serres  ni  de  est  dissipée ,  on  en  prépare  une  au- 
muraiUes  chaudes ,  on  peut  faire  tre  moins  forte  que  la  première  , 
croître  ces  fruits  sur  des  couches  sur  laquelle  on  répand  également  du 
chaudes  ordinaires  5  et  quoiqu'ils  n'y  fumier  de  vaches  jusqu'à  l'épaisseur 
mûrissent  pas  aussitôt,  j'ai  cependant  de  deux  pouces ,  pour  garantir  les 
vu  obtenir  de  grandes  récoltes  sur  racines  des  plantes  de  l'impression 
de  pareilles  couches  couvertes  de  d'une  chaleur  trop  vive,  et  par- 
châssis  )  on  les  traite  de  la  manière  dessus  ce  fumier  on  place  deux  poa« 
suivante  à  peu  de  frais.  ces  de  terre  marneuse  :  deux  jours 
Ces  plantes  doivent  être  d'abord  après ,  lorsque  la  couche  commence 
préparées  dans  des  pots,  comme  on  à  s'échiuffer ,  on  enlevé  les  plantes 
l'a  déjà  dit  ci-dessus  5  on  les  place  de  la  première  avec  leur  nK>ttes , 
à  une  exposition  chaude  au  com-  on  les  arrange  tout  près  les  unes  des 
mencement d'Octobre,  et  vers  Noël  autres  sur  la  nouvelle,  et  on  rem- 
on  fait  une  couche  chaude  comme  plit  les  vuides  avec  de  la  terre  mar- 
pour  les  Concombres ,  mais  moins  neuse:  les  racines  de  Fraisiers  pé« 
forte  :  aussitôt  que  les  premières  netrent  bientôt  dans  cette  nouvelle 
vapeurs  de  cette  couche  sont  dissi-  terre,  ce  qui  renforce  leurs  fleurs, 
pées ,  on  y  met  du  fumier  pourri  et  leur  fait  produire  beaucoup  de 
pour  en  conserver  la  chaleur,  ou  fruit  :  si  Ton  apporte  pour  cette 
du  fumier  de  vaches ,  qui  est  pré-  culture  tout  le  soin  nécessaire,  que 
férable ,  quand  on  peut  s'en  procu-  l'on  donne  de  Tair  à  ces  plantes  ,  et 
rer  aisément  :  on  enlevé  ensuite  les  qu'on  les  arrose  à  propos,  on  pourra 
plantes  des  pots ,  on  les  place  sur  avoir  une  bonne  récolte  de  Fraises 
la  couche  aussi  près  les  unes  des  en  Avril ,  c'est-à-dire ,  deux  mois 
autres  qu'il  est  possible,  et  l'on  rem-  avant  celles  qui  croissent  naturel- 
plit  les  intervalles  avec  de  la  terre  î  lemcnt. 

après  quoi  on  leur  donne  de  l'air  La  raiéthode  ordinaire  de  traiter 

chaque  jour  ;  et, ^  la  chaleur  de  la  res  plantes,  est  de  les  planter  d'a- 

couche  est  trop  forte ,  on  soulevé  bord  dans  les  parties  les  plus  froides 

les  plantes  pour  empêcher  que  leurs  du  jardin,  et  le  plus  à  l'ombre  qu'il 

racines  ne  soient  briUccs  :  lorsque  est  possible ,  dans  une  terre  forte 

cette  couche  se  refroidit ,  on  en  et  froide  î  au  moyen  de  quoi  leurs 

garnit  les  côtés  avec  du  fumier  fruits  mûriront  deux  oKDisplus  tard 
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que  dans  une  situauon  chaude  ;  on 
coupe  toutes  les  premières  fleurs  à 
mesure  qu  elles  paroisseat  î  et,  si  la 
saison  est  sèche ,  cmi  les  arrose  beau- 
coup pour  leur  en  faire  pousser 
de  nouvelles  :  en  continuant  à  les 
arroser  ainsi,  on  se  procure  une 
récolte  tardive  :  mais  ces  fruits  ne 
sont  pas  aussi  bons  que  ceux  qui 
mûrissent  dans  la  saison  ordinaire. 

Depuis  que  les  Fraisiers  des  Alpes 
ou  de  tous  mois  ont  été  introduits 
dans  les  jardins  Anglois ,  cette  mé- 
thode n'est  plus  en  usage ,  parce  que 
cette  espèce  peut  fournir  la  table 
pendant  tout  Tété,  sur-tout  quand 
on  prend  soin  de  retrancher  tous  les 
coulans,  et  d  arroser  les  plantes  dans 
les  tems  secs ,  sans  quoi  les  fleurs 
tomberoient  sans  produire  de  fruits. 

Quelques  curieux ,  qui  ont  élevé 
ces  plantes  par  semences,  ont  par  ce 
moyen  beaucoup  amélioré  quelques 
espèces  >  si  cette  pratique  étoit  plus 
en  usage  ,  je  suis  assuré  qu'on  en 
rireroit  un  grand  avantage,  et  qu'on 
se  procureroit  par-la  de  plus  beaux 
fruits,  n  faudroit  les  semer  dans  des 
pots  aussi -tôt  que  les  fruits  sont 
mûrs ,  et  les  placer  à  Tombre. 

Dans  Tannée  17x4,  on  n'aroit 
{)resque  point  eu  de  pluie  dqniis  le 
mois  de  Février  jusqu'au  milieu  de 
Juillet  >  de  sorte  que  les  Fraisiers  et 
les  Framboisiers  des  jardins  de  Lon- 
dres  s'étoicnt  trouvés  brûlés ,  et  n'a- 
voient  acquis  aucune  perfection  ; 
mais  comme  il  survint  de  grandes 
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pluies  en  Juillet,  ces  plantes  se  réta- 
blirent ,  et  produisirent  des  fleurs, 
qui  ftirent  remplacées  en  Septembre 
par  une  grande  quantité  de  fruits, 
dont  les  marchés  de  Londres  furent 
remplis. 

FRAISIER.  royeiÏKAGAKl/^ 

FRAISIER  DES  ALPES  en  tîge  & 
stérile.  Voyei  POTENTILLA  MONS- 
PELIENSIS  ET  GrANDI-FLORA.  Z. 

FRAISIER  EN  ARBRE  ou 
ARBOUSIER.  Foyei  Arbutus. 

FRAMBOISIER.   Foyei  RuBUS 

IDiEUS.  L. 

FRANGE,  en  latin,  Funbria; 
terme  relatif  à  toutes  feuilles  des 
plantes,  lorsqu'elles  sont  découpées 
sur  leurs  bords  en  forme  de  franges , 
ce  qui  leur  donne  le  nom  de  Frangées. 

FRANGIPANIER.  r.PLUMERiA 

^rXANTHOXYLON,  CLAVA  HbR.-» 
CULIS.  L. 

FRANG¥LA.  Toum.  Insu  R.  II. 
611.  Tab.^S y  Rhamnus.  Liru^Gen* 
P/.23y. 

Cette  plante  est  ainsi  appelée  de 
Frangere  j  casser  ,  à  cause  de  la 
fragilité  de  son  bois.  VAune  noir  ^ 
Bourgene  ponant  des  baies  ou  bour^ 
daine. 

Caractères.  Le  cafice  de  la  fleur 
%  Tt  X 
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est  formé  par  une  feuille  divisée  en 
cinq  segmcns  ériges  î  la  corolle  est 
monopétale ,  découpée  en  cinq  seg- 
mens  aigus ,  placés  entre  ceux  du 
calice  y  dans  lequel  ils  sont  insérés  y 
mais  ils  sont  plus  courts  et  érigés  : 
la  fleur  a  cinq  étamines  aussi  lon- 
gues que  la  corolle ,  et  terminées 
par  des  sommets  obtuse  dans  son 
centre  est  placé  un  germe  globu- 
laire, qui  soutient  un  style  mince, 
couronné  par  un  stigmat  obtus  :  ce 
germe  se  change  ensuite  en  une 
baie  ronde ,  qui  renferme  deux  se- 
meuses unies  et  de  même  forme. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  vingt- 
unième  classe  de  Tournefort ,  qui 
renferme  les  arbres  et  arbri:>seaux  à 
fleurs  en  rose ,  dont  le  pointai  se 
change  en  une  baie.  Le  Docteur 
LiNN-ÉE  a  joint  ce  genre  aux  Palinu-* 
rus  j  Alatcrnus  j  Zi'^iphus  et  Rham" 
nus  y  dont  il  n  a  fait  que  des  espè- 
ces :  mais  suivant  son  propre  système , 
il  est  bien  éloigné  de  pouvoir  être 
uni  au  Rhamnus ,  et  devroit  être 
placé  dans  sa  vingt-deuxième  classe , 
parce  que  ces  plantes  ont  des  fleurs 
mâles  et  des  femelles  sur  diffêrens 
pieds;  au- lieu  que  celles  de  la  pre- 
mière section  de  la  cinquième  classe, 
ont  dans  leurs  fleurs  cinq  étamines  et 
un  style. 

Les  espèces  sont  : 
'    I  ^.  Frangula  Alnus ,  folïis  ovato^ 
tanccolatis  glahris  ;  VAune  à  feuilles 
ovales^  unies  et  en  forme  de  lance. 
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FranguU.  Dod.  Pempt.  ^%J^ 
Camcr.  Epit.  978. 

Frangula  j  sivc  Alnus  ^  nïgra  Bac-- 
cifera.  Park.  Theatr.  ;  l'Aune  à  baies 
noires.  L'Aune  noir ,  Bourgene  ou 
Bourdaine 

Alnus  nigra  Baccifera.  Bauk.  Pin. 
418. 

Rhamnus     Frangula  j   inermis  , 

fioribus  monogynis    hcrmaphroditis  j 

foliis  integerrimis.  Lin,  S  p.  Plant.  1 8o« 

Edit.  3 .  Hort,  Cliff.  70.  FI.  Suec.  \  94* 

203.  Mat.  Mcd.  73.  Roy.  Lugd.^. 

214. 

Rhamnus  inermis  y  foliis  annuis.  FL 
Lapp.  60. 

z*^.  Fréingula  lati-fo/ia  j  foliis 
lanceolatis  rugosis  ;  l'Aune  à  feuilles 
rudes  et  en  forme  de  lance. 

Frangula  orâ  folii  serratâ.  Hall^ 
Heh.  164.  Frangula  altéra  pofycar^ 
pos,  Bauk.  Prodr.  I  ^O. 

Frangula  rugosiori  &  ampliori 
folio.  Toum.  ;  l'Aune  à  baies ,  avec 
une  feuille  plus  large  et  plus  rude. 

Alnus  nigra  polycarpos.  Bauk. 
Pin.  418. 

"  Alnus  nigra  Baccifera  ^  rugosiori 

folio ^ sivè  major. Bauh. Hifl.  l.p.^6l. 

Rhamnus  Alpinus  ,  inermis ,  Jiori-^ 

tus  dioicis  j  folib  duplicaio^crenaiis. 

Lin.  Sp.  Plant.  280.  Edit.  3. 

3  ^.  Frangula  rotundi-foUa^  foliis 
ùvatis  j  nervosis  ;  TAune  i  feuilles 
ovales  et  veinées* 

Frangula  montana^  pumildy  asxa»^ 
tilis y  folio  suh-rotundo.  Toufn.  l'Aune 

bas  de  montagne  ^  qui  croie  dans  les 
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roches ,  et  produit  des  baies  et  des 
feuilles  rondes. 

4°.  Frangula  Amcricana  ^  folus 
cblongo  -  ovatis  ^  ncrvosis  glabris  ; 
l'Aune  à  feuilles  ovales ,  oblongues, 
ayant  des  veines  unies. 

Frangula  Amcricana  y  foins  gla- 
bris. Dalc;  l'Aune  d'Amérique  à 
feuilles  unies ,  portant  des  baies. 

Frangula  oblongo  folio  viridi  Ame- 
ricana.  Richard.  W.  vol.  I.  pag.  xi. 
Sp.  lo. 

Alnus.  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  les  bois  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre ,  ce  qui 
Élit  qn'on  la  cultive  rarement  dans 
les  jardins;  elle  s'cleve  en  une  tige 
ligneuse  à'Ia  hauteur  de  dix  à  douze 
pieds ,  et  pousse  plusieurs  branches 
irré^ulieres ,  couvertes  dune  écorce 
foncée ,  et  garnies  de  feuilles  ovales , 
en  forme  de  lance ,  de  deux  pouces 
de  longueur  sur  un  de  largeur,  tra- 
versées par  plusieurs  veines  qui  s'é- 
tendent depuis*  la  côte  du  milieu 
jusqu'à  leurs  bords ,  et  portées  par 
de  courts  pétioles  :  ses  âeun  naissent 
en  grappes  aux  extrémités  des  rejet- 
tons  de  l'année  précédente ,  ainsi 
que  sur  les  deux  premiers  noeuds  des 
mêmes  branches  ;  elles  sont  portées 
chacune  sur  un  pédoncule  placé  sur 
les  parties  latérales  des  branches  » 
ces  Bcurs  sont  fort  petites ,  de  cou- 
leur herbacée,  etjic  s'ouvrent  pas 5 
elles  produisent  des  baies  ronJes, 
petites ,  et  d'abord  routes ,  mais  qui 
dcvieaaent  noires  eu  mûrissant.  Ces 
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fleurs  paroissent  en  Juin  ^  et  leu^ 
baies  mûrissent  en  Septembre  :  cette 
plante,  se  trouve  dans  les  Pharma-* 
copées ,  au  nombre  des  espèces  mé- 
dicinales )  mais  on  s'en  sert  peu  à 
présent.  (  i  ) 

Lati'foUa.  La  seconde  a  des 
feuilles  rudes  et  plus  larges  que  celles 
de  la  première  ;  elle  croît  naturelle- 
ment sur  les  Alpes  et  dans  d'autres 
parties  montagneuses  de  l'Europe  : 
on  la  conserve  dans  quelques  jardins 
pour  la  variété. 

Rotundi-folia.  La  troisième ,  qui 
s  cleve  rarement  au-dessus  de  deux 
pieds  de  hauteur,  se  trouve  sur  les 

(1)  L'écorcç  moyenne  de  cçtte  planie,  . 
et  sur-touc  celle  qui  couvre  les  racines^ 
est  un  purgatif  violent  qui  évacue  par 
haut  et  par  bas  i  mais  elle  est  d'autant 
plus  émctique  ,  qu'elle  est  plus  fraîche  i 
on  la  sépare  au  pfintems ,  et  on  la  fait 
sécher  à  i*ombrc.  Ce  purgatif,  qui  De 
convient  qu'à  des  personnes  d  un  tempé«* 
rament  robuste  ,  peut  être  administré  en 
substance  i  la  do^e  d'un  gros  »  et  en  in- 
fusion dans  du  vin  blanc ,  depuis  un 
gros  et  demi  jusqu'à  deux  gros,  en  j 
ajoutant  quelques  correctifs,  tels  que  la 
Caniiclley  l'Anîs,  ou  plutôt  l'Alkali  fixe 
que  1  dn  retire  de  l'Absynthe.  Les  gens 
de  la  campagne  font  souvent  usage  de  ce 
remède,  dans  quelques  contrées  «  pour  se 
guérir  des  fièvres  intermittentes.  Ils  se 
servent  aussi  de  cette  écorcc,  broyce 
dans  du  vinaigre ,  pour  guérir  la  gale  j 
en  s'en  frottant  '^eux  ou  trois  fois  pat 
jour;  mais  ce  moyen  est  dangereux  si 
l'on  n'a  pas  fait  usa(;e  auparavant  des 
sccoms  internes  que  la  Médecine  prescxic« 
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montagnes»  clés  Pyrénées  s  mais  on  Jic  baies  die  Nerprun  j  mais  on  peut 

là  cidtive  gucres  que  dans  les  jardins  aisément  distinguer  ces  espèces  les 

de  Botanique  pour  la  variétés  on  unes  des  autres  en  en  rompant  quel- 

peut  la  multiplier  en  marcottant  ses  qùes-unes:  car  les  baies  du  Frangula 

branches  ;  elle  exige  un  sol  fort.  n  ont  que  deux  semences,  et  celles 

Americana.  La  quatrième  espèce  du  Nerprun  en  renferment  ordinaire- 

croît  naturellement  dans  l'Amérique  ment  quatre  5  d'ailleurs  le  suc  de  ces 

septentrionale  ,  d'où  ses  semences  dernières  teint  le  papier  en  vert, 
m  ont  été  envoyées  :  elle  ressemble 

à  la  première ,  mais  s^s  feuilles  sont  FRAXINELLE.  F.  DiCTAMNUS. 
plus  longues  et  plus  larges-,  elles  sont 

unies ,  d'un  vert  luisant ,  et  ont  plu-  FRAXINUS.    Lin.    Gen.    Plmu 

sieurs  veines:  les  fleurs  sont  aussi  loi^.  Toum.  Inst.  R. H.  577.  Tab. 

fe)rt  semblables  à  celles  de  la  pre-  343  ;  Frêne, 

micre.  Cara3eres.  Dans  ce  genre  il  y  a 

Ces  arbrisseaux  se  multiplient  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
aisément  par  leurs  graines,  qu'iliaut  fleurs  fenrellcs  sur  le  même  arbre , 
mettre  en  terre  aussi-tôt  quelles  et  quelquefois  sur  diflferéns  pieds: 
sont  mûres  5  parce  qu'en  suivant  les  fleurs  hermaphrodites  n'ont  pdnc 
cette  méthode ,  elles  pousseront  au  de  pétales ,  mais  seulement  wn  peut 
printems  suivant  :au-lieu  que,  si  l'on  calice  à  quatre  angles,  qui  ren-» 
ne  les  semé  que  dans  ce  tems ,  elles  ferme  des  étamines  érigées ,  et  ter- 
ne paroîtront  que  dans  la  seconde  minées  par  des  sommets  oblongs 
année  ?  on  les  tiendra  alors  constam^  et  à  quatre  sillons.  Pans  le  centre 
ment  nettes,  et  en  automne  on  les  est  placé  un  germe  ovale  et  applati, 
enlevé  pour  les  planter  dans  des  qui  soutient  un  style  cylindrique , 
pépinières^  à  deux  pieds  dç  distance  couronné  par  un  stiginat  divisé  en 
de  rang  en  rang  ,  çt  à  un  pied  deux  parties  :  ce  germe  devient  en-» 
cntr'cUcs  :  elles  peuvent  rester  ainsi  suite  un  fruit  comprimé  et  bordé , 
pendant  deux  ans  y  mais  au  bout  de  en  forme  de  langue  d'oiseau ,  et  z 
ce  tems ,  on  Içs  place  à  demeure  :  on  une  cellule  qui  renferme  une  sc- 
ies multiplie  aussi  par  marcottes  et  mencc  de  même  forme.  Les  fleurs 
par  boutures  5  mais  les  plantes  qui  femelles  sont  conformées  de  même , 
proviennent  de  semonces  so^it  pré^  mais  elles  n'ont  point  d'^étamines. 
JFcrablcs  aux  autres.  Ce  genre  de  plante  est  rangé 

On  porte  souvent  les  fruits  de  la  dans  la  seconde  section  de  la  vingt- 

première  espèce  sur  les  marchés  de  troisième  classe  de  Linnée  ,  qui 

J-pjïdrcs ,  où  op  ÎÇ5  vçfid  pour  dç?  çomprcacj  çcUçs  dont  la  flçurj  dç 
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difl^rens  scxe$  naissent  sur  les  mé« 
mes  dges  ou  sur  des  pied»  dificrens  ^ 
et  qui  sont  toutes  fructueuses, 

lues  espèces  sont: 

1  ®.  Fraxmus  excelsior^  foliolis  set'^ 
ratis  j  floribus  apctalis.  lin.  Sp.  PL 
1057.  Mat,  Med.  122  j  Frcne  dont 
les  lobes  sont  scies  y  et  \t&  fleurs 
apétales. 

Fraxinas  floribus  nudis.  Hort.  Cliff. 
469.  FL  Suce.  8  3  o.  9  2  (î.  Roy.  Lugdr 
Â  39^.  Dalib.  Paris.  }o6. 

Fraxinas  excelsior.  C.  B.p^j^lôy 
Frêne  commun. 

Fraxinus.  Dod.  Pcmp.  77  !• 

2^.  Fraxinus  rotundi-fo/ia  j  folib 
wvato4anceolat'u  scrratis^  floribus  colo- 
ratis  ;  Frcoe  dont  les  lobes  sont  de 
forme  ovale  et  de  lance ,  et  scies  , 
et  les  fleurs  colorées. 

Fraxinus  rotundiori  folio.  C.  B. 
pag.  41^9  Frêne  à  feuilles  plus  ron- 
des y  ordinairement  appelé  Frêne  à 
manne. 

3^.  Fraxinus  ormis  j  foliolis  scr^ 
ratis  ^  floribus  coroUatis.  Lin.  Sp.Pl. 
1057  9  Frêne  dont  les  feuilles  sont 
sciées»  et  dont  les  fleurs  ont  des 
pétales. 

Fraxinus  floribus  complais.  Hort. 
Ups.  304.  Hort.  Cliff.  470.  Roy. 
Lugdr-B.  39^. 

Fraxinus  humillor  j  sive  altéra 
Theophrastij  minori  &  tcnuicri  folio. 
C.  B.  p.  41  ^>  Frêne  nain  de  Théo- 
phraste ,  avec  des  feuilles  plus  peti- 
tes et  {4us  étroites. 

4?.  Fraxims  paniculata  ^  folwUs 
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tanceolaûs  glabris  j  floribus  panicu^ 
lotis  terminatricibus  ;  Frêne  à  feuilles 
unies  et  en  forme  de  lance»  et  à 
fleurs  en  panicules»  placées  aux  ex^ 
trémités  des  branches. 

Fraxinus  floriferaBotryoïdcs.  Mot. 
Prél.  16  y,  Frcnc  à  fleurs. 

5^.  Fraxinus  ex  nova  AngUâjfor' 
liolis  integerrimis  »  petiolis  teretibus.  > 
Flor.  Firg*  122.  Roy.  Lugd.-B.  53  3  ; 
Frêne  à  lobes  entiers  ,  ayant  des 
pétioles  en  forme  cylindrique 

Fraxinus  ex  nova  Anglia  y  pinnis 
foUorum  in  mucroncm  productioribusm 
Rond.  Cat.  Hort.  Ciels.  ;  Frêne  de  la 
nouvelle  Angleterre  à  feuilles  lon- 
gues, à  pointes  aiguës  et  ailées. 

6°.  Fraxinus  Caroliniana  j  foliolis 
integerrimis j  petiolis  teretibus jfructu 
latiore.  Prod.  Leyd.  533.  Gron.  Firg. 
122.  Roy.  Lugd.-B.  533.  Frêne  à 
feuilles  entières»  ayant  des  pétioles 
cylindriques. 

Fraxinus  Caroliniana^  latiore  fructu. 
Rand.  Cat.  H.  Chil.  Frêne  de  la  Ca- 
roline avec  des  fruits  plus  larges. 

Fraxinus  Caroliniensis  ^  foliis  an^ 
gustioribus  utrinque  acuminatis  pen- 
dulis.  Catesb.  Car.   l.p.  80.  t.  80. 

Excelsior.  La  première  espèce  est 
le  Frêne  conunun  »  qui  croît  natu- 
rellement dans  la  plus  grande  par- 
tie de  TAngleterre  *>  il  est  si  bien 
connu,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
donner  une  description  :  les  feuilles 
de  cet  arbre  ont  généralement  cinq 
paires  de  lobes,  et  sont  temmiées 
par  un  lobe  impair  >  elles  sont  d'ua 
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vert  trcs-foncé ,  et  leurs  bords  sont 
iégèremcnt  sciés  :  ses  fleurs  naissent 
en  épis  clairs  sur  les  côtés  des  bran- 
ches ,  et  produisent  des  semences 
plates  qui  mûrissent  en  automne  : 
on  conserve  dans  quelques  jardins 
une  variété  de  cet  arbre  à  feuilles 
panachées,  (i) 

Rotundi'foUa.  La  seconde,  qu'on 
trouve  dans  la  Calabre,  est  regardée 
généralement  comme  l'arbre  sur 
lequel  on  recueille  la  manne:  les 
branches  de  cette  espèce  sont  beau- 
coup plus  courtes  que  celles  de  la 
première ,  et  leurs  noeuds  sont  aussi 
plus  voisins  les  uns  des  autres  ;  les 
lobes  des  feuilles  sont  plus  courts  et 
plus  profondément  serrés  sur  leurs 
bords;   elles  sont  d'un  vert   plus 


(i)  On  i  beaucoup  vant^  les  proprié- 
tés médicinales  du  Frêne,  mais  on  doit 
peu  y  compter ,  malgré  le  témoignage  de 
Cisalpin  et  de  LobelU  ;  cependant  Té- 
tcorcç  et  le  bois  de  cet  arbre  peuvent 
être  mis  au  nombre  des  apéritifs  et  des 
diaphorétiques  légers ,  et  employés  corn- 
me^els  dans  les  fièvres,  les  obstructions 

.  du  foie  et  de  la  ratte ,  les  maladies  cuta- 
pées,  etc.  Le  sel  fixe  que  Ton  tire  de  ses 
cendres,  ne  diffère,  point  de  celui  des 
aytres  végétaux,  et  c'est  une  erreur  de 

'  lui  attribuer  des  venus  particulières.  La 
propriété  de  guérir  la  surdité  qu'on  sup» 
pose  à  la  5.éve  qui  s*écoule  par  les  deux 
lextréjuités  de  ce  bois ,  lorsqu'on  le  met 
en  travers  sur  le  feu ,  est  tout-à-faît 
imaginaire  ;  car  pette  sévç  n'est  que  de 
i*eau  toute  simple  ^  et  ne  contient  ayçun 

j^rincipc  actif? 
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clair  ;  ses  fleurs,  teintes  de  couleur 
pourpre ,  sortent  des  parties  laté- 
rales des  branches,  et  paroissent 
au  printems  avant  que  les  feuilles 
commencent  à  pousser. 

Cet  arbre  est  d'un  crû  bas,  et 
ne  s'élève  guéres  qu'à  quinze  ou 
seize  pieds  de  hauteur  en  Angleterre. 

Ornus.  La  troisième  ne  s'élève  pas 
plus  que  la  précédente  i  ses  feuilles 
sont  plus  ^petites  et  plus  étroites, 
mais  elles  sont  également  sciées  sur 
leurs  bords  ,  et  teintes  de  la  même 
couleur  foncée;  ses  fleurs  ont  des 
pétales ,  au-lieu  que  celles  du  Frcnc 
commun  n'en  ont  point. 

Paniculata.  La  quatrième  a  été 
élevée  par  le  feu  Doaeur  Wédale, 
à  £nfield,  avec  des  semences  ap- 
portées de  l'Italie  par  le  Docteur 
William  Shérard  5  mais  on  la  regarde 
comme  une  espèce  dificrente  de 
celles  dont  Morrison  fait  mention 
dans  son  Prxludia  Botanica  :  cepen- 
dant lorsqu'on  les  compare,  on  n'ap- 
perçoit  aucune  diiSerence  cntr'ellcs. 

Les  feuilles  de  cette  espèce  n'ont 
que  trois  ou  quatre  paires  de  lobes, 
courts,  larges,  unis,  d'un  vert 
luisant  et  irrégulièrement  sciés  sur 
leurs  bords;  la  côte  du  milieu  de  la 
grande  feuille  est  noueuse ,  et  gon- 
flée dans  les  endroits  où  les  feuilles 
sortent  :  ses  fleurs  naissent  en  pani- 
cules  clairs  ^gx  extrémités  des  bran- 
ches; ellctf  sont  la  plupart,  ipâlai, 
et  ont  chacune  deux  étamines ,  mais 
point  de  çerme  pi  dç  stjrle  \  cUcs 
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iont  d'une  couleur  blanche ,  hcrba- 
téc,  et  paroisscnt  en  Mai.  Ck>mme 
cette  espèce  ne  produit  pas  toujours 
des  semences  en  Angleterre ,  on  la 
multiplie  en  la  greffant  sur  le  Frcne 
commun. 

Nova-Anglia.  La  cinquième  a  été 
élevée  de  semences  qui  ont  été  en- 
voyées de  la  nouvelle  Angleterre  en 
1714,  par  M.  Moore  :  sts  feuilles 
nont  que  trois,  ou  tout  au  plus 
quatre  paires  de  lobes,  placés  à 
une  grande  distance  les  uns  des 
autres,  et  terminés  par  un  lobe 
impair  qui  s*étend  en-dehors ,  et 
forme  une  très-grande  pointe  \  ces 
lobes  sont  entiers ,  d'un  vert  clair , 
et  sans  dentelures  sur  leurs  bords. 
Cet  arbre  pousse  des  branches  fortes 
<t  irrégulicres  >  mais  son  troiK  ne 
iïevient  pas  gros  :  on  le  multiplie 
en  je  grefiànt  sur  le  Frêne  commun. 

Carolimana.  La  sixième,  dont  les 
semences  ont  été  envoyées  de  la 
Caroline  en  1 7  2.4 ,  par  M.  Catcsby, 
a  des  feuilles  composées  de  trois 
•paires  de  lobes ,  dont  ceux  du  bas 
sont  les  plus  petits  ;  ils  ont  environ 
cinq  pouces  de  longueur  sur  deux  de 
largeur,  et  sont  d'un  vert  clair,  et 
légèrement  sciés  sur  leurs  bords  \ 
le  pétiole  ou  plutôt  la  côte  du  mi- 
lieu des  feuilles,  est  cylindrique, 
et  couvert  d'un  duvet  court  et 
velu  y  ses  semences  sont  plus  larges 
que  celles  du  Frêne  commun  et  d'une 
couleur  fort  claire.  Comme  cette 
^espèce  n'a  pas  encore  produit  de 
Tome  IIL 
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graines  en  Angleterre,  on  ly  mul- 
tiplie en  la  greflfant  sur  le  Frcne 
commun. 

On  multiplie  beaucoup  ces  arbres 
aujourd'hui  dans  les  pépinières  pour 
en  faire  commerce,  parce  qu'on 
recherche  depuis  peu  les  arbres  et 
arbrisseaux  durs  qui  peuvent  sub-. 
sister  en  plein  air  >  mais  tous  ceux 
qui  sont  greflfcs  sur  des  Frênes  com- 
jmuns,  ne  sont  pas  aussi  bons  que 
ceux  que  l'on  élevé  de  semences, 
parce  que  les  tiges  croissent  plus 
vite  que  les  greflfcs ,  et  que  les  troncs 
sur  lesquels  on  les  a  greflfés ,  sont 
souvent  deux  fois  plus  gros  que  la 
partie  haute  >  d'ailleurs,  si  on  les 
place  dans  des  lieux  exposés  au 
vent ,  les  greflfes  sont  exposées  à 
être  rompues  jusques  sur  le  tronc , 
lorsqu'ils  sont  parvenus  à  une  grande 
hauteur  ;  en  outre  le  bois  des  arbres 
greffés,  n'est  pas  d'un  aussi  boa 
usage  que  celui  des  arbres  de  se- 
mence. 

On  plante  généralement  la  qua- 
trième espèce  pour  servir  d'orne- 
ment ,  parce  que  ses  fleurs  ont  une 
très- belle  apparence  quand  elles  sont 
toutes  épanouies.  Comme  toutes  les 
branches  de  cet  arbre  sont  terminées 
par  un  panicule  large  et  clair,  ils 
produisent  alors  un  très- agréable 
eflfet,  et  sont  apperçus  de  fort 
loin. 

Toutes  les  autres  espèces  servent 
à  faire  variété  dans  les  plaritations: 
mais  elles  ont  peu  de  beauté}  et 
Vv 
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comme  leur  bois  est  trcs-inférîeur  Lorsque  les  plantes  poussent,  on 

à  celui  du  Frcnc  commun,  il  n'en  aruche  constamment  pendant  Ictc 

faut  pas  planter  beaucoup,  parce  les  mauvaises  herbes  qui  naissent 

qu'elles  ticndroient  la  place  de  mcil-  avec  elles  ;  et  si  elles  font  de  grands 

leurs  arbres*  progrés  dans  la  planche  de  semences , 

Le  Frêne  commun  se  multiplie  en  elles  seront  en  état  d'être  transplan- 

abondance  par  ses  graines ,  qui  se-  técs  vers  l'automne-,  alors  on  préparc 

cartent  en  automne  j  de  sorte  que ,  un  nouveau  terrein  pour  les  recevoir, 

si  les  bestiaux  n'approchent  point  de  et  aussitôt  que  leurs  feuilles  corn* 

ces  endroits ,  les  plantes  pousseront  mencent  à  tomber ,  on  peut  les  trarn- 

cn  quantité  au  printems   suivant,  planter.  On  doit  avoir  grand  soin,  en 

Quand  on  veut  se  procurer  un  nom-  les  enlevant,  de  ne  pas  casser  ni  dé- 

brc  considérable  de  ces  arbres,  il  chirer  leurs  racines;  pour  prévenir 

faut  semer  leurs    graines  aussitôt  cet  accident,  il  est  à  propos  de  se  ser* 

qu'elles  sont  mûres ,  afin  que  leurs  vir  de  la  bêche ,  au4ieu  de  les  arra- 

plantes  paroissent  au  printems  sui-»  cher,  comme  on  le  fait  souvent: 

vant  y  mais  si  l'on  ne  les  met  en  comme  parmi  ces  plantes  élevées  de 

terre  que  dans  cette  saison,  elles  ne  semence,  il  s'en  trouve  quelques- 

paroîtront  qtie  dans  la  seconde  an*  unes  plus  grandes  que  les  autres ,  on 

née.  Comme  la  même  chose  a  lieu  les  arrache  ordinairement  les  pre^ 

pour  la  plupart  des  autres  eq>eces,  mieres,  et  on  laisse  croître  les  plus 

il  ne  faut  pas  s'attendre  à  voir  ger-  foibles  encore  pendant  une  année  » 

mer,  avant  l'année   suivante,  les  mais  pour  ne  pas  déraciner  ces  der- 

graines  que  Ton  reçoit  des  pays  nieres,  on  enlevé  les  autres  avec  la 

étrangers,  parce   qu'elles' arrivent  main,cequ'onnepeutÊuresansrom- 

rarement  ici  avant  le  printems  :  c'est  pre  quelques-unes  de  leurs  racines, 

pourquoi  Ton  doit  tenir  nettes  de  Je  conseille  donc ,  pour  éviter  tet  ac- 

mauvaises  herbes,  pendant  tout  l'été,  cident ,  de  les  enlever  toutes  grosses 

la  terre  où  elles  sont  semées ,  et  ne  et  petites,  et  de  les  tran^>Ianter,  en 

pas  la  remuer,  de  peur  de  les  dé«  plaçant  les  plus  fortes  dans  les  n^- 

terrer  ou  de  les  trop  enfoncer ,  ce  mes  rangs ,  et  les  plus  foibtes  à  part  : 

qui  les  empêchercMt  Ac   croître,  on  laisse  entr'dles  un  pied  et  demi 

Comme  beaucoup  de  personnes  sont  de  distance ,  et  trois  pieds  entre  cha- 

trop  impatientes  pour  attendre  pen-  que  rang  :  on  peut  les  laisser  deux  ans 

<iant  une  année,  elles  labourent  h  dans  cette  p^iniere:  mais  après  ce 

terre  si  dles  ne  voient  pas  bientôt  tcms  elles  auront  acquis  assez  de  force 

paroître  les  plantes^  et  détruisent  pmur  être  placées  à  demeure;  car 
ainsi  les  semences.                         ^^lus  «n  les  transplante  jeunes»  pbs 


Digitized  by 


Google 


P  R  A  PR  A  33J 

elles  deviennent  grosses.  La  terre  de  cun  prés  des  pâturages  ;  car  si  les 

la  pépinière  ne  doit  pas  être  meil-  vaches  viennent  à  brouter  ses  feuil^ 

Icure  que  celle  qui  leur  est  desti-  les  ou  ses  rejettons ,  tout  le  beurre 

née  >  parce  que ,  si  elles  étoient  éle-  qu  on  fera  avec  leur  lait  aura  un  goût 

véesdans  un  bon  terrein,  et  qu'on  fort^  et  ne  sera  d'aucune  valeur  » 

les  transportât  ensuite  dans  un  autre  comme  on  le  remarque  dans  celui 

d'une  moindre  qualité ,  elles  ne  fe-  qui  vient  des  environs  de  Guilford- 

roient  que  peu  de  progrès  >  il  est  par  Godlamin,etde  quelques  autres  par*- 

conséquent  trés*utile  d'établir  la  pé-  tiesde  la  comtédeSurry^où  les  Frênes 

piniere  dans  le  lieu  même  où  doit  se  trouvent  voisins  de  tous  les  pitu« 

être  la  plantation,  et  Ton  réserve  alors  rages;  de  sorte  qu'on  ne  trouve 

dans  cette  pépinière  un nombresufii-  guéres  dans  ce  pays  de  beurre  bon 

sant  de  ces  arbres ,  qui  parviendront  à  manger  :  dans  toutes  les  bonnes  lai- 

à  une  hauteur  beaucoup  plus  considé-  teries  de  la  campagne,  oa  ne  souffre 

rableque  ceux  qui  auront étéenlevés.  jamais  de  Frêne  dans  les  enviroiis. 

Quand  on  a  dans  son  voisinage  .  Si  cet  arbre  est  bien /traité,  son 
qudques-uns  de  ces  arbres,  on  peut  bois  sera  trcs-utile  aux  propriétaires , 
bientôt  en  avoir  une  grande  quan-  non -seulement  parce  que  ses  bran- 
tité,  en  conservant  ceux  qui  pro-  ches  basses,  qu'on  peut  couper  tous 
viennent  de  leurs  semences  tombées;  les  sept  ou  huit  ans  pour  en  faire 
mais  il  est  nécessaire  d'en  écarter  les  des  piquets  ou  des  cercles,  produis 
bestiaux,  qui  lesdétruiroientdansun  ront  plus  que  le  revenu  de  la  terre , 
instant  :  lorsque  quelques-unes  de  ces  toutes  dépenses  prélevées ,  mais  en- 
graines  tombent  dans  des  haies,  où  core  parce  que  leurs  troncs  vau- 
elles  sont  à  l'abri  du  soleil  et  de  l'in*  dront  40  ou  50  liv.  la  pièce  lors- 
démence  de  l'air,  les  plantes  qu'elles  qu'ils  seront  assez  gros  pour  fournir 
produisent  font  de  grands  progrès,  du  bois  de  charpente, 
et  détruisent  bientôt  tous  les  arbris-  Ce  bois  est  trés-bon  pour  le 
seaux  voisins»  car  aucun  arbre  n'est  charronnage  et  pour  plusieurs  au^ 
plus  nuisible  aux  autres  végétaux  que  très  ouvrages;  la  meilleure  saison 
lefrêne;illesprive  de  leur  nourriture  pour  le  couper  est  depuis  le  mois  de 
dans  toute  la  longueur  de  ses  racines:  Novembre  jusqu'en  Février;  car  si 
il  ne  fiiut  donc  jamais  planter  de  frê-  l'on  s'y  prend  trop  tôt  en  automne, 
nés  dans  des  alignemens  de  haies,  ou  trop  tard  au  printems,  il  sera  ei) 
parce  qu'ils  les  feroient  périr ,  ainsi  danger  d'être  attaqué  par  les  vers  : 
que  le  bled  et  tout  ce  qu'on  pourroit  mais  on  Témonde  au  printems,  ainsi 
semer  dans  leur  voisinage.  On  ne  que  tous  les  bois  tendres, 
doit  pas  non  plus   en  souffrir  au-        FRÊNE  f^oy^  Fraxinus. 
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FRÊNE  ÉPINEUX.   Foyq^  la  fleur,  on  peut  les  joindre  cn- 

Xanthox  YLUM-  L.  semble  \  mais  comme  leurs  fruits  ont 

chacun  une  marque  caractéristique, 

FRITILLARIA.  Lin.  Gen.  Plant,  il  semble  qu'ils  devroient  être  scpa- 

37 !•  Toum.Inst.  R.  H.  }j6.  Toi.  rcs:  cependant  comme  ce  nouveau 

197,  198  ;  Fritillaire,  Tulippex)U  système  est  généralement  reçu,  je 

Couronne  Impériale.  Lilio-Fritillaria.  m'y  conformerai  en  les  laissant  unis. 

Caractères.  Dans  ce  genre ,  la        Les  espèces  sont  : 
fleur  n'a  point  de  calice  >  la  corolle         i^.  Fritillaria  MeUagris^  foins 

est  composée  de  six  pétales  oblongs  linearibus  alumis  ^  floribus  terminali-- 

en  forme  de  cloche,qui  s'étendent  à  bus  ;  Fritillaire  à  feuilles  étroites  et 

la  base  :  dans  le  creux  de  la  base  de  alternes ,  dont  la  tige  est  terminée' 

chaque  pétale  est  situé  un  nectaires  par  les  fleurs. 

six  étamincs,  terminées  par  des  som-         Fritillaria  radicc   deprefsâ.    Roy. 

mets  oblongs  et  à  quatre  angles,  en-  Lugd.-B.  30. 
vironnent  le  style  \  son  centre  est  Fritillaria  prâcox  purpurea  varie- 

occupé  par  un   germe   oblong   et  gâta.  C.  B.  p.  6j^\  Tulippes  printa- 

triangulaire  qui  soutient  un   style  niere  panachée  en  pourpre,  ou  la 

simple,  plus  long  que  les  étamines,  Fritillaire. 

et  couronné  par  un  stigmat  obtus  et  Meleagris.  Reneal.  Spec.  1 47. T.  1 4^. 
étendu;  ce  germe  devient  dans  la  2^.  Fritillaria  Aquitanica^  foliis 

suite  une  capsule  oblongue  à  trois  infimis  oppositis.  Hort.   Cliff.    81  ; 

lobes  et  à  trois  cellules  remplies  de  Fritillaire  dont  les  feuilles  basses  sont 

semences  plates  et  placées  en  double  opposées, 
rang.  Fritillaria  Aquitanica  ^  flore  luteof 

La  capsule  de  la  Fritillaire  est  obscuro.    Swert.    Floril.  ;    Tulippc' 

oblongue  et  unie  y  mais  celle  de  la  d'Aquitaine  panachée ,  dont  la  fleur 

Couronne  Impériale  a  des  bords  ai-  est  de  couleur  jaune  foncé, 
gus  ou  des  ailes  membraneuses.  3  ^.  Fritillaria  nigra  j  floriBus  ad-- 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  fcèndentibus  ;  Fritillaire  à  fleun  pla- 

dans  la  première  sectionde  la  sixième  cées  les  unes  au-dessus  des  autres, 
classe  de  LinnÉE,  qui    renferme         Fritillaria  nigra^  Lob.  Adver.   z^ 

celles  dont  les  fleurs  ont  six  étamines  49  6  y  Tulippe  noire  panachée, 
et  un  style.  4^.  Fritillaria  Luteaj  foliis  lan^ 

Ces  deux  genres  (la  Fritillaire  et  ceolatis^  coule  unifloro  maximo;  Fri^ 

la  Couronne  Impériale)  ont  toujours  tiUaire  à  feuilles  en  forme  de  hnce, 
été  séparés  jusqu'à  ce  que  LinnÉe  .  ayant  une  grosse  fleur  sur  chaque 

les  ait  réunis  ;  si  00  ne  considère  que  tige. 
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Frîtillaria  lutea  maxima  Italica.,  LiliUrà   ^ivè    Corona   fmptrialis  :' 

Park,  Parad  43  s  la  plus  grande  Fri-,  Genus.  Bauh.  Pin.  79^  . 

tillairc  jaune  d'Italie.  Tusai.  Clus.  Hist.  i.  p.  1 17,  i  z8# . 

5^.    Fritillaria  umhcllata  ^  florï--^  9^.  Fritillaria  xcgia  racemo  co^. 

tus  umbellatisi  FritiUaire  à  âeurs  en:  moso:  infcmè  nudo  j  folih   cnnatls. 

ombelle?.  Xi/2.  *Sp-  PUm..  3p3  s  Fritillairç.avec 

Fritillaria  umbeUif^ra.   C  B.  p/  un  paqucc  de  FeuÛles  touffu  sur  les, 

^4)  Tulippe  ombellée  et  panachée,  âeurs,  nud  au-dessous,  et  des  feuilles 

6^.  Fritillaria  Persicaj  racemo  nu-  crcneléess 

diusculo  j  foliis  obliquis.  Hort.  UpsaU  Corona  Regalisj  Lilii  folio  crenato. 

8 l'y  FritiUaire  avec  un  épi  de  fleurs  Hort.  Elth.  1 10.  r.  93./  109  jCou-, 

nud  et  des  feuilles  obliques.  ronnc  Royale  à  feuilles  de  lys  et 

Fritillaria  radicc    rotundâ.    Roy.  crénelées. 

Lugà-S.  30.  10^.   Fritillaria  Autumnalis   ra^^ 

Fritillaria  racemo  nudo  terminali.  cemo  infemè  nudo  j  foliis  oblongis  mu^' 

Hort.  Cliff.  1 1 9.  cronatis;  FritiUaire  à  tige  nue  et  à. 

Lilium  Persicum.    Dod.    Pcmpt.  feuilles  oblongues  et  pointues. 

2i0;  le  Lys  de  Perse.  Mclcagris.  La  première  croît  na- 

Lilium  Fusianum.  Clus.  Hist.  I.  turellement  en  ItaUe  et  dans  quel- 

/?.  1 30.  qucs  autres  parties  chaudes  de  TEu- 

7^.  Fritillaria  racemosaj  fioribus  ropc.  On  voit  dans  les  jardins  des 

racemosis  i  FritiUaire  à  fleurs  en  pa-  Fleuristes  un  grand  nombre  de  va^ 

quets.  rictcs  de  cette  espèce,  qui  ont  étéob: 

Fritillaria  ramosa  >  seu  Lilium  Per-  tenues  de  semence ,  et  qui  diflTerent 

sicum  minus.  Mor.  Hort.  Rcg.  Blés,  entr'elles  par  leur  grosseur  et  leur 

FritiUaire  branchu,  ou  le  plus  petit  couleurs  mais  comme  il  en  paroît 

Lys  de  Perse.  tous  les  jours  de  nouveUes ,  il  seroit 

8  °.  Fritillaria  Imperialis  j  racemo  inutUc  de  nommer  ceUes  qu'on  trouve, 
comoso  infernè  nudo  ^foliis  integerri-*  dans  les  jardins  de  TAngleterre  et 
mis.  Hort.  Upsal.  8z.  Kniplu  Cent.  3.  de  la  Holknde  >  on  peut  d'aiUeur^ 
n.  $9.  Knon.  DeL  i.  FritiUaire  coiï-  consulter  à  ce  sujet  les  Catalogues 
ronné  d'un  paquet  de  fcuUles  aivr  des  HoUandois,  qui  aiment  beau- 
dessus  des  fleurs,  nud  au-dessous,  coup  à  découvrir  quelques  nou- 
ayant  des  feuilles  entières.  yelles  di£Férences  pour  augmenteir 

Corona  Imperialis.  Dod.   Pefnpt.  leurs  listes.                                          • 

20  X  ;  la  Couronne  Impjèriala  Les  e^xxcs  dont  on  fait  ici  men- 

PetilUim  foliis  caulims.  Hort.  CUffl  tion  peuvent  i  à  mon  avis,  être  rc- 

il^.Jioy^lMgd,-^,^Of           \  gardées  conune  distinctes,  quoique 
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le  tXxteurLiNNÉE  les  aie  réduites  à  tourne  ensuite,  et  se  tient  érigé: 

cinq 9  car  j'en  ai  ^levé  plusieurs  par  quand  cette  capsule  est  mûre,  elle 

senience  de  toutes  les  espèces,  qui  s'ouvre  en  trois  parties,  et  laisse sor* 

ont  constanunent  été  les  mêmes  que  (ir  des  semences  plates  qui  écdenc 

celles  sur  lesquelles  les   semences  rangées  en  double  rang  :  les  fleurs 

avoient  été  prises ,  et  n  ont  paru  de  cette  espèce  paroissent  à  la  fin  de 

diÔcrcntes  que  par  la  couleur  et  la  Mars  ou  au  commencement  d'Avril, 

grosseur  de  leurs  fleurs  ;  celles  à  et  ses  semences  mûrissent  en  Juillet, 

feuilles  larges  ont  donné  des  fleurs  On  en  connoit  une  variété  à  fleurs 

à  larges  feuilles ,  et  celles  qui  étoient  doubles. 

ombdlées  et  tachetées,  ont  auffi  re-        Aquitanica.  La  seconde  est  orîgî- 

produit  les  mêmes  espèces,  quoi-  naire  de  France  >  ses  feuilles  sont  plus 

qu'elles  fussent  toutes  di£Pcrentes  par  larges  et  d'un  verd  plus  foncé  que 

Içurs  couleun.  celles  de  la  précédente;  ses  fèuiÛes 

La  première  a  une  racine  ronde,  basses  sont  opposées,  mais  celles  du 

applatie  et  semblable  à  celle  du  gla-*  haut  sont  alternes  :  sa  tige  s'élève  à 

diole  ou  glayeul ,  mais  d'un  blanc  la  hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et 

jaunâtre  >  sa  tige ,  dont  la  hauteur  supporte  deux  fleurs  d'un  jaune  sont* 

est  d'environ  quinze  pouces  ,  est  bre ,  qui  s'étendent  plus  au  bord 

garnie  de  trois  ou  quatre  feuilles  que  celles  de  la  première  espèce  » 

étroites,  loogues  et  alternes,  et  son  mais  qui  ne  sont  pas  tournées  vere 

sommet  se  divise  en  deux  pédoncules  le  bas  de  la  même  manière  :  celle- 

minces  et  inclinés  vers  le  bas,  qui  ci  fleurit  trois  semaines  après  la  pre- 

soutiennent  chacun  une   fleur    en  miere.  11  y  en  a  une  variété  à  fleurs 

forme  de  cloche,  tournée  en  dedans,  verdâtres   qui  croît  naturellement 

et  composée  de  six  pétales  tachetés  dansquelquespartiesderAngleterre. 
de  pourpre  et  de  blanc  en  manière        JV/^r^i.  La  troisième, qui  ne  s'élève 

d'échiquier;  dans  son  centre  est  placé  gueres  au-dessus  d'un  pied  de  hau- 

un  germe  qui   supporte  un  style  teur ,  a  des  familles  étroites  comme 

couronné  par  un  stigmat  divisé  en  celles  de  la  première,  mais  plus  cour- 

trois  parties ,  et  environné  par  six  tes  5  chaque  tige  est  terminée  par 

étamines  plus  courtes.  A  la  base  de  trois  ou  quatre  fleurs  qui  s'élèvent 

chaque  pétale  il  y  a  une  cavité  qui  les  unes  au-dessus  des  autres  1  elles 

forme   un   nectaire   rempli   d'une  sont  d'un  pourpre  très -foncé ,  et 

liqueur  douce  >  lorsque  la  fleur  est  marquées  de  taches  jaunâtres:  cette 

tombée,  le  germe  se  gonfle  et  devient  espèce  fleurit  en  Avril ,  à  peu-près 

une  capsule  assez  grosse  ,  émousséé  dans  le  même  temsquela  scconde- 
et  triangulaire  \  son  pédoncule  se  re-        Lutca.  La  quatrième  s'élcve  i  )a 
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hauteur  d'environ  un  pied  :  sa  rige  longueur  sur  un  demi  de  largeur , 
est  garnie  de  feuiilcs  en  forme  de  placées  sur  chaque  côté  des  tiges ,  et 
lance,  de  quatre  pouces  de  longueur  tortillées  obliquement  >  ses  fleurs 
sur  un  de  largeur ,  et  d'une  couleur  croissent  en  épis  clairs  au  sommet 
herbacée  >  elles  sont  quelquefois  de  la  tige ,  et  fbruient  une  pyra- 
opposées ,  mais  ordinairement  alter-  mide  de  la  même  figure  ^ue  celle 
nés  :  sa  tige  est  terminée  par  une  des  autres  espèces ,  mais  beaucoup 
grosse  fleur  en  forme  de  cloche  ,  plus  courtes  ces  fleurs,  qui  sont  tein- 
de  couleur  jaunâtre  &:  nurquetée  tes  d'une  couleiu:  pourpre  foncée  > 
de  pourpre  clair.  Cette  espèce  fleurit  s'étendent  davantage  sur  leurs  bords , 
vers  le  même  tems  que  ta  premières  et  ne  sont  pas  courbées  vers  le  bas 
elle  donne  deux  ou  trois  variétés ,  comme  celles  des  précédentes  s  elles 
qui  difièrent  dans  la  grosseur  et  dans  paroissent  dans  le  mois  de  Mai» 
la  couleur  de  leurs  fleurs ,  ainsi  que  mais  comme  elles  produisent  rare- 
dans  la  largeur  de  leurs  feuilles,  ment  des  graines  en  Angleterre,  on 
mais  qui  conservent  leurs  différences  ne  peut  les  multiplier  ici  que  par 
spécifiques ,  de  sorte  qu'elles  sont  aisé*  leurs  rejettons* 
ment  distinguées  des  autres  espèces*  Racemosa.  La  septième  a  une  tige 

Vmbellata.  La  cinquième  s  eleve  beaucoup  plus  courte  que  celle  de 

à  un  pied  et  demi  de  hauteur  >  sa  la  précédente ,  et  garnie  de  feuilles 

tige  est  garnie  de  feuilles  de  couleur  semblables,  mais  plus  petites  s  cette 

grisâtre ,  et  plus  courtes  et  plus  lar-  tige  se  divise  à  son  extrémité  en  plu- 

ges  que  celles  de  la  premières  ses  sieurs  petits  pédoncules,  dont  chacun 

fleurs,  qui  naissent  autour  des  tiges  soutient  une  fletu:  sombre  et  colo- 

comme  celles  de  la  Couronne  Impé-  rée  :  on  donne  ordinairement  à  cette 

mie ,  sont  d'un  pourpre  foncé ,  et  espèce  le  nom  de  petit  Lys  de  Perse» 

uchetées  d'un  vert  jaunâtre  s  elles  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la 

panassent  à-peu-prcs  dans  le  même  sixième*  On  multiplie  ces  plantes  par 

tems  que  celles  de  la  seconde  espèce,  leurs  semences  ou  par  leun  rejettons 

Perska.  La  sixième,  que  l'on  con-  qu'on  détache  des  vieilles  racines, 

noit  généralement  sous  le  nom  de  En  employant  la  première  méthode. 

Lys  de  Perse  >  d'où  on  la  croit  origi^  on  obtient  souvent  des  variétés  nou« 

naire ,  est  depuis  long-tems  cultivée  velles ,  et  l'on  récolte  plus  de  racines 

dans  les  jardins  Anglois  s  sa  racine  en  trois  années ,  qu'on  n'en  obtien* 

est  grosse  et  ronde ,  et  sa  tige ,  dont  droit  en  vingt  ou  trente  ans  en  se 

la  hauteur  «st  d'environ  trois  pieds ,  servant  des  rejettons  :  c'est  pourquoi 

a  sa  partie  basse  fortement  garnie  de  je  vais  commencer  par  la  première 

ieuilles. grises,  de  trois  pouces  de  de  ces  deux  mctbodcs. 


Digitized  by 


Google 


344             ^  ^  î  '  ^  ^    . 

Quand  on  s'est  pourvu  de  bonnes  rester  ainsi  jusqu'au  milieu  du  moii 

semences  ,  recueillies  sur  les  plus  de  Mars  suivant  :  quelques  plantes 
belles  fleurs,  on  prépare  des  terrines  auront  déjà  dans  ce  tems  atteint  la 
basses ,  ou  des  caisses  percées  dans  hauteur  d'un  pouce  \  alors  oii  les 
le  fond  pour  l'écoulement  de  Thu-  transportera  à  l'ombre  ,  et  on  les 
midité ,  et  on  les  remplit  de  terre  y  tiendra  encore  davantage  à  mc- 
fraîche  et  légère ,  après  avois  mis  sure  que  la  chaleur  deviendra  plus 
quelques  débris  de  pots  cassés  sur  forte  :  car,  tandis  que  ces  plantes 
les  trous  pour  empêcher  la  terre  sont  jeunes ,  elles  souffrent  toujours 
de  les  boucher  >  lorsque  cette  terre  lorsqu'on  les  expose  au  soleil  :  on 
est  bien  nivelée,  on  y  répand  les  les  laisse  à  lombrc  pendant  tout 
semences  fort  épaisses ,  et  on  les  l'été,  on  les  tient  constamment  nct- 
couvrc  de  trois  lignes  de  terre  fine  tes ,  et  on  les  arrose  de  tems  en 
et  criblée  :  le  tems  le  plus  propre  tems  ;  mais  il  faut  avoir  l'attention 
pour  ce  semis,  est  le  commencement  de  ne  pas  leur  donner  trop  d'eau , 
du  mois  d'Août  \  car  si  l'on  tenoit  sur-tout  lorsque  leurs  feuilles  sont 
ces  graines  plus  long-tems  hors  de  flétries ,  parce  que  l'on  fcroit  pour- 
la  terre,  elles  ne  germcroient  point  ;  rir  leurs  racines  :  vers  le  commen- 
on  place  ensuite  ces  caisses  de  ma-  cément  du  mois  d'Août,  si  ces  ra- 
niere  qu'elles  puissent  jouir  du  soleil  cines  sont  trop  serrées  dans  les  cais- 
depuis  son  lever  jusqu'à  onze  heu-  ses ,  on  préparc  une  bonne  planche 
res;  et  si  la  saison  est  sèche,  on  les  de  terre  fraîche  et  légère,  on  la  ni- 
arrose  légèrement  :  on  a  soin  aussi  velle  exactement ,  on  répand  par- 
d'ôter  toutes  les  mauvaises  herbes  dessus  toute  la  terre  des  caisses 
aussitôt  qu'elles  paroissent  ;  car,  si  qui  contiennent  les  petites  racines , 
on  leur  donnoit  le  tems  de  pousser  et  on  les  recouvre  ensuite  égale- 
profondément  leurs  racines ,  on  ne  ment  avec  la  même  terre  fraîche 
pourroit  plus  les  arracher  sans  dé-  et  légère  jusqu'à  l'épaisseur  de  trois 
terrer  les  semences.  Vers  la  fin  de  lignes.  Cette  planche  doit  être  à 
Septembre  on  transporte  ces  caisses  une  exposition  chaude  ,  mais  pas 
ou  terrines  dans  une  situation  plus  trop  près  de  quelque  haie ,  d'une 

'  chaude,  en  les  plaçant  contre  une  muraille  ou  d'une  palissade,  dont 

baie  ou  une  muraille  exposée  au  le  voisinage  rendroit  leurs  feuilles 

'  midi.  Si  les  graines  sont  semées  dans  longues  et  minces ,  et  afibibliroit 
des  pots ,  il  faut  les  plonger  dans  la  leurs  racines, 
terre;  mais  elles  sont  mieux  dans  Elles  peuvent  rester  dans  cette 
des  caisses,  que  l'on  couvre  pendant  planche  jusqu'à  ce  qu'elles  fleuris- 
le»  fones  gelées  :  ces  caisses  peuvent  sent,  ce  qui  a  lieu  ordinairement 
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tu  bout  de  trois  ansî  alors  on  remar-  du  Tieux  tan  »  qui ,  en  s'cofonçaot 

que  les  racines  qui  produisent  de  dans  la  terre  ,  rendra  les  fleurs  plut 

'belles  fleurs ,  afin  qu'en  les  tirant  grosses ,  et  fortifiera  beaucoup  les 

de  la  terre  aussitôt  après  que  leurs  racines  j  on  doit  aussi  les  tenir  cons^ 

feuilles  sont  détruites,  on  puisse  les  tamment  nettes.    Mais  û  ne  faut 

distinguer  et  les  séparer  des  autres  i  pas  laisser  monter  en  graines  celles 

mais  celles  qui  sont  d'une  ilK>indre  que  l'on  veut  conserver  dans  toute 

valeur ,  peuvent  être  plantées  dans  leur  perfection. 

les  plates4>andes  des  parterres  pour  Quand  on  s'est  procuré  une  pro* 

concourir  à  la  variété,  où»  étant  vision  de  bonnes  fleurs,  on  peut 

entremêlées  avec  d'autres  fleurs  de  les  conserver  et  les  multiplier  de  U 

4^rentes  saisons,  elles  produiront  même  manière  que  les  autres  fleurs 

un  trés-bel  eflèt.  bulbeuses  et  à  racines ,  qui  poussent 

Les  belles  espèces  doivent  rester  des  rejettons ,  qu'on  enlevé  chaques 
pendant  trois  ans  sans  être  remuées;  deux  ans  sur  les  plus  belles  espèces; 
au  bout  de  ce  tems  elles  auront  mais  les  fleurs  ordinaires  doivent 
produit  plusieurs  rejettons  :  alors,  rester  trois  ans  sans  être  remuées  : 
si  leurs  feuilles  sont  flétries ,  on  les  après  ce  tems  on  les  trouvera  cxtrê* 
enlevé ,  et  on  les  piwise  dans  une  mement  multipliées ,  et  chaque  ra-» 
nouvelle  couche ,  apip  avoir  déu*  dne  en  Fournira  une  multitude  >  mais 
ché  les  rejettons  qui  sont  assez  gros  si  on  les  laisse  plus  long-tems  sans  les 
|K>ur  produire  des  fleurs  >  on  place  séparer,  elles  se  multiplieront  à  Tin- 
ces  derniers  dans  les  plates- bandes  fini,  et  ne  donneront  que  des  fleurs 
des  parterres ,  et  Ton  met  de  côté  trés-foibles  :  c'est  pourquoi  il  faut 
les  plus  petits  ,  que  l'on  tient  dans  les  enlever  chaques  deux  ans,  si  l'on 
une  [^nche  en  pépinière  jusqu'à  ce  veut  les  avoir  plus  fortes.  On  peut 
qu'ils  aient  acquis  aflèz  de  force  traiter  ces  plantes  comme  les  tiges 
pour  fleurir  >  mais  lonqu'on  les  en-  et  autres  fleurs  bulbeuses  ;  avec  cette 
levé  hon  de  la  terre,  il  faut  les  re-  différence  seulement,  que  les  radnes 
planter  sur  le  champ,  sans  quoi  ib  de  cette  espèce  ne  peuvent  pas  res- 
périroient.  ter  hors  de  terre  aussi  long-tems: 

Pendant  les  trois  années  que  je  ainsi,  s'il  est  nécefllairede  les  garder 

conseille  de  laisser  les  racines  dans  quelque  tems  avant  de  les  planter , 

les  planches,  on  remue  la  terre  cha-  il  faudra  les  mettre  dans  du  sable 

que  automne  avec  une  truelle ,  mais  pour  les  empêcher  de  se  rétrécir  et 

légèrement ,  pour  ne  pas  les  froisser;  se  flétrir. 

Von  met  ensuite  sur  ces  planches  une  Comme  ces  fleurs  paroissent  de 

couche  mince  de  fumier  pourri  ou.  bonne  heure  au  printegns,  elles  font 

Tom  m.  Xx 
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un  trés-bon  ttkt  dans  les  plates-  .    9^.  La  double  Couronne  Impé- 

bandes  des  parterres,  lorsqu'on  les  riale  rougCr 

plante  en  petits  paquets  >  mais  si  on  lo"^.  La  double  Couronne  Impé' 

les  tient  isolées  et  détachées ,  elles  riale  jaune, 

n  ont  qu'une  très-mincc  apparence.  1 1*.  La  doubfe  Couronne  Impé* 

Imperialis.  La  huitième  est  k  Cou-  riale  à  feuilles  panachées  en  argent. 

ronne  Impériale,  qui  est  à  présent  11^.  La  double  Couronne  Im- 

fort  commune  dans  les  jardins  An-  périale  à  feuilles  panachées  en  jaune, 

glois  :  elle  croît  naturellement  dans  II  y  a  quelques  autres  variétés 

la  Perse,  d'où  elle  a  d'abord  été  rapportées  dans  les  Catalogues  des 

portée  à  Constantinople,  et  ensuite  Fleuristes  HoUandois  ;  mais  comme 

dans  les  autres  parties  de  l'Europe  leurs  difiërences  sont  si  foibles ,  que 
en  1730.  Cette  fkur  a  un  grand ^ Ion  peut  à  peine  les  distinguer,  je 

nombre  de  variétés,  que  les  Fleu-  n'en  dirai  rien  :  j'ai  vu  croître,  dans 

ristes  conservent  dans  leurs  jardins  ;  les  jardins  Ânglois  ou  HoHandois  , 

mais  comme  elles  ont  toutes  été  pro-  celles  que  je  viens  de  nommer,  et 

duites  accidentellement  de  semences,  ce  sont  les  seules  qui  méritent  d'ctre 

dles  ne  forment  qu'une  espèce  5  ce-  distinguées, 

pendant  pour  la  satisfaction  des  Cu-  La    Coiffonie  Impériale  a  une 

rieux ,  je  vais  indiquer  ici  toutes  racine   %toéÊ^  rende ,  écailleuse  j 

celles  qui  sont  parvenues  à  ma  con-  de  couleur  jaune,  et  d^onç  odeur 

noissance.  forte  de  Renard^  sa  tige  s'élève  à, 

i^  La Ceuronne Impériale com-  la  hauteur  d'environ  quatre  pieds; 

mime,  d'une  couleur  rouge  sale.  elle  est  forte ,  succulente,  et  garnie 

1^.  La  Couronne  Impériale  jaune,  à  chaque  côté,  dans  les  deux  tiers 

d'un  jaune  brillant.  de  sa  longueur ,  de  feuilles  longues^ 

3  •.  La  Couronne  Impériale  bril-  étroites ,  unies ,  entières ,  et  termi- 

lante  et  rouge ,  appelée  Fusai.  nées  en  pointes  >  le  sommet  de  cette 

4^.  La  Couronne  Impériale  jaune  tige  est  nud  dans  la  longueur  d'un 

pâle.  pied,  et  son  extrémité  est  garnie 

5^.  La  Couronne  Impériale  jaune  tout  autour  de  pédoncules  courts  tx 

rayé.  penchés  vers  le  bas  ,  dont  chacun 

.  6®.    La  Couronne  Impériafe   à  porte  une  grosse  fleur  ouverte  con>- 

grosses  fleurs.  me  une  cloche,  et  composée  de  six 

7^.  La  Couronne  Impériale  rouge  pétales  en  forme  de  lance  >  à  la  bise 

et  à  larges  feuilles.  de  chaque  pétale  est  une  large  ca* 

8^.  La  Couronne  Impériale  tri-  vite  dans  laquelle  est  situé  un  gros 

pkment  couronnée.  ncaaire  blanc^  rempK  d'une  liqueur 
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wîdléct   Le  centre  de  h  ncnr  est  naircmcnt  plates  et  larges  quand 

occupé  par  un  gernie  oblong  et  elle  produit  un  plus  grand  nombre 

triangulaire,  sur  lequel  est  placé  un  de  fleurs  qu'à  l'ordinaire  î  cet  effet 

$tylc. simple  aussi  long  que  les  péta-  n  est  dû  qu'à  une  abondance  acci- 

les,  et  couronné  pSLt  un  stigmat  dentelle  de  sève ,  quoique  plusieurs 

étendu  et  obtus  >  ce  style  est  en-  Auteurs  l'aient  annoncée  comme 

êouré  par  six  étamines  plus  courtes,  une  variété  parricuHere. 
en  forme  d'alêne,  et  terminées  par        Comme  cette  fleur  est  une  des 

des  sommets  oblongs  à  quatre  an-  premières  d'une  certaine  grandeut 

gles.  Ces  fleurs  penchent  vers  le  bas,  qui  paroisse  au  printems ,  elle  pro- 

et  leurs  pédoncules  sortent   entre  duit  an   très -bel  etfet  au  milieu 

des  feuilles  vertes  et  érigées  qui  for-  d'une  grande  plate-bande ,  dans  un 

filent  une  touflie  au  sommet  de  la  tems  où  Ton  désire  beaucoup  de 

tige.  pareilles   fleurs  poiur  décorer    les 

Quand  ces  fleurs  sont  flétries ,  les  parterres  ^  mais  l'odeur  forte  de  re-  ^ 

germes  deviennent  de  grosses  cap-  nard  qu'elle  répand ,  loi  ôte  un  peu 

iules  à  six  angles ,  qui  ressemblent  à  de  son  mérite  ;  c'est  ce  qui  est  cause 

la  roue  d'un  moulin  à  eau ,  et  qui  qu  elle  est  moins  commune  dans 

ont  six  cellules  renoplies  de  semences  les  jardins  d'agrément, 
plates  y  cette  plante  fleurit  au  conv-        On  peut  la  mulriplier  par  semen- 

mencement  d'Avril ,  et  ses  semences  ces  ou  par  les  rejettons  de  sa  cacine; 

mûrissent  en  Juillet.  la  première  méthode  est  trop  lentç 

L'espèce  à  fleurs  jaunes ,   celle  et  ennuyeuse  pour  la  plupart  des 

à  grosses  fleurs ,  et  celles  à  fleurs  Fleuristes  Anglois ,  parce  que  les 

doubles,  sont  les  plus  esrimées:  mais  plantes  qui  proviennent  de  semen- 

celles  qui  ont  deux  ou  trois  rangées  ces,  sont  sept  ou  huit  ans  avant  de 

de  fleurs  les  unes  au-dessus  des  au-  ^eurir  y  mais  les  Jardiniers  HoUan* 

très,  ont  la  plus  belle  apparence,  dois  et  Flamands,  qui  ont  plus  de 

quoiqu'elles    produisent    rarement  padence,  les  élèvent  souvent  de  se» 

leurs  fleurs  de  cette  inaniere  dans  menées  pour  se  procurer  de  nou^ 

la  première  année  après  qu'elles  ont  velles  variétés ,  qui  tes  récompen* 

été  transplantées  >  mais  dans  la  se-  sent  de  leurs  travaux.  La  manière 

conde  ^t  dans  la  troisien)e  année  de  les  multiplier  par  semences  étant 

leurs  dges  deviendront  plus  hautes,  à-pavprés  la  même  que  celle  qui 

et  auront  souvent  trois  rangs  de  est  en  usage  pour  les  Tulippes ,  je 
fleurs  y  c'est  à  celles  *  ci  que  l'on    renvoie  le  Lecteur  à  cet  Article , 

donne  le  nom  de  triple  Couronne  :  où  il  trouvera  d'amples  instructions 
les  riges  de  cette  espèce  sont  ordi*    à  ce  sujet. 
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On  multiplie  cette  plante  en  An-  des  Mtres fleurs,  et  quand  elles  son^ 
glcterre  par  les  remettons  qui  pous-  dans  des  planches  séparées  >  on  laisse 
sent  sur  ses  racines;  ces  rejettons  cntr'elles  un  pied  et  demi  de  dis- 
fleurissent deux  ans   après;    mais  tance,  et  deux  pieds  entre  chaque 
pour  en  avoir  une  grande  quantité,  rang ,  et  on  les  enfonce  au  moins  de 
on  ne  transp^nte  les  racines  que  six  pouces,  sur-tout  les  plus  grosses: 
chaques  crois  ans  :  alors  chacune  Jen  ces  plantes  se  plaisent  dans  un  sol 
aura  produit  plusieurs,  dont  quel-  léger,  et  pas  trop  humide,  ni  trop 
ques^uns  seront   assez  gros  pour  rempb  de  fumier;  si  Ton  juge  à 
fleurir  dès  Tannée  suivante,  et  pour-  propos  d'y  mettre  quelqu  engrais, 
ront  être  plantés  à  demeure  dans  il  faut  Tenterrer  de  façon  qu'il  se 
les  plates-bandes  du  Parterre  ;  t)n  trouve  à  deux  ou  trois  pouces  au- 
ttïçt  les  plus  petites  dans  une  planche  dessous  des  racines* 
en  pépinière,  où  on  les  laisse  croître        Regia.Autumnalis.  Les  neuvième 
pendant  un  ou  deux  ans ,  suivant  et  dixième  espèces  sbnt  originaires 
leur  grosseur  :  c'est  pourquoi  il  faut  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  d'où 
ks  assortir  ,  en. mettant  à  part  ks  elles  ont  été  envoyées  en  Europe; 
plus  foibles,  qui  doivent  rester  deux  on  y  cultive, la  neuvième,  depuis 
années  dans  la  planche,  et  les  plus  quelques  années,  sous  le  nom  de 
grosses  d'un  autre  côté,  pour  ne  les  Corona  Rcgalis  ;  die  a  une  racine 
y  laisser  qu'un  an  :  lorsque  les  unes  tubéreuse,  de  laquelle  sortent ,  en 
et  les  autres  auront  acquis  assez  de  automne,  six  ou  huit  feuilles  obtu- 
forcc  pour  fleurir,  on  les  transplan-  ses  ,,   de  cinq  pouces  environ  de 
tcra  dans  k  parterre.  longueur  sur  deux  de  largeur  vers 
On  enlevé  ces  racines  dans  le  leur  extrémité,  mais  plus  étroites  à 
commencement  du  mois  de  Juillet,  leur  base,  crénelées  sur  leurs  bords, 
lorsque  leurs  tiges  sont  flétries  :  oi\  et  couchées  sur  la  terre:  elles  sub- 
peut les  garder  hors  de  terre  pen-  sistent  pendant  tout  l'hyver.  La  tige 
dant  deux  mois ,  en  ks  tenant  dans  de  la  fkur  naît  du  centre  de  ces 
une  chambre  sèche  et  à  l'ombre ,  feuilles  au  printems  ,  et  s'élève  à  la 
mais  sans  être  en  monceaux;  et  à  hauteur  d'environ  six  pouces  >  elle 
Tabri  de  l'humidité  :  les  rejettons  doi-  est  nue  vers  le  bas,  mais  sa  partie 
vent  être   plantés  tout   de   suite ,  haute  est  environnée  de  fleurs  en 
parce  qu'étant  très-petits  il  rétréci-  forme  de  cloche,  et  composées  de 
roient  et- se  dessècheroient  bientôt  six  pétales  verdâtres,  dont  le  centre 
si  on  les  gardoit  hors  de  terre.  est  occupé  par  un  germe  ovak ,  en- 
Comme  ces  racines  sont  grosses,  touré  de  six  étamines;  ce  germe 
on  ne  doit  pas  les  planter  trop  près  soutient  un  styk  triangulaire ,  cou- 
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tome  par  tm  stigmat  divisé  en  trois        lyautrcs ,  d'après  le  même  pria^ 

parries;  il  se  change  ensuite  en  une  cipe ,  définissent  le  Froid  ^  cet  état 

capsule  ronde  s  mais  ses  semences  se  ou  les  plus  petites  parties  des  corps 

perfectionnent  rarement  en  Angle-  sont  agitées  plus  lentement  ou  plus 

terre  :  cette  plante  fleurit  en  Avril,  foiblement  que  celles  des  organes 

et   ses  feuilles   périssent  en  Juin,  destinés  à  la  sensation  s  dans  ce  sens 

Jutumnalis.    J'ai  élevé  la  dixième  le  Froid  n'est  que  relatif ,  et   le 

espèce  par  sentences^  qui  m'ont  été  même  corps  devient  chaud  ou  froid, 

envoyées  du  Cap  de  BoDne-Espé-  suivant  que  ses  parties  les  plus  in- 

lance  :  sa  racine  ressemble  à  celle  de  timcs  sont  plus  ou  moins  agitées  que 

la  précédente  »  mais  ses  feuilles  ont  celles  des  organes  de  la  sensation. 
plus  d'un  pied  de  longi«eur  j  elles         On  suppose  que  la  chaleur  e%t 

sont  larges  à  leur  base ,  et  étroites  produite  par  une  émotion  particu- 

au  sommet ,  où  elles  se  terminent  en  Ûere  des  parties  du  corps  5  ce  prin- 

pointe  aiguë:  sa  tige  de  fleurs  s'élève  cipe  posé  ,  il  est  aisé  d'assigner  en 

plus  haut  que  celle  de  la  neuvième^  quoi  consiste  le  Froid ,  qui  est  l'op- 

mais  SCS  fleun,  qui  sont  de  la  même  posé  du  chaud.   L'expérience   ap- 

forme  et  de  la  même  couleur ,  pa-  prend  que  le  Froid  éteint  et  détruit 

roissent  rarement  avant   le    mois  la  chaleur;  on  peut  conclure  delà, 

d'Août.  Les  racines  de  cette  espèce  que  tout  corps  qui  produira  cet  cflfet, 

ont  été  volées  dans  le  jardin  de  est  un  corps  Froid. 
Chelséa  au  printcms ,  après  qu'elles         Trois  sortes   de  corps  peuvent 

ont  fleuri,  et  ont  été  vendues  à  remplir  cet  objet:  i^.  ceux  dont 

des  personnes  qui  préfèrent  les  plan-  les  particules  sont  parfaitement  tran- 

tes  rares  à  l'honnêteté.  quilles  :  1^.  ceux  dont  les  particules 

FRfTTT  T  ARIA  CRASSA    r^v^  '"""^  ^^^^^  ^""^^  '^''^'  ^^  violence 

FRITILLARIA  CRASSA.  roye^  ^^  ^^j,^  j^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^j 

ASCLEPI AS.  çU^  jQj^ç  appliquées  :  3 ^.  enfin  ceux 
FROID  (&)  est  l'état  d'un  corps  dont  les  particules  mises  en  mou- 
privé  de  chaleur ,  jou  qui  ne  con-  vement ,  sont  propres  à  exciter  la 
tient  aucune  particule  de  feu 9  sui-  sensation  du  chaud,  mais  dont  le 
vant  cette  définition  le  Froid  est  mouvement  déterminé  difFcrem- 
un  terme  négatif,  et  ceci  est  con-  ment ,  retarde  et  change  l'ébran- 
fbrme  au  sentiment  de  la  plupart  lement  des  particules  de  l'organe, 
des  Philosophes  niodernes,  qui  sup-  De- là  procèdent  trois  difierentes 
posent  que  le  Froid  consiste  seule-  sortes  de  Froids  ou  de  corps  Froids, 
ment  dans  une  privation  ou  dimî-  Laj)remiere  est  commune  à  tous 
Aution  de  chaleur.  les  corps  dun ,  puisque  le  froid  qui 
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leur  est  propre,  consiste  ckns  le  re-  et  est  cffeaîvcment  plm  Frokl  que 

pos  de  leurs  parties.  dans  d'autres  endroits. 

U  seconde  est  le  Froid  que  l'on        ^'^^'J  ces  principes ,  il  parc4t 

éprouve  lorsque  l'on   plonge  une  f  «.j*^  **«"  dernières  esp^  de 

partie  du  cor^s  dans  l'^u  i  il  con-  ^'^'^'  «^«  ^"f^»*!"*^  f  «'«^  ^  P»,"» 

Le  en  ce  que  les  particules  inté.  ^"«  .**«  privanons  :  les  particule, 

rieures,  qui  entretiennent  la  cha-  f  ^^odin^^t  le  Froid ,  peuvent 

leur  natureUe,  sont  agitées  plus  sen-  ^  -^g*^^^  *=°"^';  des  corpus- 

siblement  que  ceUes  du  fluide,  et  *^«  %onfiqucs   très-  réels,  et 

hii   ,•«m«^.7n^„.,*r.^  .,»•  «^rt-i>  J«  »c  Froid  comtne  une  quahte  aussi 
RU  communiquent  une  partie  de  ...         f     i   . 

u.„  «,«.,„-«,-„♦  essentielle  que  la  chaleur, 
leur  mouvement.  _         ^ .    ,        ,    . 

,    r  •,  (^  particules  répriment  non- 

U  troisième  espèce  de  froid,  est  ,eulemenVl*agitation  de  celles  qui 

celui  que  1  on  ressent  lo«qu  en  souf-  ,.^^^^^  j^  ^^  j^^^^^^^^  ^^^ 

fiant  avec  les  W  serrées.  Ion  foit  animal,  au, p^es  extérieures;  mai, 
5orar  de  la  bouche  de  1  air  Froid  5  ^„^^^„  j^  ^. 

ce  froid  a  heu  parce  que  le  mou-  J,^  s'attachent^  filameas  du 
yement  direct  des  particules  de  I  ajr  j^  ^^^    ,^  ^^^^^   ^ 

interrompt  la  Vibration,  et  change  »  _  j  •     ^  ^, ^   ^        .  i    ^ 

.,        .  '^ .     j  *'      T^t  produisent  cette  sensation  violente 

détermination  des  particines  de  cha-  L.    •        ^         i>  «    r-    .r 

-  '^  •        •  et  piquante  que  1  on  appelle  FrouL 

leur  qui  sont  contenues  dans  le       ^^.^  ^  Jj  ,^i,  plus  Au'une  mo- 

FroTd  né  '^f  en  rtfo;û2r  "°  "^'  *^"°°  "=^"^^  '  «^  P»«>î»  <»^ 

.    . ,  U   ^     1  .     A    '  "^  ^^^c  rtiQntré  par  des  effets  réels  et  posi- 

sans  s  échauffer  lui-mcme.  .:c,  .  i         i  jlê  ^       i 

tirs,  tek  que  la  congélation ,  la  con- 

U  s  en  suit  *ussi  que  plus  les  densation,  etc- 
parties  d'un  corps  Froid  sont  tran-        Le  Doaeur  C3arkc  attribue  le 

quilles ,  plus  les  particules  du  corps  Froid  à  de  certaines  particules  ni- 

chaud  qui  doit  l'échaufffer ,  perdent  creuses  et  salines ,  figunics  de  ma- 

de  leur  mouvement,  et  conséquem.  niere  à  produire  cet  effet  ;  de-là,  le 

ment  de  leur  chaleur,  sel  Ammoniac,  le  Salpêtre,  le  sel  dU 

Ainsi ,  comme  il  y  a  plus  de  parties  rine ,  et  plusieurs  autres  sels  alkalins, 

immobiles  dans  le  marbre  que  dans  tant  fixes  que  volatils,  étant  mêlés 

le  bois,  qui  est  rempU  de  pores  et  avec  la  glace ,  augmentent  fort  senr 

d^interstices ,  le  marbre  est  au  tou-  siblement  le  Froid, 
cher,  plus  Froid  que  le  bois  j  ce        De-là  vient  aussi  cette  observa* 

qui  ficrt  aussi  à  nous  (aire  compren-  tion  populaire,  que  le  Froid  arrête 

are  pourquoi,  prcs  du  marbre  et  la  putréfaction,  ce  qui  cependant 

dautrej  corps  dciws ,  l'air  paroît  ne  doit  pas  être  admis  sans  cxcep- 
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don ,  puisque  si  un  corps  dur  et  et,  en  gelant  la  liqueur  qui  y  écoit 

foreux  a   ses    interstices    remplis  renfermée»  firent  crever  ces  vaisseaux 

d'eau ,  ce  corps  crèvera  s'il  est  ex-  avec  éclat ,  en  produisant  un  bruit 

posé  à  unç  forte  gelée  >  et  cela  dont   les  forêts   rctcntJssoient ,  et 

prouve  que  le  Froid  peut  détruire  qui  ressembloit  à  celui  qu  on  cause» 

ks  parties  des  plantes ,  comme  il  roit  en  rompant  des  branches  avec 

est  arrivé  à  plusieurs  arbres  pen-»  violence; 

dant  les  hivers  de  1 7  z  8 ,  1 7  3  9  et  Le  Docteur  Bocrrhaave  dit  qu'au- 
174CX.  Les  troncs  de  ces  arbres  cune  chose  dans  la  Nature  n'est 
ètsuàt  fort  exposés  au  sud-ouest»  la  d'un  Froid  absolu;  que  le  plus  vio- 
séve  fîit  raréfiée  par  la  chaleur  du  lent  qu'il  ait  jamais  senti,  est  celui 
soleil,  qui,  pendant  plusieurs  jours,  de  l'année  1718 ,  qu'alors  Teau  au-^ 
fut  plus  forte  au  commencement  roit  gelée  en  coulant  de  ses  mains  » 
de  la  gelée,  qu'elle  ne  l'est  com*  et  que  cependant  même  alors  le 
muncment  en  hiver  9  les  nuits  don-  Froid  n'étoit  pas  si  complet  qu'il  ne 
Aant  ensuite  un  Froid  extrême ,  la  pût  artificiellenKnt  en  produire  ua 
sève  raréfiée  se  trouva  si  soudaine-  de  douze  dégrés  plus  fort, 
ment  condensée ,  que  les  vaisseaux  Quoiqu'on  puisse  dire  beaucoup 
qui  la  contenoient  se  fendirent  ainsi  de  choses  sur  les  effets  du  Froid  sur 
que  récorce  de  plusieurs  arbres,  lesplantcs,  je conclurrai  seulement, 
qui  creva  depuis  le  sommet  jusqu'à  par  une  observation  que  le  Docteur 
la  racine^  surtout  du  côté  du  sud-  Haies  rapporte  dans  la  fin  de  soa 
ouest  :  cet  accident  est  arrivé  à  excellent  traité  de  la  Statique  des 
quelques  gros  arbres  dans  le*  jardin  Végétaux  ,  où  il  dit  : 
de  Botanique  de  Chehéa,  à  plu-  La  quantité  considérable  d'humidité 
sieurs  Poiriers  et  à  d'autres  arbres  que  les  plantes  exhalent  pendant  le 
fruitiers  dans  les  pépinières  de  M.  Froid  de  Thiver ,  démontre  pleine- 
Francis  Hunt ,  à  Putney ,  etc.  Une  ment  la  raison  pourquoi  les  vents 
grande  quantité  d'arbres  ont  été  Froids  du  nord- est  qui  se  font  sen- 
ébranlés ,  et  leurs  bois  se  sont  trou-  tir  pendant  long-tems,  flétrissent  si- 
vcs  de  pe^  de  valeur  quand  ils  ont  tôt  au  printems  les  fleurs,  les  feuilles 
été  coupés.  C'est  toujours  ce  qui  et  les  jeunes  fruits  j  c'est  que  dans 
arrive  dans  ks  hivers  fort  rudes  i  ces  circonstances  les  plantes  perdent 
les  fortes  gelées  de  1739  et  1740,  plus  qu'elles  ne  reçoivent  i  car  il 
causèrent  un  grand  dommage  aux  est  certain  que  l'humidité  fait  sortiir 
Chênes  dans  la  plupart  des  cantons  la  fleur  de  la  racine  malgré  le  Froid 
de  l'Angleterre;  elles  pénétrèrent  les  de  la  saison  5  et  eUe  ne  laisse |)as  qut 
vaisseaux  qui  contienacat  la  séve^  de  s'élever  un  peu  pçndant  Thivcr, 
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comme  il  le  prouve  par  la  seizième  rhumîdité  qui  polirroît  les  rafraS- 

expérience  rapportée  dans  son  livre,  chiir  et  entretenir  leur  souplesse  j 

C'est  par  la  même  raison  que  les  mais  lorsqu'il  survient  une  forte  gc- 

fcuiJlcs  du  bled  se  fanncnt  et  jaunis-  lée  après  de   grandes  pluies,  ces 

sent  lorsqu'elles  sont  exposées  aux  abris  et  autres  couvertures  sont  t^ 

vents  desséchans  ;  ce  qui  fait  que  le  utiles  pour  prévenir  la  destructioa 

laboyureur  désire  plutôt  de  la  neige ,  totale  des  parties  les  plus  dclicatei 

qui ,  quoique  trcs-froide ,  garantit  des  végéttux ,  qui  y  sont  d'auunt 

cependant  les  racines  de  la  gelée ,  plus  exposées ,  qu  elles  sont   plui 

met  encore  le  fronaent  à  l'abri  de  abbreuvécs  d'humidité, 
ces  vents  pernicieux ,  et  le  tient  dans 

un  état  d'humidité  et  de  souplesse.  FROMAGER ,  ou  Arbre  à  cototê 

La  méthode  donnée  par  quelques  de  soie.  Foye^  BOMBAX  Pent AfC- 

Auteurs  sur  TAgriculture  et  le  Jar-  dkum.  Jacq. 
dinagé>   paroit  assez  raisonnaUe: 

elle  consiste  à  arroser  les  arbres  dans  FROMENT.  Foyei  Triticum. 
les  terres  sèches,  lorsqu'ils  sont  en 

fleurs,  dans  le  moment  où  ces  vents  FRONDOSUS,  se  dit   d'une 

desséchans  régnent  et  qu'il  tombe  plante  très-garnie  de  feuilles  ou  de 

peu  de  rosée;  sur-tout  lorsque  les  branches, 
jeunes  ^uits  nouvellement  formés 

sont  encore  tendres ,  pourvu  néan^  FRUCTIFER,  qui  porte  du  fruit 
moins  qu  il  n'y  ait  point  d'apparence 

de  gelée  :  ils  recommandent  aussi,  FRUITS  PRÉœCES  ou  PRIN* 

s*il  survient  une  gelée  continue,  de  TANIERS,  manière  de  s'en  procM- 

bien  couvrir  les  arbres  et  de  les  ar^  rer.  Jardin  Pruttaniàff 

roser  en  mëme-tems  dans  toutes  Pour  avoir  des  Fruits  précoces,  il 

leurs  parties ,  pour  imiter  en  quel-  faut  construire  une  mviaille  de  dix 

que  sorte  les  procédés  de  la  Nature,  pieds  de  hauteur  et  d'une  longueur 

Quant  aux  abris  en  pente  que  proportionnée  au  nombre  d'arbres 

l'on  pratique  contre  les  murailles  au-  que  l'on  destine  à  porter  des  Fruits 

dessus  des  arbres  ,  ils  ont  souvent  pendant  trois  $ms  :  on  trouvera  à  T^f* 

observé  que,  s'ils  sont  trop  targes,  ticle  Mur  toutes  les  instructions  rc> 

ils  privent  les  plantes  des  pluies  et  Udves  à  leur  construction, 

des  rosées ,  et  que  cette  privation  leur  La  muraille  étant  disposée  comme 

£ut  plus  de  tort  que  de  bien,  lors*  elle  doit  l'être,  on  trace  une  plato- 

^e  ces  vents  d'Orient  sont  d'une  bande  de  quatre  pieds  de  largeur  à 

longue  ^ée,  parce  qu'ils  arrêtent  l'eiqpositioa  méridioi»le  de  ce  ipur; 
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on  eûfbace  dans  la  terre  en  ligae  U  Abricotier  mdle>  le  Duc  de 

droite  des  madriers  cle  quatre  pouces  Mai  et  le  Cerisier  de  Mai. 

d'épaisseur  sur  les  bords  de  la  plate-  Le  Chasselas  et  la  Grappe  noire* 

bande»  afin  de  pouvoir    poser  un  Le  Groseillcr  Waoc  de  Hollande, 

vitrage  par-dessus  ;  <:e  vitrage  doit  le  Verd  précoce  Hollandois  et  les 

pencher  sur  le  mur  pour  a|>riter  les  Gro&eillers  de  Noyer.  Les  Grosei^ers 

Fruits  suivant  qu'il  est  nécessaire.  Oq  en  grappes  »  le  Gros  Blanc  Hollan- 

coupe  ensuite  des  solives  de  sapin  dois^  Iç  Gros  Rouge  Hollandois. 

de  quatre  pouce&  de  largeur  »  pour  Ifss  On  a  observé  que  ces  arbres  souF- 

placer  entre, deux  vitrages,  et  les  frent  beatiço^p  si  on  leur  applique 

poser  dessus,  et  Ion  ménage  à  chaque  la  chaleur  avianf  le  milieu  ou  la  âii 

extrémité  des  cadf^,  une  porte  qu'on  de  Jartvjer.  Le  temps  le,  plus  propre 

puisse  ouvrir  pour  introduire  de  lair  pour  avancer  les  Cerises-Duc  et  les 

lorsque  la  direction  du  vent  le  permet.  Abricots,  eit  vers  le  milieu  de  ce 

On  construit  ces  cadres  de  ma-  mois-,  le  Fruit  de  T Abricotier  mâle 

Siiere  que,  quand  la  première  partie  sera  aussi  gros  qu'une  Cerise- Duc 

des  arbres  a  été  forcée,  on  puisse  les  au  comçiençement  de  Mars ,  et  09^ 

avancer  sur  ceux  qui  sont  desrinés  l'aura  mûr  au  commencement  du 

pour  Tannée  suivaatÇ)  et  ensuite  sur  mois  de  Mai*                                 > 

ceux  de  la  troirieme  année  »  car  ces  Les  Cerisiers  £3rcés  par  cette  mé^ 

arbres  ne  doivent  être  forcés  qu'une  thode ,  ne  réussissent  pas  aussi  bien 

fois  chaques  trois  ans>  ils  auront  ainsi  que  les  Abricotiers,  quoique  les 

deux  années  pour  se  rétablir,  et  Cerisiers durçnt quelquefois  pendant 

conserveront  par  ce  moyen  trés^  sept  ans  dans  un  assez  bon  étiat  s  mais 

long-tems  leur  vigueur.  On  ne  peut  les  Abricotiers  porteront  et  prospc- 

forcer  que  les  arbres- qui  ont  atteit^  reroAt  plusieurs  années, 

toute  leur  vigueur,  parce  que  ceux  Le  Brugnon  précoce  de  M.  Fair- 

qui  sont  jdouvçllement  {^ntés  n'y  child  mûrit  ordinairement  vers  la 

résisteroient  point ^d'aiUrârs ces prp-  fin  de  Mai,  s'il  est  forcé  en  mêmç 

miers  donneront  des  F^its  beaucoup  jems ,  et  le  Brt^gaon  Nectarine  le  $u^ 

plus  beaux  eit  de  meilleur  goût.  vi?ai  Les  diiS^cntes  Prunes  printar- 

Les  Fruits  qu'on  peut  planter  sous  niej^es  mûrissent  vers  1^  fip  ^  Mai; 

ces  vitrages  sont  :  les  Groseilles  sont  propres  à  Êiire  des 

La  Pêche  hatiyç,  l'Alb^n^le ^  la  tourtes  ^ dans  le  nH>is  de .  M^rs ,  et 

Pèche  .précoce  de  Newingcoa ,  ei;  la  mûrirent;  à-peu-prç^  wexs  le  milieu 

JRcche,brùner muscade.                 -^  4'AvriL   ,>  - 

Les   Brvgnons /précoo^  de  M.  . .  LesGroseiIlersàgrappes,aumoyea 

ïairchild,,  ^  Rouge  4c  Neiringçon.  /ic  la ,  même  chaleur  qui  mûrit  les 

TûmcJIL  '  '             Yy             • 
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Gcrisefitn Avril, donneront de«Fr«îts  grosseur,  undis'qnc  dix  ou  doorc 
mûrs  en  mémc-ieitH,  et  peut-être  hraoche^  du  même  arbre  n'ont  point 
plutôt.  H  est  inmile  de  laisser  entre  encore  poussé  $  cependant  Tarbre 
CCS  arbres  une  dîsunce  aussi  grande  léassk ,  et  il  n'est  pas  extraordinaire 
que  s'ils étoient  en  plein  air:  huit  ou  de  foir  du  Fruit  mûrir  successive- 
neuf  pieds  d'intervalle  suffisent^  ment  sur  ces  arbres  pendant  troia 
parce  qu'ils  ne  poussent  îamab  avec  mois  de  suite, 
autant  de  vigueur»  et  ne  durent  p»  Pour  ce  qui  regarde  les  Groieil- 
aussi  long-tems*  1ers  en  espaliers  que  l'on  met  soua 

Les  parties  supérieures  dé  ta  mu-  ces  vitrages ,  il  faut  en  attacher  au 

raille  étant  garnies  d'Abricotiers ,  de  tour  le  plus  de  branches  qu'il  est 

Brugnons ,  de  Pêchers  et  de  Pru-  possiUe ,  et  laisser  les  autres  à  une 

niers ,  les  parties  inférieures  doivent  certaine  distance  pour  succéder  aux 

être  remplies  par  des  GroseiHers  à  premières, 

grappes  ^  des  GroseiUers  ordinaires  Si  on  les  transplante  en  automne» 

et  d^  Rosiers.  Les  arbres  desdnés  à  et  qu'on  en  m  un  soin  convenable» 

être  forcés,  doivent  être  taiOés  au»-  ils  porteront  du  Fruit  des  la  première 

tôt  que  leurs  feuilles  commencent  à  ttnnét>  comme  s'ils  n'avoient  pas  été 

se  flétrir ,  afin  que  les  boutons  laissés  transplantés  s  mais  ces  plantes  durent 

iur  les  brandi  puissent  recevoir  rarement  plus  de  deux  ou  trois  ans» 

toute  la  nourriture  de  ces  branches.  On  peut  traiter  les  GroseiUen  4 

ce  qui  les  fera  gonfler  et  tes  rendra  grappes  et  les  Rosfen  de  fa  même 

déjà  forts  pour  te  tems  où  Y<yn  cooi-  manière ,  et  la  meifleure  espèce  de 

mencera  à  les  échaûffèn  Rose  pour  être  forcée,  est  la  Rose  de 

tous  mois  9  on  doit  toujours  taiUer  sa 

Manière  (f  attacher  tes  Jrires^  tête  vers  ta  fin'de  JidUet  ou  au  com- 

mencemâit  d'Août  pour  lui  &irc 

Chaque  brandie  doit  être  Ifaiée  pousser  un  grand  nombre  de  bou- 
aussi  prés  du  mur  qu'il  e^  possible,  tons  i  fleurs* 
parce  que  te  Fruit  qui  y  toudie  par- 
lent à  sa  perfection  un  mèb  aVànt  Manière  de  mettre  te  Fttmien 
cehii  qui  en  est  à  qtiatre  pouces.  y 

B  arrive  quelquefois  que  te  haut  Avant  d'employer  le  fumier,  fi 

de  ces  arbres  produit  des  (fleuri  plus  faut  te  mettre  en  tas  pemfant  liuit 

d'un  mois  ou  six  semaines  otvant  les  jottrs<  derrière  la  murtiHc ,  et  on  le 

branches  inférieures ,  et  souvent  on  retourne  ensuite,  afei  que  sa  cfaatei/r 

Voit  une  branche  couverte  de  fleun  soit  par-tout  égale  et  constante. 

tt  même  de  Fruits  presque  à?  leur  Apres  cette  préparation  ^  en  jfe 
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«let  à  quatre  pieds  d'épaissear  au  £uie  pas  ixu>U^  ouvrir  ks  deux  portes 

bas  du  mur,  et  Voa  continue  à  et  boucher  leur  ouverture  avec  des 

Tamonceler  de  manière  qu'il  n  ait  nattes  pour  corriger  le  froid  de  Vsdi 

que  deux  pieds  d'épaisseur  an  haut  qui  doit  cirailer  sous  les  vitra  j^. 
de  la  muraille.  Il  suffit  de  changer  deux  fois  le 

Lorsque  ce  tas  de  fumier  ^  qui  fumier  pour  £ûre  mûrir  les  Cerises  ^ 

doit  ^e  de  quatre  pouces  nooîns  on  pourra  en  avoir  au  mois  d'Avril 

élevé  que  le  mur,  sera  abaissé  de  dans  la  supposition  que  chaque  qujin^ 

deux  pâ:ds  dans  six  semaines,  on  eo  ticc  de  fumier  restera  âx  semaines 

ajoutera  du  nouveaUyparcequecetM  derrière^  mun 
première  chaleur  n'aurafaitqoe^)n*        Pour  ce  qui  eonctme  tes  Abricots^ 

fier  les  boutons  des  arbres  ou  sorûr  les  Raisins,  les  Brugnons,  les  Pêch^ 

quelques  âeurs.  et  les  Prunes,  il  faut  continuerai^ 

A  proportion  que  la  gelée  atnr»  chaleur  jusqu'au  mois  de  Mai  î  mais 

plus  ou  moins  d'influencesur les  bon-  on  ouvre  quelques  châssis  le  matin 

tods  ,nb  donneront  des  fleur»  et  4»  aux  mois^  de  Mars  et  d^  Avril  lorsqm 

Fruits  plutôt  ou  plus  tard.  le  vent  ne  souffle  pas,  et  que  le  soleil 

Si  ca  aibres  sont  coiivects  4a  est  chaud  >- o»  les*  laissa  jouir  delà 

'  vitrage  un  mois  avat^  qu'on  ait  pus  pluie  tandis  qucces  Fruitsoa(^esicerft 

lefumier,  les  fleurs  paroîtroat  pkh-  àcr^ntrermdsilfîmte&gar^tirles 

tôt;  car  quoique  les  boutons  ne*  arbres  lorsqu'ils  ne  sont  encoruqu'ea 

soient  pas  détruits  par  les  gelées^,  ce-  fleurs;  car  si  l'humidité  séjournoîi 

pendant  le  plus  ou^  moins  da  fkoid  dans  le  cmitredt  kifli^ar  >  dt  qi^'dlcs 

quilssupporteroieat,les  readfotr plutf  fosseatensuite^xpofiées  auxrayonsda 

ou  moins,  secs  et  plus  diffidles^  à*  soleil  qui  pénétre  ^travers  les  vitra-" 

s'ouvrir*  ges,  elles  seroient  en  danger  d'ètcc 

Si  te  tems  est  douxy  il  ne  ÊMie  attaqjaées^de  pouf  ncurc. 
jamais  les.  priver  de  la  phûe-,^  jusq;»'^        Quand^le  funner  <^i  est  pkoé  def ^ 

ce  que  les  boutons  commencent  à^  iîereUmui^a^peidutoutcsa<:teileur, 

pousser;  apccs^ceternson^dcttstocH  on-  le  met  ea  tas,  es  lor^'ilr  est 

jours  les  vitrages  fermés4uattendâM^  tout*à-£ut   poum  y  o»  TenAploie 

que  kl  chaleur  du  soleil  commence  J^  pou^engiaisser  ks^maitvaisesterres,* 

ècte  unpeafbrte.  ou-  bwt:  roi^Fanime  s^  ehaleur  avec 

Quand  le  soleil  se  Sut  sentir  ^  on-  du  nouveatl^  fumier-  qpe  ¥ony  mclç^ 

ouvre,  les*  portes  qui*  sont  ^  chaqpe^  et  Ton  s'ea-  sert  pour  des-  couches; 
extrémité  des  châssis:  â  le  vent  a'esr        En^  fonçant  de^  arbite  sour  ce# 

p»  trop  firoîd  ;  et  sidans  teq^aoe  do^  vitrages ,  il  faut  observer  encoit5>d9 

9]iai&^ours.Ge temm'«fiv#pas}4lu#'  i^aMtf  Ics^ if^pré^ce^ Plfteonblç ^ 
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et  les  tardifs  à  part;  car  oh  mjîroit 
beaucoup  aux  arbres  printanîcrs  en 
kur  donnant  de  là  chaleur  après 
que  leurs  fruits  sont  passés,  tandis 
que  les  autres  en  demandent  éricorej 
quelques  uns  exigeant  même  cette 
chaleur  artificielle  jusqu'au  mois  de 
Mai- 

On  peut  planter  aussi ,  près  du 
fond  des  châssis,  un  rang- ou  deux 
de  Fraises  écarlates,  qui  donneront 
du  fruit  à  la  fin  de  Mars  ou  au  corn- 
Inencement  d'Avril. 
•  On  aura  peut-être  dans  le  mois 
d'Avril  de  la  vigne  en  fleurs,  qui 
donnera  des  frtiits  mûrs  dans  lemois 
de  Juin. 

On  peut  ainsi  planter  çà  et  là' 
des  Rosiers  de  tous  mois ,  des  Jacin- 
thes, des  Jonquilles ,  des  Narcisses, 
des  Tubéreuses ,  et  des  Tulipes  prin- 
tanieres. 

La  méthode  de  forcer  les  arbres 
fruitiers  par  le  moyen  des  murs  à 
fourneaux,  est  amplement  détaillée 
sous  l'article  des  MuraitUs  à  Feu. 

FRUIT  (i^/ï)  est  la  production 
<fun  ai-bré  ou  d'une  plante  qui  sert 
à  multipKer  son  espèce  5  suivant 
cette  définition ,  le  mot  Fruît  com- 
prend toutes  sortes  de  semences 
avec  ce  qui  les  accompagne,  et  les 
Botanistes  s'en  servent  pour  désigner 
proprement  cette  partie  d'uneplahtc 
qui  renferme  les  graines  que  Ics^ 
Latins  appeUenr/r^^rz/j  j  et  les  Grecs 

Les  Fruits  de  quelques  plantes 


F  R  U 
sont  produits  simples  comme  leurf 
fleurs  ;  d'autres  sont  en  grappey 
comme  la  plupart  des  arbres  frui- 
tiers :  il  y  en  a  de  charnus  et  de 
secs. 

Le  mot  Fruit  exprime  aussi  un 
assemblage  de  semences  dans  une 
plante  ,  comme  dans  les  Pois ,  les 
Fèves ,  les  Renoncules ,  etc.  de  ma- 
nière que  cette  signification  est 
générale  pour  toutes  sortes  de  grai- 
nes ,  soit  nues  ,  soit  renfermées 
dans  une  enveloppe,  une  capsule  oir 
un  légume ,  qu'elle  soit  osseuse , 
charnue ,  couverte  d'une  simpte 
peau  ou  membraneuse,  etc.     * 

Le  Fruit  est  le  résultat  du  déve- 
loppement du  germe  de  la  fleur. 
La  structure  des  Fruits  diffère  dans  les 
diflt:rentes  espèces  ;  mais  leurs  par- 
ties essentielles  paroissent  n'être 
qo'une  expansion  de  ce  qu'on  voit 
dans  les  autres  parties  de  l'arbrei. 
Le  Docteur  Beale  prouve  par  de 
bonnes  raisons ,  que  tes  parties  les 
plus  éloignées  de  l'arbre  communi- 
quent avec  les  Fruits  ,  et  qu'ils  ne 
som  qu'un  prolongement  des  mêmes 
fibres. 

Ainsi ,  en  coupant  une  Pomme 
tranversafcment ,  on  la  trou^jcra 
composée  ^e  quatre  parties  :  savoir, 
i^.  L'écorce  ou  la  peau  ,  cortex:  y 
qui  n'est  qu  une  continuation  de  fé- 
dorce  de  Farbre.  x^.  Une  pulpe, 
qui  est  l'extension  et  une  modifi- 
cation particulière  de  l'écorce  inté- 
rieure, j^.  \x%  fibres  au  ramifica- 
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rions  de  la  partie  ligneuse  de  Tarbrc.  rium  est  une  substance  d'un  goût 
4^  Le  cœur,  qui  est  une  production  acide  et  de  forme  globulaire  ,  ras- 
de  la  moelle  de  la  plante ,  renforcée  semblée  dans  \f%  parties  pierreuses 
par  les  rameaux  du  hois  et  des  fibres  dont  il  vient  d  être  question, 
qui  sont  entremêlés  ,  et  forment  la  11  y  a  quatre  parties  dans  les  Pru- 
cellule  par  laquelle  les  pépins  pui-  nés,  les  Cerises,  ect.  5  savoir  une  éli- 
sent le  jus  de  la  chair  pour  en  for-  veîoppe ,  un  parenchyme ,  une  ra- 
mer lamande.  mification  et  des  pierres.  La  pierre 

Les  Auteurs  comptent  générale-  consiste  en  deux  parties  fort  diffé- 

ment   quinze  branches  de  fibres  ,  rentes  j  Icxtérieure  ou  la  partie  la 

dont  dix  pénètrent  dans  la  chair  et  ^  plus  dure ,  appelée  Pierre  ^  Noyau 

s'inclinent  à  la  base  de  la  fleur  5  les  ou  Coque  y  est  une  concrétion  pier- 

cinq  autres  rempcnt  sur  le  pédôn-  reuse ,  formée  par  les  calculs  de  la 

cule ,  se  mêlent  avec  les  précédentes  sève,  commç  les  amandes  ou  pépins 

à  la  base  de  la  fleur ,  et  servent  de  dans  les  Poires.  L'intérieur  ,  qu'on 

points  d'appui  aux  capsules  de  l'a-  nomme  Amande  y  ^st  mou  ,  tendre  , 

mande.  léger ,  et  produit  par  la  moelle  dé 

•    Ces  branches  s'étendent  d'abord  l'arbre  qui  pénètre  sa  base ,  par  le 

à  travers  la  partie  charnue  de  la  moyen  des  branches  séminales. 

fleur ,  et  lui  fournissent  la  matière  La  Noix  et  le  Gland  sont  com- 

nécessaire  à  son  accroissement;  mais  posés  d'une  coque  et  d'une  subs- 

à  mesure  que  le  Fruit  augmente,  il  tance  médullaire r  la  coque  consiste 

mtercepte  la  sève  nourricière  ,  et  en  unecouvertureet  un  parenchyme, 

alors  la  fleur  se  (ànne  et  se  détache,  qui  sont  produits ,  la  première  par 

Ondistingue  cinq  partiesdans  une  le  bois ,  et  le  second  par  l'écorce  de 

Poire ,  qui  sent  la  peau ,  la  chair  ,  Tarbre. 

les  ramifications ,  le  pépin  et  Xaceta-  Le  Cortex  a  une  partie  intérieure 

rium.  et  extérieure;  la  première  est  un 

Les  trois  premières  parties  se  trou*  doublement  ou  pli  de  la  tunique 

^cnt   également  dans  la  Pomme  ;  mtérieure  de  la  coque;  la  seconde 

famande,  observée  principalement  est  une  substance  ftiousscuse,  dérivée 

dans  des  Poires  acres  et  cassantes,  de  la  même  source  que  le  parenchy- 

est  Composée  de  corpuscules  forts ,  .me  de  la  çoquè;  mais  les  Auteurs  ne 

dispersés  dans  tout  le  parenchyme ,  sont  pas  d'accord  si  le  médulïa  ou 

mais  en  plus  grande  quantité  et  pins  la  chair  de  l'amande  provient  de  la 

rapprochés  vers  le  centre  ou  Aceta-r  moelle  ou  de  la  partie  corticale. 

rium  ;  elle  est  formée  de  la  partie  Les  baies ,  les  grappes ,  etc.  outre 

pierreuse  du  suc  nutiitif.  UAccta--  les  trois  parties  générales ,  qui  sont 
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rcaveloppc ,  le  paitechyme  et  les 
ramifications  ^  contiennent  encore 
des  graines  d'une  nature  pierreuse^ 
qui  servent  de  semences. 

Les  Fruits  servait  en  général  fxmr 
préserver  et  nourrir  les  semences 
qui  y  sont  renfermées  »  en  séparant 
des  sucs  nutritifs  de  la  plante ,  les" 
madères  terrestres  et  grossières  qu'ils 
retiennent  pour  euxHoiimes ,  et  en 
ne  fournissant  que  les  parties  ks  plus 
pures  et  les  plus  élaborées  pour  nour* 
rir  les  semences,  ainsi  que  l'embryon 
tendre  et  délicat  qui  y  est  contenu* 

,   FRUIT  SOLAIRE  roy^ïHïLlO 
GAKPOS.  L. 

FRIJMENTACENS ,  terme  quii 
s!applique  par  les  Botanistes  à  toutes 
les  ^anta  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  le  Froment»  nommé eo: 
I^tin  Fmmenutm  j  soie  par  leurs* 
fruits»  leurs  fwillat  leun  épis»  otc» 

FRUMENTUM  INDICUM.  r. 

Z£A. 

f 

FRUTEX  »  sigpifie  m  arbrisfcm^ 
m  végétal^  qvd  dent  k  milieu  entrer 
l'arbre  et  la  plan^  herbacée  »  maÎ9t 
d'qne  substance  ligneuse*  Il  cstassez) 
difficile  de  détermînw  quelle  est  la: 
vraie  limite  qui  sépare  les  acbres<les( 
arbrisseaux,  oc  le  véritable  point  o«« 
l'on  peut  placer  la^  ligne  de  demain 
oa^on  ».pour  connoître  précisément 
(MÏ.l^.uns.  âûffcac  ctlttiHiti»  «pm^ 
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ment  »  comme  on  ne  peut  rien  su- 
tuer  d'après  le  plus  ou  le  moins  de 
hameur  »  la  meilleure  définition 
qu'on  puisse  dopner  d'un  arbrisseau 
pour  le  distinguer  d'un  arbre  ^  est 
qu'il  pousse  plusieurs  tiges  des  mêmes 
racines^  au  lieu  que  l'arbre  n  a  qu'un 
seul  tronc. 

FRUTEX  PAVONIUS.  F.  PoiN- 

CIANA. 

FRU  nCOSUS  »  se  dit  des  plantes 
qui  ont  tme  substance  dure  et  ligneu* 
se ,  et  ne  s'élèvent  pas  à  la  hauteur 
desarbrei» 

FUCHSIA.  PliiM.  Nà¥.  Gtfu  14. 
liiuGau  Planta  1097. 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  le  père  Plumier  ^  qui  l'a  décou^ 
verte  en  Am^ipje  »  en  l'honneur  de 
Léonard  Fuchsias  »  savant  Botaniste» 

Caractères.  La  fleur  n'a  point  à» 
calice  ;  la  corolle  n'a  qu'un  pétale 
avec  un  tube  fermé,  dcôt  k  limbe 
eK  légenosieot  découpé  en  huit  par- 
ties y  terminées  en  pointes  aiguës  Si 
lar  âwr  a  quatre  étuuoà  aiussi- lon- 
gues que  le  tube,  et  terminées  pst^ 
dcs>sommeti  obtoSà  Sous  la  fleur  est 
placé  uagenme  ovala,  q)ii  soudeoi^ 
m  style  «mple»  couroîmépar  uft> 
sitigmajc obtus:  ce  germe  se  cha^^ 
ensuite  en*  une  baie  suocukmer 
nEiarquée  dc^quatre  siUms»  à  <yiat«er 
cellules  »  dont  chacune  eontisnt  phir* 
seusi  scoûeaûes:peititikSrC(  ov^Jeii. 
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Ce  genre  de  plantes  tsî  rangé  htotetir  d'environ*  deux  pouces ,  on 

dans  la  première  seaion  de  îa  qui-  les  enlevé ,  on  les  sépare  avec  pré*- 

triemecIassedeLiNNJBE, intitulée:  caution»  et  on  les  plante  ensuite 

Tetrandrye  Monogynie  j  avec  celles  chacune  dans  un  petit  pot  rempli  dé 

dont  les  fleurs  ont  quatre  étamines  terre  riche  et  légère,  qu*on  replonge 

et  un  style.  '  '  dans  une  couche  chaude  de  tan ,  et 

Nous  ne  connoissons  à  présent  qu'on  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce 

qu'une  espèce  de  ce  genre.  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 

Fuchsia  triphylla.  Lbu  Sp.  Plant,  racines,  après  quoi  il  faut  leur  don- 

i  1 9  #  Fuchsia  à  trois  feuiÛes.  ner  tous  les  jours  de   l'air  frais  à 

FuchsUC  tri^fyila  j  flore  cocc'uuo.  proportion  de  la  chaleur ,  et  les  arro^ 

Plum.  NoY.  Gen.  14.  r.  1 3  5.  /    1 5  ser  souvent.  A  mesure  que  la  saison 

Fuchsia  à  trois  feuilles»  et  à  fleur  avance  et  devient  chaude,  on  donne 

écarlate.  plus  d'élévation  aux  vitrages  de  la 

Fuchsia  pedunculis  mi-^floris.  Lin.  couche»  pour  donner  plus  d'air  aux 

Syse.  Plant,  vol.  1.  p.  1  ^o.  plantes  et  les  empêcher  de  filer  ; 

Cette  {Jante»  qui  est  originaire  quand  elles   sont  devenues  assei: 

des  parties  les  plus  chaudes  de  TA-  ibautes  pour  atteindre  les  vitrages  » 

mérique ,  a  été  découverte  par  le  on  les  ttatisporte  dans  la  serre  cbau« 

père  Pluoûer  »  dans  quelques  -  unes  de»  et  on  les^  plonge  dans  la  couche 

des  I&Ies  Françoises  ;  mais  depuis  »  le  tan. 

Docteur  William  Houstonn  Ta  ren^  >     Ces  plantes  exigent  d'être  tenues 

contrée  à  CarthagéM  dan^la  nou-  trés-chaïudement  eh  hiver  :  on  ne 

velle  Espagne  »  d'où  il  a  envoyé  ses  leur  donne  que^trés-peu  d'eau  darrs 

Kmences  en  Angleterre.  cette  saison  ;  trads  en  été  on  lis 

On  la  multiplie  par  ses  graines  »  de  arrose  souvent, 
qu'on  semé  dans  des  pots  remjdis  de        Comme  elles  sont  trop  tendres 

terre  riche  et  légère  »  et  qu'on  plo^e  |)our  profiter  en  plein  air  dans  notrù 

dans  une  couche  chaude  de  tan ,  en  climat  »  même  pendant  la  saison  la 

les  traitant  comme  les  semences  des  plus  chaude  de  Fannéè,  il  faut  les 

autres  plantes  des  pays  diauds  :  un  garder  constamment  dans  la  serre  » 

mois  ou  six  semaines  après  qu'efles  ^eor  donner  beaucoup  d'air  frais  en 

ontétémisesenterre,Iesplante^com-  été ,  et  les  ttftir  ttés-^thaudemeùten 

menceront  à  patoîtrc  >  alors  il  faut  liivct'  ;  au  moyen  de.ce  ti^ifrtnùrit, 

]es  débarrasser  avec  soin  de  toutes  efles  produiront  kurs  fleurs,  et  fcroric 

ks  mauvaises  herbes,  et  les  arroser  tin  très- bel  efffet  parmi  les  autres 

souvent  pour  avancer  leur  accr ok-  plantes  exotiques; 

sèment:  lorsqu'elles  ont  attcim  U  *    fiMARlA. Lin.  Gen. Plane. j6o^ 
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Tourn.  Inst.  R.  iï.  411.  Tat.  1375 
Fumctcrrc ,  Fiel-dc-tcrrc. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  deux  feuilles  égales 
et  opposées  ;  la  fleur  est  de  l'espèce 
desPcrsonnées,  et  approche  des  Pa- 
pilionnacées  :  sa  lèvre  supérieure  est 
unie,  obtuse,  dentelée  au  sommet 
et  réfléchie  ;  le  nectaire  qui  occupe 
sa  base ,  c$t  obtus  et  déborde  un 
peu  ;  sa  lèvre  inférieure  est  sem- 
blable à  celle  du  haut  dans  toutes 
^cs  parties;  mais  sa  base  est  en 
forme  de  caréné  ;  le  nectaire  de  sa 
base  déborde  un  peu  moins \  lou- 
vçrture  de  la  coroUç  pst  quarrée, 
obtuse,  et  parfaitement  divisée  eq 
deux  parties  ;  elle  a  six  étamines 
égalçs  et  larges  dans  chaque  fleur, 
divisées  en  deux  corps ,  renfermée* 
dans  les  deux  lèvres,  et  terminées 
chacune  par  trois  sommets  :  dans 
son  centre  c$%  placé  un  germe 
oblong  qui  soutient  uii  style  court 
et  couronné  par  un  stygmat  orbicu- 
laire  et  comprimé»  ce  germe  sp 
change  dans  la  suite  en  une  silique 
courtç ,  et  9  une  cellule  qui  rçû'- 
fermç  des  sçmences  rpnd^. 

Ce  gçnre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  seaion  de  la  dix- 
^ticme  diassc  de  Linnée  ,  qui  ^ 
pour  titre  ;  Diadclphie  Hexandric  ^ 
et  dans  laquelle  se  trouvent  com^ 
prîsçs  cpUes  dont  les  fleurs  ont  six 
étaminp^  en  deux  corps  :  cet  Auteur 
a  joint  à  ce  genre  le  Capnoïdes  de 
To^rqçfort,  ip  Cysticapnos  deBper- 
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rhaave,  le  Corydalis  de  DiHentus^ 
et  le  Cucullaria  de  Jussieu»  dont  il 
n  a  fait  que  des  espèces. 

Les  espèces  sont  : 

1°,  Fumaria  officb^alis  ^  perïcarpiis 
monospcrmis  racemosisj  caule  d^uso. 
Lin.  Sp.  Plant*  ^700.  Mad*  Med.  1 68* 
Ncck.  Gallob.  p.  298.  Scop.  Cam. 
n.  i66.  Regn.  Bot.  Pollich.  Pal.  n. 
66}.  Mattusch.  SU.  n,  y  I  y.  ^ckw^. 
r.  137.  Kniph.  Cent.  !•  ^«33.  Fume- 
terre  avec  un  péricarpe  à  plusieurs 
branches,  une  simple  semence,  eç 
une  tige  diffuse. 

Fumaria  pericarpiis-monospermis. 
Hort.  Cliff.  zyi.  Fi.  Suec.  584^ 
^30.  Roy.  Lugd,-B.  394, 

Fumaria  offiç'marum  et  Dioscçridisj 
flore purpureo.  C.B.  143, Fumeterrc 
à  fleurs  pourpres. 

Fumaria.  Fusch,  Hist,  338.  Çam» 
Epit.  890. 

2^.  Fumaria  ^picota  pericarpiis 
monosperms  fipicati^  >  çaule  erecto  j 
foliolis  fili-forméus.  Sauv.  Mênsp. 
2^3.  Fumeierre  avec  un  péricarpe 
en  épi,  une  seule  semence,  unç 
tige  droite,  et  des  feuilles  filiformes» 

Fumaria  tenui-foUa^  erecta^  BiS'^ 
panicaj  purpurea.  Barr.  Iç,  41. 

Fumaria  minorj  tefpd-foliajprdCOic^ 
semine  lini.  Maris.  Histf  1.  p.  %6^ 
sivè  3.  tit.  iz./I  13. 
.  Fumariif  minor  temi-folia.  C.  ft. 
194  ;  ^  plus  petite  Fumetprre  à 
feuilles  étroites* 

Capnos  temûrfolia.  Çlus^  Hist.  z, 
/.  208, 

3®.  Fumarid 
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ius^  teeragonisj  caulibus  diffusis  acui" 
angu/is.  Lin.  Sp.  Plant.  700  >  Fumo- 
tcrrc  à  siliques  étroites  et  à  quatre 
angles ,  ayant  des  tiges  diflFîises  et 
des  angles  aigus. 

Fumaria  semper  virensj  ctflorcns^ 
flore  albo.  Flou  Bat.  Fumeterre  tou- 
jours verte,  ayant  une  fleur  blanche. 

Fumaria  Capnoïdcs.  Syst.  Plant, 
tom.  ^.  p.  iJ^.Sp.  7. 

4®.  Fumaria  Capnoïdes  siliquis  tereti- 
tusj  caulibus  diffusis ^  angulis  obtusis; 
Fumeterre  avec  des  siliques  cylin^ 
driques,  et  des  tiges  difllises  à  angles 
obtus. 

Fumaria  lutta.  C.  B.  143  j  Fume- 
terre jaune. 

Fumaria  lutta  montana.  Dalech. 
Sist.  1294. 

Fumaria  Tingitanaj  radicc  fibrosâ^ 
ptrennis  j  flore  ex  albo  flavesccnte  j 
siliquis  curtis.  Pluk.  Alm.  i6i.t.^o. 
f,x. 

Fumaria  lutta.  Syst.  Plant,  tom, 

5^.  Fumaria  cUviculata  siliquis 
Untaribus^  foliis  cirrifcris.  Lin.  Sp. 
Plant.  701.  Flor.  Dan.  t.  340-,  Fu- 
meterre avec  une  silique  étroite ,  et 
des  vrilles  aux  feuilles. 

Fumaria  claviculis  donata.  C.  B. 
p.  143.  Moris.  Hist.  1.  p.  166  s'tvè 
3.  t.  11.  f.  3.  Fumeterre  avec  des 
vrilles. 

Fumaria  alba  lati-folia.  Raj,  Angl. 

3-/^-335- 

G^.  Fumaria  capreolata  pericarr 

piis    monospermis  raccmosis  j  foliis 

Tome  III^ 
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fâcandentibus  j  sub-cirrosis.  Lin.  Sp. 
Plant.  70 1 .  Fumeterre  avec  des  pé- 
ricarpes disposés  en  grappes ,  ayant 
une  seule  semence ,  et  des  feuilles 
grimpantes  garnies  de  courtes  vrilles, 

Fumaria  major  scandens  j  flore 
pallidiort.  Raj.  Hist.  405  >  la  plus 
grande  Fumeterre  grimpante  à  fleur 
plus  pâle. 

Fumaria  vUicùlis  et  capreolis  plan^ 
tis  vicinis  adhétrtns.  Bauh.  Pin.  143^ 

7^.  Fumaria  cava  cault  simplici^ 
bracteis  longitudint  florum.  Lin.  Sp^ 
Plant.  ^99.  Fumeterre  avec  une 
tige  simple,  et  des  bractées  auisi 
longues  que  les  fleurs. 

Fumaria  bulbosaj  radict  cavâ  ^ 
major.  C.B.  p.  143  j  la  plus  grande 
Fumeterre  bulbeuse  à  racine  creuse. 

Pistalochia.  Fuchs.  Hist.  9 1 . 

8^.  Fumaria  bulbosa  caule  sim- 
plici  j  bracteis  breviorlbus  j  multi-^ 
fidisj  radice  solidâ;  Fumeterre  avec 
une  tige  simple ,  ayant  des  bractées 
plus  courtes  et  à  plusieurs  pointes, 
et  une  racine  solide. 

Fumaria  bulbosa  j  radice  non  cavâi 
major.  C.  B.p.  144.  Knorr.  Del.  i. 
t.  H.  ^\hi  plus  grande  Fumeterre 
bulbeuse  avec  une  racine  solide. 

9®.  Fumaria  cucularia  scapo  nudô. 
Hort.  Cliff.  351.  Gron.  Firg.  103. 
Roy.  Lugd.-B.  393-.  Fumeterre  à 
tige  nue. 

Capnorchis  Amtrîcana^  Boërh.  Ind. 
Alt.  I.  p^  309  >  et  la  Fumaria  tube-- 
rosa  insipida.  Comut.  Canad.   117. 

Zz 
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Fumeterre  tubéreuse  et  insipide  ^ 
Fumeterre  à  capuchon. 

Bicucullata  Canadensis  j  radice  tu- 
bcrosâ  squamatâ.  Acu  Paris,  I733. 

10°.  Fumaria  yesicana  siliquis 
globosisj  inflatis.  Hort.  UpsaL  107. 
Fumeterre  avec  des  siliques  globu- 
laires et  gonflées. 

Fumaria  ,  foliis  cirriferis  j  si- 
liquis ovatis  infiatis  pendulis.  Hort. 
Cliff.  351.  Roy.  lMgd.'B.  394. 

Fumaria  alba  vcsicariaj  capreolis 
donata  j  subexitum  autumni  florens  y 
^thiopica.  Pluk.  Alm.  400.  ^.  3  3  5* 

Cysticapnos  Africana  scandcns. 
Boërh.  Ind.  Ah.  i.  p.  310.  t.  3  lO. 
Cysticapnos  grimpant  d'Afrique. 

11*^.  Fumaria  enneaphylla  ,  fahis 
tritcmacis  j  foliùlis  cordatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  'JQO.  Fumeterre  à  feuilles  à 
trois  lobes  tournés  en  fbnne  de 
cccur. 

Fumaria  cnneaphyttos  Hispanica 
saxatilisSocc.  Mus.  2./.  83.  ^  73. 
Raj.  Suppl.  47  j.  Barr.  le.  41.  Fu- 
meterre d'Espagne  à  cinq  feuilles , 
qui  croît  dans  les  rochers. 

Fumaria  radice  fibrosâ^  foRis  ad 
petiolum  sinuatisj  crassioribus^  Pluk. 
Alm.  i6i^ 

12^.  Fumaria  semper  vircns  sifi-^ 
fuis  Knearibus  y  paniculatisj  coule 
erecto.  Hort.  Upsat.  107.  Kniplu 
Cent.  1 1. 12.  47.  Funcîetcrre  à  siliques 
Knéàircs,  disposées  en  panicules, 
a  à  tige  droite* 
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Capnoïdes.  Toum.  Inst.  JR.  H.  42  }• 
Fumeterre  bâtarde. 

Fumaria  caule  erecto  ramoso  j  si-^ 
tiquis  JiU'formibus  corymbosis.  Hort. 
Cliff.  351.  Roy.  Lugd.'B.  3  94. 

Offic'malis.  La  première  espèce 
est  la  Fumeterre  commune  dont  on 
se  sert  en  médecine  :  elle  croît  na- 
turellement dans  les  terres  labourées 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Angle- 
terre »  elle  est  basse  et  annuelle^ 
et  fleurit  en  Avril ,  en  Mai  et  en 
Juin  :  quelques-unes  de  ces  plantes 
poussent  fort  tard  en  été,  et  four- 
nissent une  seconde  récolte  en  au^ 
tomne.  Le  suc  de  cette  espèce  esc 
fort  recomnundé  pour  les  coliques 
bilieuses  »  on  ne  la  cultive  point  dans 
les  jardins  (i). 

— ^—  I       I  II      wm^^^^m^mm^^mmmi^mmmmmmmmm 

(1)  La  Fumeterre  contient  beaucoup 
plus  de  parties  résineuses  que  la  Cen- 
taurée $  aussi  est-elle  plus  amère>  plus 
chaude  et  plus  active.  Cette  plante  est 
déiersîvc,  incisive,  écbau£Fante  »  stoma- 
chique ^  antelminttquc  ^  anti  -  putride  » 
fébrifuge,  apéritive>  fortifiante ^  &c. 
Oi)  remploie  fréquemment  dans  la  pliK 
part  des  maladies  chroniques  y  les  vices 
de  digeflion,  les  fièvres  intermittentes^ 
rinenie  de  la  brie  »  les  suppressions  des 
évacuations  habituelles ,  les  fleurs  blati- 
ches  y  le  chforosis ,  les  diarrhées  opiniâ^ 
très ,  la  cachexie ,  le  scorbut ,  &c. 

On  en  fait  aussi  des  teintures  et  des 
extraits  que  Voxt  administre  dans  les 
mêmes  circonstances.  La  meilleure  ma- 
nière de  préparer  cette  plante ,  est  en 
infusion  froide  vineuse  f  on  la  prépare 
Mssi  avec  le  petit  lak  ou  du  bouiUon  dt 
veau» 


Digitized  by 


y  Google 


F  U  M  F  U  M  3^3 

\  Sptcata.  La  seconde  est  origi-  est  qu'une  variété  5  elle  en  est  cepcn- 

nairc  de  la  France  méridionale ,  de  dant  tout-à-fait  distincte;  car  je  les 

TE^agneet du  Portugal,  on  la con-  ai  cultivées   toutes    deux  pendant 

serve  dans  les  jardins   Botaniques  plus  de  quarante  années,  et  je  ne 

pour  la  variété.    Cette  plante  an-  les  ai  jamais  vu  varier.  Les  tiges  de 

nuelle  se  reproduit   d'elle  -  même  cette  espèce  ont  des  angles  émous- 

beaucoup  mieux  que  si  ses  graines  ses  y  au -lieu  que  ceux  de  la  troi- 

étoient  semées. avec  soin  \  ses  tiges  sieme  sont  aigus  >  elles  sont  de  cou- 

sont  plus  érigées  5  ^s  feuilles  sont  leur  pourpre;  et  ses  fleurs ,  qui  crois- 

joliment  divisées,  et  ses  fleurs^  qui  sent  en  pauicules  plus  clairs,  sont 

croissent  en  épis  serrés,  sont  d'un  portées  par  de  plus  Jongs  pédon- 

rouge  foncé,  et  paroissent  à-peu-  cules;  elles  sont  dun  jaune  brillant» 

prés  dans  le  même  tems  que  celles  et  se  succèdent  pendant  une  grande 

de  l'espèce  commune.  partie  de  Tannée.  Ces  deux  espèces 

^/3tf.  La  troisième,  qui  se  trouve  conservent  constamment  leur  ver- 
sur  les  rivages  de  la  Méditerranée ,  dure ,  excepté  dans  les  fortes  gelées  ; 
a  d'abord  été  apportée  de  Tanger  elles  sont  toujours  en  fleurs,  et  ont 
en  Angleterre.  Cette  plante  est  viva-  une  belle  apparence  ;  elles  se  plaisent 
ce,  et  sa  racine  produit  plusieurs  surlesmuraillesetles  rochers,  et  sont 
tiges  branchues  et  disposées  en  pa-  fort. propres  à  garnir  les  grottes  et 
quets,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  de  les  ouvrages  en  rocailles ,  où  elles 
fix  ou  huit  pouces  ;  ses  feuilles  sont  se  multiplieront  assez  de  semences, 
trés-di visées,  ses  tiges  angulaires;  et  écartées  par  l'élasticité  de  leurs  val- 
ses fleurs,  placées  en  panicules  clairs  vules>  qui  les  lancent,  quand  elles 
sur  des  pédoncules -nuds  qui  sortent  sont  mûres,  à  une  distance  considé- 
des  divisions  des  branches,  sont  d'un  rable.  Comme  ces  plantes  n'exigent 
jaune  blanchâtre  ,  et  se  succèdent  aucun  soin,  on  devroit  en  avoir  dans 
pendant  la  plus  grande  parde  de  tous  les  jardins. 
Tannée.  Cldviculata.  La  cinquième,  qui 
Capnoïdes.  La  quatrième  ressem*  croît  dans  les  endroits  pierreux  et 
ble  si  fort  à  la  troisième,  que  plu-  sablonneux  de  la  plus  grande  partie 
sieurs  personnes  pensent  quelle  n'en  de  l'Angleterre,  est  une  plante  an- 

^ nuelle  dont  les  tiges  sont  traînantes, 

et  les  feuilles  armées  de  vrilles ,  au 

La  Fumetcrre  entre  dans  la  composi-  ^         desqueUes  eUes  s'attachent 
tion  du  sirop  qui  potte  son  nonij  dans  '    ,  *     .  .  %t    a      ' 

rélcctuaîrc  de  PsylUo .  dans  celui  de  »"^  P^^^"  ^««'"^  '  cUc  flcunt  en 

Séné,  dans  U  confection  Hasnel,  dans  Mai  et  Cn  Jum;  mais  on  ne  la  cuir 

le  syrop  de  chiçorréc  composé ,  8cc.  ti?e  jamais  dans  les  jardins. 

Zz  z 
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Capreotata,  La  sixième  est  aussi 
annuelle;  ses  tiges  sont  traînantes, 
d'un  pied  de  longueur,  et  pour- 
vues de  vrilles  par  lesquelles  elles 
s'accrochent  à  tous  les  objets  qui 
sont  à  sa  portée  \  ses  fleurs  ,  d'une 
couleur  herbacée,  blanchâtres  et 
marquées  d'une  tache  pourpre  sur 
leur  Icvre  supérieure ,  sortent  en  pa- 
quets clairs  sur  les  parties  latérales 
des  tiges,  dans  les  mois  de  Mai  et 
de  Juin;  elle  croît  à  l'ombre  dans 
des  lieux  pierreux  de  la  France  mé- 
ridionale et  de  l'Italie. 

Cava.  La  septième,  qui  est  aussi 
originaire  de  la  France  méridionale 
et  de  l'Italie ,  a  été  pendant  quel- 
ques années  l'ornement  de  nos  jar- 
dins; mais  elle  est  à  présent  fort  rare 
en  Angleterre.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Radix  Cava  ou  de  Racine 
creuse  jp^rcc  qu'elle  a  degrosscs  bulbes 
dont  le  centre  est  vuide  ;  sa  tige 
scleve  à  la  hauteur  d'environ  six 
pouces;  elle  ne  se  divise  pas,  et  sa 
base  est  garnie  d'une  feuille  divi- 
sée qui  ressemble  à-peu-prés  à  celles 
delà  fiimeterre commune,  mais  dont 
les  lobes  sont  plus  larges  :  ses  fleurs 
naissent  en  épis  au  sommet  de  la 
tige;  elles  sont  d'une  couleur  pâle 
herbacée ,  et  paroissent  en  AvriL 
Cette  plante  se  plaît  à  l'ombre ,  et  se 
multiplie  par  ses  rejettons,  parce 
que  ses  semences  mûrissent  rarement 
en  Angleterre. 

Bulbosa.  La  huirieme  est  assez 
commune  dans  plusieurs  anciens  jar- 
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dins  d€  TÂngleterre  ;  elle  croit  sans 
culture  dans  la  l^rance  méridionale» 
en  Allemagne  et  en  Italie  ;  sa  racine 
est  grosse,  ronde,  solide ,  de  couleur 
jaunâtre,  et  produit  des  feuilles  bran- 
chues  connue  celles  de  l'espèce  pré- 
cédente ,  mais  dont  les  lobes  sont 
plus  longs  ;  ses  fleurs  croissent  en 
épis  aux  extrémités  des  riges  ;  elles 
sont  de  couleur  pourpre  ,  et  pa- 
roissent dans  le  commencement  du 
printems  :  les  tiges  de  cette  espèce 
sont  simples,  et  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'environ  quatre  ou  cinq  pouces. 
La  plus  grande  partie  des  Auteurs 
de  Botanique  font  mention  d'une 
variété  de  cette  espèce  à  fleurs  ver- 
tes ;  mais  toutes  celles  que  ;'ai  vues 
jusqu'à  présent  sont  abortives ,  et 
n'ont  point  de  fleurs  réelles ,  mais 
seulement  des  bractées  vertes  qui 
ont  été  généralement  prises  pour 
des  fleurs  :  on  fait  aussi  mention 
d'une  plus  grosse  espèce;  nuis  si  elle 
existe,  et  qu'elle  soit  réellement  dif- 
férente de  l'espèce  commune,  je  ne 
la  connois  point,  non  plus  que  les 
espèces  à  fleurs  jaunes  et  blanches, 
qui  sont  aussi  décrites  dans  plusieurs 
Livres. 

Cucularia.  La  neuvième,  qui  se 
trouve  dans  l'Amérique  Septentrio- 
nale, a  une  racine  écailleuse  et  de 
la  grosseu  r  d'u  ne  noisette ,  de  laquelle 
sortent  trois  ou  quatre  feuilles  sur 
de  minces  périoles  ;  elles  sont  divi- 
sées en  trois  parties,  dont  chacune 
est  cncorç  découpée  en  plusieurs  seg- 


Digitized  by 


Google 


î  U  M  F  U  M  3eîî 
taèhs  plus  petits,  qui  ont  des  lobes  quelles  <st  renfermé  u»  rang  de 
étroits  et  séparés  en  trois  parties  petites  scmcncps  luisantes.  ., 
presque  jusqu  au  bas  :  la  tige  de  fleurs  On  multiplie  cette  espèce  par  ses 
est  nue ,  longue  de  huit  à  neuf  graines,  qu'il  faut  répandre  au  prith 
pouces,  et  terminée  par  quatre  ou  tems  sur  une  couche  de  chaleur  mo- 
cinq  Meurs  disposées  en  épi  clair ,  dcréc.  Lorsque  les  pla^ites  sonç  assez 
et  formées  par  deux  pétales  réfié-  fortes^  on  les  met  chacune  séparer 
chis  en  arrière,  par  une  espèce  de  ment  dans  de  petits  pots  remplis  de 
fourche  placée  à  leur  base  près'  du  terre  légère,  et  on  les  replonge  dans 
pédoncule,  et  par  deux  nectaires  cor-  la  couche  chaude,  où  on  les  tient  k 
nés  et  horisontalement  placés.  Ces  lombre  jusqu'à  ce  quelles  aient  for- 
fleurs  sont  d  un  blanc  sale  ;  elles  pa-  mé  de  nouvelles  racines ,  après  quoi, 
roissent  en  Mai ,  mais  elles  produisent  on  leur  donne  beaucoup  d  air  dans  les 
rarement  des  semences  en  Angleterre,  tems  doux  pour  les  empêcher  de 

On  multiplie  cette  plante  par  les  filer  ^  et  aussitôt  que  la  saison  est 

rejcttons  de  sa  racine  y  elle  se  plaît  à  favorable ,  on  les  accoutume  à  sup- 

l'ombre  et  dans  un  sol  léger  :  on  porter  le  plein  air,  auquel  on  peut 

transplante  ces  racines  en  automne  les  exposer  tout-à-fàit  au  comment 

quand  leurs  feuilles  sont  flétries  >  car  cernent  de  Juin  :  alors  on  les  nre  des 

il  neseroit  pas  prudent  de  le  faire  pots  avec  leurs  mottes,  et  on  les  place 

au  printems,  parce  qu'elles  poussent  dans  des  plates>bandes  chaudes,  où 

de  très-bonne  heure.  Ion  soutient  leurs  tiges  pour  les  empê- 

yesicaria.  La  dixième,  qui  croît  cher  de  traîner  sur  la  terre  :  ces  plan- 
spontanément  au  Cap  de  Bonne-  tes  fleurissent  en  Juillet,  et  leurs  fleurs 
Espérance ,  est  une  plante  annuelle  se  succèdent  jusqu'à  ce  que  les  gelées 
dont  les  tiges  sont  traînantes  ,  de  les  détruisent  >  leurs  séquences  mûris- 
deux  ou  trois  pieds  de  longueur,  sent  en  automne, 
divisées  en  plusieurs  branches  ,  et  Emcaphylla.  La  onzième  naît  sur 
garnies  de  petites  feuilles  branchues  de  vieilles  murailles  et  dans  des  lieux 
comme  celles  de  la  ftimeterre  com-  pierreux  en  Espagne  et  en  Italie  ;  elle 
mune,  mais  terminées  par  des  vrilles  a  des  branches  foibles,  traînantes^ 
qui  s'attachent  à  tout  ce  qui  les  fort  divisées,  et  garnies  de  petites 
avoisine,etqui  servent  à  supporter  feuilles  découpées  en  trois  parties, 
les  tiges  ;  ses  fleurs  sont  produites  dont  chacune  a  trois  lobes  en  forme 
en  panicules  clairs  sur  les  côtés  des  de  cœur  \  ses  fleurs  sont  produites 
tiges;  elles  sont  d'un  jaune  blanchâ-  en  petits  panicules  clairs  sur  les 
tre,  et  sont  remplacées  par  des  sili-  côtés  des  tiges  >  elles  sont  d'un  blanc 
ques  globulaires  et  gonflées^  dans  les-  vçrdâtre^  et  paroissent  dans  la  plus  ^ 
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grande  partie  de  Tété  :  cette  ^pece 
est  vivace,  et  se  multiplie  d  elle- 
même  par  SCS  semences  écartées; 
elle  se  plaît  à  1  ombre  sur  de  vieilles 
murailles  ou  des  décombres. 

Semper  vircns.  La  douzième  est 
annuelle  \  sa  rige  est  droite ,  d  un 
pied  et  demi  de  hauteur,  ronde, 
fort  unie,  et  divisée  vers  le  haut  en 
plusieurs  branches  garnies  de  feuilles 
unies,  branchues,  de  couleur  pâle, 
et  partagées  comme  celles  de  Tes- 
pece  commune  >  mais  les  petites 
feuilles  sont  plus  larges  et  plus  ob- 
tuses :  SCS  fleurs ,  de  couleur  pourpre 
pâle ,  avec  des  lèvres  jaunes ,  sor- 
tent en  panicules  clairs  sur  les  côtés 
des  tiges  et  aux  extrémités  des  bran- 
ches, et  sont  remplacées  par  des 
siliques  étroites  ,  cylindriques  ,  et 
d'un  pouce  et  demi  de  longueur, 
qui  renferment  plusieurs  semences 
petites ,  noires  et  luisantes  :  cette 
espèce  fleurit  pendant  presque  tout 
rété,  et  sçs  graines  mûrissent  en 
Juillet,  en  Août  et  en  Septembre. 

Quand  on  lui  donne  le  tems  d'é- 
carter sts  semences ,  les  plantes  pous- 
sent sans  soin ,  et  n'exigent  d'autre 
Culture  que  d*ctre  éclaircies  quand 
elles  sont  trop  serrées,  et  tenues 
nettes  de  mauvaises  herbes. 

On  peut  les  lais$çr  croître  sur  des 
murailles,  ou  dans  xjuelqu'endroit 
du  jardin  où  le  sol. est  de  mauvaise 
qualité  >  car  si  on  les  met  dans  les 
plates-bandes  du  parterre,  elles  y 
répandront  leurs  semences  et  de* 
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viendront  fort  embarrassantes.  EUes 
sont  trés-propres  à  orner  les  ruines, 
les  grottes,  et  autres  ouvrages  en 
rocailles,  où  elles  produiront  un 
trés-bel  etfet ,  par  la  suite  non  in- 
terrompue de  leurs  fleurs. 

Les  cinquième,  sixième,  septième 
et  huitième  espèces  se  multiplient 
parleurs  rejettons,  comme  les  autres 
plantes  à  racines  bulbeuses  \  elles 
produisent  leurs  fleurs  au  commen- 
cement d'Avril,  et  ornent  beaucoup 
les  plates-bandes  des  petits  parterres: 
elles  sont  extrêmement  dures  ;  mais 
elles  ne  se  multiplient  pas  beaucoup, 
parce  qu'elles  produisent  rarement 
des  semences  dans  notre  climat ,  et 
que  leurs  bulbes  ne  poussent  que 
très-peu  de  rejettons,  sur-tout  quand 
on  les  transplante  souvent  :  eÛes  se 
plaisent  dans  up  sol  léger  et  sablon- 
neux ,  où  il  faut  les  laisser  pendant 
trois  ans  sans  les  remuer,  pour  leur 
faire  produire   plusieurs  rejettons. 

La  meilleure  saison  pour  les  trans- 
planter ,  est  depuis  le  mois  de  Mai 
jusqu'en  Août,  quand  leurs  feuilles 
commencent  à  périr  et  à  tomber  j 
car  si  on  les  enlevé  lorsqu'elles  sont 
encore  fraîches ,  on  aflbiblit  beau- 
coup leurs  racines. 

FUMETERRE.  Foy.  FuMARlA. 

FUMETERRE  BULBEUSE.  Foy. 

FUMARIA  BULBOSA. 

FUMIERS.  Ce  sont  des  engrais 
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destinés  à  réparer  1  épuisement  des  Asperges  »  des  Concombres  ^  des 
terres  usées,  et  à  fertiliser  les  Raves,  des  Salades,  etc  . 
champs ,  dont  le  sol  varie  autant  ,  Le  Fumier  de  cheval  est  le  mcil- 
que  les  quaHtés  des  Fumiers.  leur  de  tous  pour  réchauflfer  des  ter»- 
Queîques  cantons  sont  trop  res  froides  quand  on  peut  s'en  pro* 
-froids  ,  humides  et  composés  de  curer  >  mais  s'il  est  employé  seul  ou 
parties  trop  serrées  y  d'autres  sont  qu*il  soit  trop  nouveau ,.  il  devient 
de  nature  trop  légère  et  sèche ,  &c.  souvent  nuisible  à  beaucoup  de  plan- 
Quelques  Fumiers  sont  également  tes  :  quand  oq  le  répand  sur  les 
chauds  et  légers,  comme  ceux  de  champs  pçjjdant  fêté ,  jl  procure 
brebis,  de  chevaux,  de  pigeons^  peu  4 avantage,  parce  qu'alors  l'acr 
&c.  5  d'autres  sont  gras  et  froids ,  tivité  du  soleil  détruit  tous  ses  sucs 
comme  ceux  de  bceuÊs,  de  vaches^  fertilisans,  et  le  rend ,  à  peu  de 
de  cochons  ,  &c,^  et  comme  cer-  chose  prçs,  semblable  à  du  chaume 
taines  qualités  sont  changées  par  ou  a  de  la  paille  seche^  et  quoiquç 
des  qualités  contraires ,  on  emploie  l'on  ne  puisse  pas  qn  employer  trop 
pour  les  termes  sèches,  lés  Fumiers  dans  les  potagers  pour  la  produc-^ 
de  vaches  et  de  pourceaux ,  afin  de  tion  des  Choux,  des  Choux-fleurs  et 
leur  donner  plus  de  consistance  5  et  d'autres  légumes  qui  exigent  beau- 
ceux  de  qualité  chaude  et  sèche,  coup  de  nourriture,  il  est  cepen- 
sont  réservés  pour  les  terres  médio-  dant  dangereux  d  en  répandre  une 
cres,  humides  et  lourdes.  trop  grande  qiuntité  sur  les  champs 

Les  Fumiers  ont  deux  propriétés  à  grains,  parce  qu'il  produit  une 

particulières;  l'une  d'exciter  une  ccr-  trop  grande  abondance  de  paille, 
taine  chaleur  sensible ,  et  capable         J'ai  vu  souvent  répandre  sur  des 

de  produire  quelque  eflfet  considé-  terres  très- froides  et  humides,  de 

rable>  ce  qui  se  trouve  rarement  nouveaux  Fumiers  de  dicvaux  que 

dans  ceux  de  chevaux  et  de  mulets ,  Ton  tiroit  de  Técurie,  et  )'ai  tou- 

lorsqu  ils  sont  nouveaux  et  humides  :  jours  observé  qu'ils  ont  pnoduit  des 

la  seconde  est  d'engraisser  la  terre  récoltes  plus  abondantes  tjue,  ceux 

et  de  la  rendre  plus  fertile.  qui  étoient  fort  pourris. 

Les  Fumiers  de  chveaux  et  de         Le  Fumier  de  cheval  est  donc 

mulets  sont  d'ailleurs  extrêmement  préférable  pour  fies  terres  froidiesv, 

utiles  en  hiver  j  parce  que  la  chaleur  et  celui  de  vaches  pour  jcelles  .qui 

qu'ils  produisent,  supplée  en  queU  sont    naturellement    chaudes  >>  et 

que  sorte  à  celle  du  soleil ,  et  qu'ils  qiiand  ces  deux  lospcçes,  de  ÎFumîers 

servent  à  nous  procurer  au  printems  sont  mâles,  ils  forment  un  excelfeot 

des  légumes  précoces,  tels  que  des  engrais  pour  la  plupart  des  terces  , 
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^ur-toitt   si    Ton    y   joint   àc  la    qu'uncsculc  charge,  ou  tombereau» 

bouc,  de  cet  engrais,  vaut  mieux  que  deux 

Ceux  de  brebis  et  de  bctcs  fau-  des  autres}  qu'il  doit  être  préféré 
ves,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  dans  pour  les  arbres  fruitiers,  sur-tout 
leurs  qualités,  et  sont  regardés  par  les  Poiriers  et  les  Ponumers  dans  ic« 
plusieurs  personnes  comme  les  mcil-  terres  légères ,  et  qu'il  fertilise  beau- 
leurs  pour  les  terres  de  glaise  5  on  coiç  principalement  les  prairies:  j'en 
exige  qu'ils  soient  réduits  en  pou-  ai  souvent  fait  usage  pour  les  arbres 
dre ,  ^fin  de  pouvoir  les  répandre  fruitiers ,  après  l'avoir  laissé  bien 
légèrement  csor  les  senaOriceS:  d'au-  consumer  ,  et  je  l'ai  toujours  tvouvé 
tomne  ou  de  printems ,  dans  la  pro-  préférable  à  tous  les  autres, 
portion  de  quatre  ou  cinq  charges  Les  Fumiers  d'oies  et  de  pigeons 
pour  un  £cré ,  de  la  même  manière  sont  excellens  dans  les  prairies  ou 
qu'on  répand  les  cendres ^  la  pous-  dans  les  wres  ensemencées:  celui 
iierc  de  Dresche,  etc  de  pigeons  est  préférable  au  prc* 

'  J*ai  vu  quelquefois'  employer  mier  5  mais  avant  de  l'employer ,  il 
cette  méthode  sur  les  bleds  et  les  faut  le  laisser  en  pleii\  air  pendant 
prairies ,  qui  en  ont  reçu  un  très-  quelque  tems  pour  lui  donner  le 
grand  avantage  pendant  la  première  tems  de  se  consumer,  de  s'adoucir 
année  i  mais  ces  engrais  légers  ne  et  de  perdre  une  partie  de  sa  cha- 
durent  pas  long  -  tems  et  ^gent  leur.  Il  est  principalement  propre 
d'être  souvent  renouvelés.  •  aux    terres   froides  ,    humides  et 

En  Flandres  et  dans  d'autres  pays    glaiseuses  ;  mais  il  doit  être  sec  avant 

où  l'on  retire  les  brebis  pendant  la    de  le  répandre ,  parce  qu'il  est  sujet 

nuit  dans  les  érables,  on  y  répand    à  prendre  le  froid  et  l'humidité: 

•du  sable  net  jusqu'à  l'épaisseur  de    il  convient  aussi  dy  mêler  de  la 

cinq  ou  six  pouces,  ce  qu'on  rcnou-    terre  et  du  sable  pour  mieux  le 

velle  journellement',  er chaque  se-    diviser,  et  le  répandre  plus  légère- 

maine  on  l'enlcvc  ?  ce- mélange  de    ment,  parce  qu'il  est  naturellement 

sable,  de  crotins   et  d'urine,  esc    fort  et  trés*chaud.  ' 

un  excellent  engraB  pour  toutes  les         Quelques  personnes  recomman-^ 

terres  compactes  et  froides  ;  et  M.    dent  le  Fumier  de  Pigeons  et  d'autres 

Quircncy  pense  que  c'est  le  plus    volailles  comme  le  meilleur  engrais 

grand  motcw  de.Ja  fertilité ^  dan^    pour  les  Asperges,  les  Fraisiers  et- 

toute  espèce  de  terre. .  .    •  .  toutes  sortes  de  fleurs  ;  mais  il  est 

:  D'autres ,  qui,  reconimand^nt  le    nécessaire  de  le  laisser  bien  pourrir 

Fumier  dc^porcs' comme  le  plus  gras    avant  de  l'employer  à  cet  usage. 

et  le  meilleur  dç  tpus ,  prétendent        M  Gentil  approuve  le  Fumier 

de 
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de  pigeons  pour  rétablir  les  arbres 
dont  le  feuillage  est  devenu  jaune  » 
quand  ils  croissent  dans  des  terreins 
froids  ,  'pourvu  qu'on  lui  ait  fait 
perdre  une  partie  de  sa  chaleur  en 
le  tenant  en  monceaux  pendant 
deux  ou  trois  années  >  mais  malgré 
cette  précaution ,  il  ne  faut  rem- 
ployer quen  trcs-petite  quantité, 
et  en  automne. 

Un  pouce  d'épaisseur  de  cc^Fu- 
micr  répandu  sur  le  pied  d'un  arbre 
dont  les  feuilles  sont  jaunes,  et  laissé 
jusqu'en  Mars,  est  très -propre  à 
le  rétablir  s'il  se  trouve  dans  une 
terre  froide  et  humide. 

Le  Fumier  de  volailles  étant  trcs- 
chaud  et  rempli  de  sels,  facilite 
beaucoup  la  végétation ,  et  produit 
un  efièt  plus  prompt  que  celui  des 
animaux  qui  se  nourrissent  d'herbes. 

M.  Hugh  Plat  prétend  qu'une 
charge  de  graines  enrichit  plus  la 
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terre  que  dix  de  Fumier  ordinaire  5 
si  cela  est  vrai ,  on  pourroit  raison- 
nablement croire  qu'une  mixtion  de 
graines  infusées,  produiroit  encore 
un  meilleur  efièt  en  passant  par  le 
corps  des  animaux. 

L'excrément  des  hommes  con- 
vient aux  sols  froids  et  aigres ,  sur- 
tout s'il  est  mêlé  avec  d'autres  Fu- 
miers ou  terres  pour  le  mettre  en 
fermentation. 

Mais  il  n'y  a  point  d'engrais  pré- 
férable aux  boues  des  Villes  pour 
les  terreins  forts  et  glaiseux,  dont 
les  parties  se  diviseront  mieux  et 
en  moins  de  tcms  avec  cette  espèce 
de  Fumier;  il  convient  sur- tout  aux 
terres  à  grains,  aux  prairies  et  aux 
jardins. 

FUSAIN,  ou  BONNET  DE 
PRÊTRE-    royeiEvOUYMVS. 

FUSTEL.  r<y.  Rhus  COTINUS* 
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Gainier,  ou  arbre  de 

JUDÉE.  r<?ytfï  Ceilcis. 

GALANTHUS.  lin.  Gen.  PUmt. 
y  61.  Narcisso^Leucoïum.  Tourrulrtst. 
R.H.  387.  Tab.  108.  Pcrcc-ncigc 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 
oat  une  spatbe  obfoi^or,  émoussce 
et  serrée,  qui  s'ouvre  latéralement 
et  devient  un  peu  sèche;  une  corolle 
composée  de  trois  pétales  égaux, 
oblongs  ,*  concaves ,  étendus  et  ou- 
verts; et  un  neaaire  obtus,  cylin- 
drique et  découpé  au  sonïmet ,  qai 
en  occupe  le  fond  :  sous  k  fleur  e^ 
placé  un  germe  ovale  qui  soutient 
un  style  mince,  plus  long  que  les 
étamines,  couronné  par  un  stigmat 
simple,  et  accompagné  de  six  éta- 
mines courtes,  velues  et  terminées 
par  àe%  sommets  oblongs,  pointus, 
et  trés-rapprochés  :  ce  germe  se 
change  ensuite  en  une  capsule  ovale , 
obtuse  et  à  trois  angles,  qui  s  ouvre 
en  trois  cellules  remplies  dp  semen- 
ces rondes. 

Ce  genre  de  plante  tit  rangé 
dans  la  première  section  de  fat 
sixième  classe  doLiNNEE,  intitulée  : 
Hexandrie  monogynie ,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  six  étamines 
et  un  style. 

Cette  plante  et  le  grand  Perce- 
neige  ont  été  comprises  par  le  savant 
Tourncfbrt  dans  le  même  genre, 
sous  le  titre  de  Narcisso-Leucoïumj 


G  A  L 

Qfxi  est  uft  nom'  composé^  le.  Doc- 
teur LiNNÉl  Fa  changé  en  cejui  de 
Oaknthus,  et  eo  a  séparé  le  grand 
Perce-n^ge ,  à  cpii  il  a  donné  celui 
de  Leucoïum* 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  ,  qm  est  le 

Galant hus  Nivalis.  Lin. Hort.Cliffi 
154.  Hoft.  Ufs,  73.  Aoy.  Lug(L*B. 
5  5  ;  le  Perce-neigt  ccmmun. 

Liucoïttm  pràCffM  minas.  Clus. 
Pam.  181  j  182. 

Leucoïum  hulbasum  y  trifolium  mi^ 
nus,  C.B.  p.  ^6  i  le  plus  petit  Perce* 
neige  bulbeujc  à  trots  fctitlles. 

Erangeiui.  Reneal.  Spec.  ^j.  /-  ^6.^ 

n  y  a  une  variété  cfe  cette  fdantc 
à  doubles  fleurs. 

Ces  fieuR  sont  estinnées  parce 
qu'elles  sortent  de  trés-bonite  heure 
au  printems-,  on  les  voit  sotnrent 
parc^re  dans  le  nK>is  de  Février  » 
lorsque  la  terre  est  couverte  de 
neige.  L  espèce  simple  se  montre  la 
première;  et  quoique  ses  fleurs 
soient  petites,  cependant  quand 
élç&  sont  rassemblées  en  paquet 
elles  ont  une  trcs-belle  apparence  ; 
c'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  planter 
les  racines  ^ules  et  séparées,  com- 
me on  fait  quelquefois  pour  border 
les  plates-bandes;  car  de  cette  ma- 
'niere  elles  font  peu  d*eflfct  :  et 
comme  ces  fleurs  profltentbien  sous 
les  arbres  et  contre  les  baies,  on 
peut  les  placer  à  côté  des  boi^^  dans 
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les  aUées ,  et  dans  des  endroits  à 
récart,  où  leurs  racines  se  multi- 
plieront considérablement  si  on  ne 
les  remue  point  :  on  peut  les  enlever 
à  la  fin  de  Juin,  lorsque  leurs  feuilles 
sont  flétries  y  et  les  garder  hors  de 
terre  jusqu'à  la  6n  d'Août;  mais 
il  ne  faut  les  transplanter  que  tous 
les  trois  ans. 

GALBANUM.   f^oy€7[  BUBON 

CALBANUM  ,    BUBON    GVMI-F£- 

RUM,  Ferxjla  Galbani-fera. 

GALE,  ou  PIMENT  ROYAL. 
f^oyei  MyRICA. 

GALEGA.  Lin.  Gen.  Pîant.  770. 
Tourn.  Jnst.  R.  N.  39^.  Tab.  111. 
Galega  ou  Rucnic-Chevre. 

Caracttres.  Lsl  fleur  ^st  papîKon- 
Dacée  ;  son  xralice  est  court ,  tubu- 
leux ,  et  formé  par  une  feuille  dé- 
coupée en  cinq  parties  -,  «on  étendard 
est  ovale ,  krge  ot  réfléchi ,  et  les 
aîles  sont  à-peu-prcs  de  la  même 
longueur  que  l'étendard  5  la  carène 
est  érigée,  oblongue-ct  comprimée-, 
k  <lc660iis ,  vers  la  pointe  ,  est  ar^ 
rondi,  mais  le  dessus  est  aigu  :  la 
fleur  a  dix  étamines  qui  se  joignent 
au-dessus  de  leur  milieu  ,  et  sont 
terminées  par  de  petits  sommets. 
Dans  le  centre  est  placé  un  germe 
étroit ,  cylindrique  et  obloi^  ^  qui 
soutient  un  styiç  «miope ,  pwçpqyné 
par  un  «iti^at;  «t  tenmioé  par  un 
foisA  i  ce  germe  «devient  dans  la 
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suite  un  légume  bng  et  pointu  > 
qui  renferme  plmieurs  semences 
oblongues  et  en  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  dix-sep- 
tieme  classe  de  LiNNiE ,  intitulée, 
Diadclphie  dccandrie  j  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étanai- 
nès  jointes  en  deux  corps. 

Les. espèces  sont ^ 

I^,  Galega  officbialisj  Uguminihus^ 
strictis  j  -erectis;  foliolis  tanceolatis  ^ 
stricfisj  nudis.  Lirt.  5p.  Plant.  to6z. 
Max.  Mtd.  1 74.  Mill.  le.  t.  1 37. 
Rcgn.  Bot.  Galega  avec  des  légu- 
nnies  érigés  et  rapprochés,  et  des 
lobes  nuds  en  forme  de  lance  et 
rapprochés. 

Galega  vulgarisj  fioribus  Cétruleis. 
C  B.  p.  ^^  1.  Moris.  Hist.  i.p.  91 
seet.  1.  t.  j.f.  éf.  Galega  commua 
à  fleurs  bleues,  Rue-de-Ohèvre.  ' 

Galega.  H  on.  Cltffl  3^1.  Hort» 
Ups.  2^.  Mat.  Med.  349. 

2°.  Gakga  AfricOna  ^  foliolis  lan^ 
ceolatis  j  obtusis^  floribus  spicàtî^ 
longioribus  jsiliquis  crassioribus  j  Ga- 
lega avec  4es  lobes  obtus  et  en  for- 
me de  lance ,  de  longs  épis  de  fleurs, 
et  des  légumes  plus  épais. 

Galega  Afriçana  ^  flofïbus  majô-^ 
ribus  J  siliquis  crassioribus.  Tourn* 
Inst.R.  J5r.  399.  Galega  d'Afrique  à 
plus  longues  fleurs,  et  à  sîliques  plus 
Caisses. 

•3^.  Galega  frutescens  J  foliis  ova^ 
tis  J  fioribus    paniculatis    alaribuSj 
-coule  fiiitic0so  ;  Galega  à  feuillci 
Aaa  2 
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ovales,  ayant  des  fleurs  en  panicule 
sur  les  côtés  des  branches,  et  des 
tiges  d'arbrisseau. 

Galega  Americana  ^  floribus  cocci^ 
neis.  Houst.  Mss.  Galéga  d'Amçri- 
que  à  feuilles  rondes  et  à  fleurs 
écarlate. 

4^.  Galega  Virginianaj  Uguminibus 
retro-falcatis  ^  comprcssis  j  v'dlosis  j 
spicatis  ;  calycibus  lanatis  ;  foliolis 
cvali-oblongis  j  xicuminatis.  Armzn. 
Acad.  3.  /?.  18.  Galéga  avec  des 
légumes  velus  ,  comprimés  et  en 
forme  de  faulx  ;  des  lobes  oblongs , 
ovales ,  et  terminés  en  pointes. 

Orobus  Flrginianus  j  foliis  fidvâ 
lanuginc  utcanis  j  foliorum  nervo  in 
spinam  abeunte.  Pluk.  Mont.  141. 

Cïitoria^  foliis  pirmatisj  caulc  de-- 
€umbcntc.  Hort.  Cliff.  498.  Groru 
yirg.  1 1  I. 

Ercbinthus.  Mich.  Gen.  210. 

Cicer  Astragaloïics  Fu-giniahuSj 
Hirsutic  pubesccns  y  fioribus  amplis 
sub  -  rubentibus^  PluL  Alm.  103. 
/.  13./  2. 

y^.  Galega  purpurea^  Uguminibus 
strictis  >  adsccndentibus  J  glabrisj  ra- 
iemosis  tcrminalibus  ;  stipulis  subu^ 
lotis  ;  foliis  oblongis  j  glabris.  Flon 
Zeyl.  301.  Amœn.  Acad.  3./^  I9. 
Galéga  avec  des  légumes  rappro- 
chés >  unis,  élevés,  et  produits  en 
paquets^  aux  extrémités  des  branr 
ches,  des  stipules  en  (orme  de  lance^ 
et  des  feuilles  oblon^ue^  et  unies. 

Coronilla  Zeylanica  herhacea^  flore 
purpufosQcme^  Bumu  Zeyl.  77.  u  3  z* 
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Officïnalis.  La  première  espèce 
croît  naturellement  en  Italie  et  en 
Espagne ,  et  on  la  cultive  dans  les 
jardins  Anglois  pour  Tusage  de  la 
médecine  s  elle  a  une  racine  vivacc 
composée  de  plusieurs  fibres  fortes 
et  souvent  noueuses ,  d  où  s'élèvent 
plusieurs  tiges  creuses  et  candées, 
de  deux  à  trois  pieds  de  hauteur,  et 
garnies  de  feuilles  ailées,  et  com- 
posées de  six  à  sept  paires  de  lobes 
étroits,  en  forme  de  lance,  unis, 
entiers ,  et  terminés  par  un  lobe 
impair  :  ^s  fleurs ,  qui  croissent  en 
épis  aux  extrémités  des  tiges ,  sont 
sembbbles  à  celles  des  Pois ,  d'une 
couleur  bleue  pâle,  et  disposées  en 
épis  clairs  :  elles  paroissent  en  Juin^ 
et  produisent  des  légumes  cylindri- 
ques ,  d'un  pouce  et  demi  de  lon- 
gueur, qui  renferment  un  rang  de 
semences  .en  forme  de  rein ,  qui 
mûrissent  vers  ht  fin  d'Août.  Il  y  a 
une  variété  de  cette  espèce  à  fleurs 
blanches  et  une  autre  à  fleurs  pa- 
nachées, qui  ont  été  produites  acci- 
dentellement de  semences;  mais 
comme  elles  ne  sont  pas  constantes, 
je  ne  les  indique  ""que  çoaune  des 
variétés  (i)» 


(1)  Quoique  cette  plante  soi  tau  nem» 
bre  des  espèces  médicinales  ,  00  em  fait 
cependant  fort  peu  d'usage  \  quelques 
Auteurs  regardent  l'eau  qu'on  en  retiie 
par  la  distiltarion ,  après  avoir  écrasée  et 
fait  macérer  la  plante  dans  du  vin  blanc» 
comme  ua  amidotc.  excellent  coime  ta 
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.  Jfricana.  La  seconde  3  qui  est  houant  souvent  la  terre  cntr  elles  : 
originaire  de  TAfrique,  diffère  de  au  printems  on  laboure  entre  les 
la  précédente  en  ce  que  szs  feuilles  rangs  pour  faire  pousser  aux  racines 
sont  plus  larges,  et  composées  de  des  branches  vigoureuses  ;  et  en  cou- 
huit  ou  dix  paires  de  lobes  plus  lar-  pant  tous  les  ans  les  tiges  avant  que 
ges  et  plus  émoussés  à  leur  extré-  lessemences  soient  formées, les raa- 
inité  que  ceux  de  l'espèce  commune;  nés  subsisteront  plus  long-tems ,  sur- 
%cs  fleurs  sont  plus  grosses,  ^cs  épis  tout  si  elles  se  trouvent  dans  une 
plus  longs ,  et  sq^  légumes  beaucoup  terre  légère  et  sèche  :  les  semences 
plus  épais  que  ceux  de  la  précé-  de  cette  espèce  croissent  par- tout  où 
dente  ;  mais  en  toutes  autres  choses  elles  s'écartent,  et  poussent  un  grand 
elles  se  ressemblent  beaucoup.  nombre  de  plantes  qui  n  exigent  au- 
On  multiplie  ces  plantes  en  se-  cun  soin ,  et  qu'on  peut  transplanter 
mant  leurs  graines  au  printems  ou  et  traiter  comme  il  vient  d'être  dit. 
en  automne  sur  une  planche  de  La  première  est  d'usage  en  Méde- 
terre  à  une  exposition  découverte  ;  cine  ;  on  la  regarde  comme  un  ré- 
quand  elles  ont  pousse,  on  les  né-  mede  cordial,  sudorifique  et  alexî- 
toie  avec  soin;  et  lorsqu'elles  ont  pharmaque  propre  à  combattre  levé- 
acquis  une  certaine  force ,  on  prépare  nin  dans  les  maladies  pestilentielles  , 
un  nouveau  terrein  d'une  étendue  et  à  l'expulser  par  les  pores  de  la 
proportionnée  à  leurnombre;  on  le  peau;  on  en  fait  aussi  usage  dans 
laboure  bien ,  on  en  ôtc  toutes  les  toutes  sortes  de  fièvres,  M.  Boyle  , 
mauvaises  racines  et  les  herbes  inu-  dans  son  Traité  de  l'Air  sain  et  malr 
tilei  :  après  quoi  on  enlevé  ces  plantes  sain ,  emploie  trois  ou  quatre  pages 
avec  précaution ,  on  les  place  à  un  pour  faire  le  détail  des  effets  de  la 
pied  de  disunce  entr'elles ,  et  à  un  Rue  de  Chèvre  ou  Galéga  dans  les 
pied  et  demi  entre  chaque  rang ,  et  maladies  pestilentielles  ^t  malignes  , 
on  les  arrose  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  d'après  sqs  propres  observations. 
formé  de  nouvelles  racines  :  ^lles  /  Cette  plante  est  regardée  comme 
n'exigeront  plus  ensuite  aucun  autre  un  excellent  remède  sudorifique^ 
soin  que  d'être  tenues  nettes  de  mau-  céphalique  et  alexitère  ;  quelquçs 
vaiscs  herbes ,  ce  qu'on  exécute  en  Médecins  prétendent  qu'elle  a  eu  de 

ttes-grands  succès  dans  les  maladies 
pestilentielles ,  les  fièvres  malignes  , 

peste, Icsfieyrcs  malignes,  r^pifcpsie  et  r^pilcpsie, etc. 

les  antres  maladies  du  cerveau;  cest  a  \,                                            *     . 

rcxp^rknce  i  confirmer  m  propriAés.  "  ««  ^««1^'"  *I"«  *"  ^nncx^» 

■     On  mange  cette  plante  eo  saMc  en  ^^^  très-actifs  j  aiiîsi  on  peut  lui  ao 

Italie  et  es  Espagpc,  corder  que^ue  confiance }  mais  oa 
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ne  doit  pas  croire,  sans  preuves  plus 
convainquantes,  à  toutes  les  merveil- 
leuses propriétés  que  lui  attribue 
M.  Boyle, 

Frutescens.  La  troisième  a  été  dé- 
couverte par  le  Doaeur  William 
Hooustoun  à  Campcche,  d'où  il  a 
envoyé  ses  semences  en  Europe. 
Cette  plante  se  multiplie  par  ses 
graines ,  qu'il  faut  répandre  sur  une 
couche  chaude  dans  le  commence- 
ment du  printems.  Lorsque  les  jeu- 
nes plantes  qui  en  proviennent  sont 
assez  fortes  pour  être  transplantées , 
on  les  place  chacune  séparément 
dans  de  petits  pots  qu'on  plonge  dans 
une  couche  chaude  de  tan ,  et  qu'on 
tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  poussé  de  nouvelles  racines; 
après  quoi  on  les  traite  suivant  la 
méthode  qu'on  emploie  pour  les 
plantes  délicates  que  l'on  conserve 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude  y  de  cette  manière  on  les 
fera  fleurir  en  Juillet,  et  leurs  se- 
mences mûriront  en  Septembre  ;  on 
peut  tenir  ces  plantes  pendant  tout 
l'hiver  dans  la  couche  de  tan, 

Firginiana.  La  quatrième,  qui  est 
originaire  de  la  Virginie  et  de  la 
Caroline,  a  une  racine  vivacc,  et 
une  tige  annuelle  qui  s'élève  à  la 
hauteur  de  trois  pieds  j  les  lobes  des 
feuilles  sont  oblongs ,  ovales ,  et  au 
nombre  de  sept  ou  de  neuf  sur  cha- 
cune y  la  plante  entière  est  couverte 
à'iin  duvet  argenté  j  ses  fleuts  sont 
coures  et  produites  cn^is  aux  ex- 
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tfémités  des  branches;  elles  looi 
remplacées  par  des  légumes  compris 
mes  en  forme  de  faulx ,  et  de  coih 
leur  argentée ,  qui  contiennent  cha* 
cun  un  rang  de  semences  en  forme 
de  rein. 

Quoique  cette  plante  soit  asseï 
dure,  on  la  conserve  néannooinsxlif- 
ficilement  dans  les  jardins ,  parce  que 
ses  semences  mûrissent  rarement  en 
An^eterre,  et  quelle  est  souvent 
détruite  par  les  gelées  :  la  seule  mé- 
thode qui  m'ait  réussi  pour  la  con- 
server ,  a  été  de  la  planter  dans  des 
pots ,  et  de  la  tenir  en  hiver  «ous  un 
châssis  ordinaire  pour  pouvoir  lui 
procurer  de lair  dans  les  tems  doux, 
et  la  garantir  des  gelées  :  par  cette 
méthode  je  l'ai  <x)nservée  trois  ans  ; 
mais  ses  semences  n'ont  point  mûri 
ici. 

Pvrpttrea.  La  cinquième  se  trouve 
dans  î'isle  de  C^lân  et  dans  plu- 
sieurs parties  des  Indes  ,  d'où  ses 
semences  m'ont  été  envoyées  :  cette 
espèce  étott  ici  annuelle,  et  périssoit 
avant  la  maturité  des  semences  \  elle 
a  une  tige  herbacée ,  haute  'ée  deux 
pieds ,  et  garnie  de  feules  ailées,  et 
composées  de  huit  ou  neuf  paires  de 
lobes  ovales  terminés  par  iin4oke  im- 
pair -,  les  pédoncules <le  «es  fleurs  sont 

OlipOsésaUX  fiMiîllf^^  ^  />f  innri#>nn<»qf 

des  épis  longs  et  clairs  ou  thyrses  de 
petites  fleurs  pourpre  qui  pcoduiseot 
des  légumes  minces  ec  érigés. 

On  peut  -œultiptior  cette  espèce 
conune  la  troisième-;  «i  ses  p^laates 
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sooc  avancées  de  bonne  heure  au 
princcms^  et  que  Tété  soie  chaud  ^ 
Uim  semeoces  pourront  mûrir. 

CALENGA  ou  ZODOAIRE. 
Fcyei  KiSMPFEBclA^  L. 

GALENIA.  L'vu  Gen.  Plani. 
445.  ShiTdfdia^  Pomed.  Bpist.  14  ; 
Linné  £  lui  a  dodnér  ce  titre  en 
rhonneur  de  Galien ,  fameux  Mé" 
dccin. 

Caractères.  Dans  C€  genre  ta  fleur 
na  point  de  pétâtes,  et  son  calice 
est  divisé  en  quatre  parties  ;  elle  a 
huit  étamines  velues  aussi  longues 
que  le  caHce ,  et  terminées  par  des 
sommets  doubles:  dans  son  centre 
est  placé  un  germe  rond  qui  sou- 
tient deux  styles  réfléchis  »  et  cou- 
ronnés par  des  stigmats  simples  )  le 
calice  se  change  ensuite  en  une  cap- 
sule ronde  à  deux  cellules,  datis  le^ 
quelles  sont  renfermées  deux  se- 
mences oblongues  et  angulaires» 

Ce  genre  de  {^nte  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  hui-» 
tiemd  classe  de  LInHÉe^  intitulées 
Octandrie  digynie  j  qui  renferme 
celles  dodt  les  fleurs  ont  huit  écanô^ 
nés  et  deux  styles. 

Nous  n'avons  qu'une  ei^e  de 
ce,  genfe ,  qui  est 

Galenik  Afrlcana.  Horu  Clffé 
150*  Reyé  Lugd.-^*  iO^*  Fabr. 
Helmst.  /r.  43  X  ;  Galénia  en  arfayd»- 
leâu ,  originaire  de  l'Afrique. 

Sherardia.  Pomci.  Epistp  14»  et 
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^jttrifitx  Afrïcana  ^  Ugnosa  j  frtaes^ 
censj  Rosmarini  foliis,  TiU.  pis^  xo^ 
t.  1 5  V  Atriplex  en  arbrisseau ,  ei; 
hgnçuï  d'Afrique  à  feuilles  de  Ro^ 
marin. 

Kali  lignosumj  flore  muscoso^ 
Rosmarini  folio  *  Socc.  mus.  150* 
t^  IIO. 

Frutex  Afrkarms^foiio  Rosmarini 
tenuiorij  flore  et  fruuu  Chenopodum^ 
Bûirh.  Lugd^B.  %.p.  1^7. 

Cet  arbrisseau  croit  naturellement 
au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  dans 
d'autres  parties  de  l'Afrique^  il  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  quatre  ou  daq 
pieds,  et  produit  phisîeurs  branches 
foibfes  et  garnies  de  feirilles  fort 
étroites, vertes,  sillonnées  longicudû» 
nalement  par  une  rainure,  et  pla^ 
cées  irrégi^rement  sur  chaque  coté 
Agi^  branches  :  $c^  fleurs  naissent  en 
panicules  clairs  sur  les  côtés  et 
aux  extrémités  des  branches  >  elles 
sont  fort  petites ,  sans  pétales  ,  et 
peu  apparentes  9  ces  fleurs  paroissent 
en  Juillet  et  en  Aoih ,  et  ne  sont 
point  suivies  de  setnences  en  An- 
gleterre. Comme  cette  plante  ne 
peut  subsister  ici  en  plein  air  pen- 
dant  l'hiver ,  il  faut  la  placer  dans 
une  orangerie  ou  sous  un  châssis^ 
avdc  d'autres  espèces-  exotiques 
dures,  de  manière  qu'elle  puisse 
youir  de  Tatr  dans  les  tems  doux  « 
et  être  seulement  à  couvert  du  frokL 
On  peut  en  été  Tcxposer  en  plein  air 
avec  les  autres  espèces  du  mèmepays( 
mais  on  doit  av^îr  soia  de  Tarroser 


Digitized  by 


Google 


37^  G  A  L 

souvent  dans  les  tcms  secs.  On  k* 
multiplie  par  boutures,  qui  pren- 
dront racine  en  cinq  ou  six  se- 
maines en  les  plantant  en  été ,  et 
en  les  arrosant  souvent;  après  quoi 
on  peut  les  traiter  comme  les  vieilles 
plantes. 

GALEOPSIS,  Lin.  Gen.  Plant. 
6}J.  Toum.  Inst.  R.  H.  185.^8^; 
Ôrrie.  morte  et  puante. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  tubulé ,  et  formé  par  une  feuille 
découpée  en  cinq  segmens  terminés 
en  pointe  aiguë;  la  fleur  est  labiée , 
K>n  tube  est  court,  ses  lèvres  sont 
un  peu  plus  larges  que  le  calice  » 
mais  de  la  même  longueur  *,  de  la 
base  jusqu'à  la  lèvre  inférieure,  elle 
est  fortement  découpée  aux  deux 
côtés;  la  lèvre  supérieure  est  con- 
cave, ronde,  et  sciée  au  sommet; 
la  lèvre  inférieure  est  divisée  en  trois 
parties  ,  dont  celle  du  milieu  est 
plus  large  et  crénelée  :  dans  son 
centre  est  placé  un  germe  divisé  en 
quatre  parties ,  qui  soutient  un  style 
mince  couronné  par  un  stigmat  aigu 
et  fendu  en  deux;  ce  germe  se 
change  dans  la  suite  en  quatre  se-r 
menées  nues  portées  sur  un  calice 
roide. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la  quator- 
zième classe  de  LinnÉe,  intitulée: 
Didy nantie  gymnospermie  j  qui  ren-^ 
ferme  celles  dont  les  fleurs  ont  de 
longues  étamines  et  des  courtes ,  et 
4oat  les  semences  sont  nues» 
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Les  espèces  sonc  : 

I  ^.  Galeopsis  Ladanum^  buemodiis 
caulinis  Aqualïbus  j  verticillis  omnOus 
remotis.  Lin.  Sp.  Plant.  ^J^.  PoIUç/l 
Pal.  n.  558.  Scop.  Cam.  Ed.  i.  «, 
727.  Neck,  Gallob.  l^}.  Mattusch. 
SU.  n.  43^.  Kniph.  cent.  11.  Ga- 
leopsis, ou  Ortie  de  haies  puante, 
dont  les  nœuds  sosh:  placés  à  une 
distance  égale  les  uns  des  autres ,  et 
dont  les  tctes  sont  verticiltées  et 
éloignées. 

Galeopsis  ramis  summis  pubescen^ 
tihus.  Hort.  Cliff.  314,  Flor.  Suec. 
492  J  524.  Roy.  Lugd.-B.  3  19. 

Sideritis  arvensis  j  angusti-folia  j 
rubra.  C.  J5.  /?.  233  ;  Herbe  de  Fer 
des  Champs  à  feuilles  rouges  et 
étroites. 

Lamium  ladcumm.  Crant^.  Austr. 
P*  2^0, 

Ladanum  segetum  folio  latiori.  Riv. 
Mon.  24. 

2^.  Galeopsis  Tetrakitj  intemodils 
supemè  incrassatis  j  verticillis  summif 
sub^contiguis.  Lin.  Sp.  Plant.  579  > 
Ortie  de  haies  puante  dont  les  entre- 
nœuds  sont  plus  épais  vers  le  haut; 
et  dont  les  têtes  verticillées  au  soith 
met,  croissent  Tune  près  de  lautrc. 

Lamium  Cannabino  folio  vulgare. 
Raj.  Syn,  Ed.  y  p.  240  ;  Ortie 
morte  commune,  à  feuilles  do 
Chanvre. 

Galeopsis  ramis  summis  strîgosis, 
Hort.  Cliff.  3  14,  Flor.  Suec.  491  ^ 
523.   Roy.  Lugd.'B.   319.    Datih. 

Parijf.i%u 

Gqlcopsii 
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Galeopsis  corollâ  rukrâ  aut  alhâ. 
TL  Lapp.  237. 

.  'Urtica  aculeata  j  foliis  senratis* 
Bauhé  Pin.  231. 

Cannabis  spuria,  Riv.  Mon.  44. 
3^.  Galeopsis  speciosa  j  corollâ 
fiavâj  labié  inferiori  maciâato.  Flor. 
Lapp..  192  ;  Ortie  de  haies  puante 
avec  une  fleur  jaune  >  dont  la  Icvce 
inférieure  est  tachetée. 

mLamium  Cannabinum  acultatum  ^ 
fiorc  specioso  lutco^  labiis  purpurcis. 
Pluk.  Alm.  204,  r.  4I./.  4i  Ortie 
morte  de  Chanvre  et  piquante , 
ayant  une  belle  fleur  jaune  et  des 
lèvres  de  couleur  pourpre. 

Cannabis  spuriaj  fiorc  majore.  Riv. 
Mon.  45. 

4^.  Galeopsis  Galeobdolohj  verti^ 
cillis  sexfiorisjinvolucro  tetra-phyllo. 
Lin.  Sp.  Plant.  780.  Pollich.  Pal. 
n.  J  ^  I .  Mattusch.  SiL  /z.  43  8.  Kniph. 
Cent.  3 .  /z.  40  ;  Ortie  de  haies  puante 
ayant  six  fleurs  verticillées  dans 
chaque  tête,  et  une  enveloppe  à 
quatre  feuilles. 

Leonurus  foliis  ovatisj  serratisj  acu- 
tis.  Horu  Cliff.  3  I  3.  Roy.  Lugd.S. 
3  10.  Flor.  Suec.  497  j  525,  Dalib. 
Paris.  182.  It.  Sem.  ^4. 

Lamium  folio  oblongOj  luteum.  Bauh» 
Pin.  231. 

Urtica  iners  tertiaj  sivè  Lamium 
flore  luteo.  Dod.  Pempt.  153. 

Cardiaca  foliis  pet iolatisj  corda tisj 
yerticUlis  foliosis.  Hall.  Heh.  n.  274. 

Galeopsis  sivi  Urtica  iners  ^  fiorc 
Tome  /iX 
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luteo.  /.  5.  3./?.  323  5  Ortie  morte 
puante  à  fleur  jaune. 

5  ^.  Galeopsis  Orientalisj  verticillis 
bifioris  j  foliis  oblongo  -  cordatis  ; 
Ortie  de  haies  puante  avec  des  fleurs 
dans  chaque  tête  verticillSe,  et  des 
feuilles  oblongues  et  en  forme  de 
cœur. 

Galeopsis  Orientalis  Ocymastri 
folio  j  fiore  majore  fiavescente.  H.  Ri 
Par.  Ortie  de  haies  puante  d'Orient , 
ayant  une  plus  grande  fleur  jaune. 

6^.  Galeopsis  Hispanicaj  caule  pi" 
loso  j  calicibus  labio  corolle  superiorc 
longioribus.  Lin.  Sp.  Plant.  5  80  ; 
Ortie  de  Jjaies  puante  avec  une  tige 
velue  et  un  calice  plus  long  que  la 
Icvre  supérieure  du  pétale. 

Galeopsis  armua  Hispanica  j  rotutt- 
diori  folio.  Inst.  R.  H.  i86i  Ortie 
de  haies  puante  annuelle  d'Espagne  ^ 
à  feuilles  plus  rondes. 

Toutes  cçs  plantes  sont  annuelles» 
à  l'exception  de  la  quatrième  es^ 
pece  î  les  trois  premières  croissent 
naturellement  en  Angleterre.  La 
première  se  trouve  dans  les  champs 
labourés ,  la  seconde  naît  sur  les  tas 
de  fumiers  et  le  long  des  sentiers  > 
et  la  troisième  croît  principalement 
dans  les  pays  septentrionaux  j  mais 
je  Tai  trouvée  sauvage  en  Essex ,  à 
dix  milles  de  Londres  ;  (  trois  milles 
pour  une  Ueuc  ).  On  cultive  raremen  t 
ces  plantes  dans  les  jardins ,  parce 
que  leurs  semences  s'écartent  et  pro* 
duisent  une  grande  quantité  d'her- 
bes embarrassantes. 

Bbb 
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GaUobdolon.  La  quatrième  est 
une  plante  vivace  à  racine  rem- 
pante,  qui  croît  dans  les  bois  et 
sous  les  haies  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Angleterre. 

Orientalis.  La  cinquième ,  qui  est 
originaire  du  Levant,  est  bis-an- 
nuelle ,  et  périt  aussitôt  que  ses 
semences  sont  mûres  5  on  la  con- 
serve dans  les  jardins  de  Botanique 
pour  la  variété  \  mais  elle  n'a  rien  de 
remarquable. 

GALEOPSISFRUTESCENS.  Foy. 
Prasium. 

G AUOT ,  RECIZE  ou  BENOITE. 
Foyei  GEUM  URBANUM. 

GALIUM.  Un.  Gen.  Plant.  1 17. 
Toum.  Insc.  R.  H.  1 14.  Taè.  39. 
Caille-lait ,  ou  Petit  Muguet. 

Caractères.  La  fleur  a  un  petit 
calice  placé  sous  le  gernjc  et  dé- 
coupé en  quatre  parties  >  elle  a  un 
pétale  divisé  presque  jusqu'au  fond 
en  quatre  segmens ,  et  quatre  éta- 
mines  en  forme  d'alcne,  plus  courtes 
que  le  pétale  ,  et  terminées  par 
des  sommets  simples  :  son  germe 
tortillé  et  placé  sous  la  fleur ,  sou- 
tient un  style  mince ,  divisé  à  moi- 
tié en  deux  parties,  et  couronné  par 
un  stigmat  globulaire  >  ce  germe  se 
change  ensuite  en  deux  baies  sèches 
et  jointes  ensemble,  qui  renferment 
chacune  une  grosse  semence  en 
forme  de  rein. 
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Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
la  première  section  de  la*  quatrième 
classe  àe  Linnée  ,  intitulée  :  7V- 
trandrie  monogynie  j  avec  celles  dont 
les  fleurs  ont  quatre  étamines  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

1  ^.  Galium  verum^folusoctêmstïnea" 

riiusj  sulcatis  ;  ramis  flori-feris  hrevi- 

bus.  Hort.  Ciiff.  34.  FI.  Suec.  1 16. 

113.  Mat.  Med.  50.  Roy.  Lugd.^. 

156.  PoUick.  Pal.  n.  l^i.de  Necker. 

Gallob.  /^.  8  y .  Mattusch.  SU.  I .  n.  94. 

Pal.  It.  i.p.  66 1  Caille-lait^  avec 

huit  feuilles  étroites  et  sillonnées, et 

de  courtes  branches  chargées  de 

fleurs. 

Galium  caule  erecto  #  foliis  pluri- 

mis  vcrficillatis  liruaribus.  FK  Lapp. 

61. 

Galium'  luteum.  C.  B.  p.  3355 

Caille- lait  }aune. 

Galium.  Dod. Pcmpt.  335.  Camer. 

Ep'u.  3  $8. 

1^.  Galium  moUugo  j  foliis octonis 
ovato-lmearibus^  sutserratisj  péuemis- 
simisj  mucronatisj  caule  Jlaccido  j  ra- 
mis  patentibus.  Lin.  Sp.  PlafU.  107. 
(Ed.  Dan.  f.  455.  Pollich.  Pal.  n. 

l^^..  de  Necker.  Gallob.  p.  i^  Pal. 
It.  i.  p.  6i\  CaiUe-lait  ayant  huit 
feuilles  ovales ,  étroites  »  tout-à-fait 
ouvertes ,  sciées  et  pointues  ,  une 
tige  foible  et  des  branches  étendues. 
MoUugo  montMnaj  angusti -folia  , 
ramosaj  s  eu  Galium  album  lati-folaim^ 
C.  B.p.-^y  42  MoUugo  de  monugnc 
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branchu  et  à  feuilles  étroites ,  ou 
Caille*lait  blanc  A  larges  feailles. 
Rubia  syhcstris  Uvis.  Bauh.  Pin. 

333- 

Mollugo  Belgarum.  Lob.  le.  802. 

3  ^.  Galium  purpurcum  jfoliis  vcrti- 
cillatisj  lineari  -  secaceis  j  pedunculis 
capillaribus folio  longioribus.Hon.  Cliff. 
34.  Roy.  Lugd.'B.  15^;  CaUle-lait  à 
feuilles  étroites ,  garnies  de  poils  hé- 
rissés »  veiticillées,  avec  des  pédon- 
cules de  Seurs  plus  longs  que  les 
feuilles^  et  capillaires. 

Galium  caule  ereSio  ramosissbno  j  . 
foUis  lincaribus  perangustis  j  petiolis, 
confettis  ramosis.  Hall.  Hclv*  n.  nxi. 

Galium  nigro-purpureum^  montanum^ 
tcnui-folium.  Col.  Ecphr.  l.p.  198.  C 
B.p.  3  3  5  ;  Caille-lait  de  montagne  à 
feuilles  étroites  »  et  à  fleun  de  cou- 
leur pourpre  noirâtre. 

4°.  Galium  glaucum  j  foliis  ver-- 
ticUlatis  lincaribus  j  pedunculu  dicho- 
tomis  summo  caule  floriferis  j  caulc 
létfvi.  Prod.  Leyd.  15^.  Roy.  Lugd.'B. 
1^6.  Hort.  Ups.  zy.  Sauv.  Monfp. 
16 1.  Jacq.  Aujhr.  t.  8 1.  Scop.  Cam. 
éd.  z.  n.  141.  Gmet.  Tub.  p.  405 
Caille-lait  à  feuilles*  étroites  et  ver- 
ticiUées ,  ayant  des  pédoncules  divi- 
sés par  paires,  et  des  fleurs  dispo- 
sées au  sommet  de  la  tige ,  qui  est 
lisse. 

Galium  saxatile  j  glauco  folio.  Bocc. 
Mus.  1.  p.  iji.  t.  116  y  Caille-lait 
de;  rochers,  à  feuiUes  de  couleur 
vert-de-mcr. 
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Rubia  montana  angustifoUa.  Bauh. 
Pin.  333.  Prodr.  145. 

5**.  Galium  rubrum  ^  foliis  verti- 
cillatisj  lincaribus f  patulisj  pedunculis 
brevissimis.  Hort.  Cliff.  34.  Roy. 
Lugd.  -  J?.  1^6.  Scop.  Cam.  3  4 1 . 
PoUich.  Pal.  n.  1^6 \  Caille-lait  à 
feuilles  étroites  et  verticillées  , 
et  à  courts  pédoncules  aux  fleurs. 

Galium  rubrum.  C.  B.  p.  33  5« 
Moru.  Hisc.  3*  /?.  331  >  Caille-lait 
rouge. 

Galium  rubro  flore.  Clus.  Hisc,   2. 

P'  175- 

6^..  Galium  Boréale  j  foliis  qua- 
ternis  J  lanceolatis  j  trinerviis  j  gla- 
bris  J  caule  erectOj  seminibus  hispidis. 
Flor.  Lappon.-6o.  FI.  Suec.  jlS» 
I  24.  Hort.  Cliff.  6^  Roy.  Lugd.-B< 
ijy.  Hall.  Hel.  450.  Jacq.  Find. 
24  s  Caille  lait  à  quatre  feuillet 
unies ,  en  forme  de  lance ,  et  tra- 
versées par  trois  nervures ,  avec  une 
tige  droite  et  des  semences  rudes. 

Rubia  pratensis  ^  létvis  j  acuto 
folio.  C.  B.  p.  m.  Prodr.  145. 
Burs.  XIX.  I  5  )  Garance  de  prairie 
lisse,  avec  une  feuille  rude. 

7^.  Galium  album  ^  foliis^verticil-' 
latis  J  Uneari'lanceolatis  J  ramis  florin 
ferisj  longioribus;  Caille-lait  à  feuil- 
les étroites ,  en  forme  de  lance  et 
verticillées ,  «yant  des  branches  de 
fleurs  plus  longues. 

Galium  album  vulgare.  Toum. 
Jnst.  R.  H.  1 1 3  î  Caille-lait  blanc 
commun. 
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8^.  GaRum  Lini-foluim  ^  foRis  R- 
neari  -  lanceolatis  j  glabris  j-  caulc 
erccloj  ramosissimo;  Caille-kiit  à  sept 
feuilles  étroites ,  unies  et  en  forme 
de  lance,  et  à  tige  droite  et  bran- 
chuc. 

GaRum  album ^  Lini-fcdium,  BarreL 
Obscrv.^cf'y  Caille-laie  blanc^  à  feuil- 
les de  lin. 

9^.  GaRum  palustre  j  foRis  qua- 
ternis  j  obovatis  ,  inaqualiius  j  cauli- 
bus  diffusis.  Flor.  Suec.  1 1 9.  1 1  ^. 
(Ed.  Dan.  r,  4 1 3  •  PolRch.  Pal  «.149. 
Leers.  Herbom.  n.  i  lO,  de  Necker.^ 
Gallob.  34.  Datrr.  Nass.  pag.  1 1  5  ; 
Caille-lait  à  quatre  feuilles  ovales  et 
inégales. 

GaRum  caule  radicato  j  diffusa  , 
foRis-  quatemis  j  ovatis^  obtusis.  HalL 
Helv.  72.  719. 

Cruciata  patustris  j  alba.  Tourn. 
Inst.  115.  R*  Caille -lait  à  quatre 
feuilles  ovales  et  inégales. 

GaRum  palustre  album.  C.  B. 
p.  3  3  5  >  Caille- lait  blanc  de  marais. 

GaRum  caulibus  diffusis  ^  foliis 
quatemis  J  verticillatis.  FLLapp.  ji. 

La  première  de  ces  plantes ,  qui 
est  d*usage  en  Médecine ,  est  fort 
commune  dans  les  prairies  humides , 
et  dans  les  pâturages  de  plusieurs 
parties  de  TAngleterre.  On  conserve 
les  autres  dans  plusieurs  collections 
de  Botanique;  mais  coçme  elles  ont 
peu  de  beauté  ,  qu  elles  s'étendent 
fort  loin  et  incommodent  beaucoup 
les  plantes  voisines ,  on  les  admet 
rarement  dans  d'autres  jardins* 
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Quelques  unes  de  ces  espèces  peu- 
vent être  multipliées  en  divisant  leurs 
racines  qui  s'étendent  considérable- 
ment ,  soit  au  printems  soit  en  au- 
tonme  ;  elles  croissent  dans  tous 
les  sols  et  à  toutes  les  expositions, 
sur-tout  la  première  :  les  autres  aci- 
gent  un  terrein  plus  scC',  mais  elles 
se  plaisent  généralement  dans  toutes 
les  situations  (  1 }. 

GALERIES.  C  l^s  )  Sont  des  or- 
nemens  faits   avec  des  arbres  de 

(1)  Le  nom  de  Caillerait  ^  que  Ton 
donne  vulgairement  à  cette  plante,  an- 
nonce une  tfc  ses  principales  proptiétés  : 
cette  facilité  avec  laquelle  elle  coagule 
le  lait  9  a  fait  penser  qu'elle  contient 
un  esprit  acide  tout  développé  >  et  cet 
acide  étant  regardé  comme  calmant ,  et 
comme  propre  à  remédier  aux  mouvemens 
irréguliers  du  système  nerveux  »  on  a  ad- 
ministré cette  plante  avec  confiance  dan» 
les  maladies  coDvulsives^  et  sur*tout  dans 
répilcpsie.  * 

Ceux  qui  ont  observé  cette  terrible 
maladie ,  et  qui  ont  reconnu  qu'elle  dé- 
pend d'un  nombre  presque  infini  de  causes 
toutes  différentes  les  unes  des  autres  ^ 
auront  peine  à  se  persuader  de  Téton^ 
nante  etEcacité  de  ce  remède  :  si  en  effet 
il  a  guéri  quelques  épilepsies ,  les  Obser- 
vateurs qui  nous  ont  transmis  ces  cures  , 
auroient  bien  dû  faire  quelques  recher- 
ches sur  l'espèce  d'épilepsie  qu'ils  ont 
eue  à  combattre  ^  et  sur  la  cause  qui  l'a* 
voit  produite. 

On  regarde  aussi  cette  plante  comme 
apéritive,  emmenagogue ,  vulnéraire  ,  dé- 
tersive,  &c.  On  en  fait  un  sirop  que  l'on 
croit  propre  à  rappeler  l'écoulement. des 
règles  supprimées» 
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dîficrcntcs  espèces  5  elles  sont  fort 
communes  dans  tous  les  jardins 
François,  mais  on  n*en  voie  guèrcs 
dans  les  jardini  Anglois ,  sur-tout 
depuis  que  Ton  a  rejette  les  arbres 
taillés:  cependant  comn>e#peutse 
trouver  quelqu'un  à  qui  ce  goût 
hors  d'usage  plaise  encore ,  je  vais, 
en  leur  faveur ,  indiquer  la  manière 
de  les  construire. 

.  Pour  faire  ,  dans  les  jardins,  des 
Galeries  en  portiques ,  il  faut  d'a- 
bord tracer  une  ligne  de  k  longueur 
quelles  doivent  avoir,  et  les  planter 
en  charmille,  comme  il  est  dit  dans 
l'article  Charmille  î  ce  qui  figu- 
rera la  Galerie. 

La  manière  dé  1  élever  n'est  pas  fort 
difficile,  elle  n'exige  que  d  être  labou- 
rée et  taillée  quand  elle  en  a  besoin. 

L'essentiel  est  de  figurer  les  fa- 
çades de  la  Galerie  en  formant  les 
poaiques. 

Les  piliers  doivent  être  à  quatre 
pieds  de  distance  les  uns  des  autres, 
et  la  Galerie  doit  avoir  douze  pieds 
de  hauteur  sur  dix  pieds  de  largeur, 
de  manière  que  trois  personnes 
puissent  s'y  promener  de  front. 

Quand  les  charmilles  sont  par- 
venues à  la  hauteur  de  trois  pieds , 
la  distance  des  piliers  étant  bien  ré- 
glée, et  le  tcrrein  de  la  Galerie  bien 
dressé,  on  figure  les  portiques  en 
arrêtant  la  charmille  entre  les  deux 
piliers ,  à  la  hauteur  qu'elle  doit 
avoir ,  et  l'on  clcve  des  treillages  en 
arcade. 
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A  mesure  que  les  charmilles^ 
s'élèvent,  on  taille  les  branches  qui 
se  jettent  au-dehors  :  en  peu  de 
tems  elles  deviendront  fortes  et 
pourront  être  tenues  en  forme  ré- 
gtilierc  par  le  ciseau.  Les  .galeries 
en  portiques  se  ccmvrent  avec  dç* 
TiUeuk 

GAND  DE  NOTRE-DAME, 
ou  CAMPANULE  GANTELÈE.  r. 
Campanula   trachelium.  L^ 

GANTELÈE.  F.  Trachelium^ 

GARANCE  royei  RUBIA, 

GARANCE  {petite  )  des  champf, 
OU  HERBE  A  L'ESQUINANCIE. 
Foyei  ShERARDIA  ARVENSIS.  L. 

.    GARANCE    (petite)    Voye^ 
Crucianella.  I. 

GARANCE  de  prairie.  Voyer 
GàLIUM  BOREALE. 

GARCINIA.  Lin.  Geru  Plant. 
516;  Mangoustan. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
persistant  et  formé  par  une  feuille;, 
sa  corolle  est. composée  de  quatre 
pétales  ronds  ,  concaves ,  entiè- 
rement ouverts ,  et  plus  larges  que 
le  calice  ;  elle  a  seize  ctamincs  éri- 
gées ,  cylindriques  et  terminées  par 
àcs  sommets  ronds  :  dans  son  cen- 
tre est  placé  un  germe  ovale  qui 
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na  presque  point  de  style,  mafs 
qui  esc  couronné  par  un  sdgmat 
uni,  en  forme  de  rondache,  di- 
visé en  huit  parties  et  persistant: 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  une  baie  épaisse ,  globulaire  et 
à  une  cellule  qui  renferme  huit  se- 
mences velues ,  charnues ,  convexes 
et  angulaires. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  lon- 
zieme  classe  de  LinnÉe,  intitulée: 
Dodccandric  monogymcj  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont 
douze  étamines  et  un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre ,  qui  est 

Gancinia  Mangostana.  Hort.  Cliff. 
I S 1  )  le  Mangoustan* 

Mangostans.  Gare.  Acu  Angl. 
43  I.  t.  I.  Bont.  Jam.  i  i  j. 

Mangostana.  Rumptu  Amb.  i, 
p.  17^1.  t.  ^y 

Arbor  percgrina  aurantio  '  simili 
fructu,  dus.  Exoct.  \  1  j  Arbre  étran- 
ger ayant  un  fruit  semblable  à 
rOrangc. 

Lauri-folia  Javanens'u.  Bauh.  Pin. 
J^6l.  Raj.Hist.  1661. 

Cet  arbre  croît  naturellement  aux 
Wes  Moluques,  ainsi  que  dans  quel- 
ques contrées  de  la  nouvelle  Espa- 
gne ,  d  où  M.  Robert  Millar  m'en 
a  envoyé  des  échantillons  qu'il  avoit 
recueillis  près  de  Tolu  sans  connoître 
Tarbre.  Il  s  cleve  avec  une  tige 
droite  à  la  hauteur  d'environ  vingt 
jKçds,  et  pousse  de  chaque  côté 
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plusieurs  branches  opposées  et  obli- 
ques l'une  à  l'autre  :  Técorce  de  ces 
branches  est  unie,  grise,  et  verte 
sur  les  tendres  rejettons-,  mais  celle 
du  tronc  est  plus  foncée  et  remplie 
de  crevflkses;  ses  feuilles  sont  en 
forme  de  lance ,  entières ,  de  sept 
ou  huit  pouces  de  longueur  sur  un 
de  largeur,  moindres  de  moitié  ^t 
plus  étroites  par  degré  vers  les  deux 
extrémités  ;  elles  sont  d  un  vert  lui- 
sant en-dessus  et  de  couleur  olive 
en-dessous  :  leur  côte  mitoyenne  est 
saillante ,  et  donne  naissance  à  pIu" 
sieurs  petites  nervures  qui  s'éten- 
dent jusqu'à  leurs  bords;  sa  fleur, 
qui  ressemble  à  la  Rose  commune, 
est  composée  de  quatre  pétales 
ronds,  épais  à  leur  bâ^ ,  plus  minces 
vers  leur  extrémité,  et  d'un  rouge 
foncé;  son  fruit,  rond,  et  aussi  gros 
qu'une  orange  médiocre ,''  est  cou- 
ronné par  une  espèce  de  cape  qui 
étoit  le  stigmat  ou  sommet  du  stile, 
divisée  en  plusieurs  pointes  obtuses , 
au  nombre  de  six  ou  sept ,  qui  ré- 
pondent à  autant  de  rayons  ;  la 
coque  du  fruit  ressemble  à  celle  de  la 
Grenade,  mais  elle  est  plus  molle, 
plus  épaisse  et  plus  remplie  de  jus  ;  il 
est  d'abord  vert ,  il  prend  ensuite 
une  couleur  plus  sombre ,  et  se  mar- 
que de  quelques  taches  jaunes  : 
l'intérieur  du  fruit  est  de  couleur 
de  rose ,  et  divisé ,  comme  dans  les 
Oranges ,  en  plusieurs  partitions  qui 
-contiennent  des  semences  envelop- 
pées dans  une  chair  molle  ^  suc^u* 
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Icatc  et  d'une  saveur  délicieuse ,  qiu 
approche  de  celle  de  la  Fraise  et  du 
Raisin  :  ce  fruit  est  regardé  comme 
un  des  meilleurs  du  monde  >  les  ar- 
bres qui  le  produisent  ont  une  forme 
pyramidale ,  et  leurs  branches  sont 
fort  garnies  de  feuilles  larges,  vertes 
et  luisantes ,  ce  qui  les  rend  très* 
beaux.  Comme  d  ailleurs  leur  om- 
brage est  très-agréable  dans  les  pays 
méridionaux ,  ils  méritent  d'être  cul- 
tivés dans  ceux  qui  sont  assez  chauds 
pour  faire  mûrir  leurs  fruits.  Peu  de 
leurs  semences  parviennent  à  une 
entière    perfeaion,   parce  que  la 
plupart  sont  abortives ,  et  la  plus 
grande  partie  de  celles  qui  ont  été 
apportées  en  Europe ,  ont  manqué; 
c'est  pourquoi  la  méthode  la  plus 
sûre  pour  obtenir  des  plantes ,  est  de 
les  semer  dans  des  caisses  au  pays 
même,  et  de  ne  les  envoyer  en 
Europe ,  que  quand  elles  ont  acquis 
de  la  force  ;  mais  il  faut  avoir  grand 
soin  pendant  la  traversée  ,  de  les 
mettre  à  l'abri  de  l'eau  salée,  et  des 
vapeurs  de  la  mer ,  et  ne  pas  trop 
les  arroser,  sur-tout  lorsqu'elles  ar- 
rivent dans  un  clinut  froid  ou  tem- 
péré ,  car  l'humidité  leur  est  très- 
contraire.  Quand  on  les  reçoit ,  on 
les  transplante  avec  précaution'cha- 
cune  dans  un  pot  séparé  et  rempli 
de  terre  l^re  de  jardin  potager , 
et  on  les  plonge  dans  une  couche 
de  tan,  en  observant  de  les  tenir  à 
l'ombre   jusqu'à    ce   qu'elles   aient 
formé  de  nouvelles  racines  >  après 
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quoi  on  les  traite  comme  les  aiurcs 
plantes  délicates  des  pays  chauds. 

GARDENIA.  Foyei  Jasminum 

CAPENSE. 

GARDEROBE,  AURONE 
FEMELLE  ou  PETIT  CYPRÈS. 
royei  SaNTOLINA. 

« 

bARIDELLA.  Toum.  Jnst.  R.  H. 
^55.  Tab.  43  o.  Lin.  Gen.  Plant.  507. 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  'f ournefort ,  en  l'honneur  du 
Docteur  Garidcl,  Professeur  de  Mé- 
decine à  Aix  en  Provence. 

Caractères.  La  fleur  a  un  petit  ca- 
lice oblong ,  érigé  et  à  cinq  feuilles; 
elle  n'a  point  de  pétales ,  mais  seu^ 
ment  cinq  nectaires  oblongs ,  égaux 
et  bilabiés.  La  partie  externe  de  la 
lèvre  inférieure ,  est  unie  et  divisée 
en  deux  parties  5  et  l'interne  de  la  lè- 
vre supérieure ,  est  courte  et  simple. 
La  fleur  a  huit  ou  dix  étamines  en 
forme  d'alêne,  plus  courtes  que  le 
calice ,-  et  terminées  par  des  som- 
mets obtus  et  érigés  :  dans  son  cen- 
tre sont  situés  trois  germes  oblongs, 
comprimés,  à  pointes  aiguës  et  sans 
styles ,  mais  couronnés  par  des 
stigmats  simples  \  ces  germes  se 
changent  en  trois  capsules  oblon- 
gues ,  comprimées  et  à  deux  valves , 
qui  renferment  plusieurs  petites 
semences. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans    la    troisième  section  de   la 
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dixième  classe  de  LiNNEé,  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  étamines  et  trois  germes. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 

Garidella  Nigellastrum.  Hort.  Cliff. 
l'jo.Hort.  Ufs,  108.  Roy.  Lugd.-- 
B.  48  I.  Kniph.  cent.  lo.  /i.  45. 

Garidtllaj  foliis  tcnuijjîmi  divi" 
SIS.  Tourn.  Garid»  Prov:  103.  t.  39; 
Garidella  à  feuilles  fort  étroites  et 
divisées,  et  le  Nigella  Crctica ^  folio 
fcuiicuU.  C  B.p.  14^.  Moris.Hist.  3. 
/?.  5  i(î  sivè  II.  t.  18./.  6 y  Nielle 
ou  fleurs  de  Fenouil  de  Crète  à 
feuilles  de  Fenouil. 

Nigellastrum  raris  et  fœniculaceis 
foliis.  Magn,  Hort.  T  4  3.  r.  143. 

Cette  plante  ressemble  fort  à  la 
Nielle,  Nigella^  ou  fleur  de  Fenouil , 
à  laquelle  elle  étoit  unie  par  les  Bo- 
tanistes avant  le  Docteur  Tourncfort, 
qui  Yen  a  séparée  comme  étant  dif- 
férente par  la  forme  de  sa  fleur, 
EUç  croît  sauvage  en  Candie  et  sur 
le  mont  Baldus,  en  Italie,  ainsi  que 
dans  la  Provence,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  le  Docteur  Garidel, 
qui  a  envoyé  ses  semences  à  Tour- 
ncfort pour  le  Jardin  Royal  de  iParis. 

Cette  plante  est  annuelle,  et  s'é- 
Icvç  à  la  hauteur  dun  pied,  avec 
une  fige  droite  et  divisée  en  plu- 
sieurs branches  minces,  garnies  à 
chaque  nœud  de  feuilles  fort  minces 
et  semblables  à  celles  du  Fenouil: 
SQ&  tiges  sont  terminées  par  une  pe- 
tite fleur  herbacéç  et  de  couleur 
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pâlc^  à  laquelle  siKcédent  trois  cap« 
suies ,  dont  chacune  renferme  deux 
ou  trois  petites  semences  î  elle  fleu- 
rit en  Juin  et  en  Juillet ,  et  ses  grai- 
nes mûrissent  en  Septembre  :  on  It 
multiplie  par  ses  semences,  qu'on  ré- 
pand en  automne  sur  une  planche 
ou  une  plate- bande  de  terre  fraî- 
che et  légère,  où  les  plantes  doi- 
vent rester  ;  car  elles  réussissent  r*- 
rement  quand  elles  sont  transplan- 
tées :  lorsqu'elles  ont  poussé,  on  les" 
nettoie  soigneusement ,  et  on  les 
éclaircit  où  elles  sont  trop  serrées, 
en  laissant  entr'clles  environ  quatre 
ou  cinq  pouces  de  distance  :  c'est 
en  cela  que  consiste  toute  leur 
culture-,  si  on  leur  permet  d'écar- 
ter leurs  semences,  elles  se  multi- 
plieront sans  aucun  autre  soin. 

GAROU  ou  SAINT-BOIS.  roy. 
Daphné  gnidium.  L. 

GAUDE  ou  ERBE  A  JAUNIR. 
Foyei  RESEDA  LuTEOLA.  L. 

GAULTHERIA  ou  GUALTHE- 
RIA.  Syst.  Plant,  tom.  2.  p.  297. 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 
ont  un  calice  double  et  persistant, 
dont  l'extérieur  a  deux  feuilles  cour- 
tes, ovales  et  concaves,  et  l'inté- 
rieur une  feuille  en  fbroie  de  clo- 
che, et  découpée  en  cinq  scgmens, 
un  pétale  ovale  et  divisé  à  moitié 
en  cinq  segmens  réfléchis  et  dix 
nectaires  en  forme  d'alêne,  courts  et 

placés 
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placés  autour  du  gemic  et  des  éta-  bHaAclies  traînent  sur  la  terre,  et- 
mines ,  qui  sont  au  nombre  de  di)t ,  deviennent  lignciiiés  5^  màb  elfcs  nc^^ 
çn  forme  d'alêne,  courbées  en-  $*élcvént  jamais  en  halTteurj  ellcs^ 
dedans,  insérées  au  réceptacle,  et  sont  garnies  de  feuilles  ovales ,  en-' 
terminées  par  des  sommets  cornés  et  tiercs  et  alternes  ;  les  fleurs  qui^ 
divisés  en  deux  parties:  son  germe,  naissent  sur  les  parties  latérales  des 
rond  et  comprimé ,  soutient  un  style  branches,  sont  d^^une  couleur  hèrba-^ 
cylindrique  couronné  par  un  stig-  cée,  peu  apparentés i  et  sont  rare-* 
mat  obtus;  il  devient,  quand  la  ment  suivies  de  fruits  en  Angle- 
fleur  est  passée ,  une  capsule  obtuse  terre. 

à  cinq  angles  et  à  cinq  cellules ,  Je    n  ai  pu  réussir   à  conserver 

qui  est  fixée  dans  l'intérieur  du  ca-  cette  plante  qu'en  la  plantant  dans 

lice,  et  qui  se  change  en  une  baie  un  pot  rempli  de  terre  meuble  et 

ouverte  au  sommet,  et  remplie  de  sansTumiery  que  j'ai  placéàl'om- 

semences  dures  et  angulaires.  brc,  et  arrosé  souvent;  elle  a  sub- 

Cc  genre  de  plantes   est   rangé  sisté  ainsi  pendant  trois  ans ,  et  a 

dans  la^   première   section    de   la  donné  des  fleurs,  mais  point  de 

dixième  classe  de  LinnÉe  ,  intitu-  fruits.               ♦ 
lée  :    Decandrie    monogynîe  j    avec 

celles  dont  les  fleurs  ont  dix  éta-  G  AURA. 

mines  et  un  style.  Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 

Nous  n'avons  qu'une  c^cc  de  est  formé  par  une  feuille;  il  a  un 

ce  genre  qui  est                             *  tubccylindrique  avec  quatre  glandes, 

Gaultheria    procumbens.    Amctru  ôt  tombe  ;  sa  partie  supérieure  est 

éLcad.  3.  p.   i^.   Duham.   Jrb.    i.  découpée  en  quatre  segmens  oblongs 

p.  z8(î.  t.  113;  Gaultheria  courbé  et  réfléchis  2  la  corolle  est  compo^ 

vers  la  terra  sée  de  quatre  pétales  oblongs   et 

f^itis  Idéta  Canadenjîs  j   PyroU  érigés ,  larges  au  sommet ,  étroits  à 

folio.  Toum.  InSt.  608  ;  Myrtille  ou  leur  base,  et  fixés  sur  le  tube  du 

Airelle  du   Canada   à  feuilles    de  calice;  la    fleur   a   huit    étamines 

Pyrole  toujours  vertes.  droites ,  minces  et  plus  courtes  que 

Anonyma pedunculis  armatis.  Cold.  la  corolle:  elles  ont  chacune  une 

Noveb.  98.  glande  de  nectaire  à  leur  base,  et 

Comme  cette  plante  croît  natu*  sont  couronnés  par  des  sommets 
Tellement  dans  plusieurs  parties  de  oblongs  et  mou  vans  :  le  germe  est 
FAmérique  Septentrionale,  sur  dçs  oblong  et  placé  sous  la  ficiir  ;  il  sou- 
terres  marécageuses ,  on  la  conserve  tient  un  style  mince  aussi  long  que 
difficilement  dans  les  jardins»  ses  les  étamines^  et  surmonté  par  qiTa^ 
Tome  m.  Ccc 
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tf  e  stigmats  oblongs  et  étcndtis  :  la 
içur  est  remplacée  par  une  capsule 
Qvale ,  comprimée  et  à  quatre  an- 
gles, qui  renferme  une  semence 
pblongue  et  angulaire. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  hui- 
ticme  classe  de  LinnÉE  ,  intitulée  : 
Octandrie  monogynie  j  avec  celles 
dont  les  Heurs  ont  huit  étamines  et 
un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 

G  aura  Biennis.  Amcm.  acad.  3. 
p.  16.  Act.  Halmens,  17^6.  p.  iiz. 
r*.8.  Giscck.  le.  Fasc.  1.  /z.  8. 

Lysimachia  Chamœnerio  similis 
Fbridana  j  foliis  nigris  punctis  j .  cap^ 
sidis  carinatis  in  ramulorum  cymis. 
Pluk.  Amalth.  139.  tab./\.iS.f.  1. 

Cette  plante  bis-annuelle  est  ori- 
ginaire de  la  Virginie  et  de  la  Pen- 
sylvanic  ;  ses  tiges  s  élèvent  à  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  et 
poussent  plusieurs  branches  garnies 
de  feuilles  oblongues ,  unies ,  d'un 
vert  pâle,  et  fort  rapprochées  ;  ses 
fleurs  naissent  en  touffes  serrées  aux 
extrémités  des  branches,  et  sont  com- 
posées de  quatre  pétales  oblongs 
d'une  couleur  de  rose  pale,  placées 
irrégulièrement,  et  dans  lesquelles 
on  observe  huit  étamines  qui  envi- 
ronnent le  style  :  -elles  paroissent 
en  Septembre,  et  quand  l'automne 
est  favorable,  leurs  semences  mû- 
rissent vers  la  fin  d'Octobre. 

En  semant  les  graines  de  cette 
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plattec  sur  des  plates4>andcs  ouvertct 
aussitôt  qu'elles  sont  mûres,  elles 
réussisent  plus  sûrement  que  si  Ton 
diflFéroit  de  les  semer  jusqu'au 
printems  :  lorsque  les  plantes  pous- 
sent ,.  on  les  nettoie  avec  précaution  \ 
et  si  elles  sont  trop  serrées,  on  en 
ôte  quelques-unes,  que  l'on  |rfacc 
dans  une  planche,  afin  que  les  autres 
aient  assez  de. place  pour  croître  : 
en  automne,  on  les  transplante 
toutes  dans  les  endroits  où  elles  doi- 
vent fleurir  et  perfecrionner  leurs 
semences;  alors  elles  n'exigeront 
aucun  autre  soin  que  d'être  soute- 
nues pour  empêcher  les  vents  de 
Tautomne  de  casser  leurs  branches. 

GAYAC  ou  BOIS  SAINT.  Foy. 

GUAJACUM. 

GAYAC   DU   JAPON-     Fcyci 

DiOSPYROS  LOTUS. 

GAZON  i^'ESPAGNE  on 
rf'OLYMPE  ,  STATICE  ou 
HERBE  A  SEPT  TIGES.  Foy. 
Statice  Armeria. 

GELÉE.  La  Gelée  est  Tacrion 
même  du  froid  qui  fixe  les  fluides, 
les  prive  de  leur  mouvement  na- 
turel ,  et  les  convertit  en  une  subs- 
tance solide  et  cohérente ,  que  Ton 
nomme  glace. 

Les  prindpaox  phénomènes  de 
la  Gelée  sont  : 

i^.'Dc  dilater  et  de  raréfier  Tcaa 
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tind  que  tom  Içs  fluides,  à  Vcxcep- 
tion  des  hinlcs ,  de  manière  qu'ils 
occupent  plus  de  place ,  et  sont 
spécifiqnement  plus  légers  qu'ils 
nçtoient  avant  :  cet  eflfct  de  la 
Gelée  est  prouvé  par  plusieurs  expé- 
ricnces,  dont  il  n'est  pas  inutile 
d'observer  ici  les  gradations  que  suit 
la  Nature  dans  la  formation  de  la 
glace 

Un  Tube  de  verre, 
I  A ,  rempli  d'eau  jus- 
qu'en D,  étant  plongé 
dans  un  vase  plein  d'eau 
salée ,  G  H  K  L ,  Teau 
monte  bientôt  du  D  au 
C ,  ce  qui  paroît  prove- 
nir de  ce  que  le  Tube 
$c  resserre  prompte- 
ment  quand  il  est  plongé 
dans  un  médium  plus 
froid  ;  et  bientôt  après 
du  point  C ,  elle  des- 
cend continuellement, 
en  se  condensant  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  parvenue  au  point  F,  où  elle 
paroît  rester  en  repos  pendant  quel- 
que tems  ;  mais  ensuite  elle  reprend 
son  mouvement,  et  recommence  à 
s'étendre  en  s'élcvant  de  IT  à  TE  ;  et 
dc-là  bientôt  après,  par  un  grand 
mouvement  violent ,  elle  monte  au 
point  B  ;  alors  Feau  du  vase  I  paroît 
épaisse  et  trouble ,  et  dans  l'instant 
du  mouvement  violent  ,  elle  se 
convertit  en  glace  ;  ajoutez  que 
lorsque  la  glace 'devient  plus  dure , 
et  que  quelques  parties  de  Teau  prés 
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du  cou  du  Tube  I  se  gèlent,  elle 
continue  à  monter  ju^qu^cn  A ,  et 
s'ccoule  enfin  hors  du  Tube. 

z%  Qne  les  fluides  "^nc  perdent 
^  seulement  de  leur  gravité  spé- 
cifique ,  mais  ausii  une  partie  de 
leur  gravité  absolue  en  se  gelant, 
de  manière  qi^e  lorsqu'ils  sont  gelés, 
t)n  les  trouVe  considérablement  plui 
légers  qu'auparavant. 

3*.  Que  Teau  gelée  n'est  pa* 
tout-à-feit  si  transparente  que  lors- 
qu'elle est  liquide,  et  que  les  corpi 
ixe  transpirent  pas  aussi  librement  à 
travers  l'eau  glacée. 

4**.  Que  Teau,  étant  gelée,  s'éva- 
pore au  moins  aussi  promptemcnè 
que  l'eau  fluide, 

j"".  Que  Teau  ne  gcle  jamais  dani 
le  vuide ,  mais  seulement  lorsqu'cUo 
est  en  contact  avec  l'air. 

6"^.  Que  leau  qui  a  bouilli  né 
gcle  pas  aussi  aisément  que  celle  qui 
n'a  pas  été  au  feu. 

7^.  Que  l'eau  couverte  d'une  sur- 
face d'huile  d  olive,  ne  gèle  pais  aussi 
aisément  que  l'autre ,  et  que  l'huile 
de  noix  rem}>êche  d'ctrc  saisie  par 
les  plus  fortes  gelées,  ce  que  ne  fait 
pas  l'huile  d'olive. 

8^.  Que  l'esprit-de-vin  ,  l'huile 
de  noix  et  celle  de  thérébentine  ne 
gèlent  point  du  tout. 

9^.  Que  la  surface  de  l'eau  en 
se  gelant,  est  toute  couverte  de 
rides,  qui  sont  quelquefois  en  Hgnes 
parallèles,  et  souvent  en  rayons 
divergens. 
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Les  théories  de  la  Gelée,  ou  les  lidcs ,  et  leur  donnent  la  eonsb- 

principes  établis  pour  expliquer  ces  tance  de  la  glace  :  dc-là  aussi  pro- 

phénomcoes ,  sont  fort  nombreux,  ccde  son  augmentation  de  volume 

Les  principes  généraux  sur  les-  et  son  froid, 
quels  les  difFcrens  Auteurs  se .  sont         Que  la  glace  soit  spécifiquement 

fondés ,  sont ,  ou  qu il  s'est  intro-  plus  légère  que  Icau  dans  laquelle 

duit  dans  les  pores  des  fluides  quel-  elle  s  est  formée ,  c'est  une  chose 

que    matière    étrangère  qui  fcs  a  certaine,  puisqu'elle    surnage;    et 

'fixes ,  en  a  augmenté  le  volume ,  etc.  que  cette  légèreté  provienne  de  la 

Ou  que  quelque  matière  conte-  quantité  de  bulles  qui  s'y  sont  pre- 
nne naturellement  dans  les  fluides ,  duites  pendant  sa  congélation  ^  c'est 
en  est  alors  exclue,  et  que  par  leur  une  observation  trcs-facile  à  faire*, 
absence  le  fluide  se  fixe.  mais  il  seroit  intéressant  de  dccou- 

Ou  bien  qu'il  survient  quelque  vrir  comment  se  forment  ces  bulles, 
altération  d.ins  la  forme  des  parti-  quelle  substance  elles  renferment , 
culcs  des  fluides ,  ou  de  quelques  et  mcme  si  elles  ne  sont  pas  tout- 
corps  qui  y  sont  renfermés.  à- fait  vuides;  cette  recherche  seroit 

Tous  les  systèmes  sur  la  Gelée  très-importante  ,    et   contribueroit 

^nt  fondés  sur  quelques-uns  de  ces  peut  -  être  beaucoup  à  la  connois* 

principes  ;  les  Cartésiens  expliquent  sancc  de  k  nature  du  froid, 
la  Gelée  par  lexclusion .  de  la  ma-         M.  Hobbes  prétend  que  l'air  corn- 

tiere  éthérce  des  pores  de  l'eau  et  niiun  qui  s'insinue  dans  Tcau  lors  de 

des  autres  liqueurs ,  parce  qu'alors  sa   congélation  ,  se  mêle  avec  les 

les  parties  les  plus  fines  sont  trop  dé-  particalcs  du  fluide ,  empêche  leur 

liées  et  trop  flexibles  pour  retenir  mouvement ,  et  produit  cette  quati- 

les  particules   longues,  minces   et  tité  de  bulles  qui  en  étendent   le 

semblables  àThuile,  de  l'eau  fluide  volume,  et  la  rendent  spécifiquc- 

6u  de  toute  autre  liqueur.  ment  plus  légère.  Cependant  l'air 

Mais  les  Philosophes  corpwscu-  ne  paroît  pas  se  mêler  à  l'eau  pen- 

laires  ou  Ga-^sendistes ,  l'attribuent,  diant  sa  congélation,  et  il  est  clair 

avec  plus  de  probabilité,  à  l'incor-  qu'il  n'entre  point  dans  l'huile  figée, 

poration  ou  entrée  d'une  rnultitude  puisque   ce  corps  se  condense  en 

de    particules    frigorifiques^,    ainsi  perdant  sa  flpidiré. 
qu'ils  les  appellent,  dans  Icsliqueurs,         M.  Boyle  a  aussi  dértiontré ,  par 

où  elles   se  dispersent  dans  toute  des  expériences  convaincantes,  que 

leur  substance,  s*insinuent  dans  tous  Teau   se   gcle  dans  des   vaisseaux 

leurs  pores,  et,   en  arrêtant  leur  fermés  hermétiquement,  et  que  celle 

agitation  naturelle^  les  rendent  so-  qui  étoit  contenue  dans  des  vases 
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d*airâîn  et  d'autres  matières,  cxac-  particules  sont  regardées  comme  au- 

temcnt  scellés,  et  où  l'air  ne  pou-  tant  d'aiguilles  rigides  et  pointues 

voit  avoir  aucun  accès ,  a  cepen-  qui  pénètrent  aisément  les  globules 

dant  formé  de  la  glace  aussi  rem-  de  Icau , 5'cntrelacent  avec  elle  de 

plie  de  bulles  que  celle  qui  s  ecoit  difierentes   manières ,    affciblissent 

gelée  en  plein  air.  par  degrés  et  détruisent  son  mou- 

U  a  aussi  prouvé,  par  des  expc-  vement. 
rieiKes  ,  que  Teau,,  tenue  pendant  Pourquoi  cela  n'arrive- t-il  que 
quelque  tems  dans  un  récipient  dans  les  grands  froids  de  riiiver  ? 
vuide,  et  purgée  d'air  elle-même  C'est  qu'alors  seulement  la  contrac- 
autant  qu'il  étoit  possible,  ayant  tion  des  aiguilles  nitreuses  est  s'u-^ 
été  gelée  artificiellement,  n'offroit  périeure  au  principe  qui  meut  le 
presque  point  de  bulles ,  ce  qui  liquide  ou  le  dispose  à  se  mouvoir.. 
prouve  que  ces  bulles  sont  remplies  Plusieurs  expériences  fortifient 
de  quelque  matière  contenue  dans  cette  opinion.  Mêlez  une  certaine. 
l'eau  ,  si  toutefois  elles  ne  sont  pas  quantité  de  salpêtre  avec  de  la  neige 
vuides  ;  mais  il  démontre  aussi ,  par  ou  de  la  glace  pulvérisée  5  dissolvez 
des  expériences,  qu'elles  ne  renfer-  ce  mélange  sur  le  feuj  plongez -y 
ment  que  peu,  ou  peut-être  même  un  Tube  rempli  d'eau,  et  vous  ver- 
point  du  tout,  de  véritable  air  élas-  rez  l'eau  qui  occupe  la  partie  basse 
tiqfue.  de  ce  Tube,  se  geler  aussi- tôt ^ 

D'autres ,  et  même  le  plus  grand  même  dans  un  air  chaud, 

nombre ,  pensent  que  la  matière  de  De-là  ils  prétendent  que  les  pointes 

la  Gelée  est  un  sel,  et  ils  préten-  du  sel  sont  chaisées  à  travers  des  pores 

dent  que  l'excès  du  froid  engourdit  de  la  glace,  et  mêlées  avec  leau  par 

Tcau  ,  mais  qu'elle  ne  se  congèle  le  poids  de  la  glace ,  du  nitre  et  de. 

jamais  sans  sel  5  qwc  les  principales  l'air. 

causes  de  la  Gelée,  sont  les  parties  Dans  ces  congélations  artificielles, 

«alines  mêlées  en  proportion  reqni-  en  quelque  partie  que  ce  mélange. 

se,  et  que  la  congélation  ressemble  soit,  appliqué ,  il  se  forme  d'abord 

beaucoup  aux  crystallisations.  une  peau  ou  lame  de  glace ,  soit  : 

Ils  regardent  ce  sel  comme  une  au  sommet ,  au  fond  ou  aux  cotés , 

substance  nitï;euse  fournie  par  l'air,  parce  qu'il  y  a  toujours  assez  de 

qui  en  contient  toujours  une  grande  corpuscules  salins  pour  vaincre  ou  ; 

quantité.  surmonter  le  feu;  mais  les  ccngéla- 

II  n'est  pas  difficile  d'expliquer  tions  naturelles  sont  confinées  à  la 

comment  les  particules  nitreuses  cm-  surface  de  l'eau ,  ou  les  corpuscules 

pèchent  la  fluidité  de  l'eau  >    ces  salins  sont  plus  abondans. 
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Mais  ce  système  est  contredit  par  vient  que  chaque  particule  d'air  fah 

l'Auteur  de  la  Nouvelle  Conjecture  Tofficc  d'un  ressort  î  ce  principe  éta»- 

sur  la  nature  de  la  Glace  ;  il  objecte  bli ,  T Auteur  raisonne  ainsi:  les  pc- 

qu'il  ne  paroît  pas  que  le  nitre  entre  tits  ressorts  d'air  grossier  mêlé  avec 

toujours  dans  la  composirion  de  la  Tcau,  ont  plus  de  force  dans  les  tcm$ 

glace  r  car  s'il  y  entroit ,  il  scroit  froids  de  l'hiver ,  et  agissent  alors 

impossible  d'expliquer  quelques  cf-  avec  plus  d'énergie  que  dans  d'au- 

fets  principaux  que  ce  phénomène  très  saisons  ;  de  manière  qu'ils  com- 

préscnte,  priment  en  tous  sens  les  molécules 

Comment  les  particules  de  nitre,  aqueuses  ,  tandis  que  lair  exiérieur 

en  pénétrant  les  pores  de  l'eau  et  en  en  presse  la  surface ,  ce  qui  leur  fait 

fixant  «es  parties ,  peuvent-elles  la  perdre  leur  mouvement  et  leur  flui* 

dilater  ^  et  la  rendre  spécifiquement  dite ,  et  en  forme  un  corps  dur  et 

plus  légère  ,  puisqu'elles  devroient  solide  qui  persiste  dans  cet  état,  jus- 

au  contraire  augmenter  naturelle-  qu'à  ce  qu'une  augmentation  de  cba- 

ment  son  poids  ?  leur  vienne  à  relâcher  le  ressort  de 

Ceci,  et  quelques  au  très  difficultés,  l'air,  et  à  le  rétablir  ainsi  dans  ses 

démontrent  la  nécessité  d'une  nou-  premières  dimensions ,  ce  qui  rend  à 

velle  théorie  5  c'est  pourquoi  cet  1  eau  sa  fluidité, 

mgénieux   Auteur  donne  un  nou-  Mais  ce  système  paroît  être  fondé 

veau  système  qui  paroît  expliquer  sur  un  faux  principe,  car  le  ressort 

ces  phénomènes  d'une  manière  phis  ou  l'élasticité  de  l'air ,  au-lieu  d'être 

aisée  et   plus  simple  ,    qu'on    ne  augmenté  par  le  froid  ,  est  au  con- 

peut  le  faire  par  celui  de  l'admission  traire  diminué  ;  l'air  se  condense 

ou  expulsion  de  quelque  mariere  par  le  froid  et  se  dilate  par  la  cha* 

hétérogène..  leur;  et  Ton  peut  démontrer  par  le 

L'eau  gèle  seulement  en  hiver ,  moyen  de  la  machine  Pneumatique, 

parce  que  ses  parties  sont  alors  plus  que  la  force  élastique  de  Tair  dila- 

serrécs ,  et  que  s'embarrassant  mu-  té ,  est  à  celle  du  même  air  con- 

tuellement ,  elles  perdent  tout  leur  dense ,  comme  sa  masse ,  quand  clic 

mouvement.  L'air  ,  ou  plutôt  une  est  raréfiée ,  est  à  sa  masse  quand 

certaine  altération  dans  le  ressort  et  elle  est  condensée.                       * 

la  force  de  l'air  ,  est  la  cause  de  l'u-  A  la  vérité!  quelques  Aureurs,  pour 

mon  plus  intime  des  parties  de  l'eau,  expliquer  l'accroissement  de  la  masse 

Il  est  démontré  par  l'expérience  et  la  diminution  du  poids  spécifique 

qfue  les  globules  d'eau  contiennent  de  l'eau  gelée,  ont  avancé: 

dans  leurs  intervalles  un  nombre  in-  Que  les  particules  aqueuses  dans^ 

fyd  de  particules  d'air >  et  Loncon-  leur  état  naturel,  étoient  comme 
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des  cubes  qui  remplissent  lear  espace 
sans  rintcrruprion  de  beaucoup  de 
porcs  ;  mais  que  leur  forme  cubi- 
que étoit  changée  en  sphcriquc 
par  la  congélation  :  de- là  il  suit 
nécessairement  qu'il  faut  qu'il  y 
ait  encr'elles  beaucoup  d'espaces 
Vuides. 

Mais  ce  qui  contredit  cette  hypo- 
thèse, c'est  qu'il  est  facile  de*  voir 
par  la  nature  de  la  âuidirc  et  de  la 
solidité,  que  les  particules  sphéri- 
ques  sont  beaucoup  plus  propres  à 
constituer  un  fluide  que  les  cubes  , 
et  qu'elles  sont  moins  disposées  à  se 
fixer  que  celles  dont  la  forme  est 
cubique. 

Après  tout  ,  pour  établir  une 
théorie  sur  la  Gelée ,  il  fiiut  avoir 
recours  soit  à  la  matière  frigorifique 
de$  Philosophes  corpusculaires ,  con- 
sidérée d'après  les  nouveaux  prin- 
cipes de  la  philosophie  Nevto- 
nienne  ,  ou  à  la  matière  éthérée 
des  Cartésiens  ,  d'après  les  nou- 
velles découvertes  de  M.  Gau- 
tcron. 

.  La  vraie  cause  de  la  gelée,  ou 
congélation  de  Icau  ,  dit  ce  der- 
nier, paroît  clairement  n'être  que 
l'introduction  cfes  particules  frigo- 
rifiques dans  les  pores  ou  interstices 
qui  séparent  les  particules  aqueuses, 
au  n»oyen  de  quoi  elles  s'approchent 
de  si  près ,  qu'elles  forment  des  sphè- 
res qui  s'attirent  réciproquement,  et 
deviennent  en  s'unissant  un  corps 
ferme  et  solide  >  la  chaletu:  les  sépare 
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ensuite ,  et  leur  imprime  un  mou- 
vement qui  rompt  leur  union ,  les 
éloigne  davantage,  et  diminue  la 
force  attractive  pour  augmenter  la 
force  répulsive ,  ce  qui  rend  à  leau 
sa  première  fluidité. 

Il  paroît  maintenant  probable 
que  le  froid  et  la  Gelée  procèdent 
de  quelque  substance  saline  flot- 
tante dans  lair. 

Que  tous  les  sels,  et  plus  éminem- 
ment quelques-uns  en  particulier, 
augmentent  prodigieusement  l'inten- 
sité et  les  effets  du  froid ,  lorsqu'ils 
sont  mêlés  avec  de  la  neige  ou  de  la 
glace ,  et  que  tous  les  corps  salins 
produisent  une  roidcur  et  rigidité 
dans  les  parties  des  corps  dans  les* 
quels  ils  entrent. 

Il  paroît ,  par  des  observations 
microscopiques  sur  des  sels  ,  que 
quelques-uns,  avant  qu'ils  se  forment? 
en  masse  sont  minces ,  et  présentent 
une  pointe  de  chaque  côté ,  comme 
des  particules  qui  ont  J^eaucoup  de 
surface  relativement  à  leur  solidité  ; 
et  c'est  la  raison  pour  laquelle  ils  na« 
gent  dans  l'eau  quand  ils  y  sont  une 
fois  élevés,  quoique  spécifiquement 
plus  lourds. 

Ces  pointes  déliées  entrent  dans 
les  petits  pores  de  l'eau ,  où  eHcs 
restent  suspendues  pendant  l'hiver, 
parce  que  la  chaleur  du  soleil  n'est 
pas  ordinairement  assez  forte  pour 
dissoudre  ces  sels,  pour  rompre  leurs 
pointes ,  et  pour  les  tenir  dans  un 
mouvement  perpétuel}  étant  moins 
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agitées,  elles  peuvent  se  réunir  plus  généralement  qu'une  certaine  mi^ 

aisément,  et  en  se  formant  en  crys-  ticrc  étbéréc  est  la  cause  du  niouve- 

taux>  comme  on  vient  de  le  dire,  elles  ment  des  fluides,  et  que  Tair  même 

fixent  avec  elles  les    particules  de  lui  doit  sa  mobilité,  il  suit  delà  que 

Veau ,  et  la  changent  ^insi  en  une  tous  les  fluides  doivent  rester  dans 

masse  solide.  un  état  de  repos  ou  fixité  quand  cette 

Il  est  clair  qu  alors  le   volymc  matière  perd  une  partie  de  son  inien- 

d  eau  doit  être  augmente  ,    parce  site  :  ainsi  Tair  étant  moins  échauflFé 

que  les  partictjlcs  qui  la  composent  en  hiver ,  à  raison  de  l'obliquité  des 

sont  plus  éloignées  les  unes  des  au-  rayons  du  sojeJ  ,   se  trouve  plus 

très ,  par  l'interposition  de  la  ma-  dense  et  plus  fixe  pendant  cette  sai- 

ticre  frigorifique.  son  que  dans  tout  autre. 

Mais  outre  cela,  il  existe  entre  les         Diflferentes  expériences  prouvent 

particules  sphériques   de  leau  ,  un  encore  que  Tair  contient  un  sel  qu'on 

grand  nombre  de  petites  bulles  d'air,  suppose  être  de  la  nature  du  i^iere;  si 

qui   étant  déplacées  par  les  petits  ce  système  est  reçu,  ainsi  qiiç  celui  dç 

crystaux  de  la  matière  frigorifique ,  densité  de  lair ,  il  s'en  suivra  que  les 

se  réunisent  en  masses  plus  consiclé-  particules  de  ce  nitre  doivent  aussi 

rables ,  qui  jouissent  d'une  élasticité  être  ra».  prochées  et  épaissies  par  la 

plus  grande  que  les  petites   bulles  condensation  de  lair i  et  qu'au  con- 

dispersées,  çt  qui,  par  leur  ressort,  traire  la  raréfaction  de  cet  élément, 

augmentent  le  volumç  dç  l'eau  lorsi-  et  une 'augmentation  de  sa  fluidité, 

qu'elles  se  changent  en  glacç ,  çt  doivent  les  diviser  et  les  séparer, 
diminuent  sa  gravité  spécifiquç.  Et  si  la  même  chose  arrive  à  tou-^ 

D'après    cela  ,  dit  Iç    Doaeur  tes  les  liqueurs  qui  sont  imprégnées 

Cheyne  ,  dont  nous  venons  de  rap-  de  quelque  sçl  ;  si  la  chaleur  d'ua 

porter  lopinion  ,  nous  pouvons  de-  liquide  tient  ce  sel  cxaaement  divi-» 

viner  comment  l'éau  imprégnéç  de  se ,  et  si  la  fraîcheur  d  unç  cave ,  ou 

certains  sels ,  de  soufre  ou  de  tçrrp ,  le  frpid  de  la  glace  forcent  les  par- 

qui  ne  se  dissolvent  pas  aisément ,  ticulcs  de  ce  sel  à  se  rapprocher  et  à 

peut  en  former  des  métaux ,  des  mi-  former  dçs  crystaux  *  pourquoi  Tair , 

néraux  ,  des  bitumes  et  autres  fos-  qui  est  regardé  lui-même  comme  un 

çilçs;  les  parties  do  ces  mélanges  de-  fluide,  seroit-il  exempt  de  la  loi 

venant  un  ciment  avec  les  particules  générale  ?  « 

de  l'eau  qui  entre  dans  leurs  pores ,         Il  est  vrai  que  le  nitre  de  Tair 

ce  changent  en  ces  substances  diflFé-  étant  en  plus  grande  masse  lorsqu'il 

pentes.  est  plus  froid ,  que  dans  les  tcnw^ 

P'ailleurs^  cpmmc  on  reconnoît  chauds,  il  doit  avoir  moins  de  mo* 

bilité; 
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bilfté  ;  mais  cette  masse,  multipliée  imprégné  de  sels  de  différentes  espe* 

par  la  vitesse  qui  lui  reste,  donne  ces,  il  est  vraisemblable  que  ce  qui 

encore  plus  d'énergie  à  son  n)ou*  arrive  à  l'eau  dans  laquelle  on  a  fuit 

vement.  dissoudre  des  sels ,  peut  aussi  arriver 

Est-il   nécessaire   d'autre   chose  à    Tair.  Deux  quantités  convcna- 

pour  faire  agir  ce  sel  avec  une  phis  blés  de  difierens  sels  >  étant  tenues  en 

grande  force  contre  les  parties  des  dissolution  dans  de  Teau  chaude ,  y 

fluides  ?  Et  ceci  est  probablement  la  flotteront  indistinctement  et  s  y  mê- 

cause  de  la  grande  évaporation  qui  leront  \  mais  lorsque  Teau  vient  à  se 

a  lieu  dans  les  tems  de  Gelée.  re^oidir^  les  particules  salines  d'une 

Le  nitre  aérien  doit  nécessaire^  espèce  n'étant  plus  agitées  par  un 

ment  avancer  la  concrétion  des  li-  degré  de  chaleur  convenable,  se  pré- 

quides,  parce  que  ce  n'est  pas  l'air  cîpitcront  en crystaux, perdront  Icui^ 

ni  le  nitre  qu'il  contient  qui  leur  fluidité  et  leur  mouvement ,  et  se 

donnent  le  mouvement,  mais  la  ma-  sépareront  visiblement  des  autres  , 

tierc  ethérée  qui  s'y  trouve  répan-  qui   resteront   toujours  suspendues 

due:  ainsi  la  diminution  du  mouve-  dans  la  liqueur, 

ment  ou  le  repos,  vient  de  la  dinû*  On  trouve  dans  les  Transactions 

nution  de  cette  force.  Philosophiques ,  l'histoire  d'une  pluie 

La  matière  éthérée  qui ,  pendant  gelée  qui  tomba  dans  l'ouest  de  l'An- 

rhiver,  est  assez  foible,  doit  encore  gteterre,  en  EJécembrc  i6yi:  cette 

perdre  de  sa  force ,  par  son  action  pluie,  dés  qu'elle  étoit  reçue  sur  qud- 

contre  l'air  condensé  et  chargé  des  ques  corps ,  confwneunc  branche ,  etc. 

grosses  particules  de  sel,  et  être  ainsi  se  fixoic  immédiatement  en  glace  , 

moins  disposée  à  entretenir  le  mou-  et  ces  gouttes  de  glace,  en  se  multi- 

vement  des  fluides.  pliant ,  fbmaoient  un  {Jus  gros  vo- 

Enfin  l'air,  durant  la  Gelée,  peut  Imne,  qui  cassoie  et   brisoit  tout 

^tre  comparé  à  la  glace  imprégnée  par  sa  pesanteur  5  cette  pluie  se  gc- 

de  sel ,  avec  laquelle  on  fait  geler  les  loit  immédiatement  sur  la  neige  sans 

liqueurs  en  été.  Il  est  très-probable  la  pénétrer, 

que  ces  liqueurs  gèlent ,  à  cause  de  Cet  événement,  dont  on  ne  trouve 

la  diminution  du  mouvement  de  la  aucun  exemple  dans  l'Histoire ,  occa- 

madere  éthérée  ,  par  son   aaion  sîonna  un  dommage  incroyable  aux 

co«rc  la  glace  mêlée  avec  le  sel  5  arbres  ;  il  est  rapporté  qu'un  particu- 

ct  l'air ,  par  sa  chaleur ,  ne  peut  en  lier  trouva  qu'une  jeune  branche  de 

empêcher  la  concrétion.  Frêne ,  du  poids  de  trois  quarts  de 

L'air ,  dit  M.  Boyk  ,  étant  lui  livre,  fut  couverte  de  seize  livres  de 

fluide  aussi  bien  que  l'eau ,  et  étant  glace  :  quelques  personnes  qui  fa- 

Tome  III.  Ddd 
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rcnt  effrayées  du  grand  bruit  qu  ellcJ  fluides ,  il  les  dilate  au  contraire  ;  et 

cntendoient  ,  reconnurent  bientôt  cette  augmentation  va  jusqu'à  un 

qu'il  étoit  occasionné  par  le  choc  dixième  de  leur  volume. 

des    branches  les  unes  contre  les        M.  Boyle  rapporte  plusieurs  cxpé- 

autres.  riences  faites  sur  des  vases  de  métal 

Le  Docteur  observe  quon  ne  très-épaiset  très-forts,  qui,  ayant  été 
voyoit  point  de  Gelée  considérable  remplis  d'eau  ,  fermés  hermétique- 
sur  la  terre  pendant  tout  ce  tems  *,  ment ,  et  exposés  au  froid,  se  brisè- 
ct  de -là  il  conclut  que  la  Gelée  rent  par  Tcfifort  de  Teau^qui,  étant 
peut  être  fort  violente  sur  les  som-  transformée  en  glace  ,  avoit  besoia 
mets  de  quelques  montagnes  et  d'un  plus  grand  espace, 
dans  des  plaines ,  tandis  que  dans  Un  canon  de  fosil  fort  épais , 
d'autres  endroits  elle  se  tient  à  deux,  rempli  d'eau  et  bien  fermé,  s'est 
trois  ou  quatre  pieds  au-dessus  de  fendu  dans 'toute  sa  longueur  par 
la  terre ,  des  rivières ,  des  lacs ,  etc.  l'action  du  froid  :  un  petit  vase  d'ai- 
ct  peut  errer  çà  et  là  ,  étant  excès-  rain ,  de  cinq  pouces  de  profondeur, 
sive  dans  quelques  lieux,  et  modéi*éc  et  de  deux  de  diamètre  ,  rempli 
dans  d'autres ,  quoique  trcs-voisins  d'eau ,  et  exposé  au  froid ,  a  enlevé 
des  premiers.  Cette  Gelée  fiit  suivie  son  couvercle  sur  lequel  on  avoit  mis 
de  chaleurs  vives  et  d'une  végéta-  un  poids  de  cinquante-six  livres, 
tion  extrêmement  précoce.  Les  eflfets  On  rapporte  aussi  plusieurs  etfcts 
de  la  Gelée  sur  les  végétaux  seront  remarquables  du  froid  sur  les  vég»*- 
expliqués  dans  l'article  suivant.  taux.  Moréry ,  dans  son  Histoire  de 

GELÉE.  En   la  considérant  par  France ,  dit  que  souvent  ks  arbres 

rapport  aux  effets  qu'elle  produit  sont  desséchés  et  brûlés  par  la  Gelée^ 

sur  les  corps ,  on  peut  la  définir  une  autant  que  par  la  chaleur  cxcc»* 

température  qui  suspend  le  mouve-  sive$  ce  qui  arrive  mènie  dans  des  cli* 

ment  et  la  fluidité  des  liqueurs ,  et  mats  aussi  chauds  que  celui  de  la 

les  change  en  glace.  Provence. 

Le  froid  resserre  les  métaux  et  M.  Bobard  rapporte  que  dans  le 
les  raccourcit  ;  M.  Auzout  a  remar-  grand  froid  de  1 683 ,  des  Chênes , 
qyé ,  d'après  une  expérience  qu'il  a  des  Ormes,  des  Noyers  se  fendirent, 
£aite ,  qu'un  tube  de  fer  long  de  de  manière  qu'on  voyoit  le  jour  à 
douze  pieds,  exposé  au  froid  pendant  travers,  et  que  ces  fentes ,  en  se  for- 
une  nuit,  a  perdu  deux  lignes  de  sa  mant,  faisoient  autant  de  bruit  que 
longueur  ;  on  peut  supposer  que  cette  l'explosion  d'une  arme  à  feu  -,  cet  ac- 
diminution  est  l'effet  du  froid.  cident  arrivoit  non-seul^nent  aux 

Le  froid  ne  contracte  point  les  troncs  des  arbres ,  mais  encore  à 
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leurs  branches  principales  et  aux  leurs  espèces  sont  échappées  à  la  ri- 
racines.  F'pyei  les  Transactions  Phi^  gueur  du  froid  de  cette  année  >  le 
losophïques  j  n^.  I o 5.  Laurier,  le  Laurier-Rdse ,  le  Roma-- 

Le  Docteur  Derham  dit  que  la  rin ,  le  Cyprès ,.  les  Akternes ,  les 
Gelée  de  1708  a  été  remarquable  Philljrrea,  les  Arbutus,  le  Laurier- 
dans  toute  l'Europe  j  c'est  la  plus  Thynï ,  et  la  plus  grande  partie  des 
forte,  et  on  peut  même  dire  que  sous- arbrisseaux,  comme  la  Laven- 
c'est  la  plus  universelle  dont  il  soit  de,  TAurône,  la  Rhuc,  le  Thym,  ctc* 
fait  mention;  elle  s'étendoit  en  An-  ont  été  universellement  détruits  î  il 
glcterrc,  en  France  ,  dans  l'Aile-  ajoute  que  la  sève  des  plus  beaux 
m^ne,  le  Dànemarck, l'Italie ,  etc.  arbres  à  noyaux  a  été  si  congelée. 
Cependant  on  ne  l'a  presque  pas  qu  elle  s  est  arrêtée  dans  les  bran- 
ressentie  dans  l'Ecosse  ni  dans  Tir-  ches  et  les  tiges^,  et  qu  elle  y  a  en- 
lande  ;  tous  les  Orangers  et  les  OU-  gendre  des  ulcères  semblables  aux 
viers  d'Italie ,  de  la  Provence ,  etc.  engelures  qui  attaquent  les  hommes: 
les  Noyers  dans  toute  la  France  ,  et  ces  ulcères  paroissoicnt  dans  plu- 
une  infinité  d'autres  arbres  ont  été  sieurs  parties  des  arbres  5  les  bou^ 
détruits  par  ce  froid.  tons  mêmes  des  feuilles  et  des  fleurs 

M.  Gouteron  dif  que  les  arbres  ont  péri  entièrement ,  et  se  sont 
détruits  par  la  Gelée  étoient  gangre-  changés  en  une  matière  farineuse, 
nés;  ce  qui,  selon  lui,  est  l'cflfet  d'un  Le  Docteur  Derham  rapporte  » 
$el  corrosif  qui  a  altéré  leur  texture:  comme  une  remarque  commune, 
il  ajoute  qu'il  y  a  tant  de  ressem-  que  les  végétaux  pendant  l'hiver 
blance  entre  la  gangrené  que  le  froid  souffrent  beaucoup  plus  du  soleil 
occasionne  aux  végétaux  ,  et  celle  que  du  froid  ,  parce  que  les  rayonj 
qui  infecte  les  parties  des  aninuux ,  du  soleU  fondant  la  neige  et  ou* 
que  toutes  deffx  doivent  avoir  quel-  vrant  la  terre ,  laissent  les  plantes 
que  cause  analogue  :  des  humeurs  plus  exposées  au  froid  de  la  nuit  : 
corrosives  brûlent  les  parties  des  on  a  observé ,  dans  une  assemblée 
animaux,  et  le  nitre  aérien  condensé  de  la  société  royale,  que  les  mala- 
produit  les  mêmes  effets  sur  les  dics auxquelles  les  arbres  sont  sujets, 
plantes,  f^oyc^  les  Mémoires  de  VAca^  ne  proviennent  pas  seulement  de  ce 
JUmie  des  Sciences j  année  1709.  qu'ils  ont  été  gelés,  mais  principale- 

Les  espèces  du  règne  animal  qui    ment  du  vent  qui  les  agitoit  pen- 
ont  le  plus  souffert,  dit  le  Docteur    dant  ce  tems ,  ce  qui  déchircit  et 
Derham,  sont  les  Oiseaux  et  les    divisoit  leurs  fibres,    f^oy^^  Tran^ 
Insectes  ;  mais  les  végétaux  ont.  en-    sactions  Philosophiques^  N^  .3 14, 
eore  souffert  davantage  :  peu  de        La  Gctce  blanche  est  la  roséa 
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roBgclce  au  commencement  des  et  le  folell  paroissoit  presque  toa$ 
matinées  ,  sur-tput  en  automne,  les  jours  i  la  neige  fbndoit  dans  les 
Suivant  M.  Régis,  c'est  un  assem-  endroits  où  elle  étoit  exposée  aux 
blage  de  petits  Êiisceaux de  crystaux,  rayons  du  soleil,  et  par-là  la  Gelée 
déglace,  qui  ont  différentes  figures,  pénctroit  {4us  avant  dans  la  terre: 
selon  l'arrangement  des  vapeurs  con-  il  faut  renurqoer  qu'à  la  &ide  ces 
densces^  par  le  froid  ;  la  rosée  paroît  jours  clairs,  on  voyoit  des  brouil> 
être  la  matière  de  la  Gelée  blan-  lards  épais  ou  des  vapeurs  à  peu 
che,  quoique  plusieurs  Cartésiens  de  distance  de  la  sur  face  de  la  terre; 
la  croyent  formée  d'une  nue  qui  ces  brouiUards  duroient  jusqu'à  ce 
tombe  toute  gelée,  ou  toute  prête  à  que  le  froid  de  la  nuit  conunençât 
l'être  dès  qu'elle  arrive  sur  la  terre,  à  ^c  faire  sentir;  alors  ils  se  conden- 
Le  froid  de  1728  à  1719,  fut  loient  et  disparoissoient.  Vers  le 
remarquable)  il  dura  quelques  mois ,  huitième  jour  de  Décembre  les  nuits 
et  fit  périr  un  grand  nombre  d'ar-  étoient  extrêmement  froides ,  et 
bres  et  de  plantes  dans  pluaeurs  Tesprit  -  de  -  vin  du  Thennomètre 
parties  de  l'Europe  ;  il  ne  sera  pas  tomba  à  dix-huit  degrés  au-dessous 
hors  de  propos  d'en  faire  ici  une  du  point  de  congélation.  Le  dix 
courte  narration.  L'automne  com-  du  même  mois,  la  Gelée  fut  au?  i 
mcnça  avec  des  vents  du  nord  et  de  forte  qu'on  eût  jamais  vu }  l'esr  rit- 
l'est  ;  dans  les  premiers  jours  de  No-  dc-vin  tomba  à  vingt  degré'  au- 
vembre  il  geloit  pendant  les  nuits,  dessous  du  point  de  congéI..tion  » 
quoique  la  glace  ne  pénétrât  point  alon  un  grand  nombre  de  Laurier- 
la  terre  plus  avant  que  le  soleU  Thyms,  dePhillyrea,d'Alatcrnes, de 
ne  pouvoir  la  fondre  pendant  le  Romarins,  d'Arbousiers  et  d'autres 
jour  :  vers  la  fin  de  Novembre  il  arbres  et  arbrisseaux  «oujoun  verts, 
régna  des  vents  trés-froids  venant  commencèrent  à  soiîlfHr,  sur-tout 
du  nord ,  qui  furent  suivis  de  beau-  ceux  formés  en  têtes  et  dont  les  tiges 
coup  de  neige;  elle  tomboit  dans  étoient  nues,  ou  que  l'onavoit  taillés 
une  seule  nuit  en  si  grande  quan-  tard  en  automne  :  dans  ce  même 
tité,  que  son  poids  fit  casser  plusieurs  tems  aussi ,  un  grand  nombre  d'ar- 
grosses  branches,  et  les  extrémités  bres  de  peu  de  durée  perdirent  leur 
des  arbres  toujours  verts  :  après  cette  écorce  ;  c'est  ce  qui  arriva  aux  Fbi- 
grande  neige  ,  la  Gelée  recom-  rfcre,  aux  Platanes,  aux  Noyers, 
mença;  les  vents  du  nord  conri-  ainsi  qu'à  plusieurs  autres  espèces  î 
nuant  à  se  faire  sentir,  Jes  jours  c'étoit  principalement  à  U  partie 
forent  obscurs  pendant  quelque  exposée  à  l'ouest  et  au  sud-ouest, 
tcmsi  ils  devinrent  clairs  ensuite,  quç  l'écorce  tombcàt  d'abord. 
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Vers  le  milieu  de  Décembre  la  qw  Ton  avoit  transplantés  depuis 

rigueur  du  froid  diminua  ,  et  sem-  peu  ,   furent    totalement  détruits  : 

bia  se  fixer  dans  le  même  état  ']usr  ,  la  perte  fut  considérable  pour  plu- 

qu  au  vingt  -  trois  du  même  mois  ;  sieurs  Curieux,  qui  avoient  employé 

alors   un  vent  froid   et  pénétrant  un  grand  nombre  d'années  à  natu- 

souffla  de  Test ,  et  la  Gelée  redou*  raliser  des  arbres  et  des  arbrisscaitx 

bla  ;  elle  se  soutint  ainsi  jusqu'au  cxoiiques.  Beaucoup  de  ces  derniers 

vingt-huit ,  quelle  diminua  une  se-  périrent  entièrement  ou  furent  dé- 

conde  fois  et  sembla  cesser  tout- à-  truits  jusqu'à  la  racine  ;  ceux  mêmes 

fait  :  mais  le  vent  qui  soufHoit  alors  qui  avoient  subsisté  plusieurs  années 

du  midi,  s'étant  tourné  une  troi-  en  plein  air  sans  avoir  essuyé  le 

sieme  fois  à  l'est ,  le  froid  recom-  moindre  dommage  du  froid ,  ne 

mença  de  nouveau,  mais  avec  moins  résistèrent  point  à  celui  -  ci  :  tels 

d'intensité  qu'auparavant.  étoient  les  fleurs  de  Passion ,  les 

Le  tems  resta  à  la  Gelée  jusqu'au  Arbres  de  Neige,  le  Cistus,  le  Ro- 

milieu  du  nrois  de  Mars  ,  et  fut  in-  marin ,  le  Sthocchas ,  la  Sauge ,  le 

terrompu  par  quelques  jours  plus  Lentisque,  et  quelques  autres.  Dans 

doux  ;  ce  qui  avança  les  fleurs  pré-  quelques  endroits  les  jeunes  Frênes 

coces  :  le  froid,  revenant  ensuite ,  et  les  Noyers  périrent  aussi,  et  après 

les  fit  périr  tout-à-fait  ;  celles  qui  la  Gelée,  le  dommage  qu'elle  avoit 

fleurissent  ordinairement  en  Janvier  occasionné  dans  les  jardins,  parut 

et  en  Février,  ne  parurent  point  plus  considérable  qu'il    ne   l'étoit 

avant  le  mois  de  Mars ,  et  le  froid  réellement  :  ce  qui  fut  cause  que 

les  détruisit  avant  leur  parfait  épa-  plusieurs  personnes  détruisirent  une 

nouïssement  :  de  ce  nombre  étoient  grande  quantité  d'arbres  et  d'arbris- 

tous  les  Crocus  ,  les  Hépatiques  ^  seaux  qu'elle  croyoient  morts  $  tan- 

les   Iris    de    Perse  ,    les   Ellébores  dis  que  ceux  qui  eurent  plus  de  pa- 

noirs ,  les  Méséréans ,  et  d'autres  tiencç ,  et  qui  les  laissèrent ,  n'é- 

fieurs  printanieres*  prouvèrent  point  cette  perte  :  beau- 

Les  Choux-fleurs ,   qu'on  avoit  coup  de  ces  arbres  gelés  repoussè- 

transplantés  de  dessus  les  couches  rent  dans  l'été  suivant ,  les  uns  de 

en  pleine  terre  pendant  ces  inter-  leurs  tiges  et  de  leurs  branches  ^  et 

valles  doux,  furent  perdus  en  gran-  les  autres  de  leurs  racines. 

de  partie ,  ou  si  endommagés  qu'ib  En  Angleterre  la  Gelée  n*ctoît  pas 

se  dépouillèrent  d'une  piartie  de  leurs  plus  rigoureuse  que  dans  les  autres 

feuilles;  les  Fèves  et  les  Poispréco-  pays  de  l'Europe;  et   même,   eu 

CCS  périrent  presque  tous ,  et  plu-  égard  au  climat,  elle  étoit  plus  tem- 

sieurs  arbres  fruitiers  et  sauvages  ,  pérée  :  car  dans  les  pays  menais 
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naux  de  la  France ,  les  Oliviers ,  En  quelques  parties  de  rEcossc, 
les  Myrtes ,  les  Alaternes ,  et  autres  on  a  perdu  non-seulement  des  plan- 
arbres  et  arbrisseaux  qui  y  croissent  tes  et  des  arbres  curieux  »  mais  aussi 
naturellement,  furent  entièrement  beaucoup  de  Moutons  et  d'autres 
détruits  ou  périrent  jusqu'à  la  ra-  animaux  qui  ont  été  ensevelis  sous  lei 
cine  5  et  dans  les  environs  de  Paris  neiges.  Dans  la  même  contrée  beau^ 
et  les  parties  septentrionales  de  la  coup  de  pauvres  gens  qui  alloient 
France ,  les  boutons  des  arbres  frui-  chercher  leurs  bestiaiix^  ont  subi  le 
tiers  furent  tous  gelés  ,  quoiqu'ils  même  sort,  et  ont  péri  conune  eux 
neussent  point  été  ouverts;  de  sorte  sous  la  neige;  elle  tomboit  en  si 
qu'au  princems  de  cette  année ,  on  grande  quantité ,  que  dans  une  seule 
vit  peu  de  fleurs  sur  les  arbres  :  les  nuit  elle  couvroit  la  terre  de  huit 
Figuiers  ont  péri  dans  plusieurs  par-  ou  neuf  pieds  de  hauteur, 
tics  de  la  France,  et  en  Angleterre  On  a  observé  par  le  Thermomé- 
ils  n'ont  perdu  que  leurs  branches  tre  que ,  lorsque  cette  espèce  de 
les  plus   tendres;  il  y  eut  peu  de  brouillardqui  plane  sur  la  terre  s'éle- 
fruits  pendant  l'été  suivant,  excepté  voit,  soit  le  matin  ou  le  soir,  (  ce 
dans  les  endroits  qui  se  trouvèrent  à  qui  annonce  ordinairement  le  beau 
l'abri  de  ce  froid  excessif.  tems  ) ,  Tair ,  qui  étoit  le  jour  pré- 
En  Hollande,  les  Pins  et  les  Sa-  cèdent  plus  chaud,  devenoit,  par 
pinsj  ainsi  que  plusieurs  autres  ar-  l'absence  du  soleil,  de  plusieurs  dé- 
bres  originaires  des  pays  froids,  ont  grés  plus  froid  que  la  surface  de 
beaucoup  souffert  de  la  Gelée  ;  et  la  terre ,  laquelle  étant  quinze  cents 
la  plus  grande  partie  des  arbres  et  fois  plus  dense  que  l'air,  ne  peut 
arbrisseaux  apportés  de  l'Italie,  de  être  aussi-tdt  affectée  par  le  chan- 
l'Espagne  et  des  parties  méridionales  gement  du  chaud  ou  du  froid;  d'où 
de  la  France ,  qui  y  étoient  en  pleinp  il  est  probable  que  ces  vapeurs  ainsi 
terre,  a  péri  entièrement,  tandis  élevées  par  la  chaleur  de  la  terre,  de- 
que  d'autres  arbres  originaires  de  la  viennent  bientôt  visibles  étant  con« 
Virginie  et  de   la  Caroline  ,  ont  densécs  par  un  air  plus  froid ,  lors 
échappé  au  froid  dans  les  mêmes  même  que  ce  brouillard  s'élève  en  été, 
jjirdîns.  Celui  à  qui  ce  froid  a  fait  On  a  remarqué  la  même  diffis- 
le  plus  de  tort  dans  ce  pays,  a  été  rence  entre  le  froid  de  l'air  et  cehii 
k    savant  Boerrhaave,  qui  avoit  de  l'eau  d'un  étang,  en  y  enfonçant 
tâché,  pendant  plusieurs   années ^  un  Thermomètre  qui  avoit  été  sus- 
de  naturaliser  de  ces  arbres  exoti-  pendu  pendant  toute  la  nuit  en  pleia 
ques  autant  qu'il  en  pouvoit  rassem-  air  jusqu'à  un  peu  avant  le  lever  di 
blçr  de  toutes  les  partiçs  4u  monde,  soleil 
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Nous  avons  eu  en  1 73  9  et  1 740 ,  vent.  Le  froid  augmentant  toujours , 
m  autre  hiver  rigoureux  qui  a  fiiit  les  eaux  se  gelèrent  généralement 
aussi  beaucoup  de  dégât  dans  les  jar-  par-tout ,  et  le  même  jour  le  froid 
dins^ les  champs  et  les  bois >  on  s'ap-  devint  si  violent,  qu'il  gela  les  va- 
percevra  encore  long-tems  de  ses  gués  que  le  vent  élcvoit ,  avant 
cflFets  en  Europe.  Le  Lecteur  ne  sera  qu  elles  retombassent  dans  les  ri- 
pas fôché  peut-être  que  j'ajoute  ici  vieres.  Dans  la  journée  du  trente , 
quelques  détails  sur  ce  fâcheux  évè-  le  vent  continua  à  souffler  avec  la 
nement.  même  violence  ,  et  le  froid  devint 
Le  vent  commença  à  souffler  du  si  vif,  que  la  Gelée  pénétra  dans  la 
nord  et  du  nord-est ,  vers  le  com-  plus  grande  partie  des  orangeries  de 
menccment  de  réquinoxe  d  autom-  l'Angleterre,  sur -tout  dans  celles 
Be ,  et  continua  ainsi  plus  de  six  mois  dont  les  façades  étoient  moins  expo- 
de  suite  avec  peu  de  variation.  Il  y  sées  à  lest  5  il  n'en  fiit pas  de  même 
eut  au  commencement  de  Novem-  de  toutes  celles  qui  étoient  tournées 
brc  une  Gelée  forte  et  vigoureuse  au  sud-est,  et  dont  les  murs  du  der- 
qui  dura  neuf  jours  )  pendant  ce  tems  riere  étoient  assez  épais  pour  arrê- 
la  glace  qui  se  forma  sur  les  étangs  terlaGelée.  Pendant  la  nuit  suivante, 
et  autres  eaux  stagnantes,  étoit  assez  Icsprit-de-vin  du  Thermomètre  tom- 
épaisse  pour  soutenir  ceux  qui  y  ba  à  trente  deux  degrés  au-dessous 
alloienten  patins.  Vers  la  fin  du  même  du  point  de  congélation ,  qui  est  le 
iiK>is,lefToiddiminua,etjusquàNoel  point  le  plus  bas  où  on  l'ait  jamais 
il  n'y  eut  que  de  petites  Gelées  tous  vu  en  Angleterre  ;  les  personnes  du 
les  niatins.  Le  jour  de  Noël  il  gela  tempérament  le  plus  fort  ne  pou- 
assez  fort  dans  la  matinée ,  et  la  Ge-  voient  sortir  qu'avec  danger ,  à  cause 
léc  continua.  Le  vingt-huit  Décem-  de  ki  violence  du  vent.  C'est  ce  vent 
bre ,  un  vent  du  nord-est  se  fît  sen-  impétueux  qui  faisoit  pénétrer  la  Ge- 
rir  avec  beaucoup  de  violence  ^  et  lée  à  travers  les  murs  les  plus  épais , 
occasionna  un  pés^grand  froid  >  le  et  qui ,  dans  l'espace  de  deux  jours , 
même  soir  la  Gelée  pénétra  fort  a£Fècta  tellement  les  arbres  et  arbris- 
avant  dans  la  terre;  et  le  jour  d'à-  seaux  toujours  verts,  qu'ils  parurent 
près,  c'est-à-dire  le  vingt-neuf,  le  comme  s'ils  avoient  été  brûlés,  de  ma- 
vdit  tourna  au  sud-est  et  souffla  niere  qu'ils  sembloient  être  absolu- 
avcc  furie  :  le  même  jour  le  Ther-  ment  sans  vie;  le  Laurier  de  Portugal, 
momètre  tomba  à  vingt-cinq  degrés  le  Savignier  et  l'Aristoloche  ,  furent 
au  -  dessous  du  point  de  congélation  ;  les  espèces  d'abrisseaux  toujours  verts 
il  y  eut  le  matin  un  peu  de  neige  qui  conservèrent  leurs  feuilles ,  et 
qui  Bxt  emportée  par  la  violence  du  qui  ne  souffrirent  point  pendant  ce 
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froid  excessif;  tanois  que  tous  les 
autres  devinrent  bruns,  conune  s'ils 
étoicnt  morts  depuis  un  an  ,  et  ne 
reprirent  leur  verdure  ordinaire  que 
fort  tirddans  le  printems:  il  n'y  eut 
que  peu  de  neige  pendant  ces  jours 
froids;  ce  qui  fit  pénétrer  la  Gclcc 
fort  avant  dans  la  terre ,  et  fit  périr 
les  racines  d  une  grande  quantité  de 
végétaux  qui  n'avoient  aucun  abri. 
Dans  tous  les  potagers ,  très -peu  de 
racines  d  articbauds  échappèrent  ;  il 
n'y  eut  que  celles  qu'on  n'avoit  pas 
eu  dessein  de  conserver  qui  se  trou- 
vèrent bonnes.  Un  rang  de  ces  plan- 
tes qu'on  avoit  foulé  avec  la  roue 
de  la  brouette  en  allant  couvrir  les 
autres  de  fumier ,  fut  préservé  5  le 
passage  de  la  brouette  avoit  telle- 
ment durci  la  terre ,  que  la  Gelée  ne 
pénétra  point ,  et  ce  rang  si  fort  né- 
gligé, qui  n'avoit  point  été  couvert, 
fut  le  seul  qui  réussit.  Un  autre  rang , 
qui  par  hasard  se  trouva  à  côté  d'une 
tannerie,  fut  aussi  garanti  du  froid 
par  un  peu  de  tan  qu'on  y  jeta  sans 
aucun  dessein.  Quelques  pareils  évc- 
nemens ,  dûs  seulement  au  hasard  , 
servirent    à   nous   faire   récupérer 
la  bonne  espèce  d'artichauds  qui 
a  rendu  les  jardins  Anglois  si  fa- 
meux. 

Les  vents  froids  et  pénctrans 
avoient  presque  entièrement  brulc 
riierbc,  de  manière  qu'on  ne  voyoit 
aucune  verdure  dans  les  champs , 
et  que  dans  plusieurs  cantons ,  les 
meilleures  herbes  furent  totalement 
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détruites  -,  coiiime  il  n'est  resté  que 
les  plus  grosses  et  les  plus  fortes  , 
ces  pâturages  ont  perdu  beaucoup 
de  leur  valeur. 

Le  3  I  Décembre ,  le  vent  baissa 
considérablement ,  et  la  rigueur  de 
la  Gelée  diminua  :  il  y  avoit  appa* 
rence  de  dégel  le  i  et  le  z  Janvier  i 
le  3  au  soir ,  la  Gelée  reprit  avec  ri- 
gueur  >  et  le  4  au  matin ,  le  Ther- 
momètre étoit  à  un  degré  plus  bas 
qu'il  n'étoit  auparavant.  Dans  h 
même  matinée ,  il  y  eut  une  Gelée 
blanche,  plus  forte  qu'on  en  ait 
jamais  vu  \  de  manière  que  les  bois , 
les  arbres  et  les  haies  paroissoienc 
être  couverts  de  neige:  et,  quoiqu'il 
n'y  eût  point  de  vent,  l'air  étoit  d'un 
froid  si  pénétrant ,  que  le  travail  le 
plus  rude  ne  pouvoir  mèn^  le  faire 
supporter. 

Le  froid  de  cette  matinée  fit  beau* 
coup  souffrir  les  grands  arbres  des 
forets  i  les  Chênes  se  fendoient  avec 
un  fracas  qui  ressembloit  à  celui 
qu'on  produiroit  en  rompant  leurs 
branches  avec  violence  >  et  qui,  d'une 
certaine  distance ,  faisoit  le  même 
effet  qu'une  décharge  de  mousque* 
terie  :  on  n'y  fit  pas  beaucoup  d'at« 
tention  dans  le  nK)noent  ;  mais  par  la 
suite,  en  coupant  ce  bois  ^  on  rccon* 
nut  toute  l'étendue  du  dommage 
qu'il  avoit  éprouvé. 

Le  dégât  ne  se  borna  point -là; 
les  feuilles  des  Chênes  endommagées 
par  la  Gelée  ,  furent  dévorées  au 
printems  suivant  par  une  multitude 

d'inseaes^ 
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d'ioscctcs";  de  manière  qu*à  la  SainN  les  endroits  voisins  des  rivières  et 

Jean ,  tous  ces  arbres  écoient  aussi  des  pièces  d'eau  pour  y   déposer 

dépouillés  qu  ils   le  sont  au  con^  leurs  œufs,  et  que  c'est  aussi  dans 

mencement  du  mois  d'Avril  :  cette  ces  lieux  que  les  bestiaux  souflrent 

maladie  continua  pendant  deux  ans  davantage.  A  toutes  ces  particuk- 

avec  la  même  violence  >  mais  ajn-és  rites  on  pourroit  encore  en  ajouter 

ce  tcms  elle  diminua  par  dégrés,  et  d'autres ,  pour  appuyer  cette  opi- 

les  arbres  recouvrèrent  peu-à-peu  nion>  ainsi  que  plusieun  expériences 

leurs  ancienne  force ,  à  Texceprion  qui  ont  été  faites  par  des  membres 

de  ceux  qui  étoient  vieux  ou  fbibles ,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  > 

qui  n  ont  pu  encore  se  rétablir.  mais  ce  qui  vient  d'être  dit  suffit 

Les  herbes  ont  été  aussi  tellement  pour  prouver  que  cette  maladie 

endommagées  par  cette  Gelée  quel-  n'est  point  contagieuse ,  et  qu'elle 

les  n'ont  pu  résister  aux  insectes, on  ne  se  communique  point  d'un  ani- 

en  découvrit  une  multitude  innom-  mal  i  un  autre ,   quoiqu'on   l'ait 

brable  dans  plusieurs  cantons  de  traitée  comme  telle  dans  plusieurs 

l'Europe ,  qui  commencèrent  à  se  contrées ,  où  le  public  à  souffert  un 

montrer  dans  les  pays  septentrio-  grand  dommage  par  la  perte  det 

Daux,s'étendirentensuiteverslesud,  aninuux  et  de  leurs  pejiux.    Mais 

et  se  multiplièrent  si  extraordinaire^  comme  une  plus  grande  discussion 

ment  dans  certains  pays ,  qu'ils  y  seroit  déplace  dans  cet  ouvrage,  je 

dévorèrent  toute  la  verdure  de  la  n'ea  dirai  pas   davantage  sur  cet 

terre  :  on  croit  que  ce  fut  là  la  cause  objet,  qui  mériteroit  un  traité  par* 

de  la  maladie  qui  régna  Si  long-tems  ticulier. 

parmi  les  bestiaux  ;  car  par-tout  où  La  Gelée  continua  encore  forte- 
ces  insectes  se  logeoient ,  on  en  ob-  ment  jusqu'à  la  fin  de  Janvier ,  mais 
servoit  un  grand  nombre  couchés  avec  moins  de  rigueur  qu'au  coni- 
autour  de  la  racine  de  l'herbe  :  ce  mencement  ^  si  le  vent  eût  soufflé 
qui  donne  encore  à  cette  opinion  une  pendant  long-tems  avec  autant  de 
probabilité  plus  forte ,  c'est  qu'on  a  violence  que  dans  les  trois  premiers 
remarqué  constamment  que,  quand  jours  de  ce  froid  ,  peu  de  végétaux 
ces  vers  se  changent  en  une  espèce  auroient  été  capables  de  lui  résister, 
d'escarbots ,  et  qu'ils  s'envolent  vers  les  animaux  eux-mêmes  n'auroient 
le  commencement  du  nK>is  de  Mai,  pu  échapper;  le  froid  éteit  si  ri- 
la  maladie  cesse ,  et  qu'elle  recom-  goureux  pendant  ces  jours ,  qu'il  fit 
mence  lorsque  ces  inseaes  déposent  périr  des  besdaux  trop  exposés  à 
leurs  œufs  en  autonme.  On  a  encore  l'air  ou  au  vent, 
observé  que  ces  Escarbotschoisissent  Les  Noyers,  les  Frênes  et  plu- 
TomcIII.  Eee 
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sieurs  autres  arbres  perdirent  leurs  d'entr'eux  périrent  tout-à-fidt.   L& 

branches  de  Tannée  précédente ,  ce  Kns  et  Pinastres   perdirent    leum 

qui  gêna  beaucoup  h  végétation  ,  feuilles,  et  dans  quelques  endroits, 

car  les  nouveaux  rejettons  ne  purent  les  jeunes   plantes  de  la  première 

sortir  au  printeras  suivant  que  sur  le  espèce  furent  entièrement  détruites. 

bois  de  deux  ou  trois  ans.    Dans  Le  Romarin  ,   la  Lavande ,  le 

plusieurs  endroits  les  Figuiers  péri-  Stoechas,  k  Sauge  et  plusieurs  autres 

rcnt  jusqu'à  la  racine,  ceux  sur-tout  plantes  aromatiques  disparurent  en 

qui  étoient  placés  contre  des  mu-  différentes  contrées }  en  sorte  qu'il 

railles  bien  exposées;  car  ceux  qui  se  passa  deux  ou  trois  ans  avant  qu'on 

se  trouvoicnt  au  nord  et  au  nord-  en  trouvât  sur  les  nurchés  :  en  gé- 

ouest,  et  ceux  qui  n'éroient  point  néral,on  perdit  la  plus  grande  partie 

en  palissade  ,  souffrirent  beaucoup  des  espèces  potagères ,  et  les  parterre» 

moins  -,  toutes,  les  marcottes  de  ces  furent  aussi  fort  endommagés  ;  car 

arbres  en  pépinières ,  essuyèrent  un  les  hivers  ayant  été  fort  doux  pen- 

dommage  si  considérable,  quelles  dant  plusieurs  années  précédentes, 

ne  purent  se  rétablir  avant  trois  ans ,  peu  de  personnes  prirent  des  précau- 

et  jusquà  ce  moment  on  n'en  trou-  rions  contre  la  rigueur  de  celui-d  j 

voit  guères  à  acheter  :  le  provin  des  et  comme  le  froid  se  fit  sentir  très- 

vignes  et  les  platanes ,  dans  les  pé-  brusquenKnt,  on  ne  put  se  pour- 

pinieres ,    périrent  jusques  sur  la  voir  assez  vite  des  cho^  nécessaires 

terre;  et  les  vieilles  marcottes  souf-  pour  abriter  les  plantes. 

f rirent  si  considérablement ,  que  l'on  Dans  plusieurs  parties  de  TAngle- 

cût  mieux  fait  de  les  jctter  que  de  terre  le  bled  fut  fort  endommagé 

les  conserver  -,  car  dix  ans  après  elles  dans  les  endroits  qui  n'étoient  point 

n'éroient  pas  encore  enrièremcnt  ré-  clos  ,  sur- tout  dans  le  haut  des  sil- 

tablies  ;  elles  poussoient  des   bran-  Ions ,  où  Ton  voyoit  au  printems  de 

ches  si  tard  en  été,  que  le  bois ,  qui  grandes  places  dépouillées  qui  paroii* 

n'avoit  pas  assez  de  terni  pour  ac-  soient  comme  autant  de  tranchées  t- 

quérir  toute  sa  solidité ,  se  trouvoit  le  printems  fut  sec,  et  le  vent  du 

desséché  dans  la  moitié  de  sa  Ion-  Nord  et  de  l'Est  qui  régnèrent  dans 

gueur ,  par  les  premières  Gelées  de  cette  saison,  pénétrèrent  la  terre,  qui 

l'automne.  avoit  été  ameublie  par  la  Gelée,  dcs- 

Les  autres  arbres  de  peu  de  du-  séchèrent   les   racines  tendres  des 

réc  souffrirent  aussi  beaucoup  par  grains,  et  causèrent  un  grand  dom- 

la  rigueur  de  cette  Gelée;  les  arbres  mage  :  quelques  Fermiers  instruits 

toujours  verts  furent  plus  générale-  qui  passèrent  le  rouleau  sur  leurs 

ment   endommagés,   et   plusieurs  Wcds  après  la  Gelée,  furent  bien  dé- 
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dommages  de  Icui^s  peines  par  la  ré*        Dans  une  Génération  il  n  y  apro- 
colce  abondance  qu'ils  produisirent,    prement  aucune  production ,  mais 
Si  je  voulois  détailler  tous  les  dom*    seulement  une  nouvelle  modifica- 
mages  (|ue  cet  hiver  occasionna  dans    tion^, ainsi  la  Génération  esc  di£Fé- 
les  jardins  et  dans  les  campagnes  ^    rente  de  la  création. 
je  donnerons  à  cef  Ouvrage  une  éten--         La  Génération  diflfere  aussi  de 
duc  au-delà  des  bornes  que  je  me.    1  altération,  en  ce  que  dans  laltéra- 
suis  prescrites  :  j  espère  aussi  qu  on    tion  le  sujet  reste  évidemment  le 
ne  me  blâmera  poinc  de  ce  que  j'ai    même ,  et  qu'il  est  seulement  change 
inséré  ici  >  parce  que  ces  observations    dans    ses    accidens  ou   afleaionSi^ 
peuvent  servir  à  faire  distinguer  les,    comme  un  morceau  de  fer  à  qui  on 
espèces  les  plus  susceptibles  des  im-    a  donné  une  forme  ronde  au  lieu 
pressions  du  froid ,  et  engager  quel-    d  une  quarrée  qu  il  avoit  auparavant , 
qucs  personnes  à  employer  des  pré-    ou  quand  un  corps  qui  est  aujour- 
cautions  pour  les  en  garantir  dans  les    d'hui  sain  et  en  bon  état ,  devient  ma- 
hivers  rigoureux.  lade  le  lendemain.  En  outre,  la  Gé- 

nération est  opposée  i  la  corruption  ^ 

GÉNÉRATION*  Les  Naturalistes  qui  est  Icxtinction  totale  d'une  chose 
définissent  la  Génération  la  création  qui  exiscoit  ;  cependanc  la  destruction 
ou  la  production  d'une  chose  qui  d'un  corps  tel  qu'un  oeuf,  un  mor- 
n'existoit  pas  auparavant,  ou,  suivant  ceau  de  bois ,  donne  nais^nce  à  m 
les  Scolastiques ,  le  changement  ou  autre ,  de  manière  x}tte  la  Génération 
conversion  totale  d'un  corps  en  un  est  le  produit  de  U  corruption, 
nouveau,  qui  ne  retient  aucunes  par-  Les  Pér^piatéticiens  expliquent  la 
des  ou  marques  sensible^  de  son  état  Génération  un  changement  ou  pas- 
primitif,  s^ige  d'une  privation ,  ou  défaut  dç 

Comme  si  nous  disions  le  feu  est  forme  subsuntieUe,  en  un  corps  corne, 
ongcndré,  quand  nous  lapperceyons  posé  de  parties  »  naais,  les  Modetnç^ 
où  il  n'y  avoit  avant  que  du  bois  ou  n'admettent  aucun  autr^  change** 
quelqu  autre  matière  combustible,  ment  dans  la  Génération  que  ce  qui 
ou  quand  le  bois  est  changé  de  ma-  est  local  ;  de  manière  que ,  vivant 
nicre  ï  ne  pas  r:etenir  son  .caractère  leurs  principes ,  la  Génération  n'est 
sensible  de  boi$  :  on  dit  de  mêo^ie  qu'une  simple  transposition ,  ou  un 
qu'un  poulet  est  produit  ou  gjéi^ré,}  nouvel  arrangement  de  parties;  et 
lorsqup  qous  apperçevof»  un  poulet:  dans  ce  sços ,  la  même  portion  de. 
tiu  lieu  dW  ocof  que  iious  v^yiQns  matière  est  capable  de  subir  un  nom* 
auparavant ,  ou  qu  ua  Q^uf  fU  bre  infini  de  Générations, 
cb^^é  en  poulet*  Par  exemple  ^  une  graine  de  fro- 
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ment  jetée ,  dans  la  terre  s*imbibc  de  qu*unc  augmentation  et  expansion 
rhumidité  du  sol^  se  gonfle  et  se  des  parties  de  la  semence;  de  sorte 
dilate  de  manière  qu  elle  dcvicntoine  que  les  espèces  entières  qui  en  pro- 
plante, et  par  une  accession  conti-  Tiennent,  existoient  réellement  aupa- 
nuelle  de  matière,  elle  se  change  par  ravant ,  et  étoient  renfermées  dans 
dcgrésen  unépiquiproduitàlafindes  Cette  semence  pour  être  produites  et 
semences;  ces  semences  étant  mou-  exposées  à  la  vue  dans  le  tems,  et 
lues,  paroissent  sous  la  forme  d'une  tlans  un  ceruin  ordre, 
farine,  qui  étant  mêlée  avec  de  Teau  Suivant  ce  que  dit  le  Docteiir 
et  du  levain ,  et  modifiée  par  raction  Garden,  il  est  très-probable  que  les 
du  feu,  devient  du  pain  :  ce  pain  étamines  et  les  parties  mSàcs  de  too- 
étant  lui-même  trituré  par  les  dents  tes  les  (Nantes  et  des  animaux,  dht  été 
et  digéré  dans  Testomach ,  s'assimile  formées  dés  l'origine  du  Monde  par 
à  la  substance  animale,  et  se  change  le  Créateur,  à  commencer  par  le 
en  chair.  premier  de  chaque  espèce,  et  celui 

La  seule  chose  effectuée  par  cet  qui  examine  la  nature  du  sens  de  la 
enchaînement  de  Générations  succès-  vue ,  conçoit  qu'il  ne  nous  donne  pas 
sives ,  n'est  qu'un  mouvement  des  une  idée  véritable  de  la  grandeur  des 
parties  de  la  mariere  qui  se  fixent  corps,  mais  seulement  leur  rapport 
dans  un  ordre  différent  ;  ainsi  par  respectif;  car  ce  qui  ne  paroit  qu'un 
tout  où  il  y  a  un  nouvel  arran-  pointpresqu  invisible  à  mon  oeil,  peut 
gement  ou  composidon  d'élémens ,  contenir  autant  de  pardes  différentes 
il  y  a  réellement  une  nouvelle  Gêné-  que  l'Univers  enrier  :d'après  cette  ré- 
ration ;  de  nîaniere  que  la  Généra-  flexion  on  peut  avdr  une  idée  de  la 
tion  considérée  sous  son  vrai  point  prodigieuse  divisibilité  de  la  matière 
devue,  n  est  autre  chose  qu  un  pro-  que  suppose  le  systên9e  <le  M. 
€hiitdumouvement.Onapplique sur-  Perrault. 

tout  ce  terme  de  Génération  au  dé-        Le  Docteur  Blair,  traitant  de  h 

Teloppement  de  la  semence  des  ani-  Génération  des  plantes,  dit  :  Quand 

maux  et  des  végéuux  par  le  con-  Dieu  a  créé  le  Monde ,  il  a  disposé 

cours  des  deux  scxçs  dans  les  mêmes  la  mariere  de  façon  que  chaque  chose 

espèces.  puisse  conrinuer  tan»  que  le  Monde 

M.  Perrault ,  et  quelques  Natura-  subsistera  ;  ce  n'est  point  que  les  mê- 

listes  modernes  après  lui ,  souriennent  mes  individus  doivent  toujours  exis- 

qu'il  n'y  a  proprement  aucunes  nou-  ter ,  car  la  loi  constante  et  iaimuable 

Telles  Générations  ;  que  EHcu  a  créé  de  la  Nature  entraîne  la  destruction 

d'abord  toutes  choses ,  et  que  ce  que  des  êtres,  dont  les  élémens  retour- 

nous    appelons    Génération  ^  n  est  nent  au  magasin  gàiéral  >  mais  cha- 
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que  individu  doit  produire  contî-  maux.  Tune  régulière,  appelée  uni- 

nuellemenc  son  semblable,  qui  le  re-  voque,  et  l'autre  anomale,  équivo- 

présente  pour  prolonger  l'existence  que  ou  spontanée  :  la  première  est 

des  espèces  jusqu'au  terme  de  la  du-  eflFectuée  par  le  concours  des  deux 

rée  des  siècles.  sexes  dans  les  différentes  espèces , 

Pour  parvenir  à  ce  but ,  l'Auteur  comme dansles  honunes ,  les  quadru- 

de  toutes  choses  a  établi  certaines  pedes,  les  oiseaux ,  etc. ,  et  ils  regar- 

loix  par  lesquelles  chaque   espèce  dçnt  la  seconde  conune  étant  l'efFet 

doit  se  multiplier ,  se  conserver  et  de  la  corruption  et  de  l'action  du 

se  soutenir  pendant  un  certain  tems,  soleil,  comme  dans  les  inseaes,  les 

et  se  détruire  enfin  par  le  même  mé-  grenouilles  ;  mais  cette  dernière  Gé- 

chanisme  ;  il  n'a  pas  jugé  à  propos  nération  n'est  point  admise  aujour^ 

que  ces  mêmes  êtres  créés  dans  l'o-  d'huL 

rigine,  subsistassent  jusqu'à  la  dis-         Plusieurs  personnes  ont  entrepris 

solution  de  toutes  choses.  d'expliquer  le  mystère  de  la  Gêné- 

Nfais  il  a  fait  éclater  encore  da-  ration  des  animaux ,  mais  trés-peu 

vanuge  sa  toute-puissance  en  éta-  ont  réussi  à  en  donner  une  solution 

blissant  que  chaque  chose  produisît  aussi  satisfaisante  qu'on  Tauroit  sou-^ 

son  semblable  par  certaines  loix  évi-  haité  ^  on  a  £iit  encore  bien  moins 

dentés  pour  la  multiplication  et  la  de  progrès  dans  la  connoissance  de 

conservation   de   toutes   les  espe-  la  Génération  des  plantes:  i^  parce 

ces.  Cette  divine  Providence ,  à  la-  que  l'on  n'avoit  pas  même  soup* 

quelle  on  donne  le  nom  de  Nature,  çonné  que  les  végétaux  pussent  être 

ayant  établi  des  règles  constantes  et  de  difi^ens  sexes, 
aussi  immuables  que  son  essence,  tout  2^.  Quoiqu'il  paroisse   certain 

ce  qui  paroît  s'en  écarter  est  re-  que  les  animaux  soient  uniquement 

gardé  comme  surnaturel,  miraculeux  produits  par  la  Génération  univo* 

et  monstrueux.  que ,  et  non  par  corruption^  &cc.^ 

Moyse,  dans  l'Histoire  de  la  créa*  comme  la  plupart  des  Anciens  l'a- 

don ,  nous  dit  que  les  plantes  renfer-  voient  imaginé  à  l'égard  des  insec- 

mem  leurs  semences  en  elles-mêmes^  tes>  cependant  il  y  a  encore  des 

et  il  s'exprime  ainsi  :  Dieu  dit  que  gens  qui  soutiennent  que  les  plantes 

la   terre  produise  de  l'herbe  ,  et  qu'ils  appellent  imparfaites j  sont  une 

l'herbe  sa  semence,  et  que  tout  arbre  production  de  la  pourriture  de  la 

fruitier  donne  son  fruit  suivant  son  terre, 
espèce ,  et  renferme  sa  graine.  La  Génération  des  plantes  a  une 

Les    Anciens   distinguent   deux  grande  analogie  avec  celle  de  cer- 

espèces  de  Générations  dans  les  ani-  tains  animaux,  qui  ne  peuvent  qiût- 
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ter  le  point  sur  lequel  la  Nature  les 
a  fait  naître;  tels  que  les  Moules  et 
plusieurs  autres  poissons  à  coquilles, 
qui,  pour  cela,  sont  hermaphrodi- 
tes ,  et  contiennent  les  organes  mâ- 
\cs  et  fenacUes  de  la  Génération. 

La  fleur  de  la  plante  est  regardée 
comme  Ibrganc  principal  de  )a 
Génération  ;  mais  l'usage  et  le  mé- 
chanismc  de  toutes  ses  parties ,  n'est 
connu  que  depuis  quelques  années. 

La  fleur  d'un  Lys  est  composée 
de  six  pétales,  du  milieu  desquels 
s'élève  une  espèce  de  tube,  auquel 
Toumefort  a  donné  le  nom  de  pistil ^ 
et  Linnce  celui  de  style;  ce  tube 
est  fixé  sur  le  germe,  qui  est  l'organe 
femelle  de  la  Génération ,  et  autour 
de  lui  sont  placés  d'assez  beaux  filets, 
appelés  étamines  ou  filamens  y  qui 
s'élèvent  aussi  du  fond  de  la  fleur , 
et  dont  chacun  est  terminé  par  un 
petit  sommçt  rempli  d'une  poussière 
fine  :  ces  dernières  parties  sont  les 
organes  mâles  de  la  plante. 

Telle  est  la  structure  générale  des 
fleurs  ;  mais  elle  varie  d'une  infinité 
de  manières ,  et  à  un  tel  poinf  que 
plusieurs  n'ont  point  de  pistils  sen- 
sibles ,  et  que  d'autres  sont  sans 
étamines;  quelques-unes  ont  des 
étamines ,  mais  point  de  sommets  , 
et  certaines  plantes  même  n'ont 
point  de  fleurs  visibles  ;  mais  si  la 
structure  que  nous  venons  d'indi- 
quer ,  est  la  plus  générale  dans  les 
fleurs ,  il  s'ensuit  que  les  fleurs  qui 
paroiçsent  manquer  de  certaines  par^ 
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tîes ,  les  ont  moins  apparentes ,  on 
qu'elles  sont  placées  dans  différentes 
plantes  ou  dans  différentes  parties 
des  mêmes  plantes. 

Le  fruit  étant  ordinairement  à  la 
base  du  pistil,  quand  le  pistil  vient 
à  tomber  avec  le  reste  de  k  fleur, 
le  fruit  paroît  à  sa  place  ;  souvent 
le  pistil  est  le  fruit  même ,  mais  il 
se  trouve  toujours  dans  le  centre 
de  la  fleur  et  au  milieu  des  péules 
qui  sont  disposés  autour  du  petit  em« 
brion,  et  ne  paroissent  destinés  qu'à 
préparer  une  bonne  sève  dans  leurs 
petits  vaisseaux  pour  la  nourriture 
dont  le  jeune  fruit  a  besoin.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  principal 
usage  des  pétales,  est  de  protéger  le 
pistil  et  les  autres  partits  du  centre 
de  la  fleur. 

Les  sommets  des  étamines  sont 
de  petites  capsules  ou  de  petits 
sachets  remplis  de  poussière  qui  se 
répand  au^iehors  quand  les  capsules 
s'ouvrent  à  leur  maturité. 

Tournefort  a  prétendu  que  cette 
poussière  n'est  qu'un  excrément  de 
la  nourriture  du  fruit,  et  que  les 
étamines  sont  des  conduits  excré- 
toires, par  lesquels  filtre  cette  ma^ 
tiere  inutile  pour  en  débarrasser 
l'embrion. 

Mais  MM.  Morland,  GeoflTro/ 
et  d'autres ,  attribuent  des  usages 
plus  nobles  à  cette  poussière  :  ik 
regardent  les  étamines ,  leurs  som* 
mets,  et  la  poussière  qu'ils  conrien- 
nent,  conime  les  organes  mâles. 
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et  le  pistil,  comme  lorgane  femelle  fique  ;  que  le  style,  suivant  le  lan- 
de la  plante.  gage  de  M.  Ray ,  ou  la,  partie  supé- 

Morland  dit ,  que  Ton  a  observé  rieure  du  pistil  de  Tourncfort ,  est 
depuis  loDg-tems  qu  il  y  a  dans  cha-  un  tube  destiné  à  conduire  ces  plan- 
que semence  une  plante  séminale  y  tes  séminales  dans  lovaire ,  et  que 
placée  commodément  entre  les  deux  ces  pkntes  séminales  sont  en  assez 
lobes  qui  forment  le  corps  de  la  grand  nombre  poup  qu'il  en  par-^ 
semence,  lesquels  sont  destinés  à  vienne  toujours  quelques-unes  à  leur 
fournir  aux  jeunes  plantes  leur  pre-*  destination ,  malgré  le  peu  de  largeur 
miere  nourriture.  du  canal  qui  doit  les  y  conduire. 

Mais  l'admirable  Doaeur  Grxw^  Pour  rendre  cette  supposition 
à  rindustrie  et  à  la  sagacité  auquel  plus  plausible ,  je  vais  indiquer  les 
nous  sommes  redevat^s  des  princi*  d^servations  que  j'ai  faites  sur  la  si** 
pales  connoissances  que  nous  avons  tuation  de  ces  étamincs  et  du  style, 
sur  cette  partie ,  est  le  seul  Âiueur  dans  quelques  espèces  de  plantes, 
qui  ait  observé  que  la  poussière  fine,  i®.  Dans  la  fleur  de  la  Cou- 
dans  sa  maturité ,  tombant  des  sa-  ronne-Impériale ,  l'utérus  ou  vascu-- 
chets  ou  sommets  des  étamines,  fai-  ium  scminaUj  et  le  style  qui  le  sur- 
soit l'office  du  sperme  mâle  >  mais ,  nu>nte  ,  forment  un  pistil  autour 
selon  moi,  il  est <ians  l'erreur ,  en  *  duquel  sont  placées  six  étamines, 
ce  qu'il  suppose  que  cette  poussière  dont  chaque  extrémité  porte  un 
tombe  seulement  sur  l'extérieur  de  sommet  si  ingénieusement  fixé ,  qu'il 
l'utérus  ou  vasculum  séminale  j  et  peut  se  tourner  de  tout  côté  par  le 
qu'elle  imprègne  ainsi  la  semence  moindre  cflfbrt  dû  vent  ;  ces  som- 
qui  y  est  renfermée,  par  quelqu'es-  mets  sont  presque  à  la  hauteur  dcr 
prit  pénétrant  qui  en  émane.  styles,  autour  desquels  ils  se  jouent, 

La  question  qui  est  aujourd'hui  et  ces  styles  sont  évidemment  ou- 

Tobjet  des  recherches  de  ceux  dont  verts  à  leur  extrémité,  et  creux  dans 

la  science  profonde  les  rend  juges  toute  leur  longueur  :  il  faut  ajouter 

de  cette  matière ,  est  de  savoir  s'il  que  sur  le  sommet  des  styles ,  il  f 

n'est  pas  jrius  naturel  de  supposer  a  une  espèce  de  touflfe  remplie  d'un 

que  les  semences  renfermées  dans  suc  gluant,  dont  la  destination  pa^ 

leur  propre  enveloppe,  sont  d'abord  roît  être  de  fixer  la  poussière  à  me- 

imprégnées  comme  les   <xufs    des  sure  qu'elle  tombe  des  sommets  ;  je 

animaux  *>  que  la  farine  est  un  as-  suppose  qu'elle  pénètre  ensuite  jus^- 

semblage  de  plantes  séminales,  dont  qu'au  vascutum  séminale  y  au  moyen 

-chacune  doit    être  conduite   dans  des  secousses  que  les  styles  reçoivent 

chaque  œuf  pour  le  rendre  proli-  de  l'agitation  de  Tair. 
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2^  Dans  le  Caprifolium  ou  Ché- 
vrc-feuillc  ,  on  voit  un  style  inséré 
dans  les  rudimens  de  la  baie ,  au 
sommet  d'une  fleur  monopétale, 
du  centre  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
sieurs étanûnes  qui  répandent  leur 
poussière  sur  Forifice  du  style ,  qui , 
dans  cette  plante,  est  velu  et  toufiu , 
pour  la  même  raison  que  dans  la 
plante  précédente. 

3°.  Dans  Vallium  ou  Ail  conv- 
mun,  on  observe  un  utérus  tricoccus 
ou  une  capsule  ,  dans  le  centre  de 
laquelle  est  inséré  un  style  moins 
élevé  que  les  sonunets  des  étamines^ 
qui ,  par  leur  situation ,  répandent 
plus  aisément  leurs  globules  dans 
son  orifice,  ce  qui  fait  que  cet  ori- 
fice n  a  pas  besoin  d'être  g^mi  de 
touffes. 

J'esperc  que  Ton  me  pardonnera 
ces  observations,  et  que  les  per- 
sonnes de  bonne-foi  conviendront 
que  j'ai  attribué  à  chaque  partie 
des  fleurs,  leur  réel  et  véritable 
usage. 

D'après  les  soins  que  la  nature  a 
pris  pour  ne  pas  laisser  perdre  cette 
poussière,  et  pour  la  retenir  lorsque 
le  pistil  n'est  pas  disposé  de  manière 
à  la  recevoir  avec  facilité,  ceux  qui 
sont  accoutumés  à  observer  ces  loix 
remplies  de  sagesse,  ne  pourront 
jamais  s^imaginer  qu'elle  ait  prodi- 
gué en  pure  perte  un  appareil  aussi 
ingénieux  et  aussi  compliqué. 

Si  ces  étamines  n'étoient  que  des 
vaisseaux  excrétoires  y  conunc  on  le 
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supposoit  ci -devant,  pour  séparer 
les  parties  les  plus  grossicrc$,et  gar- 
der les  sucs  destinés  à  la  nourriture 
de  la  semence ,  qu'elle  nécessité  y 
auroit-il  que  ces  excrémcns  soient 
'  déposés  dans  des  conduits  faits  avec 
autant  de  soins  >  ils  pouvoient  être 
jettes  par-tout  ailleurs,  plutôt  que 
de  courir  les  risques  de  les  voir  re^ 
tomber  dans  la  capsule  *,  de  plus , 
le  tube  sur  l'ouverture  duquel  ces 
excrémens  sont  répandus,  et  dam 
lequel  ils  entrent ,  les  conduit  tou- 
jours directement  dans  la  capsule. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  le 
tube  conunence  toujours  à  se  faner 
quand  les  sommets  sont  vuidés  »  si 
quelquefois  il  dure  plus  long-tems, 
ce  n'est  que  jusqu'à  ce  que  l'orifice 
ait  terminé  le  transport  de  la  pous- 
sière >  de-là  on  peut  concevoir  ai- 
sément que  ce  tube  est  destiné  à 
diriger  et  à  conduire  ces  globules , 
puisqu'il  périt  quand  il  n'y  a  plu3 
de  poussière. 

Si  je  pouvois  i  présent  prouver 
que  l'ovaire  ou  les  semences  qui  ne 
^nt  pas  imprégnées  de  la  poussière 
séminale,  ne  parviennent  jamais  à 
leur  perfection ,  nous  aurions  une 
démonstration  complette  >  mais 
comme  je  n'ai  pas  été  assez  heu- 
reux pour  faire  cette  observation , 
je  me  contenterai  de  suggérer  que 
de  là  on  peut  plutôt  conclure  que 
les  pétales  de  la  fleur  sont  destinés 
à  séparer  les  sucs  superflus  de  ceux 
qui  sont  destinés  à  monter  dans  les 

étamines^ 
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étamines,  que  d  attribuer  cet  office  à  coni  d*uhe  l^raiide  quantité  de  j>é>us- 

^cts^dcrnîcrs,  soit  poureux-niémcs,  sicre,  et  qu'elles  adhérent  au  style 

f oit  pour  les  scmeiKes  inimprégnées,  que   l'on   voit  à  1  extrémité  ,    eft 

^uant  à  l'analogie  qui  peuf  exister  lorme  de  tube,  qui  conduit  direct 

entre  la  Génération  animale  et  vér  tetnent  au  léguitie;  ce  style,  au- 

^étale,  ^  en  laisse  la  connoissatkre  à  4ieu  Sèjcro  droit ,  se  recourbe,  et 

ceux  qui  sont  pourvus  de  bons  Mî-  ^orme  un  véritaMe  ^ngle. 

croscopes^,  et  je  leur  recommande  Dans^  les  Roses ,  on  voit  ime  co- 

d'en  faire  usage  ;  j'ai  essaye  moi*  lonne  composée  de  plusieurs  tubet 

même  à  faire  une  pareille  décou^  réunis  5  mais  faciles  à  séparer ,  donti 

¥erte,  et  j'ai  appcrçu  ci^  choses  chacun  aboutit  à  une  cellule  par* 

qui  me  font  espérer  d'être  bientôt  ticaliere^le^étamines  sont  en  grand 

en  état  de  donner  àcs  éclaircisse^  nombre  et  placées  tout  autour»     > 

mens  satisfaisans  :  j'ai  retnarqué  que  On  remarque  dans  le  Tithymaîi 

la  plante  séminale  se  trouvé  toujours  ou  £purge ,  une  capsule  à  trois  ceU 

dans  la  partie  dç  la  semence  qui  est  Iules  placée  au  fond  de  la  fieur  ) 

la  plus  voisine  de  l'inscrtioa  du  eHc  est  fort  petite  avant  d'être  fé-^ 

styles,  et  j'ai  reconnu, -au  moyen  condeé,  mais  par  la  suite  elle  se  gon-^ 

d'une  Loupe,  ckhfle^  Févds,  les  ^c,er  s'élève  si  haut  sur  son  propre 

Pois  et  les  Haricots ,  précisément  à  pédoncule ,  que  l'on  seroit  tenté  de 

une  octrémité  de  ce  que  l'on  appelle  croire  qu'il  n'y  a  aucune  communi- 

éilâ^  un  passage  distinct  qui  conduit  cation  cntF*etle  et  ]ci  sommets, 

immédiatement  à  la  plante  séminale^  Et  ce  qui  étonnera  plusieurs  de 

et  par  le<piel  je  suppose  qu'eUe  est  mes  Lecteurs,  c'est  que  ces  poils 

entrée  ;  et  je  suis  porté  à  croire  que  dont  sont  hérissés  les  fruits  du  Frai* 

les  Fèves  .et  Pois  qui  ne  réussissent  sier  et  du  Framboisier,  sont  autant 

pas  bien ,  en  sont^privés.  de  petits  tubçs  qui  servent  de  con- 

.   Je  vais  à  présent  décrire  qùekjues  duia  à  une  semence  particulières 

autres  plantes,  dans  lesquelles  ori  Nous  pouvons  observer   dans  les 

apperçôit  aisémevit  que  cette  pôus-^  fleurs  de  ces^plances,  un  nombre 

siere  «éminale  est  conduite  dans  1q  d'étamines  en-dedans  des  pétales^ 

tube  pour  être  charriée  à  l'ovaire.  S  dont  Fintéricur  paroît  être  comme 

Ton  détache  avec  soin  les  pétale»  bne  petite  forêt  de  ces  poils;  mais 

des  fleurs  légumineuses ,  on  remar-  Aprcs^;qi»'it  om  teqù  et  cotîduit 

quera  que  les  légumes  ou  iifliquesv  leurs  globules  v  4e^  semences  se  gon^ 

sont  ejcactemeht  couverts  *  dW^menw  Éfenri  et?  sîenvctopperit  d^une  pulpe 

branes,  qui  se  séparent  vcrvle  som-  charnue  t  c'est  ainsi  que  parle  M. 

net  en  peàf  étaniineschargces  ch^  Morland. 

Tome  lÏL  ^            ïii 
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En  obsecviMt  rUtt  bas-^un  pktfl 
^c  iy$ ,  me^ca;psiiie»  q«e  l^n:fieot 
/appela  (Uteivs  )ou  mgmc^ ,,  ♦  on  y 
xcm^rqtie  (rais  Qvaîf«$  rftnpliis  <le 
^itsoeafs'ou  ro^aaQiS'^e  la  .^«- 
j^cnce  ^  qui  se  âécrîisfsic  ec  ^écistei» 
bientôt ,  mIs  ïk  «Oftt  pJM  inpr^oéis 
^  la poussière  delà  mên^e plante^ 
ioii  de  q»c|(|û  autre  de  la  même  os* 
pe(^  :  an  y  v(>it  «usri  de$  ^tamine^ 
4}(ji  servent  à  .cpad«M?e  la.  semence 
tuâfe  de  la  pkme,,.  pour  ^re  {>erfeo 
tionnée  dans  les  sodinKts ,  qui.^ 
lorcqu  ils  soDt  rAùrs ,  s'ouvrent  et 
répandeat  leur  poussière  sur  Korîfice 
dti  pistil,  d'oiù  tane  partie  |>éQètre 
dans  le  petit  utricitlci  pour  ^ct»ir 
der  Foyaire  >  et  le  reste  demeure 
attaché  au  pistil ,  où  elle  attire  » 
par  sa  vertu  magnétique,  la  subs- 
tance des^utres: parties  de  la  plante^ 
pour  lîourrir  Tembrion  du  foait  et 
hâter  «on  d^veloppemctnr. 

Les  pistils  dcs.'fleçrs  qui  se  ren* 
versent,  comme  daiais  les  Cyclamens 
et  les  Couronne»^Impérîales,  sont 
beaucoup  plus  loff>^  iqiïe  les  éiami- 
9es  y  -sSn  qujb  puissent  récevoii 
aiiémeot  et  en  quantité  suffisante» 
la  poussière  qui  tMibe  lie  kurs 
commets. 

M.  GeoflTroy  nomMsùtc,  cPaprés 
1  expérience,  quten  jcaupaatk-pisâl 
avant  quti  isoie  m^r^^^parrla 
poussicre-sémioale^  k)p  jJead  la  fiwtf 
itéwle  et  on  firit  avortîci-  tefiuiei 

Suivant  le  même  Auteur»  ks 
fleurs  de  plusieurs  espèces  ctacbrcs.^ 


15f  « 

tdtesiine  çcUcs  du  ChcBC.ida  P&t, 
du Saulç^ etc.,  répandent  une  pow* 
siercqui  peut  aiscn>eDt  féccodcr  I9 
rudimois  des  fruits  qui  n'en  sont 
jps^  ^càgiiés  ',  mais  il;  est  difficile  d^ 
concilier  ce  système  avec  certaines 
jrspeccs  de  pkntes.qui  portent  du 
iruit^m  âeurs,  tels  que  le  Palmier» 
le  Chanvre ,  le  Hoièlon ,  le  Peuplier,, 
£tc.,  et  que  Ton  distinguo.enmik 
^  «û, femelle ^-commem  «e  peutril 
£iire  qjue^a  poussière jdu  mâle,  dans 
ces  plantes ,  puisse  venir  fiêcocider 
l'ovaire-de  la  femelle  ? 

M.  Gco0Toy  résout  cette  diffi- 
culté en  si^iposaot  qw  te  vent  tran»^ 
porte  cet^  pousâcre  n>âle  à  1  uccmi 
ou  A4trice.de  la  ISfimcHe  s  ce  qui 
jDst  confirme  par  Jovianus-Pontanus.» 
d'après  l'exemple  d'un  Pahoter  fo* 
melle  qui ,  éûnt.  planté  dans  tue 
foret,  rta  jamais  donné  du  frvit 
qu'après  avair  acquis  asso:  Je  ha«* 
leur  pour  $*élever  au-dessus  des  rai>^ 
très  ^bres  ;  alors  soifement  il  est 
devenu  fêcond,  parce  qu'A  s  est 
trouve  à  portée  de  recevoir  la  pous» 
sierc  du  mik  par  k  moyca  du 
yc;nL 

^lant  à  k  manière  dcoc  k 
poussière  séminakrfëconde  les  ^r- 
mes ,  M.  GeoflEroy  avance  deux 
f^Ânions. 

la  première  ,;tist  que  cette  pous? 
çiere ,  que  i'oii-a  rccc»àaétrc  toiH 
>^rs  ,de  j  nattjfer  sulpbureusc,  )  coo- 
rient  utieigwndcqu^mttté  de  parties 
subôk»;  comme  il  paxok  par  mx 
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odoor  vive ,  qui  pénctrcnt  ft  sub$-  découvrir  k  moindre  apparence  de 

WKC  du  pistil,  et  y  excitent  une  bourgçonsou  germes,  dans  les  petits 

fermentation  qui  met  en  jeu  lès  sucs  cmbrions  des  graines ,  lorsqu'elles 

îfttérîcurs  du  jeune  fruit,  et  dére-  sont  examinées  avant  que  les  soni- 

Jdppç  les  jeunes  plantes^  renfermées  mets  aient  t^épandu  leur  poussière, 
dans  rembrioQ  de  la  semence.  Dans         Dans  les  plantes  légumineuses , 

cette  hypothèse,  la  plante  est  sup-  si  Ion  en  àte  les  pétales,  les  étami- 

posée  être  renfermée  en  raccourci  nés  et  les  pisrils  des  fieurs  avant 

dians  la  semence ,  et  n'avoir  besoin  quelles  soient  ouvertes ,  et  que  Ton 

<Jue  d'un  véhicule  ou  d'un  suc  par-  examine  avec  un  Microscope  cette 

tîcalier,  pour  étendre  $çs  parties  xt  partie  qui  devient  légume,  les  petites 

là  faire  croître.  vésicules  destinées  à  devenir  grai- 

La  seconde ,  est  que  la  poussière  nés ,  paraîtront  datis  leur  ordre  na- 

de  la  plante  mâle,  est  le  premier  turel  et  comme  unç  simple  couver- 

^ermc  de  la  nouvelle  plante  »  qui  cure  de  la  graine, 
n'a  besoin  d'autres  secours,  pour  se        Si  Von  continue  d'ôbsorvcr  let 

«développer  et  être  en  état  de  croî-  fleurs  à  mesure  qu'elles  avancent  ^ 

Crc,  que  d'un,  heu  qui  lui  soit  pro^  pendant  plusieurs  joiu-s  de  suite  ,^  on 

pre  ,  et  de  ssxcs  convenab|« ,  teb  les  trouvera  gdnflées  et  rcmpfics  par' 

<|u'il  les  trouve  daos  le^^brion  de  dégrés ,  d'une  Uqueur  limpide ,  dans 

la  semence  où  il  vient  se  placer»  laquelle ,   lonque  la  poussière   sa. 

Ces  deux  théories^  de  la  Généra-  répand ,  et  que  les  pétales  do  la  flcuç, 

tîon  végétale»  ont  une  grande  aiu*  tombent,  on  pourra  voir  une  petite' 

logie  avec  celles  de  la  Génération  tache  verdâtre  ou  globule,  fiottant 

animale  >  mais  il  resteroit  encore  i  de  côté  et  d'autre, 
découvrir  si  le  jeune  animal  existe        H  n'y  a  d'abord  aucune  âppa* 

dans  la  semence  dii  mâle ,  et  s'il  n'4  rence  d'organisation  dans  ce  petit 

besoin  que  de  la  semence  de  la  ma-  corps  i  mais  à  mesure  qu'il  croit . 

trice  pour  le  nourrir  et  aider  à  sop  on  commence  à  y  distinguer  daix 

accroissement,  ou  si  l'oeuf  de  la  fe-  petites  feuilles  semblables  à  deux 

melle  le  renferme,  et  exige  seule-  cornes;  sa  fquenr  diminue  cnsuitjc 

tnent  le  concours  de  la  semence  du  sensiblement,  et  à  la  fin  la  graine 

mile,  qvi  doit  y  exciter  la  fcrmen-  devient  opaque;  si  on  l'ouvre,  on 

jtatio^^  trouve  sa  cavité  remplie  par  une 

M  Geoffroy  est  porté  à  croire  que  jeune  plante  en  raccourci ,  qui  con^ 

la  semence  propre  se  trouve  dans  la  siste  en  un  petit  germe  bu  planmla, 

poussière  du  mâle ,  parce  qu'avec  Ici  une  petite  racine  »  et  les  lobes  de  li 

eoiciUeiirs  Microscopes  on*  ne  peut  Fève  ou  du  Pois. 
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La  manière  dont  ce  genre  pénè- 
tre du  sopimct  du  pistil  j.u:>ques  dans 
les  vésicules  de  la  graine,  n'est  pa« 
fort  difficile  à  déterminer  ;  car  outre 
que  la  cavité  du  pisdl  &  étend  jus- 
qu'aux^ embrions ,  ces  vésicules  Qnt 
une  petite  ouverture  correspondante 
à  Textrémité  de  la  cavité  du  pistil  ^ 
4e  sorte  que  la  poùsssiere  p.cut  aisé* 
ijient  trouver  un  passage  pour  arri- 
ver à  Touverture  des  vésicules  qui 
renferment  lembrioa  de  la  planiç., 

JL'ou vertu rc  ou  la  cicatriculc,  est 
la  même  dans  les. deux  espèces  de 
graines  que  nous  venons  de  citer  ^ 
et  on  l'y  observe  facilement  sans 
Microscope. 

'  Le  Docteur  Patrik  Blair,  traitant. 
de  la  Génération  de$  plantes ,  dit 
qu'elles  ont  une  vie  végétative  com- 
mune avec  les  animaux ,  et  que  la- 
produaion  des. espèces  çsty  dans  les 
animaux  >  de  même  que  dans  les 
plantes ,  lefFct  de  cette  vie  végéta- 
tive ,  et  non  pas  de  la  vie  scnsitivc,. 
ct.quc,  s'il  est  nécessaire  que  les  deux 
sexes  concourent  dans  la  Génération 
des  animaux,  leur  réunion  n'est  pas 
moins  indispensable  dans  les  plantes  > 
car >  comme» une  Vache,,  une  Ju- 
ment, une  Poule,  un^ Reptile  fe- 
melle ,^  un  Insecte,  &c.  *  ne  peuvent 
produire  sans  le  secours  du  mâle,, 
on  ne  peut  pas  non  plus  supposée 
qu'une  plante  puisse  donner  une 
semence  fertile  sans  le  concours 
d'une  plante  maie,  ou  des  parties 
mâles  de  la  plante^ 


<i  R  N 

M.  Ray  dit  qu'il  ne  nie  pas  que. 
ks  arbres  et  les  herbes  puissent  pro^ 
duire  du  fruit ,  qui  parvieniïe  même 
à  sa  maturité ,  sans  que  la  semence 
maie  Y  ait  *  été  répandue  ;  comme 
on  ,voit  les  oiseaux ,  et  air-tout  les 
poules ,  pondre  des  œufs  sans  avoir 
eu  commerce  avec  ks  mâles:  mais 
alors  ces  œufs  sont  stériles  et  ne 
contiennent  point  de  germe  >  c'est 
ce.  qui  arrive  aussi  aux  plantes  fe- 
melles qui,  par  eUes- mêmes,,  peu- 
vent produire  des ,  semences^,  ma» 
qui  ne  sont  jamab  fertiles. 

Premièrement,  comme  l'ouvrage 
de  Fa  Génération,  dans  les  animaux» 
ne  procède  pas  de  leur  vie  animale 
ou  sensitive,  mais  de  leur  vie  végéta- 
tive, et  que  cette  vie  végétative  est 
analogue  à  celle  des  plantes ,  cette 
opération  doit  être  exécutée  aussi  de 
h  même  manière  dans  tous  ks  deux  ;. 
ainsi ,  comme  le  concours  des  deux 
sexes  est  indispensable  dans  les  ani- 
maux pour  que  h  Génération  ait 
lieu,  il  doit  être  également  néccs* 
saire  dans  les  plantes. 

Secondement ,  comme  la  matière 
séminale,  passive  dans  Tes  animaux 
femelles ,  ne  peut  pas  être  produc- 
tive ou  fertile  d'elle-même,  sans 
être  imprégnée,  animée,  mise  ta 
mouvemeiu  et  dilatée  par  les  prin- 
cipes actifs  de  la  matière  séminale 
dii  mile»  de  même  ta  semence  fe^ 
melle  ne  peut  être  rendue  fertile 
daios  ks  plantes  ^^  tant  qu'elle  n'a  pas 
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c;é' imprégnée  de  la  pQUSsicr.ç .  fô-  plante  ^  •  cependant,  çile  ^  trouve 

coudante  <les  paiiç^  niâks,  •  nécessairement  5yr  quÛqq'aïutrc  de  "^ 

Quant  aux  fleurs,  si  elles  n'étoicnt  la  rnême  espèce»  car  on  voie  les 

pas  de  quek]ive  usage  .indispensable  fleurs  sur  des  plantes  distinçctes,  oa 

pour  la  perfection, des  .semences,  cjos  brai^hcs  iép^cces^:,oii  sur  dif-- 

on  n'en  verroit  pas  autant  sur  les  Êrentes  parties,  de  là  branche  .qui 

plantes;  mais. puisqu'il  ;i'y  à  ni  fruit,  produit  le  fruit ,;  dans  jps  Abiçs ,  1g 

ni  semence  qui  n'ait  d*abord  été  Corylus,  le  Nux  JuglanS:^  les  Mer* 

précédé  par  une  fleur  >  que,  quand  carialis  ,  le  Spinaçia^  &c;    .... 
la   semence  est  assez  grosse  pour        Mais  comme  le  fruit  ne  paroît 

être  ^pperçue  à  Toçil  liud,  la  fleur  jamais,  ou  ne  commence  jamais  à 

est  aiisU  visible,  et  qu'au  contraire,  grossir  que  la  fleiir  ne  soit  fanée ^. 

lorsque  la  graine  est  si  petite,  qlie.  cette  ileur  a   nécessairement   une 

Ton    nç    peut  la  distinguer  qu'au  autre  destination  que  celle  de  servir 

moyen    d'un   Microscope  ,   on  ne  d'ornement;  d'ailleurs,  si  cetoit-là 

peut  non  plus  reconnoître  la  fleur  son  seul  usage,  elle  seroit  tqujours 

sans  ce  secours  5  puisque,  dis- je  >  visible;  ce  quina  pas  Heu  poiir^ 

les  ffeurs  et  les  fruits  gardeiK  cons-  l'ordinaire  daiis  les  .fleurs  apétales^ 

tam.ment  cette  proportion,  on  ne  comme  on  peut  le  fcrparquer  dans, 

ne  peut  douter  quil  n'y  ait  entre  rAsarum,rHydrocotyle,&:c,, do»c 

eux  un  très-grand  rapport.  les  fleurs,  quoiqu'asscz  grosses  ea 

Il  est  vrai  qu'il  peut  y.  avoir  des  proportion  du  ,  fruit ,  ne  peuyçat : 

fleurs  sur  une  plante  sans  'que  les  cependant  «être  ap^ergwçs.,.  îi  j ppi 

fruits  paroisseqt;  ce  que  l'on  observe  •  ne  relève  pas, les, feuilles,  et.sil!çû  ^ 

sur-tout  'daps  les  climats,  septentrio- .  n  y  regarde  pas  de  trcs-prés.     .   . 
naux  ,  sur  certaines  esptccç  ^  telles         Le  frpment  et  les  .antres  gra- 

que  la  Pervinca  j  la.  Nymphéa  alba  mens  ont  des  fleurs  à  étamines  qui  ; 

minima,  et'pUisieiirs  autres,  dans  les-  paroissent  .rafemcnç ,  à.  moins  que; ^ 

quelles  la  plante  épuise  le  çuc  nour-  Top  ne. secoue  l'épi  pour  ÉUrc  sortir  • 

licier  en  poussant  des  racines  rem—  Içurs  sommets^ ,  ,         .    .    .  , 

pantes ,  qui  l'afibiblisscnt  si  consi-         Le    Polyppdium   et  les    autres! 

dérablemcBt ,  qu^elle  n'est  pas  en  plantes  Capillaires  >  ont  des  fleurs  ^ 

état  de  porter  son  fruit  à  sa  per-  régulières  qui  précédent  les  petites^ 

fection  5  mais  on  n'y  yoit  ni  fruit  capsules , .  mais  dont  a^ucune  n*c$r , 

ni  semence ,  si  auparavant  ij  ne  pa-  visible    sans-  le  .  secours   du   Mi-  f 

rpît  une  fleur  qui  annonce,  poyr  croscopc 

ainsi  dire,  son  arrivée  i  quoique  cc^        Ce  qui  prouve  que  les  fleurs  ne . 

ne  soit  pas  toujours  sur  la.  mane  sont  pas  toujours  destinées  à  prés»-:^  ^ 
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ver  Ici  tendres  dntbrions  d^  injti-  li  scirtenccî  mais  cette  disposition 

rcs  de  lait,  c*esr qu'elles  ne  sont  est  difFcrcntc  dans  les  plantes  \i- 

pas  constattiment  placées  avec  te  vaces ,  qui  se  multiplient  plus  par 

fruit  sur  le  mcrae  pédoncule.  leurs  racines  que  par  leurs  graines; 

Ainst,  puisquç  la  naissance  de  la  car  comme  la  semence  n'est  {Kis  né- 

fleorest  le  premier  paj  qui  conduit  cessaire  pour  multiplier  la  plante, 

k  la  ptxjduction  de  h  semence,  soit  il  est  aussi  moins  nécessaire  que  la 

que  toute»  deux  se  trouvent  siir  le  tfeur   soit  plus  pr<;s  de  h  plante 

même  pédortcule  ou  qu'elles  soient'  qui  produit  la  graine, 

séparées,  il  s'ensuit  nécessairement  Ainsi  on  voit  souvent  le  5/?i«tfcid 

que  l'tme  doit  contribuer  à:  h  pcr-  et  le  Lupnlûsj  croître  çt  donner  dà$ 

fcctiotr  de  l'autre.  scnicnccs  mûres,   malgré  que   les 

Les  Ancîcnr  observent  que  plu-  plantes  qui  produisent  les  fleurs  md- 

sîeurs  plantes  ont  produit  des  fleurs  les  de  Tune  ou  de  l'autre  espèce , 

sans  semences,  et  que  d'autres  de  la  soient  à  quelque  distance  des  fe- 

même  espèce  er  étevées  dès  mêmes  mcllcs  j  et  cela  est  si  peu  une  ob- 

Itmemçes,  ont  donné  des  fruits  et  des.  jeaion  contre  la  nécessité  des  deux 

graines  sans  avoir  étit' précédés  par  sexes,  dans  les  plantes  ^insi  que  dans 

des  fleurs  ;  ûs  étaient  disposés  à  don-  les  animaux ,  que  cette  disposiuoa 

ner  aux  imcs  le  titre  de  mâles,  et  fournit  plutôt  un' argument  qui  la 

aux  autres  celui  de  femeltes  ,  sans  confirmer  car  elle  démontre   une 

cependant  ^trc  persuadés  que  Tune  rcssource^  mcrveillcuic  dt  la  Nature» 

de  ces  fleurs  fût  nécessaire  à  l'antro  5  pour  conserver  les  espèces,  lorsque 

ib  otjt  regardé  Içs  prcmieres'commc  les  moyens  ordinaires  de  les  mul- 

des  fleurs  stériles ,  et  ils  les  ont  ap-  tiplier    ne   peuvent  êtte  aisément 

felécsfemeltes,  tandis  qu'ils  ont  donné  employés. 

le  nom  de  màks  à  ceHcs  qui  pro-  Ces  dernières  >  ainsi  que  beau- 

dÎHsént  du  fiFuit  i  telle  est,  par  cxem-  coup  d'autres,  sont  des  preuves  évi- 

pk,  la'Merç?uriale,  qu'ils  ont  ap-  dentés  de  la  réalité  dès  deux  sexet 

pelée   spicata  fcmina  et  eesciculata  dànsles  plantes  ^  aussi  bien  que  dans 

mas;  maïs  le  spicata  est  nécessaire-  les  animaux  :  j'indiquerai-  ci  après 

ment  le  mâle ,  et  le  tcsticùlata  la  quelques  expériencos  qui  ont  été 

femelle;  car  dans  les  plantes  comme  faites  pour  confirmer  cette  théorie 

dJMis  les  animaux ,  c^ellc  qui  produit  négativement ,  comme  on  vient  de 

le^fetus^,  doirêtrc  réputée  femelle,  le  faire  positivement. 

Dans  les  plantes  annuelles ,  celles  Quand  les  plantes  ont  été  privées 

q^i  produissent  des  0eurs,  sont  tou-  de  leurs  fleurs  mâles  ou  des  parties 

)0t)çf  voîiioçï  de  celles  qui  portçiK  mâlçs  de  Um  flçurs ,  cites  ne  pror 
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^Ucs  eo  doaa^nt ,  cUci^ont  vyidcs  ne  soieiu-aiwics parlcsprit  vivifiait 

-ccdcssqçbHèesvou  enfio,  quoîqu  elles  qui  émape  4es  âcurs  imhs  :  ce  si\c 

paroJUsent  ctre   parvenues  à  leur  fmtritjf  de  la  plante  ,  ne  popvaqt 

j^rfection,  -elles  .4ont  stcrilcs,  çt  donc  foi^rijiir  audcvclgppcment  (^e 

jocapablcs  dp  rien  pirofjuire.  4)ous  les  cmbnons  >  se  borne  i  en 

Première  expérience.  M.  jScoffroy  Jiourcir  queJcjïiesTuns  , ,  qqi,  paivien- 

^yaiit  coupe  toutes  leS'Ctan>încs  des  xient  ^liosi  i  une  entière  xnaturijrc.^ 

fieurs  mâles  du  sommet  de  la  tige,  .nuis  quoique  M.  Geol&oy  ait  pu 

4m&  lc£)ed d'Inde^  aussitf>t  qu elles  ^yw  ip^ffiié  que  ces  graines  (\xsr 

fS^rpissoieat ,  et  avant  gije  rqM^,  .seoi;  $Mtnes,.paixe  quelks  croient 

chargé  des-jcmbriqns  de^spn^cfiçe^,  .|Jctiniw-çt,|;Mjen  nourries,  cependant 

•cât  pqussé  des  ailçs  des  feuilles^,  on^epourroitadoptersonopinicp 

plusieurs  de  ces  cnabrions  périssoient  vivant  d'avoir  essayé  de  ^e$  jnettre 

et  dcsséchoiçnt  spires  qu'ils  étoîent  jen  terjra,  pour  .voir  si  elles  ^eroieqt 

'devenus  passablement  gi^Qs  >  tn^  -^ceptibles  ide  germer  ,oa  non.    ^ 

:qaelqttes  graii^s  placées  dans  la  .tçs  ,J^i]diaiers  giû  , fêtent  dc;^ 

ioQgqeor  4c   Tépi,   se  .gooâoiaic  ^semences  d'Oi^onsct  de  Potreaiix,, 

considérablemeor,   et   pariMssoient  ^portée^deStr^bouçg,  les  essayent 

^cre  remp^es.  de  germes,  et  par  çoq-  par  Texpérience  suivante  :  ik.met- 

^uent  fertiles ,  tandis  (^k  toutes  tent  quelques-unes  de  ces  semences 

-les   autres  manquaient^  ,çt  il  n'y  5}ansu9.potreippli  d'eau x^cd&terre^ 

^voit  pas  un  épi  dont  toutes  iq»  jct  ^  s'ils  .voient  qu'elles  cQmmencenit 

.fem<^ces  .deyips$ent  tout  ^  à  t  faj^  à  SÇ^^i"  quelques  jours  après ,  en 

fnûres.                                         ,  poussant  une  feuille  séminale   ou 

Cette  expérience  est  une  preuve  ijuelques  fibres  radicales,  ils  lc$  re- 

fufiisante de  l'usage desflqprs mile^  ^^dent confime bonnes^  et  quoique 

^nsr cette  plante;  car  rtc^t  ce  qui  toutes  les  semences  puissent  parûitre 

^ouh^.de  .la  gn^pe  .de  <c$  flefirs»  fécondes  sws  cçt  essai,,  étaqt  égalç- 

paroît  /Q^ntri^er  ^nçn^-^ieulçipeQjt  4  D^^fV  £cnr$;s ,  .dures  et  ^jiides,^  ce-^ 

l'imprécation  delà  «en^nce^  mai^  pendat^t  il  ne  .s'en  trbuveroit  peut- 

gussi  à  raccroisscmept  ^t  à>rimpré^  être  pas  plus.^d'un  tiers^qui  scroienf 

^miQOn  du  fruit.                            j  susceptibles  de  produire. 

*  .lU  §lgit 'à  présent ^de  prouve^  <)ue  * Cejtte 'Stérilité  peut  venir  de  plu- 

)^ffc>ucjrku(e  (bnrnîç  ;par  le  pé^n^  sieu;;  ^ç^i^ses  »,de  ce  qu'elles  n'ojnr 

fl^^e  mxenlbri^n;,  VCjparoît  paf  pas/ éf^é  imprégnées  de  la  poussieije 

être  capable  de  les  dilater,  <le  le^  séniinale  ,de  Ja  fleur  mâle;  de  ce 

étotylre  et  de  leii  porter  à  kur  per-  qu'elles  ont  été  trop  exposées  à  Vaî^f 
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'  de  ce  qu'elles  n  ont  pas  été  icchécs  plaiiïc  dcLycbtis  ^Ivestrii  fmpïtk, 

avec  soin  apriîs  avoir  été  mouillées,  sans   sommets;  ci  observaHt   qiie 

ou  enfin  de  ce  qu  elles  ont  perdu  là  toutes  les. fleurs  de  la  même  plante 

Éacultc  de  végéter,  pour  avoir  été  étoient  semblables,  il  imagina  que 

*  conservées  trop  long-tems.            '  e'éodit  tmé  riouvellc  espèce  -,   dans 

'     D après  cela,  si  la  quantité,  la  cette  idée  il  niarqîia  la  plante,  et 

solidité  et. la  fermeté  des. semences  prit  «om  de  la  mettre  à  labri  jus- 

B*cst  pas  un  signe  certain  de  leur  qu'à  ce  que  ses  semences   ^sent 

fertilité,  M.  Geoffroy . peut  s'être  mûres;  alors  ils  les  trouva  pleines, 

"trompé  en  rcgardantses  graines  de  diires.;  fermes,  et  ayant  lapparcnce 

T51ed  d'Inde' commèî fécondes,  puis-  d'être  remplies  de  ^germes  :  il  Icf 

qu'il  rie  i'étoît  point  assuré  de  leur  setru  l'année  suivante  daris  tm  bon 

'fécondité  enlcstiiettaht  en  terre/'  «cncfrott  du  *  jardin  5  mais  elles  ne 

11  eii  est  de  même  pour  la  se-  produisirent  aucunes  plantes. 

conde  cîcpérience ,  faite  sur  le  A/Srr-  -     C'est  d'après  ces  observations, 

curialis'  bïoscorïdis  rW  avoit.  élevé  *et  l)eàatoQp'd'<iutres  encore  ^  que 

^qtielquei  ][ferit(rf  ;'dont  les  uner  de-  fo^hion^dcs  dîfférens  sexes  dans  1er 

voienr  pôrtef  te  fttiiti  et  tesautrtt  plantes  s'est  établie  ;  -opinion  qui 

Ici  flcurî  étamincuses  5  il  arracha  a  ^é  reçue  par  la  plupart  des  Au- 

les  plantes  à  fleurs  avant  qu'dles  teurs  modernes  :  de-là  il  suit  que 

fussent  épanouies,  éc  les  semences  ce  n'est  pas  la  nourriture  que  reçoit 

dei  plantes  à  fruits  manquèrent,  à  la  semence-,  ni  Taugrôentation  de 

l'exception  'de  cinq  ou  sfx  ,  •  qltî  la'  capsdlè ,  qui' porte  <*tte  sciiience 

étoient  sî'chirgéés  de  graines  j  ^u'il  à  Sa"  perfection  ;- car  ^  comme  îl  ^ 

fut  persuadé  qu'elles  écoïcht  càpà-  déjà  été  observé ,  une  poule  peut 

blcs  de  produire  de  nouvelles  plan-  pondre  un  œuf  ^any  s'être  jointe  au 

tes  :  la  même  chose  ftit  observée  par  Coq  ,  et    cet   ceuf   nouvellement 

Cam^ririus,  sur'  le  Cannabis;  cépct):^  pondd ,  a  Ma  •  même-  grosseur ,  la 

datk',' quoique  tous  deux  aierit  f^t  rtctue  CQiileuri  Ife  fti^d  gcaût  et 

îa'même  exjiériencfci  fli  tic  Jxm-^  k  Viiêttte'  oddnf  quun  idtre  qui  i 

Voient  s'assurer  de  la  Vciîté  de  feur  été  fécohdé  par  le  Wle  1  mais  on 

opinion ,  qu'cti  mettant  en  terré  ces  s'a^perccvrà  bientôt  que  cesi-  ôeuft 

^cnienccs  l'année  suivante.        -      -  différent  l'un  de  l'àmpç,  enfles  fait 

M.  fibbart  ;  Inspecteur  dû  Jardin  satit  toit  Ver.  pa¥  uw  pbôlc  jle  ^re- 

de  ;Botanrcnîè  à  OxlFord ,  trtîVi^a  ',^iï  mier  se  pôwrrît  e¥  féparid-t^e odtil^ 

y  a  plusieurs  années  ;  ^  tems^ biV  la  ttfeAé'V"it-  le  ^  Second- •f^rèdtf  t  ^ bû 

doctrine  dcsdifférens 5exes  de jplan*  poulet.-    '-           -    -          *'         ^  ^ 

res^  u'ctoit  pas  bien  connue ,  une  '  •  ia  triçmè-  -chose  arrivfr  ppicisii 

meut 
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tneoc  àzm  les  semences  des  plantes;        Â  cet  égard ,  nous  distinguerons 

eHes  peuvent  se  former ,  parvenir  à  d'abord  les  Seurs  mâles ,  qui ,  comme 

leur  grosseur^  devenir  fermes ,  du-  il  a  été  observé  ci-devant ,  étoicn^ 

tes  et  solides»  acquérir  tous  les  si-  autrefois  réputéei  stériles  »  et  les  plan- 

gnes  d'une  maturité  parfaite»  être  tes  qui  les  produisoient  ctoient  ap- 

logées  dans  des  capsules  bien  dila-  pelées  plantes  femelles  j  parce  que 

tées>  se  couvrir  d'une  chair  succu-  dans  ce  tenis  on  n'avoit  aucune  con«« 

lente  »  &:c. ,  sans  être  pour  cela  ca-  noissance  des  dificrens  tQYics  dans  les 

pables  de  germer  et  de  produire  une  plantes ,  et  on  ne  les  zp^loit/emelles . 

iK>uveUe  plante,  si  elles  nont  pas  qu'à  causé  de  leur  foiblesse>  ou»  si. 

été  fécondées  par  les  particules  acd-  Ton  avoit  alors  quelques  idées  des 

ves  de  la  fleur  mâle  ou  des  parties  sexes  ^  elles  n  et  oient  encore  que  biea 

mâles  de  la  même  fleur.  vagues  et  indéterminées. 

Pour  confirmer  la  nécessité  du         Les  andcns  ne  connoissoient  point 

concours  des  deux  sexes  dans  les  non  plus  la  construction  de  celles 

plantes  ainsi  que  dans  les  aninuux»  qu'on  nonune  aujourd'hui^/Skx^  Her^ 

on  peut  ajouter  cette  considération  maphrodites^  parce  qu'ils  n'avoient  , 

naturelle:  que  la  fertilité  ou  la  sté-  pas  une  vraie  notion  des  difiéreos 

rilité  de  quelques  arbres  »  dans  les  sexes  des  plantes»  çt  qu'ils  ne  pou<-  '^ 

années  plus  ou  nK>ins  fructueuses»  voient  s'imaginer  que  les, parties  des  . 

peut  être  connue  des  personnes  les  deux  sexes  pussent  se  trouver  dans 

moins  instruites»  par  la  quantité  de  une  même  fleur  ^  et  sur  un  seul  pç^   , 

fleurs  qui  paroissent  au  printems»  doncule/ 

et  cela  non-seulement  dans  les  ar^»        Quoique  les  espèces  hermaphro^    , 

brcs  où  la  fleur  et  le  fruit  sont  sur  la  dites  soient  en  petit  ponibre  parmi  f; 

même  dge  et  sur  le  même  pédon-  les  animaux  »  elles  fî?rment  cq)en-    . 

cule  »  mais  aussi  dans  tous  ceux  où  daiit  la  classe  la  plus  nombreuse  des    , 

les  fleurs  sont  sur  de^  arbres  distincts  végétaux  ;  ces  dernières  sont  c^^en- ,  , 

ou  séparétioent  sur  lé  même  \  car  il  dant  moins  communes  qu'on  ne  le,    . 

est  aisé  de  déterminer  par  les  dia-  croit comrnunément;  car»  après  im 

tonsdes Noyers  »  des  Aveliniers»  &c.  examen  attentif,  on  trouvera  qu'il  j 

41  CBS  arbres  seront  fructueux  ou  a  uàe  plus  grande  quantité  de  plan-» 

stériles»  dans  la  saison  prochaine  »  tes  &  fleurs  niâles  et  femelles  distinct 

avant  que  les  èmbrions  connnencent  tes  »  qu!on  n'en  corgiptQit  ancienne-  . 

à  se-modtreré  -    -  '^^^  V^  ment. 

Apres  avoir  traite  des  parties  ma-  '    '  L'existence  des  diffcrcns  sexes  dans  ^ 

les  eticmeBes^és'aétirs  ?  i»n$îrtàlsi-  les  plâritcSs  éfânl  reconnue  »  et  la  nén 

dérerons  à  présent  leur  usage»  çessité  qu'une  plante  femette  sok  im- 
Tome  m.  Ggg 
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prégnéc  de  la  poussière  du  mak  ,  devient  le  fruit ,  la  pîus  grande  par- 

pour  devenir  ^féconde  ^  étant  dé-  tie  de  la  nourriture  y  est  d'^rd 

niontrée,  je  vais  exposer  la  construc-  portée ,  et  de-là  distribuée  dans  Ses 

tion  des  organes  de  la  génération  parties  corticales ,  comme  on  le  voit 

dans  les  deux  sexes.  dans  la  Rose ,  dont  le  pédoncule  est 

Dans  récononvie  animale ,  outre  d  abord  si  gros ,  qu'il  devient  de  la 

les  conduits  destinés  pour  la  nourri-  même  grosseur  que  le  jet  ou  bouton. 

ture  et  à  la  sécrétion  des  différentes  Lorsque  le  calice  est  ainsi  formé, 

humeurs,  on  observe  encore  des  vais-  la  distribution  des  sucs  se  fait  ensuite 

seaux  spermatiques,  dont  les  uns  ser-  d^ns  la  partie  intérieure  ou  centrale 

vent  à  préparer  la  semence,  d'autres  delà  fieur,  que  le  Docteur  Grcir 

à  lui  servir  de  conduits,  et  les  derniers  appelle  Parure^  et  où  le  pistil  dc- 

à  la  contenir.  Les  conduits  spermati-  vient  le  fruit  ;  le  pistil  et  le  style 

ques  dans  les  mâles,  sont  les  vaisseaux  sont  formes  en  mcme-tcms  que  les 

sanguins  et  les  testicules  \  les  premiers  étamines  et  les  sommets, 

apportent   le  sang  ,  et  les  seconds  Le*  style  prend  d'abord  toute  sa 

en  séparent  IvX  liqueur  spermatique,  à  longueur  et  sa  grosseur ,  car  les  par-  , 

laquelle  d'autres  couloirs  donnent  en-  ticules  nutritives  en  montant  direc- 

fin  le  dernier  degré  d'élaboration.  ,  tement  dans  le  centre ,  ne  se  détoiu:- 

De  même  dans  les  plantes  ,  il  y  a  nent  point  que  le  style  n'ait  acquis 

des  vaisseaux  qui  reçoivent  les  par-  son  entier  développement  5  et  dans  les 

ticules  nutritives  que  leur  fournit  la  fleurs  qui  sont  pourvues  d'un  sommet 

terre ,  et  les  conduisent  les  uns  aux  particulier ,  ce  sonunet  est  d'abord 

feuilles ,  et  le^  autres  aux  fleurs.  formé,  le  cou  du  style  ou  la  pardequi 

Ceux  qui  répondent  au  pédoncule  en  est  voisine  est  la  plus  grosse  \  en- 

de  la  fleur ,  peuvent  être  proprement  suite ,  il  diminue  en  grosseur  jusqu'à 

appelés  vaisseaux  spermatiques  ;  car  ce  qu'il  arrive  au  pistil  :  tout  ceci 

c'est  par  eux  que  les  particules  sémina-  est  aisément  apperçu  par  ceux  qui 

les  sont  séparées,  non-seulement  dans  veulent  se  donner  la  peine  d'ouvrir 

les  fleurs  mâles,  mais  encore  dans  les  un  bouton  de  Lys,  de  Tulipe,  cet. 

femelles  et  les  hermaphrodites.  Aussi  avant  qu'il  soit  à  moitié  épanoui 

les  pédoncules  àcs  fleurs  hermaphro-  L'étamine  se  forme  ensuite  par  un 

dites  sont-ils  à  proportion  plus  gros  supplément  de  nourriture,  avant  que 

que  ceux  des  fleurs  mâles  et  des  fc-  la  fleur  ne  s'ouvre  :  celle-ci  se  dévc- 

meHes ,  parce  qu'ils  contiennent  les  loppe  après ,  se  remplit  de  sève  ,  et 

vaisseaux  qui  se  distribuent  aux  deux  Requiert  toute  sa  grandeur  en  trcs- 

scxes.  pieu  de  rems.  . 

Dans  Içs  fleurs  dont  le   calice  ,\  I^socomct  a;t  U  troisième  par^; 
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tic  de  h  fleur  qui  reçoit  après  les 
deux  premières  un  supplément  de 
nourriture  ;  car  lorsque  [c  style  est 
formé  de  manière  à  pouvoir  se  sou- 
tenir ^  que  les  vaisseaux  des  étamines 
et  de  leurs  sommets  sont  parvenus 
à  leur  entière  longueur ,  alors  ces 
sommets  reçoivent  une  nourriture 
surabondante,  et  s  élargissent  consi- 
dérablement. 

Si  Ton  ouvre  une  fleur  de  Lys 
avant  qu'elle  soit  épanouie ,  on  trou- 
ve le  sommet  aussi  long  que  Téta- 
mine  >  et  comme  une  moitié  de  ce 
sommet  couvre  Tétamine  fixée  à  son 
centre ,  lautre  moitié  s'étend  si  loin 
au-dessus  »  qu'elle  cache  Tétamine 
jusques  vers  le  pédoncule. 

IwC^  pétales  font  la  quatrième  par- 
tie de  la  fleur,  qui  reçoivent  ce  sup- 
plément de  nourriture  avant  de  s'é- 
panouïr>  ils  commencent  d'abord 
à  s'élargir  vers  le  pédoncule ,  ils  s'é- 
tendent ensuite  suivant  leurs  pro- 
portions ordinaires  9  mais  ils  sont  tous 
plus  gros  et  plus  succulens  vers  le 
bas  et  aux  onglets ,  et  deviennent 
par  dégrés  plus  minces  et  plus  larges. 
Les  étamines  des  fleurs  monôpétales 
s'élèvent  pour  la  plupart  en  partie 
du  pétale  même ,  et  en  partie  du 
calice  >  sur-tout  si  le  nombre  des 
étamines  est  proportionné  à  celui 
des  pétales ,  comme  dans  les  Hexa- 
petalx,  ou  Polypetalx  Liliacéar  de 
Tournefort ,  dans  lesquelles  chaque 
étamine  répond  au  milieu  du  pétale. 
Ce  que  nous  venons  de  dire  sur  la 
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manière  dont  sont  nourries  les  fleurs, 
prouve  la  grande  analogie  des  orga- 
nes de  la  génération  dans  les  plan-; 
tes  avec  ceux  des  animaux.     * 

Dans  les  aninuux ,  la  liqueur  sé^ 
minale  est  séparée  par  des  vaisseaux 
particuliers  du  même  sang ,  qui  est 
là  matière  des  autres  sécrétions,  de 
sorte  ^e  le  sang  des  animaux  est 
comme  la  sève  des  plantes  y  ces  deux 
fluides  étant  conduits  delà  même 
manière  à  travers  la  substance  des 
plantes  et  des  animaux ,  il  doit  y 
avoir  dans  les  végétaux  conune  dans 
le  règne  animal ,  des  vaisseaux  par- 
'  ticuliers  destinés  à  la  sécrétion  de  Iz 
matière  séminale. 

Si  l'on  considère  donc  que  la  sève 
ou  le  suc    nourricier  des    plantes 
monte  au  pédoncule  de  la  fleur, 
comme  le  sang  coule  par  V  lortc  ;  que 
cette  sévc,  parvenue  au  fond  du  ca- 
lice ,  se  porte  des  deux  côtés  de  la  fleur, 
comme   l'aorte  donne  d'une  part 
origine  aux  vaisseaux  spermatiques, 
et  se   sépare    ensuite    en  d'autres 
branches  ,  pour  serfir  à.  d'autres 
fonctions;  que  dans  les  animaux,  les 
vaisseaux  spernutiques  vont  directe- 
ment aux  testicules  dans  les  mâles, 
et  aux  ovaires  dans  les   femelles, 
.comme '^n  voit  ceux  des  plantes  se 
distribuer   au  pistil,  au   calice  s'il 
doit  devenir  le  fruit,  aupérianthe, 
aux   étamines  et  aux  pétales  :  si 
l'on  réfléchit,  dis-je,  à  cette  res- 
semblance de  structufe ,  on  doit  né- 
cessairement conclure: 
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I  ^.  Que  ks  particules  les  plus  donné  le  sentiment  de  sept  Auteurs 
^bdles  des  sucs  nourriciers  des  plan-  diffiirens  sur  ce  sujet,  présente  le 
tes ,  sont  travaillées  et  préparées  avec  sien  propre ,  sans  adopter  celui  d'au-^ 
le  même  soin  que  le  sang  des  ani-  cun  des  autres  ;  il  s'efibrce ,  par  un 
ifiaux.  examen  exact  des  fleura^  à  décou- 
la. Que  cette  subtance  ainsi  pré-  yrir  laquelle  des  deux  opinions  si 
parée ,  doit  être  destinée  à  quelque  diamétralement  opposées,  est  la  plus 
usage  principal  ^  qui  ne  peut  être  que  conforme  à  la  vérité, 
ctlùi  de  féconder  Fa semeiKc,  com-  Mais  avant  de  commencer,  il 
me  la  liqueur  ispermatique  dans  les  donne  pour  certain  cette  noaxime 
animaux,  sert  à  féconder  l'ovaire  générale,  que  la  Nature  est  uniforme 
dès  femelles.  ^  f  dans  toutes  ses  opérations ,  qu'elle 
'  Si  Ton  prend  une  fleur  tout-à-fait  ne  s'écarte  januiis  des  règles  étiUies 
épanouie , et  qu'on  en  ote  une étamine  par  le  sage  Arbitre  de  toutes  choses , 
jusqufcs  sur  le  pcdonciile  ,  on  y  verra  et  quelle  n'exécute  point  la  même 
une  liqueur  visqueuse ,  semblable  au  opération  de  deux  manières  difie^ 
spern^c ,  qui  doit  y  rester  jusqu'à  ce  rentes  et  contraires  ;  après  quoi ,  il 
qiie  SCS  parties  les  plus  déliées  soient  conclut  que  si  la  poussière  est  un  as- 
pompées  par  l'étaniine;  ou  peut-être  semblage  de  plantes  séminales  dans 
cette  liqueur  n'est-ellç  que  îe  résidu  une  espèce ,  die  doit  l'être  aussi  dans 
d'une  humeur  plus  fine  qyi  a  péné-  toutes  les  autres, 
tré  dans  l'étamine  avant  que  h  Si  la  Nature  a  ménagé  dans  une 
fleur  soit  épanouie ,  ce  qu*on  peut  seule  plante  un  conduit  par  lequel 
voir  très-distinctement  dans  les  Lys ,  la  poussière  fécondantae  puisse  s'in- 
sur-tout  dans  le  Lys  Orange  et  la  plu-  troduire  dans  chacune  des  semences, 
part  des  Lys  Martagon.  il  en  sera  de  même  dans  toutes  fcs 
Cette  liqueur  visqueuse  montant  autres  j  mais  il  prétend  au  contraire 
au  sommet  à  trq^ers  des  vaisseaux  pouvoir  dénK>ntrer  ,  même  sans  le 
parallèles  ,  là  matière  subtile  y  est  secours  du  microscope,  que  dansles 
«tenue  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  élabo-  plantes- citées  par  MM.  Morland  , 
rée ,  et  qu  elle  ait  perdu  son  humi-  Geofiroy  er  Bradiey ,  cette  poussière 
dite  surabondante  que  la  chaleur  du  ne  peut  pas  s'introduire  dans  les  vai»* 
soleil  doit  dissiper  ;  après  quoi  elle  de-  seaux  séminaux  y  ou  même, ,  qu  ea 
vient  plus  subtile,  plus  fine,  et  se  supposantqu'elle  le  fit,  elle,  ne  pour- 
change  en  une  poussière  impalpable,  roit.  pénétrer  dans  çfa^u^oe  ^mcncc 
xjuci'on  dit  alors  être  mûre,  et  qu'on  particulières  iJ  croît  pouvoir  par  cette 
^ç^lkfarinc^ou  poussière  fécondante,  expérience  détruire  le  système  que 
te  Docteur  BUir,  après  avoir  nous  avons  cherche  à  prouver.     • 
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Quant  à  la  Corona  Imperialis  ;        3^.  Que  cela  est  d'autant  plus 

premier  exemple  donné  parM.Mor-  difficile,  que  M.  Morland  suppose 

Und»  dont  la  fleur  pend  vers  le  bas ,  que  la  pluie  décache  cette  poussière^ 

quoiqu'il  ne  nie  pas  que  son  style  ou  que  le  vent  la  secoue  en  bas  du. 

puisse  Àtre  creux  dans  toute  sa  Ion-  tube^  et  la  porte  au  vase  séminal.  Le 

gueur,  et  avoir  une  ouverture  à  son  Doaeur  Blidr  observe  que  Textré- 

cxtrémité,  cependant,  par  sa  situation  mité  du  style  qui  est  la  partie  supé- 

et  d*après  plusieurs  autres  circons-  rieure  dans  une  fleur  érigée ,  doit 

Unces ,  elle  ne  lui  paroît  pas  devoir  être  l'inférieure  dans  une  tige  pen- 

favoriser  cette  opinion.  dante;  de  sorte  que  le  vent  ou  la 

Car  ,  1^.  comme  les  humeurs  pluie  y  ont  un  accès  facile,,  et  doi- 
des  animaux  s'échappent  conti-  vent  nécessairement  enlever  ou  sc^- 
ntiellement  de  leur  corps ,  à  tra-  couer  ccue  poussière  du  vase  sémi-* 
vers  le  tissu  de  leur  peau ,  il  en  nal  qui  est  alors  le  style. 
crt  de  même  des  végétaux  ,  dont  les  Mais  ici  le  Docteur  prête  à  la 
fleurs  et  quelques  autres  parties  étant  Nature  d'autres  mqyens  pour  rem- 
séparées  de  leur  tige ,  se  flétrissent  plir  le  but  dç  la  Génération  i  U  re* 
bientôt ,  parce  qu'elles  perdent  sans  garde  comme  propre  k  cet  usage  la 
interruption,  et  qu'elles  ne  reçoi-  cavité  à  laquelle  LinnÉE  a  donné 
vent  aucune  substance.  le  nom  dç  Neçtarium  >  qui  est  placée 

n  lui  paroît  raisonnable  de  sup-  à  la  naissance  de  chaque  pétale  y  et 

poser  que  ces  émanations  s'écoulent  remplie  d'une  liqueur  visqueuse  qui 

au-dehors  par  la  cavité  du  style,  con>  y  reste  toujours  et  n'excède  jamais 

me  par  toutes  autres  parties ,  et  même  ses  limites ,  tant  que  le  pétale  est  sain  : 

cp  plus  grande  quantité  par  cette  car,  puisque Içç  sommets  sont  fixés  si 

voie ,  parce  qu'elles  y  sont  concen-  ingénieusement  qu'ils    peuvent   se 

trées  dans  des  limites  plus  étroites  î  tourner  de  tous  côtés  par  le  moin- 

en  admettant  donc  que  ces  humeurs  dre  eSon  du  vent ,  comme  M.  Môr- 

descendent  par  le  style  qui  penche  land  l'a  bien  observé  »  lorsqu'ils  crc^ 

vers  le  bas ,  on  concevra  qu'il  est  vent ,  et  que  Iz  farine  est  chassée  çà 

impossible  à  la  poussière  séminale  de  et  là ,  quoiqu'elle  ne  puisse  aisément 

remonter  par  le  même  chemin.  s'élever  vers  l'orifice  des  pétales  qui 

1^  Si  Ton  convenoit  que  cette  environnent  le  style ,  elle  y  reste 

poussière  peut  s'introduire  dans  le  filée  par  cette  viscosité ,  jusqu'à  ce 

scyte,  on  n'en  seroit  pas  moins  em-  qu'elle  ait  exécuté  l'ouvrage  de  la 

barrasse  à  expliquer  comment  elle  Génératioq. 
peut  bénétrer  dans  le  vise  séminal        Pour  çon^iwer  ced ,  il  cite  en 

qui'èsl  exà^itcment  fe^  exempte  ce  q^i'a  fait  M.  Fairchild  ^  . 
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qui,  étant  persuade  que  cette  liqueur  Uudis,  dit-il,  que  par  l'examen  le. 

visqueuse  coctribuoit  dune  manière  plus  exact,  j*!ai  reconnu  que  les  som*. 

ou  d'autre  à  la  fructification  de  la  mets  qui  croient  alors  perpcndicu-^, 

plante,  et  ne  sachant  comment  cela  laires ,  ne  s'élevoient  pas  auniessus^ 

pouvoit  s'opérer ,  essaya  d'ôter  cette  du  cou  du  bouton  de  l'extrémité  du 

liqueur  aussi-tôt  quelle  parut  dans  style,  avant  que  les  sommets  com- 

le  nectaire  y  et  la  fleur  ainsi  traitée  mençàssent  à  s'ouvrir  et  à  répandre 

ne  produisit  point  de  fruit.  leur  poussière;  mais  qu'aussi-tôt  que . 

La  raison  qu'il  en  donhe,est  que  cette  la  fleur  s'épanouît,  ils  s'écartent  du 

humidité  visqueuse  étant  enlevée ,  la  style ,  et  forcent  les  pétales  à  se  dévo- 

poussiere  séminale  n'étoit  pas  plutôt  lopper  vers  le  haut  par  une  certaine, 

portée  vers  le  haut,  qu'elle  retomboit  élasticité^  et  que  bientôt  après  ils 

sur  le  champ ,  faute  d'avoir  pu  y  prennent  une  situation  oblique  et 

être  retenue ,  et  ne  produisoit  aucun  horisontale  et  ne  répandent  jamais 

cflfet  ;  et  ce  qu'il  regarde  comme  une  leur  poussière ,  qu'ils  ne  soient  pla- 

confirmatioodecc  qu'il  avance, c'est  ces  de  nuniere  à  pouvoir  îa  verser  . 

que  les  Tulipes  qui  sont  érigées ,  ont  aisément  sur  le  fond  de  la  fleur  et 

leurs  neaaires  secs  et  vuîdes ,  parce  vers  la  racine  du  pistil 
qu'elles  n'ont  pas  bcjpin  de  ce  secours        Mais  dans  cçttc  supposition,  le 

pour  retenir  la  poussière ,  et  que  la  Docteur,  en  parlant  du  fond ,  qui 

pluie  y  tombant   perpendiculaire-  est  l'opposé  des  sommets  des  étami* 

ment ,  la  porte  vers  la  naissance  des  nés ,  prétend  qu'il  est  si  compaa  et 

pétales,  où  elle  peut  rester  jusqu'à  d'une  substance  si  ferme >  qu'il  esc 

ce  quelle  ait  rempli  son  ofiice>  au^  presqu'impossible  que  la  substance  . 

lieu  que  la  pluie  ne  pouvant  entrer  ou  les  parties  intégrantes  de  la  pous* 

ni  pénétrer  dans  la  Corona  Imperia-  siere  puissent  le  pénétrer. 
lis ,  elle  se  trouve  naturellement  gar-        Si  les  parties  intégrantes ,  les  graî- 

nie  de  cette  humidité  qui  y  est  dcpo-  nés  complettes ,  les  petits  globules 

sée  par  plusieurs  conduits  excrétoires  dans  lesquels  la  plante  séminale  en« 

pouf  la  rendre  propre  à  cet  eflèt  ;  et  tiere  est  contenue  ne  peuvent  pcné- 

Malpighi  lui-même  observe    cette  trer ,  la  composition  entière  doit  se 

singularité  dans  cette  fleur,  mais  sans  dissoudre,  et  les  petites  particules 

lui  attribuer  aucun  usage.  séminales  dont  chaque  graine  de 

L'exemple  suivant  est  pris  sur  le  poussière  est  coniposéç,  dpivcnt  se 
Lys  jaune ,  que  M.  Morland  re-  désunir  ;  alors  comment  pourront- 
présente  comme  ayant  les  som^  elle$  se  rejoindre  de  manière  à  for- 
mets  aussi  élevés  que  le  style  ,  et  mer  un  corps  continue?  ou.  corn- 
des  pétales  de  grandeur  inégale }  ment  ce  petit  corps  ainsi  uni ,  pénè- 
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trcra-t-il  une  seconde  fois  la  division  voir  la  scmencç  mâle,  est  si  sujette 

entre  le  style  et  le  pistih  et  encore ,  aux  influences  du  soleil ,  que  les  pcr 

comment  trouvcra-t-il  un  chemin  talcs  s'ouvrent  lorsqu'ils  sont  frap-. 

qui  le  conduise  dans  la  cellule  qui  pés  par  ses  rayons  ^  et  se  ferment 

Contient  Tembrion  de  la  semence  ?  quand  il  est  caché  >  on  reconnoîtra 

Le  Docteur  cite  le  Lys  blanc,  le  très  -  bien  comment  le  pistil  ou  les 

Lys  Orange ,  le  Lys  Martagon ,  etc.  parties  mâles  de  la  Génération  ,  sont 

comme  des  fleurs  dont  la  construc-  plus  relâchées  dans  un  tems  que  dans . 

tion  contrarie  les  opinions  de  MM.  un  autre,  et  on  sera  convaincu  que 

Morland ,  Bradiey ,  etc.  3  il  fait  aussi  les  parties  femelles  sont  plus  dilatées 

mention  de  riris ,  pour  prouver  que  lorsque   la  fleur  est  ouverte 'qpc 

la  poussière  ne  peut  point  arriver  au  quand  elle  est  fermée  ;  car ,  conjmc  . 

pistil  y  car,  cette  plante  ayant  dans  sa  les  pétales  adhérent  au  fond  du  pis-* 

fleur  six  pétales,  trois  étamines  avec  til ,  ils  doivent ,  lorsqu'ils  se  pen-  •. 

de  longs  sommets  cachés  entre  les  chent  en  arrière ,  mettre   chaque 

trois  pétales  qui  pendent  vers  le  bas,  partie  du  pistil  dans  une  situation  , 

trois  larges  expansions  du  style  divi-  différente  de  celle  dans  laquelle  elles  . 

secs  en  deux  parties,  et  la  partie  su-  étoient ,  lorsque  les  pétales  étoient 

péricure  du  pétale  inclinée ,  la  pous-  rapprochés, 
siere  ne  peut  jamais  atteindre  le  cen-        H  est  certain  que  le  soleil  par  sa 

trc  du  style ,  même  en  le  supposant  ch*aleur  mûrit  la  poussière  mâle  dans 

creux,  ce  qui ,  selon  lui ,  n'est  pas  les  sommets,  qu'il  ouvre  les  petits   : 

même  vrai.  sachets  dans  lesquels  die  est  conte- 

D'après  ces  exemples ,  et  de  quel-  nue ,  et  leur  procure  cette  élasticité 

qucs  autres  qu'il  cite ,  il  conclut  qu'il  qui  leur  fait  lancer  ,  à  une  distance 

est  suffisamment  prouvé  que  la  pous-  considérable ,  cette  poussière ,  lors* 

sierç  ne  peut  s'introduire   dans  le  qu'elle  est  parvenue  à  sa  perfection  ; 

style ,  et  pénétrer  dans  le  pistil,  ou  dans  le  moment  de l'éjaculation ,  les 

la  partie  intérieure  du  vase  sémi-  parties  femelles  sont  dilatées  par  Té- 

nal')  ni  avoir    le   moindre  accès  cartement  des  pétales,  et  la  Généra^ 

vers  Tembrion  de  la  seniencc.  tion  s'opère  par  le  concours  des  deux 

Quant  à  l'objection  qu'il  n'y  a  sexes,  conime  dans  les  animaux, 
pointde  passage  suffisant  pour  admet<*        Après  tous  ces  raisonnemens  et 

tre  la  semence  mâle  dans  l'utérus  ,  argumens  de  diffcrens  Auteurs,  qui. 

ou  même'dans  les  ovaires ,  on  y  ré-  se  sont  appliqués  à  fiujre  une  recher- .. 

pond  ainsi:  che  exacte  sur  la  Géjiératipn  des  vé-. 

Si  l'on  considère  comment  chaque  gétaux,  pour  savoir  si  leur  iuiprégna^  » 

Scuf;  lorsqu'elle  est  préparée  à  rece-  tion  procède  de  la  poussière  içimik^ 
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daotedttidllequieatrecnsd^sttflce  qu'aucune  partie  de  la  poussicre 
dansTutérus  des  jdantes»  ou  par  une  mâle  n'a  pu  se  répandre  î  deux  ou 
émanation  de  cette  poussière ,  je  ne  trois  joun  après  j'ai  vu  des  abeilles 
prétendspas  décider  la  question,  sur-  travailler  sur  les  Tulippes  dont  je 
tout  après  que  M •  Boylé  a  prouvé  n'avois  pas  ôté  les  écamines ,  ^  de* 
que  toutes  les  émanations^  sont  des  là ,  ayant  le  corps  et  les  pattes  char- 
particules  subtilps  de  la  madère  »  et  gées  de  la  poussière ,  je  les  ai  vu  se 
qu'il  importe  peu  que  ces  petites  reposer  dans  les  Tulippes  dépouillées 
parties  soient  plus  ou  moins  divisées ,  de  leurs  étamines  ^  et  à  leur  sortie, 
pdsqu'un  corps  ,  dans  son  prenûer  je  me  suis  apperçu  qu  elles  ayoient 
état ,  peut  êtreassez  petit  pour  être  à  déposé  suffisamment  de  poussière 
peine  apperçu.  pour  imprégner  ces  fleurs  »  aussi  ont- 

Je  mç  contenterai  de  rapporter  elles  donné  de  bonnes  semences, 
quelques-unes  des  expériences  que  Des  graines  de  Choux  de  Savoie, 
j  a  faites  moi-même ,  et  que  j'ai  com-  qui  avoicnt  été  plantées  pour  semen- 
muniquées  au  Docteur  Patddc  filair  ^  ce ,  dans  le  voisinage  d'autres  Choux 
qui  les  a  adoptées  comme  une  blancs  et  rouges ,  ont  produit  moi- 
preuve  de  son  opinion^  en  faveur  de  tié  Choux  rouges,  quelques  Choux 
l'émanation,  ainsi  que  M.' Bradlcy,  blancs,  et  des  Choux  de  Savoie 
qui  s'en' est  servi ,  pour  prouver  que  avec  leun  côtes  du  milieu  rouges , 
la  poussière  entre  en  substance  dans  et  d'autres  qui  ne  tenoient  ni  des 
l'u^rus)  je  laisserai  auï  Curieux  à  un  lii  des  autres,  nuis  qui  présen* 
prendre  un  parti  sur  cette  question  ,  toient  un  composé  de  toutes  les  es- 
suivant  qu'ils  y  seront  déterminés  peces  dans  la  même  plante:  je  sup- 
par  lei  raisonnemens  et  les  expé-  pose  que  cela  n*est  arrivé  que  par 
riences.  le  mélange  de  la  poussière  séminale 

J'ai  séparé  dans  une  planche  d'E-  des  difiérentcs  espèces, 
pinars,  les  plantes  mâles  des  fe-  Dans  une  Lettre  communiquée 
meUes;  ces  dernières  ont  produit  par  Paul  Dudlcy,  Ecuyer,  à  la  So- 
dés graines  aussi  grosses  qu'à  l'ordi*  ciété  Royale ,  écrite  de  la  nouvelle 
^aire  >  mais  ces  graines  n'avoient  Angleterre ,  il  est  fait  mendon  d'un 
point  de  germes ,  et  en  les  semant  changement  de  couleur  dans  du 
elles  n'ont  point  poussé.  Bled  d'Inde,  qui  avoit  été  planté  en 

^*aî  planté  douze  Tulipes  à  part  >  rangs  avec  d'autres  espèces  de  cou* 
et  à*six  ou  sept  verges  les  unes  des  leurs  difiiîrentcs;  mais  quapd  ces 
;iutres  i  aussi-tât  qu'elles  ont  été  épa-  difiérentes  espèces  sont  plantées  sé« 
nouïesvf^n  ai  ôté  lesétamines  avec  parement ,  elles  conservent  cons-. 
I^uirsommetr;  avec  tant  de  $om\  '  raniment  leiu:s  teintes  paraculicres, 

sans 
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sans  jamais  varier  :  ces  mélanges  de  plante  >  mais  c'est  une  grande  cr- 

couleurs  et  ce  changement    avoit  rcur  :  cependant  j  ai  voulu  répéter 

été  observés  dans  des  rangs  de  Bled  cette  expérience  ,  et  pour  cela  j'ai 

à  plusieurs  verges  de  distance  ;  mais  planté  quatre  pieds  de  Melon  dans 

cependant    si    Ton    met  entre  ces  un  endroit  assez  éloigné   de  tous 

rangs  une  palissade  élevée ,  on  pré-  les  autres ,  et  quand  les  fleurs  ont' 

viendra  aisément  toute  altération.  commencé  à  paroître,  j'ai  ôtc  cons- 

C'est  par  le  mélange  des  diffé-  tamment  toutes  les  mâles  a  mesure 

rentes  poussières  séminales ,  que  les  qu  elles  se  montroicnt  :  le  résultat 

diverses  variétés  ont  été  produites  j  de  cette  opération  a  été  que  tous  les 

c'est  ainsi  que  les  Fleuristes,  pour  jeunes  fruits  se  sont  détachés  aussitôt 

multiplier  ces  variétés,  plantent,  les  qu'ils  ont  paru,  et  qu'aucun  n'est 

unes  prés  des  autres,  des  fleurs  de  parvenu  à  une  certaine   grosseur, 

couleurs  diflferentes ,  afin  que  dans  quoique  leurs  branches  fussent  aussi 

le  moment  oii  elles  s  épanouissent,  fortes  que  celles  des  autres  sur  les- 

leurs  poussières  puissent  se  mêler  et  quelles  j'avois  laissé  toutes  les  fleurs 

se   féconder   réciproquement  :  les  mâles,  et  qui   mont  donnné  une 

graines  qui  en  proviennent  produi-  abondante  récolte  >  mais  les  Jardi- 

sent  ensuite  des  fleurs  panachées  et  niers  connoissent  si  bien  aujourd'hui 

de  toutes  couleurs.  Il  faut  observer  l'utilité  de  ces  fleurs,  qu'ib  portent 

que  les  fleurs  de  différens  genres  ne  toujours  les  fleurs  mâles  des  Con- 

s'imprégnent  point  les  unes  les  au-  combres  et  des  Melons ,  aux  fleurs 

très  ;  mais  que  cet  effet  n'a  lieu  que  femelles  ,  quand  il  ne  s'en  trouve 

dans  les  espèces  très  voisines.    •  point  d assez  proches,  ils  secouent 

Les  Concombres  et  les  Melons  légèrement   la    poussière  du  mâle 

produisent  toujours  des  fleurs  mâles  dans  le  centre  des  femelles,  et  par- 

et  des  fleurs  femelles  sur  différentes  là  ils  font  arrêter  les  jeunes  fruits^ 

parties  de  la  même  plante  ;  la  fleur  qui,  sans  ce  secours,  ne  réussiroient 

mâle,  qui  paroît  sur  un  pédoncule  point  et  tomberoient  bientôt, 
mince,  et  qui  porte  dans  son  centre  Quelques   personnes   objectent 

un  gros  style,  couvert  d'une  pous-  toujours  à  cette  théorie  de  la  Gé- 

«iere  de  couleur  d'orange ,  est  or-  aération  des  végétaux  ,  l'observa- 

'dinairement  appelée,  par  les  Jardi-  tion  de  certaines  plantes,  appelées 

niers,  faujse  fleur  :   les  personnes  femelles j  qui,  croissant  seules  et  à 

ignorantes  retranchent  quelquefois  une  très  grande  distance  des  mâles 

toutes  ces    fausses    fleurs    aussitôt  de  la  même  espèce ,  produisent  cc- 

qu'elles  paroissent,  dans  l'idée  qu'en  pendant ,  plusieurs  années  de  suite , 

les  laissant  elles   affoibliroient    la  des  semences  parfaites  et  fertiles  : 
Tome  m.  Hhh 
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j  avoue  que  cela  m'avoit  un  peu  qui  prodnisoit  du  fruit  en  abon- 
ébranlé  dans  mon  opinion ,  sur-tout  dance ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucun  au- 
ayant  vu  une  plante  femelle  de  tre  arbre  de  cette  espèce  à  plus  de 
firyone  blanche  >  qui ,  placée  seule  deux  lieues  de  distance  >  mais  qu'au- 
dans  un  jardin  où  il  n'y  avoit  point  cun  de  ces  fruits  ne  pouvoit  gcr- 
d'autres  plantes  de  la  même  espèce,  mer,  quoiqu'on  Icût  tenté  plusieurs 
produisoit  cependant ,  depuis  plu-  [ois  -,  de  manière  que  l'on  ne  put 
sieurs  années,  des  bait^s  mûres,  par-  multiplier  cette  espèce,  qu'en  foi- 
faites  et  fertiles  :  cela  me  fit  exa-  sant  venir  quel«|ues  fruits  de  la 
miner  la  plante  plus  soigneusement  Barbarie  >  il  assure  encore  que  le 
que  je  ne  Tavois  fait  auparavant,  fruit  de  cet  arbre  femelle,  ne  mu- 
et je  trouvai  qu'outre  les  fleurs  fe-  rissoit  pas  aussi  parfaitement  et  n'c- 
melles ,  elle  portoit  encore  un  très-  toit  pas  si  agréable  au  goût ,  que 
grand  nombre  de  fleurs  mâles  î  ce  ceux  que  produisoient  d'autres  ar- 
que j'ai  remarque  depuis  dans  plu**  bres  placés  dans  le  voisinage  des 
sieurs  autres ,  qui  quelquefois  sont  plantes  maies, 
mâles  et  femelles  sur  différentes  Nous  pouvons  conclure ,  d'après 
plantes,  et  ont  aussi  souvent  les  ce  qui  vient  detre  dit,  qiie  dans 
deux  sexes  réunis  sur  le  même  pied  >  la  plupart  des  espèces ,  les  plantes 
de  sorte  que  cette  objection ,  faite  femelles  peuvent  produire  d^  fruits 
à  la  doctrine  de  la  Génération  des  et  des  graines  sans  le  concoun  du 
plantes,  est  fondée  sur  des  observa-  sperme  mâle  ;  que  ce  fruit  paroîc 
dons  fort  équivoques.  même  quelquefr>is  parfait  à  la  vue 
U  est  certain  que  les  pbntes  fe-  et  cq  état  de  germer  »  mais  qu' ea 
melles  peuvent  produire  du  fruit  examinant  ses  semences,  on  trouve 
sans  l'imprégnation  du  mâle  ;  niais  quelles  n*ont  point  de  germe,  ec 
il  n'est  pas  sûr  que  ce  fruit  puisse  que  par  conséquent  elles  sont  inca- 
produire  une  autre  plante.  Ce  que  pables  de  rien  produire, 
les  Voyageurs  ont  raconté ,  de  la  Ces  expériences ,  et  un  grand 
nécessité  de  planter  des  Palmiers  nombre  d'autres,  prouvent  claire- 
mâles  dans  le  voisinage  des  Palmiers  ment  qu'il  est  nécessaire  que  l'cm- 
femelles,  pour  les  rendre  fisconds,  brion  de  la  fleur  femelle,  soit  imr 
a.  été  pleinement  confirmé  par  le  prégné  de  la  poussière  mâle ,  pour 
Père  Labate,  dans  sa  description  de  produire  un  fruit  parfait  y  mais, 
l'Afrique ,  où  il  park  de  plusieurs  comment  et  de  qucUe  manière  cela 
espèces  de  Palmiers  :  il  dit  avoir  s'exécutc-t-il  ?  C'est  ce  que  nous  ne 
observé  à  la  Martinique,  un  grand  pouvons  njcme  deviner,  puisque 
Palmier,  placé  près  d'un  Couvent,  le  mystère  de  la  Génération  des 
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.  animaux ,  nous  est  aussi  caché ,  et 
que  les  Naturalistes  qui  s  en  sont 
aussi  occupés ,  différent  tous  dans 
leurs  opinions  :  je  vais  cependant 
temiiner  cet  Article ,  en  rapportant 
ce  que  dit  le  Doaeur  Haies,  qui  a 
donné  le  sommaire  le  plus  ingénieux 
de  la  doctrine  entière  de  la  Géné- 
ration des  plantes. 

c<  S'il  m'étoit  permis,  dit-il,  de 
n  fiiire  des  conjectures  dans  un  cas 
>»  où  les  personnes  les  plus  intelli- 
»  gentes ,  après  les  recherches  les 
»  plus  exactes  ,  sont  elles  -  mêmes 
>•  réduites  à  ne  pouvoir  tirer  aucune 
»  conséquence ,  je  soumettrois  à 
»  leur  examen  mes  idées  sur  cette 
«•  matière.  De  ce  que  le  Soufre  at- 
>»  tire  fortement  l'air,  ne  peut-on 
»  pas  conclure  que  la  poussière  fé- 
»  coudante  a  égatement  la  propriété 
»i  d'attirer  à  eHe  les  particules  ac- 
»  rives  et  élastiques;  auxquelles  elle 
»  $*unit.  L*huile  subrile  que  les  Chy- 
9i  mistes  tirent  des-filamens  du  sa- 
»  fran,  rend  très-probable  l'opinion 
»  que  cette  poussière  abonde  en 
«  soufre ,  et  même  d'une  espèce 
>»  fort  élaborée  :  c'est-là  l'usage  de 
»  cette  poussière  ;  pouvoit-eUe  être 
»  placée  plus  favorablement  que 
w  sur  des  sommets  mobiles,  fixée 
»  sur  les  pointes  foibles  des  étami- 
n  nés ,  de  manière  que  le  moindre 
»  soufle  de  l'air  peut  aisément  la 
»  disperser,  et  en  former  un  at- 
i>  nrtosphère  de  soufre-sublimé  qui 
>t  environne  la  plante  ;  nous  voyons 
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>•  cette  poudre  en  abondance  sur  un 
w  grand  nombre  d  arbres  et  de 
w  plantes,  dont  plusieurs  panies ,  et 
»  sur -tout  les  pistils,  peuvent  la 
»  recevoir,  lorsqu'elle  est  unie  aux 
M  particules  de  l'air ,  pour  la  con- 
M  duire  aux  capsules  séminales  j  ce 
»>  qui  arrive  principalement  vers  le 
»  soir  et  pendant  la  nuit ,  lorsque 
»  les  pétales  de  la  fleur  sont  fermés, 
»  et  que  toutes  les  parties  de^  plan- 
«  tes  sont ,  comme  les  pétales  eux- 
w  mêmes,  disposées  à  s'imbiber  for- 
»>  tement  :  si  nous  supposons  ensuite, 
»>  qu'à  ces  particules  sulfureuses  et 
»  aériennes,  est  jointe  une  ^jwtion 
»  de  lumière  5  car  Isaac  Nevton  a 
^  trouvé  qu'une  propriété  du  sou- 
w  fre^  étoit  d'attirer  fortement  la 
»  lumière,  le  résultat  de  ces  trois 
»  principes  réunis,  qui  sont  les  plus 
»»  actifs  de  la  Nature ,  sera  un  punc^ 
»  tum  saVicns  j  pour  fortifier  la 
»  plante  séminale.  Ainsi ,  par  l'ana- 
»  lyse  exacte  de  la  nature  des  vé- 
»  gétaux  ,  nous  sommes  conduits 
»  aux  premiers  principes  de  leur 
»  origines»  . 

GENEPI  CM  ABSINTHE  DES 
ALPES,  rcyei  AUTEMISIA  GLA- 
CIALIS. 

GENÊT.     Foyci  Genista, 
Spartium. 

GENEST  COMMUN  ou  GENÊT 
A   BALLET.     Foyei    Spartium 

SCOPARIUM. 

Hhh  1 
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GEN^T    D'AFRIQUE.     Foy^i 

ASPALATHUS. 

GENÊT  ÉPINEUX,  PETIT 
HOUX,  A  JONC  ou  BRUSQUE. 

rcyei  UlEX. 

GENÊT  ÉPINEUX  CARAÏBE. 
Foy.  Parkinsonia  aculeata. 

GENÊT  D'ESPAGNE,  royei 
GENISTA  FLORIDA  ,  OU  SPAR- 
TIUM    JUNCEUM. 

GENESTROLE.  Toy.  Genista 

TINCTORIA. 

GENEVRIER,  /^oy.  Juniperus. 

GENISTA.  Lin.  Gen.  Plant,  y  66. 
Toum.  Inst.  R.  H.  6j^y.  Tab.  412. 
Gencst. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille  tubulce  et 
divisée  en  deux  lèvres  ;  la  lèvre  su- 
périeure est  profondément  découpée 
en  deux  parties ,  et  l'inférieure  en 
trois  portions  égales.  La  corolle  est 
papilionnacée ,  1  étendard  est  ovale , 
aigu,  éloigné  de  la  carène,  et  entiè- 
rement réfléchi  ;  les  ailes  sont  un 
peu  plus  courtes  que  Tétendard,  et 
détadhées;  la  carène  est  érigée, 
plus  longue  que  Tétendard ,  et  dé- 
coupée au  sommet*  La  fleur  a  dix 
étamines  jointes  en  deux  corps,  pla- 
cées dans  la  carène ,  et  terminées 
pir  des  sommets  simples.  Dans  le 
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centre  est  un  germe  oblong  qui 
soutient  un  style  droit ,  élevé ,  et 
couronné  par  un  stigmat  aigu  et 
tortillé  :  le  germe  devient  ensuite 
un  légume  rond ,  gonflé  et  à  une 
cellule,  qui  s  ouvre  en  deux  valves, 
et  qui  renferme  des  semences  en 
forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
septieme  classe  de  LinnÉE  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  étamines  jointes  en  deux  corps; 
il  a  ajouté  à  celle  ci  le  Spartium  et 
le  Genistella  de  Tournefort. 

Les  espèces  sont  ; 

1  ^.  Genista  ^agittalis  j  ramis  an- 
cipitibus  j  membranaceis  y  articulât is^ 
foliis  ovatO'lanceçlatis.  Hort.  Cliff. 
355.  Roy.  lugd.S.  371.  Crant^. 
Austr.  p.  3  6^.  Jacq.  Austr.  t.  200. 
Scop.  Canu  EU.  1.  n.  872.  Pollich. 
Pal.  n.  666.  Dœrr.  Nass.  p.  259. 
Genêt  avec  des  branches  à  deux 
tranchans,  membraneuses  et  articu- 
lées ,  et  des  feuilles  ovalps  et*  en 
forme  de  lance. 

Genista  herbacea  s'tvè  ChàméL'Spaf" 
tium.  Bauh,  Hist.  i.  p.  393. 

Cham£'Genista  sagittalis.  C.  B. 
p.  395.  Genêt  nain  à  feuilles  et 
branches  en  forme  de  flèche,  ou 
petite  Genistelle. 

Chamd  -  Genista  sagittalis  j  pan- 
nonica.  Cam.  Hort.  r.  1 3. 

1^.  Genista  florida  j  foliis  lanceo- 
latis  y  sericeisj  ramis  striaiis  ^  tereti- 
bus  J    racemis    secundis  ;    Genêt  à 
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feuilles  en  forme  de  lance  et  soyeu- 
ses, à  branches  érigées  et  cylindrk 
ques,  et  à  grappes  fort  chargées  de 
fleurs. 

Cenista  Tinctoria  Hispanica.  dus. 
Hist.  i.  p.  loi.  Genêt  d'Espagne 
des  Teinturiers. 

Cenista  Tinctoria  j  fruccscens  , 
foliis  incanis.  Bauh.  Pin.  395' 

3^.  Cenista  Tinctoria  ^  foliis  lanr 
ceolatisj  glabrisj  ramis  striatis^  tereti- 
bus  erectis.  Hort.  Cliff,  ^^y  FL  Suec. 
587  j  ^34.  Mat.  Med.  347.  JRqy. 
Lugd.-B.  371.  Gort.  Gelr.  41  (î. 
Crant\.  Austr.  ^66.  de  Neck.  Gallob. 
p.  301.  Scop.  Carn.  Ed.  1.  n.  873. 
Genêt  à  feuilles  aigucs  et  en  forme 
de  lance  ^  ayant  des  branches  cylin- 
driques ,  cannelées ,  érigées  et  pla- 
cées sur  les  parties  latérales  des 
tiges. 

Cenista  Tinctoria  j  Germanica. 
C.  B.  p.  395.  Genêt  ordinaire  des 
Teinturiers,  herbe  aux  Teintures, 
Genestrole. 

Cenista  Tinctoria  vulgaris.  Clus. 
Hist.  i.p.  loi. 

CcnistiUa.  Riu.  t.  ^7.  R. 

4°.  Cenista  purgans  sphùs  termi^ 
nalibus  ^  ramis  teretibus  ^  striatis  j 
foliis  lanceolatis  J  simplicihas  ^  pubes^ 
centibas.  Lin.  Sp  999.  Genêt  avec 
des  branches  cylindriques ,  canne- 
lées, et  terminées  par  des  épines  et 
des  feuilles  simples,  en  forme  de 
lance  et  velues. 

Spartium  purgans.  Linn.  Syst. 
Plant,  tom.  3.^.  401.  Sp.  6. 
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Cenista  sivè  Spartium  purgans. 
/.  J3.  I .  p.  404.  Genêt  purgatif,  ou 
le  Genêt  griot. 

5^.  Genista  candicans  J  foliis  ter- 
natis  y  subtùs  villosis  j  peduncuUs  la- 
teraliius  sub-quinque-fioris  foUatis  j 
leguminibus  hirsutis.  Amœn.  Acad,  4. 
p.  184.  Genct  à  trois  lobes,  avec 
des  feuilles  velues,  des  pédoncules 
sur  les  côtes  des  branches  qui  sup- 
portent cinq  fleurs ,  et  des  légumes 
velus. 

Cytisus  Monspessulanus  J  MedicA 
folio  y  siliquis  dense  congestis  et  vil- 
losis.  Tourn.  Inst.  ^48. 

Cytisus  Jloribus  lateralibusj  foliis 
hirsutis  J  caule  erecto  striato.  Sauv. 
JMonsp.  191. 

Cytisus  sylvestris  candicans.  Câsalp. 
Plant.  1 13. 

6^.  Genista  trident at a  ramis  tri- 
quetrisj  membranaceisj  sub-articulatisj 
foliis  tricuspidatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
71GJ  Genêt  avec  des  branches 
noueuses,  triangulaires  et  membra- 
neuses ,  et  des  feuilles  terminées  en 
trois  pointes. 

Genlstellafruticosa^  Lusitanicaj  lati- 
folia.  Tourn.  Inst.  646-,  Genêt  des 
Teinturiers  en  arbrisseau,  de  Por- 
tugal ,  à  larges  feuilles. 

ChamA  -  Genista  caule  foliato. 
Bauh,  Pin.  39^. 

7^.  Genista  pilosa  J  foliis  lanceo^ 
latis  J  obtusisj  caule  tuberculato  de- 
cumbeme.  Hort.  Cliff.  355.  //.  Suec. 
588  J  635.  Pxoy.  Lugd.-B.  371. 
Cranti^.  Austr.  p.  }6y  Jacq.  Austr. 
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/.  io8.  Sçop.  Cam.  2.  n.  874* 
Pollich.  Pal.  n.  66^.  Dctrr.  Nass.  v 
p.  z  59,  Kniph.  Cent.  5.  /î.  3  3  î  6cnct 
à  feuilles  obtuses  et  en  forme  de 
knce  ,  avec  des  tiges  traînantes 
couvertes  de  tubercules. 

Chamx^Geniscaj  folis  GenistA  yul- 
garis.  Bauh.  Pin.  395. 

Chamé-Genista  moneanaj  kispida. 
Bauh.  Pin.  39^. 

Chaniét'-Genisîa prima.  Clus.  Hist.  I . 
p.  103- 

GfnisêeUa  pilosa.  Bauh.  Hist.  !• 
P.  2. /r.  393. 

C'est  le  Genista  ramosa  j  foliis 
Hypcrici.  C.  B.  p.  395.  Genêt  bran- 
chu  à  feuilles  de  Mille-permis. 

8^.  Genista  AngUca  spinis  sim^ 
pticibusj  ramis  fiori-fms  j  inermibus^ 
foliis  lanceolatis.  Hort.  Càff.  355. 
Roy.  LugcL-B.  371.  Fhr.  Dan.  t. 
éi<).  Genct  avec  des  épines  sim- 
ples ,  des  branches  à  fleurs  sans  épi- 
nes ,  et  des  feuilles  en  forme  de 
lance. 

Genista j  Spartium  minus  Angrtcum. 
Touni.  Inst.  R.  H.  645. 

Genista  minor  Asphalto'ides.  Bauh. 
Pin.  395.  Prodr.  I  57  j  Petit  Genêt 
d* Angleterre ,  nommé  petit  Houx  ^ 
ou  le  Guayapin. 

Genista    acultata.     Lob.   le.    2. 

A93-      - 

Genistdla.  Dod.  Pempt.  6jO. 

9®.  Genista  Hispanica  spinis  de-* 
compositisj  ramisfiori'ferisjinemiibuSy 
foliis  lineariiuSypilosis.  Lin.  Sp.  Plant. 
711.  Geu  ProH.  48  3 .  Gouan.  Monsp» 
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357,  Gcnct  avec  des  épines  décom- 
posées ,  des  branches  de  fleurs  sans 
épines,  et  des  feuilles  étroites  et 
velues. 

Genista  spinosa  j  minor j  Hbpa- 
niea  j  villosissima.  C.  B.p.  3955  le 
petit  Genêt  d'Espagne  épineux  et 
fort  velu. 

GenistôlU  Montis  -  vcntosi  j  spi^ 
nosa.  Bauh.  Hist.  i .  p.  400. 

Sagittalis.  La  première  cspcee  croît 
naturellement  en  France,  en  ItaBc  et 
en  Allemagne.  Cette  plante  pousse 
de  sa  racine  plusieurs  tiges  couchées 
sur  la  terre ,  et  divisées  en  plusieurs 
branches  applaties,  noueuses»  en 
forme  de  sabre  sur  les  deux  côtés , 
vertes  et  herbacées,  mais  vivacesi 
à  chacun  de  leurs  nœuds  est  placée 
une  petite  feuille  en  forme  de  lance 
et  sans  pétiole  y  ses  fleun,  qui  nais- 
sent en  épis  serrés  aux  extrémités 
des  branches,  sont  jaunes,  sembla- 
bles à  celles  des  Pois ,  et  sont  rem- 
placées par  des  légumes  courts  et 
velus ,  qui  renferment  trois  ou  qua- 
tre semences  en  forme  de  rein. 
Cette  plante  fleurit  en  Juin ,  et  ses 
semences  mûrissent  en  Septembre. 

On  multiplie  cette  espèce  par  ses 
graines ,  qui  pousseront  au  printems 
suivant ,  si  elles  sont  semées  en  au^ 
tomne;  mais  quand  on  les  garde 
jusqu'au  printems,  les  plantes  pa- 
roissent  rarement  dans  la  même  an- 
nées ;  elles  n'exigent' aucune  autre 
culture  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes,  et  d*être  éclair- 
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cies  ovli  elles  sont  trop  serrées  ;  on 
peut  les  transplanter  à  la  Saint- Mi- 
chel dans  les  places  qm  leur  sont 
destinées,  après  quoi  elles  n'auront 
plus  besoin  que  d'être  débarrassées 
des  mauvaises  herbes  ;  car  elles  sont 
fort  dures  et  subsistent  plusieurs 
années. 

Fbrida.  La  seconde  s'élève,  avec 
des  tiges  ligneuses,  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds ,  et  pousse  plu» 
sieurs  branches  cylindriques,  canne- 
lées ,  érigées ,  et  garnies  de  petites 
fmlles  en  forme  de  lance,  akernes, 
et  terminées  par  plusieurs  épis  de 
fleurs* jaunes ,  et  semblables  à  celles 
des  Pois  >  ces  fleurs  poduiseot  des 
légumes  courts,  qui  deviennent 
noirs  en  mûrissant ,  et  qui  renfer- 
ment quatre  ou  cinq  semences  en 
forme  de  rein.  Cette  plante  fleurit 
en  Juin  et  en  Juillet ,  et  s^s  semen- 
ces mûrissent  en  automne. 

Tinctoria.  La  troisième ,  qui  est 
originaire  de  l'Angleterre,  a  des 
tiges  d'arbrisseau  hautes  d'environ 
trois  pieds ,  et  garnies  de  feuilles  en 
fi^rme  de  lance,  plus  larges  et  ter- 
minées en  pointe ,  plus  aiguës  que 
celles  de  la  première  espèce  9  ses 
branches ,  moins  droites  que  celles 
de  la  seconde,  sortent  des  parties 
latérales  des  tiges ,  dans  presque 
toute  leur  longueur  ,  et  sont  ter- 
minées par  des  épis  clairs  de  fleurs 
jaunes,  qui  sont  suivies  par  des 
légumes  semblables  à  ceux  de  la  se- 
conde espèce.  Cette  f4ante  fleurit. 
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et  %ts  semences  mûrissent  vers  le 
même  tems  que  la  précédente.  Les 
Teinturiers  se  servent  de  st%  bran- 
ches pour  se  procurer  une  couleur 
^une,  d'où  lui  vient  le  nom  de 
Genêt  de  Teinturier;  on  le  nomme 
aussi  Bois  vert  ^  Bois  de  cire. 

Purgans.  La  quatrième,  que  l'on 
rencontre  dans  les  environs  de 
Monipcllicr,  s'élève  avec  dés  tiges 
d'arbrisseau  cylindriques  et  canne- 
lées ,  à  la  hauteur  de  quatre  pieds , 
et  pousse  plusieurs  branches  termi- 
nées par  des  épines  \  ses  feuilles  sont 
en  forme  de  lance',  simples  et  ve- 
lues; %ts  fleurs  sortent  en  épis  aux 
extrémités  des  branches  ;  elles  sont 
plus  larges  que  celles  des  autres  es- 
pèces ,  et  d'un  jaune  plus  pâle  ;  elles 
paroissent  en  Juin  et  en  Juillet ,  et 
produisent  des  légumes  semblables 
à  ceux  des  précédentes.  Comme 
cette  espèce  est  tendre,  les  fortes 
gelées  la  détruisent  souvent  en  An- 
gletere,  lorsque  Ion  n'a  pas  soin  de 
les  mettre  à  l'abri  (i). 


(i)  Le  Gcnét,  tant  vulgaire  que  d'Es- 
pagne, est  regardé  comme  Un  très-bon 
remède  apéritif  et  diurétique  ,  lorsqu'on 
fait  prendre  en  infusion  les  sommités  de 
ses  jeunes  branches ,  en  dose  modérée  ; 
nrïtis  à  plus  forte  dose  il  est  purgatif  ec 
même  ^nrétique.  On  emploie  cette  plante 
avec  quelques  succès  contre  les^  obstruc- 
tions des  -tiscéres,  et  particulièrement 
contre  Thydropisie  :  on  rante ,  sur-tout 
dans  ce  dernier  cas ,  Tinfusion  de  ses  cen- 
dres dans  du  Yin  blanc  5  ce  remède  esc 
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Candicans.  La  cinquième,  qiii 
vient  du  même  pays  que  la  qua- 
trième ,  s'cleve ,  avec  une  tige  li- 
gneuse ,  à  la  hauteur  de  sept  ou  huit 
pieds ,  et  pousse  plusieurs  branches 
minces ,  garnies  de  feuilles  à  trois 
lobes ,  et  velues  en-dessous  •,  la  par- 
tie haute  de  ces  branches  produit 
latéralement ,  dans  la  longueur  d'un 
pied ,  d'autres  petites  branches  qui 
soutiennent  cinq  fleurs  jaunes  ;  elles 
paroissent  en  Juin  et  en  Juillet ,  et 
leurs  semences  mûrissent  en  au- 
tomne. 

Tridentata.  La  sixième  a  une  tige 
basse  d'arbrisseau ,  qui  s  eleve  rare- 
ment au-dessus  de  la  hauteur  d'un 
pied,  et  qui  pousse  plusieurs  bran- 
ches foibles,  noueuses,  et  garnies 
de  petites  feuilles  terminées  en  trois 


bon ,  mais  Talkali-fixe  que  Ton  en  retire 
par  cette  lessive ,  ne  diffère  en  rien  de 
celui  que  peut  fournir  tout  autre  végétal. 

Le  suc  exprimé  des  jeunes  branches  de 
Genêt,  purge  par  haut  et  par  bas  à  la 
dose  d'une  once  î  on  ordonne  sa  conserve 
dans  la  même  vue,  ï  une  demi-once  ,  et 
ses  semences  réduites  en  poudre ,  comme 
apéricives,  depuis  un  jusqu'à  deux  gros. 

Lorsque  Ton  donne  l'infusion  Ac$  som- 
ipitcs  de  Genêt,  comme  diurétique»  dans 
f  hydropîsie  ,  il  est  bon  d  y  ajouter  un 
peu  de  sel  d'absynthe,  pour  la  rendre  plus 
active  \  c'étoit  la  méthode  de  Clodius , 
qui  en  faisoic  un  secret  »  et  qui  s'en  est 
$ervi  avec  beaucoup  de  succès. 

On  fait  entrer  les  fleurs  de  Genêt  dans 
les  décoaions  apécitives ,  et  dans  le  SY^ 
tqp  bydragoguç  de  Charas. 
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parties  aiguës;  ses  fleurs,  d*un  jaune 
pâle ,  sortent  en  épis  clairs  aux  ex- 
trémités des  branches  ,  et  paroissent 
à  la  fin  de  Juin  et  en  Juillet»  leurs 
semences  mûrissent  en  Septembre. 
Cette  plante  croît  naturellement  en 
Portugal. 

Pilosa*  La  septième  a  une  tige 
d'arbrisseau  inclinée  vers  la  terre, 
couverte  de  tubercules ,  et  divise» 
en  quelques  petites  branches  ,  gar- 
nies de  petites  feuilles  obtuses  ;  ses 
fleurs  qui  sont  petites  et  dun  jaune 
pâle ,  sont  disposées  en  épis  clairs 
aux  extrémités  des  branches ,  et  sont 
remplacées  par  des  légumes  courts 
et  remplis  de  semences  en  forme  de 
rein.  Cette  plante  fleurit  en  Juin , 
et  SCS  semences  mûrissent  en  autom- 
ne ;  elle  nait  spontanément  en  Alle- 
magne et  en  France. 

Anglica.  La  huitième ,  qui  croît 
sans  culture  dans  les  pleines  ouvertes 
de  plusieurs  parties  de  l'Angleterre , 
s  eleve  à  la  hauteur  de  deux  pieds  , 
avec  une  tige  d'arbrisseau,  de  la- 
quelle sortent  plusieurs  branches 
minces,  armées  d  épines  longues  et 
simples,  et  garnies  de  très-petites 
feuilles  en  forme  de  lance,  et  alter- 
nes sur  chaque  côté  des  branches  ; 
SCS  ngcs  de  fleurs  sont  courtes ,  dé^ 
pourvues  ,  et  terminées  par  cinq  ou 
six  fleurs  jaunes ,  disposées  en  grap- 
pes. Ces  fleurs  paroissent  en  ^^vril 
et  en  Mai  9  et  sont  renîplacées  par' 
des  légumes  courts  et  gonflés ,  ren- 
fermant quatre  ou  cinq  petites  so^ 
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mcnccs  en  forme  de  rein ,  qui  mû-  même  où  elles  doivent  rester  ,  et 
rissent  en  Juillet.  lorsqu'elles  sont  hors  de   danger, 
Hispan'ica.  La  neuvième  .croît  na-  d'arracher  toutes  celles  qu'on  oc  veut 
turellcment  en  Espagne  \  elle  a  une  pas  conserver ,  en  réservant  celles 
tige  basse  d'arbrisseau  ,  qui  pousse  qui  ont  la  meilleure  apparence:  elles 
plusieurs  branches  ligneuses  »  et  ar-  ne  demanderont  plus  ensuite  aucuns 
mées  d'épines  branchues ,  composées  soins ,  si  ce  n'est  qu'on  doit  les  tenir 
de  plusieurs  épines  aiguës  qui  sortent  constamment  nettes  de  mauvaises 
Tune  de  l'autre  >  mais  les  courtes  herbes.  Quand  on  ne  peut  suivre 
branches  à  fleurs  n'en  ont  point:  cette  méthode ,  on  semé  ces  graines 
ces  branches  sont  garnies  de  petites  sur  une  planche  de  terre  légère  ;  on 
feuilles  velues  de  différentes  formes,  nettoie  exactement  les  plantes  qui 
dont  quelques-unes  sont  étroites  et  en  proviennent,  et  dés  l'automne  sui< 
velues ,  et  les  autres  en  forme  de  vant,  on  les  enlevé  avec  précaution 
lance.  Les  branches  sont  terminées  pour  les  planter  dans  les  places  qu'on 
•  par  des  grappes  de  fleurs  jaunes ,  leur  destine, 
auxquelles  succèdent  des  légumes        Toutes  ces  plantes  sont  dures , 
courts , serrés ,  velus,  et  remplis  de  à  l'exception  Îqs  quatrième,  cin- 
semences  en  forme  de  rein  :  cette  quiemeet  neuvième  espèces,  qui  doi- 
plante  ressemble  beaucoup  au  Genêt  vent  être  placées  dans  une  situation 
épineux  conunun  \  mais  elle  en  dif-  chaude  et  abritée  ,  et  dans  un  ter- 
fere  en  ce  qu'elle  est  fort  velue  »  et  rein  sec ,  sans  quoi  elles  ne  résiste- 
en  ce  que  ses  branches  à  fleurs  sont  roient  point  au  froid  de  nos  hivers; 
s^ns  épioesu  mais  les  autres  croissent  dans  près- 
Culture.  Toutes    ces  espèces  de  que  tous  les  sols ,  et  à  toutes  les 
Genêt  se  multiplient  par  leurs  grai^  expositions, 
nés ,  qui ,  si  elles  sont  mises  en  terre 

en  automne,  réussissent  mieux  que  GENISTA   SPINOSA  ,  GENÊT 

quand  on  ne  les  semé  qu'au  prin-  EPINEUX,  ^oyc^  Ulex. 
tcmsî  on  gagne  d'aiUcurs  par4à  une        gENOUILLETTE.  F.  RAN.UN- 

année  entière.  Comme  CCS  plantes  ^^lus  repens. 
poussent  des  raones  longues ,  filant 

dreuses  et  dures  qui  coulent  profonr        GENTIANA.   Un.    Gen.   Plant. 

dément  dans  la  terre ,  eUes  ne  peu-  2 g  5.  Tourn.  Infi.  K.  H.  80.  t.  40. 

vent  être  aisément  transplantées ,  sur-  Cette  plante  a  pris  son  nom  de  Gen- 

tout  lorsqu'on  ne  les  enlevé  pas  pen-  ôus  ,  Roi  d'Illyric ,  qui  le  premier  a 

dant  leur  fcunesse  j  c'est  pourquoi  il  reconnu  sc$  propriétés.   Gentiane  > 

est  bop  de  les  semer  dan$  Iç  liçu.  pg^a^  Centaurée, 

Tome' III.  lii 
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Caracurcs.  Les  fleurs  de  ce  genre 
ont  un  calice  persistant ,  et  découpé 
en  cinq  segmcns  aigus  5  une  corolle 
monopétale  ,  tubulée ,  et  divisée  sur 
ses  bords  en  cinq  parties  entière-r 
tnent  ouvertes  5  cinq  étamines  en 
forme  d'alêne,  plus  courtes  que  la 
corolle ,  et  terminées  par  des  som- 
mets simples  :  dans  le  centre  est  placé 
vn  germe  oblong ,  cylindrique  et 
sans  style ,  mais  couronné  par  deux 
stignuts  ovales,  qui  devient,  quand 
la  fleur  est  passée ,  une  capsule  oblon- 
gue ,  cylindrique ,  pointue ,  et  a  une 
cellule  qui  renferme  plusieurs  semen- 
ces attachées  à  ses  valves. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dansja  seconde  section  de  la  cin- 
quième classe  de  LinnÉe,  intitu- 
lée :  Pcntandrie  digymc  j  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont  cuq 
étamines  et  deux  stigmats. 

Les  e^ces  sont  : 

I  ^.  Gcntiana  Lutta  ^  corollis  quin^ 
quc'fidis  ^  rotaeisj  verticilldtis  ^  cafy" 
tibus  spathaceis^  Mat.  Méd.  /?-  7  5  * 
Scop.  Carn.  éd.  2.  n.  193.  Mat- 
iusck.  SiL  n.  771.  Sabbat.  Hort.  l. 
/•  1 3  ;  Gentiane  avec  une  corolle 
divisée  en  cinq  parties ,  en  forme  de 
roue  et  venicillée,  et  un  calice  en 
fcrme  de  spathe. 

Gcntiana  fieribus  latcratibus  j  con* 
fertis  >  ptdunculatis  j  corollis  rotatis^ 
Eort.  CUff.  80.  FL  Suce.  20  !.  2  27» 
JUat^Mcd.  110.  Roy.  Lug^L-B.  431^ 

Gcntiana^  Cam.  Epit.  4 1  y 
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Gcntiana  caulcfoUoso^  foliis  ova^ 
tis  j  ncrvosis  y  floribus  vcrticillatis  j 
rotatis.  ÉalL  Hclv.  /2.  637. 

Gcntiana  major  y  lutca.  C.  B.  pag^ 
1S7.FL  Lapp.  €^6.  La  plus  grande 
Gentiane  |aune. 

j^st crias.  Rcncat.  Spcc.  6^  r,  63. 

2^.  Gcntiana  pncumo-Nanthc  y  co^ 
roUU  quinquc'fidis  j  campanulatis  j 
oppositis  y  pedunculéHÎs  j  foliis  /incw^ 
ribus.  Lin.  Sp.  Plant.  228.  Gmeh 
Sib.  r.  5  I.  Scop.  Cam.  cd.  2.  n.  29  J, 
Pollich.  Pal.  /f*  2  5  é.  Mattusck.  SU. 
n.  1 7  5»  Kniph.  Cent,  8.  n.  4 J.  Gen- 
tiane avec  des  corolles  en  forme  de 
cloches ,  divisées  en  cinq  parties  op- 
posées ,  et  supportées  par  des  pédon- 
cules, et  à  feuilles  linéaires. 

Gcntiana  floribus  tcrminalibus  ra- 
tis  y  corollis  crcctis  plicatis  y  foliis 
Rncaribus.  Hort.  Ctiff.  80.  FL  Suce. 
202.  228.  Roy.  Lugd.-B.  43  2* 
Dalib.  Paris.  81. 

Gcntiana  angusti^fotia  y  autumna^ 
Rs  major.  C.  B.  p.  188.  La  plus 
grande  Gentiane  auton^iale  y  à  feuil- 
fcs  étroites. 

Gcntiana  patustris  angusti-foùa., 
Bauh.Pin.  i88* 

Cyana.  Rcneal.  Spcc.  6^.  t.  6^.^ 

5*^.  Gcntiana  Asclcpiadcay  corollis 
quinquc-fidis  y  campanulatis  y  opposi- 
tis y  scssilibus  y  foliis  amplcxicauHhus. 
Lin.  Sp.  Plant.  2x7.  Jacq.  Austr. 
r.  3  28;  Gentiane  ayant  une  corolle 
divisée  en  dnq  parties  y  en  forme  de 
lance ,  sessiles  à  la  tige  et  opposées  ^ 
avec  des  feuilles  an^IexKaoIes» 
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Gcntiana  fol'ùs  ovaeo^lanceolatis  j 
fioribus  campanulatis  j  in  alis  sessili-- 
bus.  Hall.  Helv.  478. 

Gentiana  Asclcpiadis  folio.  C  B. 
p.  187.  Gentiane  à  feuilles  d'Asclé- 
pias. 

Gtntiana  fioribus  lattralïbus  j  soli- 
tariisj  sessilibusj  côrolUs  ercctis.  Hort. 
Cliff.  80.  Roy.  Lugd.-B.  45 1. 

Dasysuphuncu  KcncaU  Spcc.  6j. 
t.  68. 

4^.  Gentiana  acaulis^  coroltâ  quin- 
que^fidây  campamilatâ^  caulem  cxcc- 
dente.  Lin.  Sp.  Plant.  iz8.  Jacq. 
Austr.  t.  135.  Scop.  Cam.  1.  n:  194. 
Gentiane  avec  une  corolle  en  forme 
de  cloche ,  divisée  en  cinq  parties  ^ 
et  plus  haute  que  la  tige. 

Gentiana  coroUâcampanulatâ^  cau^ 
lem  longitudine  excedente.  Hort.  Cliff. 
8 1.  Roy.  Lugd.'B.  43 1.  Hall.  Helv. 
477.  Sauv.  Monsp.  136. 

Gentiana  Alpina^lati-foUaj  magno 
fiore.  C^B.p.  187.  Prodr.  97.  Gen- 
tiane des  Alpes  à  larges  feuilles  , 
ayant  une  grosse  fleur ,  ordinaire- 
ment appelée  Gentionella. 

Icônes  Barrel.  n.  47.  loj.  10^ 
1 10.  Hall.  R. 

B.  Gentiana  Alpîna^  angusti-folia^ 
magno  flore.  Bauh.  Pin.  187. 

Thylacitis.  Reneal.  Spec.  70.  t. 
6%. 

5  ^.  Gentiana  nivalisy  corollis  quinque- 
fldiSj  infundibuli-formibus  j  ramis  uni^ 
Jloris  altemis.  Lin.  Sp.  Plant.  210, 
Tacq.  Find.  115.  Gentiane  avec  des 
corolles  en  forme  d^ehtoonoir^  et 
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divisées  en  cinq  parties ,  ayant  des 
branches  alternes ,  qui  soutiennent 
une  seule  fleur. 

Gentiana  annuajfoliis  centaurii  mi- 
noris.  Toum.  Inst.  81.  Gentiane 
annuelle  avec  de  plus  petites  feuilles 
semblables  à  celles  de  la  Centaurée. 

Gentiana  Alpina  ^  dstiva  Centaur- 
red  minoris  folio.  Bauh.  Pin.  188. 

Gentiana  corollis  infundibuli-for^ 
mibusj  quinque-dentatis,  ramis  altemis 
uni'floris.  FI.  Suec.  104-  ^31* 

Gentiana  corollâ  infundibuU-formi^ 
denticulo  laciniis  intcrposito.  FI.  Lapp» 

Gentianakumillima  ,  coule  ramoso ^ 
tubo  floris  longissimo.  Hait.  Helv. 
475.  r.  7./:  5. 

Gentiana  IX.  Clus.  Pann.  29 1, 

6^.  Gentiana  cruciata  corollis  qua^^ 
dri'fidis,  imberbibus j  fioribus  verticilla" 
sis  ,  sessilibus.  Lin.  Sp.  Plant.  231. 
Jacq.  Austr.  t.  372.  Gmel.  Sib.  4« 
p.  lO/^.. n.  y  X.  Scop.  Carn.  i.n.  i^S. 
Pollich.  Pal.  n.  16 1.  Mattusch.  a. 
178.  Gentiane  avec  des  corolles 
sans  barbes,  divisées  en  quatre  par- 
ties verticiUées ,  et  sessilles  aux  brah< 
ches. 

Gentiana  fioribus  confertis  ^  terml* 
nalibus  ^  corollis  quadri-fidis  j  imber^ 
bibus  j  interjeclo  denticulo.  Hort.  Cliffi 
8 1 .  Roy*  lugd.'B.  432.  Dalib.  Parisi 
80. 

Gentiana  cruciata.  C.  B.  p»  188» 
Gentiane  en  forme  de  croix* 

Gentiana  minor.  Cam.  Epit.  4l-7« 
Truorrhi\a.Raualm.  Spec.  74.  t.  73. 
lii  % 
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7^.  Gentiana  ciliataj  coroUis  qua^ 
drijidis  ^  marginc  cUiatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  231.  Œd.  Dan.  317.  PoUich. 
Pal.  n.  2  do.  GmeL  Sib.  4.  pag. 
105. /2.  73.  Scop.  Cam.  2.  n.  287* 
Jacq.  Austr.  t.  113.  Gentiane  avec 
des  corolles  à  quatre  pointes ,  dont 
les  bords  sont  velus. 

Gentiana  corolUs  Hypocrateri-for^ 
mibusj  laciniis  margiru  barhatis,  Hort. 
aiff.%1. 

Gentianella  CétruUa  oris  pilosi ,  C.  B. 
p.  1 8  8. Gentiane  bleue  avec  des  bords 
velus. 

Gentianella  carulea  j  Jimbriata^ 
angusti'folia  j  autumnalis.  Column. 
Ecphr.  l.p.  zii.  t.  m.  f.  ï. 

8^.  Gentiana  utriculosa  corolUs 
quinque-Jîdis  j  Hypocrateri-formibus  j 
ealycibus  plicato  -carinatis.  Lin.  Sp. 
Plant.  229.  PoUich.  Pal.  257.  Gen- 
tiane avec  des  corolles  en  forme  de 
sous-coupes,  et  divisées  en  cinq  par- 
ties^ et  des  calices  plissés  en  forme 
de  carène. 

Gentiana  utriculis  veAtricosis.  C.  B. 
p.  188.  Gentiane  avec  un  tube 
gonflé. 

Gentianella  annua  j  a^ureo  flore. 
Barr.  Rar.  i8.r.  48. 

9*.  Gentiana  Centaurium  j  corolUs 
quinque-fidis  y  infundibuU-formibus  j 
caule  dickotomo.  Lin.  Sp.  Plant.  229, 
Mat.  Med.  75.  PoUich.  Pal.  n.  258. 
De  Neck.  Gallob.  133.  Scop.  Cam.  éd. 
2  ./i.  2^3.  Mattusch.  SU.  n.lj6.  (Ed. 
Dan.  t.  6lJ.  Kniph.  Cent.  8.  n.  44, 

Gentiane  avec  des  corolles  en  for- 
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me  d'entonnoir  et  à  cinq  pointes  i 
ayant  une  tige  fourchue. 

Gentiana  foliis  Uneari-^lanceolatis  ^ 
caulc  dickotomo  j  corolUs  infundibuli* 
formiiuSjq'Unque'fldis.  Hort.  Cliff.  8  I. 

Centaurium  minus.  C.  B.  p.  278. 
La  plus  petite  Centaurée. 

Erithraa.  Beneabn.  Spec.  77.  t. 

76. 

10®.  Gentiana  perfoRata  y  corolUs 
octi'fldisj  foliis  perfoliatis.  Lin. 
Sp.  Plant.  232.  Gentiane  avec  des 
corolles  à  huit  pointes ,  et  des  feuil- 
les perfoliées. 

Gemiana  caule  dickotomo  j  foliis 
connatis  j  corolUs  octi-fidis.  Hort. 
Cliff.  81.  et  49^.  Roy.  Lugd.-B. 
43  3  •  Dal'ib.  Paris.  8  2.  Sauy.  Monsp. 
\7^6.Létfl.It.  133. 

Centaurium  luteum  perfoliatum.  C 
B.  p.  278.  Centaurée  jaune  pcr- 
foliée. 

Centaurium  parvum  flore  luteo* 
Clus.  Hist.  1.  p.  i8o* 

Bllackstonia.  Hudson.  AngL  I  j^6. 

Chlora.  Reneal.  Spec.  80.  t.  'j6. 
Murray.  p.  199-  n.  1258.  Sp.  I. 
Syst.  Plant,  t.  i.p.  l6l.  Spec.  i . 

II®.  Gentiana  spicata^  corolUs 
quinque-fldis  ^  infundibuli-formibus  3 
floribus  alternis  y  sessilibus.  Lin.  Sp.- 
Plant.  230.  Gentiane  avec  des  co- 
rolles en  forme  d'entonnoir,  et  à 
cinq  pointes ,  et  dont  les  fleurs  sont 
alternes  et  sessiles. 

^Gentiana  corolUs  infun£iuli'for^ 
mibusj  quinque-fldis  laxè  spicatisj  f<y 
liU  lanc^olatis.  Sauy.  Monsp.  132. 
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Centaurîum  minus  j  spicatum  album» 
C.B.  p.  i-jS.  Prod.  130.  r.  130* 
Bauh.  Hist.^  3-  F-  3  53-  ^^^^  ^éo- 
taurée  à  fleurs  blanches  et  ea  épis. 

Ceruauriam  minus  album.  Tabenu 
le.  780. 

B.  Centaurium  minus  spicatum j  flore 
rubcllo.  Tounulnst.  122.  Variété. 

I  °.  Gentiana  txaltata^  corollis  quin* 
que-fidis  j  coronatis  j  crenatis  j  pe- 
duncido  tcrminalij  longissimo  dicho- 
tomo.  Lin.  Sp.  Plant.  351,  Gentiane 
avec  des  corolles  à  cinq  pointes ,  de 
fort  longs  pédoncules ,  et  des  bran- 
ches fourchues. 

Centaurium  minus  maritimum^  am^ 
plo  flore  cdruleo.  Plum.  Cat.  3.  /c.  8  l. 
/.  I.  La  plus  petite  Centaurée  mari- 
time ,  avec  une  grosse  fleur  bleue. 

Lutea.  La  première  espèce  est  la 
Gentiane  commune  àcs  boutiques  \ 
sa  racine  est  un  des  principaux  in- 
grédiens  dont  on  se  sert  pour  com- 
poser Us  boissons  ameres. 

Cette  plante  a  une  racine  grosse , 
épaisse,  de  couleur  brune  jaunâtre, 
et  d'un  goût  fort  amer  \  ses  feuilles 
basses  sont  oblongues ,  ovales ,  un 
peu  pointues  à  leur  extrémité  ,  fer- 
mes, dun  vert  jaunâtre,  plissées 
et  marquées  de  cinq  grosses  ner- 
vures. &  tige  ,  dont  la  hauteur  est 
de  trois  ou  quatre  pieds  ,•  est  gar- 
nie de  feuilles,  disposées  par  paire 
sur  chaque  nœud,  qui  embrassent 
presque  la  tige  de  leur  bâse>  ces 
feuilles  sont  de  la  même  forme  que 
celles  du  hu  :  mai$  çUcs  deviennent 
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plus  courtes  à  mesure  qu'elles  s  ap- 
proibent  du  sommet;  ses. fleurs  sont 
verticiUces  aux  noeuds ,  vers  le  haut 
des  tiges,  et  supportées  par  de 
courts  pédoncules  qui  sortent  de$ 
ailes  des  feuilles  \  elles  sont  d'un 
)aune  pâle,  et  n'ont  qu'un  pétale 
divisé  presque  jusqu'au  fond  ,  et 
un  germe  oblong  et  cylindrique  qui 
se  gonfle  quand  la  fleur  est  passée , 
et  devient  une  capsule  oblonguc , 
cylindrique ,  divisée  en  deux  par- 
ties à  la  pointe  ,  et  qui  s'ouvre  ea 
deux  cellules  remplies  de  petites 
semences. 

Cette  plante  croît  naturellenient 
dans  les  pâturages  de  la  Suisse ,  et 
dans  les  parties  montagneuses  de 
l'Allemagne ,  d'où  sts  racines  sont 
-apportées  en  Angleterre  pour  l'u- 
sage de  la  médecine  :  on  en  fait  une 
eau  composée ,  et  on  la  fait  entrer 
comme  principal  ingrédient  dans  les 
liqueurs  ameres  que  l'on  ordonne 
dans  plusieurs  maladies  (i). 


(i)  La  racine  de  Gentiane,  que  Ton 
emploie  plus  fréquemment  en  médecine 
que  les  autres  parties  de  la  plante  ,  est 
sans  odeur,  mais  d'une  .saveur  fort  amère. 

Ses  principes  actifs  sont  la  gomme  et 
la  résine  J  cette  dernière  en  quantité 
beaucoup  moindre  >  mais  s|  étroitement 
unie  à  l'autre ,  qu'il  est  presque  impossi-, 
ble  de  les  séparer  entièrement. 

Cette  racine ,  à  raison  de  son  ^er- 
tume  considérable,  est  regardée,  avec 
justice,  comme  un  excellent  remède  con^ 
trc  les  v^rs  intestinaux^  la  foiblesse  ou 
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On  a  apporté ,  il  y  a  quelques 
années ,  en  Angleterre ,  des  raoines 
de  Gentiane  mêlées  avec  celles  de 
la  Jusquiame,  dont  on  a  malheureu- 
sement fait  usage ,  et  qui  ont  occa- 
sionné beviucoup  de  mal  aux  per- 
sonnes qui  s'en  sont  servies  :  les  ac- 
cidcns  que  cette  falsification  a  oc- 
casionnés ,  ayant  fait  faire  des  re- 
cherches ,  les  uns  ont  pensé  que  ces 
racines  étoient  celles  de  la  Morelle, 
^  poison  mortel  i  et  d'autres  ont  cru 
qu'elles  étoient  celles  de  quelque 
plante  umbellifere  et  venimeuse  > 
mais  en  les  comparant  avec  des  ra- 
cines sèches  de  jusquiame ,  j'ai  re- 
connu qu  elles  étoient  absolument 

le  relâchement  de  Testomach ,  les  fièvres 
intermittentes,  la  cachexie )  le  scorbut, 
la  diarrhée  opiniâtre^  les  obstructions  des 
viscères  ,  les  aflfections  catharrales ,  et 
presque  toutes  les  maladies  chroniques. 

La  Gentiane,  que  Ton  regardoit  autre- 
fois comme  un  des  meilleurs  fébrifuges ^ 
a  beaucoup  perdu  de  sa  réputation  depuis 
la  découverte  du  quinquina  :  il  arrive  ce- 
pendant quelquefois  que  des  Simples 
amères ,  telles  que  celles-ci ,  emportent 
des  fièvres  opiniâtres ,  qui  ont  résisté  à 
Taction  de  tout  autre  remède. 

On  administre  cette  racine  en  infusion 
aqueuse  ou  vineuse ,  sous  la  forme  d'ex- 
trait et  de  teinture,  en  poudre,  en  opiat, 
&€.,  mais  rarement  en  décoction,  à 
cause  de  son  extrême  amertume. 

Elle  entre  dans  la  composition  du  vi- 
naigre thériacal,  de  la  thériaque,  du  mi- 
thridat ,  de  Torviétan ,  du  diascordium , 
du  syrop  de  longuc-vic,  de  l'opiat  de 
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les  marnes.  Nous  avons  une  relation 
des  quaUtés  nuisibles  de  cette  racine, 
imprimée  dans  le  Synopsis  Stirpium 
Hybemicarum,qui  a  été  communiquée 
à  l'Auteur  par  le  Docteur  Thomas 
Molyneux,  Médecin.  Voici  le  ré- 
sumé de  cette  observation. 

Le  Doyen  de  Clonfert,  faisant 
quelques  changemens  dans  son  jar- 
din ,  observa  que  ses  ouvriers  déter* 
roient  des  racines  qu'ils  regardoient 
comme  des  Charvis>  en  conséquence 
il  les  fit  porter  à  sa  maison ,  afin 
qu'on  les  apprêtât  pour  le  dîner, 
ce  qui  fut  fait  >  mais  tous  ceux  qui 
en  mangèrent  furent  saisis  en  peu  de 
tcmsdc  vertiges  et  d'étourdiss^nens, 
avec  un  grand  mal  d'estomach , 
sgivi  d'une  chaleur  et  d'une  séche- 
resse extraordinaires  à  la  gorge. 
Deux  personnes  qui  en  avoient  plus 
mangé  que  les  autres,  perdirent 
l'usage  de  la  raison ,  et  tombèrent 
dans  un  délire  qui  continua  pendant 
quelques  jours  :  comme  il  étdt  évi- 
dent que  ces  désordres  n'étoient 
occasionnés  que  par  ces  racines,  le 
Doyen  en  fit  planter  quelques-unes, 
pour  savoir  quelle  étoit  cette  plante 
de  mauvaise  qualité,  et  au  printems 
suivant,  lorsqu'elles  eurent  poussé 
des  feuilles,  on  reconnut  que  c'é- 
toient  des  Jusqaiames  ,  qui  sont  re- 
présentées, par  les  anciens  Écrivains» 
comme  produisant  les  effets  que  Ton 
vient  de  décrire  >  et  ces  accidens 
furent  aussi  ceux  que  produisirent 
les  racines  étrangères  mêlées  avec 
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celles  de  la  Gentiane.  J'ai  rapporté  feuilles  sont  flétries  ;  mais  comme 
cette  observation ,  afin  que  mes  Lee-  elles  s'enfoncent  profondément  dans 
tcurs  s'abstiennent  de  manger  deis  la  terre,  ainsi  que  les  Carottes,  on 
racines  qu'ils  ne  connoissent  pas.  doit  «avoir  grand  soin,  en  les  dctcr- 
La Gentiane  jaune  se  plaît  à  lom-  rant ,  de  ne  pas  les  couper  ni  les 
bre  et  dans  un  sol  léger  et  marneux ,  rompre,  ce  qui  les  aflFôibliroit  beau- 
où  elle  profite  beaucoup  mieux  que  coup  ou  les  détruiroit  tout  à- fait, 
dans  un  terrein  léger  et  sec,  et  à  Quand  ces  plantes  sont  fixées  et  bien 
une  exposition  ouverte  5  elle  se  mul-  établies ,  on  laboure  la  terre  tout- 
tiplic  par  SCS  semences,  qu'il  faut  au  tour  dés  le  commencement  du 
semer  dans  des  pots  aussitôt  qu  elles  printems ,  avant  qu'elles  ne  pous* 
sont  mûres;  car  si  on  les  conserve  sent;  et  en  été,  on  arrache  toutes 
jusqu'au  printems,  elles  ne  réussis-  les  mauvaises  herbes  qui  croissent 
sent  pas  >  on  place  ces  pots  à  l'om-  dans  les  environs  :  ces-  racines  sub- 
bre ,  et  on  les  tient  nets  de  mau-  sistent  plusieurs  années  ;  mais  leurs 
vaises  herbes  ;  les  plantes  paroissent  ti^es  périssent  chaque  automne  :  le$ 
au  printems  ;  alors  on  les  arrose  mêmes  racines  ne  fleurissent  pas 
dans  les  tems  secs  ,  on  les  nettoie  deux  années  de  suite  5  et  pour  l'ordi* 
exactement,  et  en  automne  on  les  naire  elles  ne  donnent  des  fleurs  que 
retire  des  pots  avec  précaution  pour  tous  les  trois  ans  ;  mais  quand  eÛes 
ne  causer  aucun  doii^mage  à  leurs  fleurissent  bien ,  elles  ont  une  belle 
racines ,  et  on  les  place  dans  une  apparence  ;  et  comme  elles  se  plai- 
plate-bande  de  terre  marneuse  bien  sent  à  l'ombre  et  dans  une  terre 
préparée ,  à  six  pouces  de  distance  humide ,  oà  peu  de  belles  plantes 
entr'elles ,  en  observant  que  le  haut  d'ornement  pourroient  profiter,  elles 
des  racines  soit  près  de  la  surface,  méritent  d'être  cultivées  dans  le& 
et  que  la  terre  soit  pressée  tout-au-  plus  beaux  jardins, 
tour  5  après  quoi  elles  n'exigeront  Pneumo-Nanthe.  La  seconde  espèce 
plus  d'autres  soins  que  d'être  tenues  croît  naturellemerk  dans  des  pâtu-» 
constamment  nettes ,  et  d*être  arro-  rages  humides  de  plusieurs  parties  de 
secs  copieusement ,  si  le  printems  l'Angleterre  ,  et  particulier^ncnt 
suivant  est  sec;  ce  qui  avancera  darts  les  provinces  septentrionales? 
beaucoup  leur  accroissement.  Ces  elle  s'éteve  à  la  hauteur  d'ti»  pied , 
racines  peuvent  rester  deux  ans  dans  avec  une  tige  droite ,  garnie  de 
cette  plate-bande ,  et  après  ce  tems  feuilles  unies  d'un  pouce  et  demi  de 
on  les  transplantera  dans  les  places  long ,  et  on  peu  moins  de  trois  li- 
qui  leur  sont  destinées  ;  on  les  en-  gnes  de  large  ,  opposées  et  sans  pé* 
kve  en  atrtomne  ausûtdt  que  leurs  tioles  :  ses^  fleurs  sanent^  au  nojBbfV 
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de  trois  ou  quatre  ensemble,  du  som- 
met de  la  tiyc ,  sur  des  pédoncules 
alternes  les  uas  aux  autres  j  elles  sont 
grosses,   de  belle  apparence^   en 
forme  de  cloche ,  d  un  bleu  foncé , 
et  divistcs  en  cinq  pointes  sur  leurs 
bords  ;  elles  paroissent  à  la  fin  de 
Juillet  daiTî  les  parties  chaudes  de 
TAngleterrc;  mais  dans  le  nord, 
elles  ne  se  montrent  q«  un  mois  plus 
tard.  On  la  rhultiplie  par  ses  graines 
comme  la  première  espèce,  et  on  la 
traite  de  la  même  manière  :  mais 
comme  celle-ci  nç  pousse  pas  des 
racines  aussi  profondes,  on  la  trans- 
plante plus  aisément  et  avec  moins 
de  risques  s  cependant  si  on  Içnleve 
en   motte,  çlk  réussira  beaucoup 
mieux.  Cette  plante  doit  être  placée 
dans  un  sol  fore,  humide  et  mar^ 
neux,  où  elle  profitera  et  fleurira 
annuellement  \  mais  dans  un  terrein 
sec  et  chaud,  elle  ne  fera  aucun 
progrès  et  ne  proçjuirîi  point  de 
fleurs, 

AscUfiadea.  La  troisien^e,  que 
Ton  rencontre  sur  les  montagnes  de 
la  Suisse ,  s  eleve  à  la  hauteur  d'un 
pied  :  sa  ûg^^  est  droite  et  garnie  de 
Veuilles  unies  de  deux  pouces  environ 
de  longueur,  de  neuf  lignes  de  lar- 
geur à  leur  base,  où  elles  embrassent 
la  tige,  terminées  en  pointes  aiguës, 
opposées  et  d  un  beau  vert  ;  c^ 
feuilles ,  qui  sont  {dus  pedtes  à  me- 
sure qu  elles  sont  plus  voisine  du 
sommet  de  la  tige ,  ont  cinq  veines  < 
lQngitu4io»les  qui  se  réunissent  à 
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chaque  extrémité ,  et  sont  écartées 
l'une  de  l'autre  au  milieu  :  ses  fleurs 
sortent,  par  paires  opposées,  des  ailes 
des  feuilles  sur  de  courts  pédoncules; 
elles  sont  longues,  en  forme  de  clo- 
ches ,  d'une  tx:lle  couleur  bleue ,  et 
ont  une  belle  apparence  quand  elles 
sont  épanouies.  Cette  espèce  fleurit 
çn  Juin  et  en  Juillet. 

On  multiplie  aussi  cette  espèce 
par  semence ,  et  on  la  traite  comme 
la  première;  mais  cUe  ne  profite 
que  dans  un  sol  hunûde  et  niameux: 
on  peut  aussi  la  propager  par  sçs 
rejetions ,  que  l'on  sépare  des  ra»- 
cinesj  on  les  enlevé  en  automne  ^ 
qui  est  la  saison  la  plus  favorable 
pour  transplanter  toutes  ces  espèces 
de  plantes  ;  mais  il  ne  faut  prendre 
ces  rejettons  que  tous  les  trois  ans , 
quand  on  veut  avoir  de  fortes 
fleurs, 

Acaulis.  La  quatrième,  qui  croît 
naturellement  sur  les  Alpes  et  sur 
les  montagnes  de  la  Suisse  »  est  de- 
puis long-tems  cultivée  dans  la  plu* 
part  des  jardins  curieux  de  l'Europe  ^ 
où  on  la  connoit  sous  le  nom  de 
Cemiamlla.  Cette  plante  »  dont  \çâ 
tiges  ne  s'élèvent  qu'à  trois  ou  qua- 
tre pouces  de  hauteur,  est  garnie 
de  feuilles  unies ,  opposées ,  de  deux 
pouces  de  long  sur  six  lig;nes  do 
large,  et  sessiles  à  la  tige  :  ses 
fleurs ,  qui  naissent  souvent  simples  y 
et  quelquefois  au  nombre  de  trois 
ou  quatre ,  au  sommet  de  chaque 
tige^  sont  grosses^  ^Q  forme  de 

cloche^ 
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doche.d'une  couleur  d'azur  fbocé»  et  érig^    La  huitième,  dont  la 

et  sont  les  plus  belles  de  toutes  celles  hauteur  est  d'environ  quatre  pou- 

de  ce  genre.   Cette  plante  fleurit  ces,  a  une  tige  simple ,  droite  et  de 

ordinairement  dans  le  mois  de  Mai,  cduleor  pourpre;  ses  feuilles  radicar 

et  quelquefois  donne  de  nouvelles  les  sont  ovales ,  et  celles  de  la  tige 

fleutsen  automne»  sont  étroice^.et  opposées  :  la  dge 

On  la  multiplie  ordinairetnent  en  est  terminée  par  une  fl^r  bleue» 
divisant  ses  racines  ,  comme  on  le  qui  a  un  gros  calice  gonflé  et  plissé^ 
pratique  pour  la  troisième  espèce»  le  pétale  de  la  fleur  $'éleve  seulement 
mais  celle-ci  ne  doit  pas  être  sou-  au  <-  dessus  du  calice  ,  et  n  a  pas 
Tent  transplantée  ni  divisée ,  si  Ton  grande  apparence.  Quand  la  fleur 
veut  qu'elle  fleurisse  beaucoup  y  principale  est  passée ,  il  en  sort  sou** 
elle  exige  un  sol  mou  et  marneux,  vent  deux  autt:es  plus  petites  sur  les 
et  une  situation  ombragée,  au  côtés  de  la  tige,  aux  deux  nœuds 
moyen  de  quoi  elle  profitera  et  supérieurs,  qui  fleurissent  Tune  apré$ 
fleurira  chaque  année.  On  la  mul-  1  autre  i  celle  du  haut  se  montre  la 
tiplie  aussi  par  ses  graines,  que  cette  première ,  de  sorte  qu  elles  se  suc- 
plante  produit  en  abondance  ,  si  cèdent  jusqu'en  automne, 
elle  se  trouve  dans  un  bon  terrein;  Comme  ces  plantes  croisent  na« 
on  les  semé  en  automne ,  comme  turellement  dahs  une  terre  humide 
celles  de  la  troisième  espèce,  et  les  et  spongieuse  ,  il  est  trcs-difiicile 
plantes  qui  en  proviennent  fleuris-  de  les  conserver  dans  les  jardins  > 
sent  dans  la  seconde  année,  si  elles  car  elles  ne  pro^tent  pojnt  à  moins 
sont  bien  soignées  *>  leurs  fleurs  sont  qu'on  ne  les  place  dans  un  sol 
aussi  plus  belles  que  celles  des  plantes  pareil, 
obtenues  de  boutures.  La  seule  méthode  par  laquello 

Nivalis.  Utrikulosa.  La  cinquième  on  puisse  les  faire  naître  et  les,  con« 

et    la  huitième  sont  des   plantes  server,  est  de  les  sen^r.  en  automne 

basses  et  annuelles  qui  naissent  spon-  dans  des  pots  ou  sur  une  terre  hu-* 

tanément  sur  les  Alpes  et  dans  d'au-*  mide ,  marécageuse  et  ombragée. 

très  pays  montagneux  de  l'Europe  |  Quand  les  plantes  poussent  on  les 

mais  on  les  cultive  peu  dans  les  jar-  éclaircit  et  on  les  entoure  avec  de 

dins.  La  cinquième  ne  s'élève  guéres  la  terre  et  de  la  mousse,  que  l'on 

qu'à  deux  pouces  de  hauteur ,  et  se  doit  coptinyellement  tenir  humide  » 

divise  en   plusieurs  tiges  minées,  de  cette  fnaniere  j'ai  vu  des  plantes 

garnies  de  très-petites  feuilles ,  pla-  profiter  et  fleurir  tr^-bien.  . 
cées  par  paires  j  et  chaque  tige  est  Cruciàta.    La  sixième  est  une 

terminée  par  une  petite  fleur  bleue  plante  vivace  qui  crc^t  naturellement 
Tome  m.  Kkk 
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sur  rApcnninet  sur  le&  monlagiies  de 
la  Suisse»  elle  s^éieve  à  la  hauteur 
draviron  six  pouces,  en  une  tige 
droite,  garnie  de  feuilles  unies, 
CD  forme  de  lance,  de  deux  pouces 
à  peu-pfes  de  longueur  sur  un  de 
largeur  au  nûlieu,  et  sessiles  à  la 
lige  ;  elles  sont  opposées  et  crdsées, 
d  ou  vient  le  nom  de  Gentiane  en 
forme  de  croix ^  que  Ion  donne  à 
cette  plante  :  ses  fleurs,  sessiles  aux 
tiges,  sont  produites  en  têtes  vetti» 
cillées,  sur  les  nœuds  qui  entourent 
leur  extrémité  supérieure,  et  leur 
sommet  est  occupé  par  une  grappe 
de  même  forme:  ces 'fleurs  sont  d'un 
bleu  clair,  et  paroisscnt  en  Mai. 
On  peut  \z  multiplier  par  se- 
iricnces  ou  par  rcjcttons ,  comme 
les  troisième  et  quatrième  espèces , 
et  elle  exi^e  le  même  traitement. 

Ciliata.  La  septième  se  trouve  sur 
les  Alpes  et  dans  d'autres  cantcns 
liiôntagnènx'  de  l'Europe  s  cette 
plante  est  basse  et  vivace,  et  se& 
^^e%^  minces,  s'élèvent  rarement 
ii  plus  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
bauteuri  eOes  sont  garnies  de  fêmllês 
étroites,  petites,  terminées  en  pointe 
aîguc ,  et  placées  par  paires  ;  le  som* 
met  de  chaque  tige  est'ocaipé  par 
une  grosse  fleur  bleue  et  velue  dans 
le  bord  întérienr.  Elle  fleurit  en 
Juillet  et  en  Aoik,  et  peut  être  mtil- 
tipliée  et  trakéc  de  la  même  ma- 
nière que  fés  troisième  et  quatrième 
espèces. 

Centaurhan.  La  neuvième  ou  la 
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petite  Centaurée  des  boutiques ,  natt 
sans  culture  dans  des  pâturages  sea 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Angle- 
terre \  elle  s'élcve  plus  ou  moins , 
suivant  que  le  sol  est  plus  ou  moins 
fertile»  car  dans  une  bonne  terre 
elle  croît  souvent  jusqu'à  la  hauteur 
d'un  pied,  et  dans  une^  mauvaise, 
elle  atteint  tout  au  plus  celle  de 
trois  ou  quatre  pouces:  cette  plante, 
qui  est  annuelle ,  pousse  des  tiges 
droites ,  bralicbues ,  et  garnies  de 
petites  feuilles  placées  par  paires; 
ses  fleurs  croissent  au  sommet  en 
ombelle  ,  et  sont  d'un  pourpre  bril- 
lant s  elles  paroisscnt  en  Juillet ,  et 
leurs  semences  mûrissent  en  au^ 
fomne  :  cette  espèce  ne  peut  pas 
être  cukivée  dans  les  jardins  (!)• 

Perfoluita.  La  dixième  croît  spon- 
tanément sur  des  terra  de  craies 


(i)  La  petite  Centaurée  comîenc  ï- 
peu  près  les  mêmes  principes  que  la 
Gentiane  ,  et  peut  lui  être  substituée 
sans  inconvénient  ç  elle  est  néaniiioins 
plus  incisive,  et  st%  propriétés  fébiifuges 
sont  encore  si  bien  établies,  ^u*on  la 
joint  souvent  ai^  Quinquina  povr  guérir 
d^^  fièvres  opiniâtres  ^  qise  cette  écûrce 
seule  n'a  pu  emporter. 
'  Toutes  les  \  arties  de  cette  plante  sont 
fort  antcres ,  maïs  on  préfère  communé- 
ment ses  sommités;  on  les  emploie  en 
snfusieo  aqueuse  oo  en  substance  ^  ou 
sous  forme  d'extraits 

On  s'en  sert  pour  coipposer  la  Théria- 
que  ^  le  vinaigre  thériaca)  j  le  syrop 
d* Armoise,  et  quelques  autres  composa* 
tions  pharmaceutiques. 
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<!an$  plusievrs  parties  de  jl' Angle-  droite ,  branchuc  ,  et  garnie  dç 
terre;  elle  est  annuelle  et  s'éfeve  à  feuilles  oblongues,  unies,  à  pointes 
la  hauteur  d'un  pied  avec  une  tige  aiguës  et  opposées  :  la  partie  haute 
droite,  garnie  de  feuillei  à  pointes  de  sa  tige  se  divise  en  plusieurs  four- 
ovales ,  dont  la  base  environne  la  ches,  entre  lesquelles  sortent  six 
tige  :  elles  sont  de  couleur  grise ,  ou  sept  pédoncules  longs  et  nuds , 
et  disposées  par  paires  ;  ses  tiges  et  qui  soutiennent  chacun  une  gross» 
SCS  feuilles  sont  fort  unies  :  ses  fleur  bleue  divisée  en  cinq  segmens 
fleurs ,  d'un  jaune  brillant,  sortent  sur  sàs  bords  ;  ces  fleurs  sont  rem- 
en  ombeUe  ?ur  le  sommet  de  la  platées  par  des  <:apsules  oblongues 
tige ,  et  sont  découpées  en  huit  por-  et  à  une  cellule  remplie  de  petites 
tions  sur  leurs  bords.  Elle  paroissent  semences, 

en  Juillet ,  et  leurs  semences  mûris-         On  la  multî{4ie  par  ses  graines» 

sent  en  automne.  que    l'on   semé  sur   Aine   couche 

Spicata.    La   onzième  est  une  chaude  aussitôt  quelles  sont  mûres  » 

plante  annuelle  que  Ion  trouve  dans  et  on  traite  ensuite  les  plantes  <|ut 

la  France  méridionale  et  en  Italie;  en  proviennent,  comme  les  autres 

elle  s*élevc  à  la  hauteur  d'un  pied  ;  plantes    tendres  et  annuelles  des 

sa  tige  est  droite,  et  produit  vers  pays  chauds  ;  parce  qu'elles  iont 

son  sommet  plusieurs  branches  gar-  trop  délicates  pour  profii;er  en  plein 

nies  de  petites  feuilles  opposées  :  sçs  air  dans  notre  climat, 
fleurs  sortent  sur  les  côtés  et  à  l'ex-         Si  Ton  sicme  ces  graines  en  au* 

trémité  de  la  tige ,  en  forme  d'on>^  tomne  dans  des  pots  plongés  dans 

belle   claire   et  irréguKere  ;    elles  la  couche  de  tan  de  la  serre  chaude^ 

sont  blanches ,  et  à-pen-près  de  la  elles    réussiront  mieux  que  si  l'on 

même  grossenr  de  cdles  de  la  Cea^  différoit  de  les  mettre  en  terre  jus- 

taurée  commune.  qu'ai) printems;  d'ailleurs,  par  cette 

Exattata.    La  dôuxidme  a  été  méthode  »  les  planttt.  fleuriront  de 

découverte  en  Amérique  par  le  Perc  bonne  heure  et  produiront  de  bon- 

Mumier ,  et  te  Doaeur  Houstoun  nés  semences. 
l'a  trouvée  en  abondance  à  la  Véra- 
Cruz,  dans  les  lieux  bas  et  humides        GENTIANE.  Foy.  Gentiana* 

ou  l'eau  croujmsok ,  mais  à  une        gENTIANELLA.    Tcyq  Gbn- 

distance  comidérable  de  la  mer,  ^,,^. ,  -^  ^ 

,,  • ,  .,  t  .  TIAN A. 

d  ou  11  a  envoyé  ses  semences ,  qui 

ont  réussi  dans  le  jardin  de  Chelséa  :        GERANIUM.  Lin.  Gen.  Plant.  3  4^ . 

cette   plante  s'élève  à  la  hauteur  Toum.  Inst.  R.  H.  i66.  Toi.  142. 

d'environ  deux  pieds ,  avec  une  tige  Cetteplanteprendson  nom  de  rif^us^ 
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Gr.  Grue  ou  Cicognc ,  |»rcc  que 
son  fruit  ressemble  au  bec  d'ua« 
Grue.  BeC'de^Gru€j  Herbe  de  la 
Squinancie^  OU  Herbe  à  Robert, 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
persistant,  et  formé  par  cinq  petites 
feuilles  ovales^  la  corolle  est  com- 
posée de  cinq  pétales  en  forme  de 
cœur  et  tout'-à-fait  ouverts  \  ces 
pétales  sont  égaux  dans  quelques 
espèces,  mais  dans  d'autres  >  les  deux 
supérieurs  sont  beaucoup  plus  grands 
que  les  trois  du  bas  :  cette  fleur  a 
dix  étamines  alternativement  plus 
longues,  mais  plus  courtes  que  la 
corolle ,  et  terminées  par  des  som- 
mets oblongs.  Dans  son  centre  est 
placé  un  germe  à  cinq  angles ,  qui 
sourient  un  style  en  forme  d'dcne, 
plus  long  que  les  étamines  ^  persis- 
tant ,  et  surmonté  par  cinq  stsgmats 
réfléchis  :  à  cette  fleur  succèdent 
cinq  semences  en  forme  de  bec  de 
Grue ,  dont  chacune  est  enveloppée 
dans  un  légume  aussi  long  que  le 
style  ,  autour  duquel  elles  sont  tor- 
tillées à  la  pointe» 

Ce  genre  de  plantes  est  rang^  dans 
la  seconde  section  de  la  seizième 
classe  de  Linnée  ,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étami- 
nes, et  dont  les  parties  mâles  et 
femelles  sont  jointes  en  un  corps. 

Tournefort  la  place  dans  k  sixième 
section  de  la  sixiemt  classe  »  où  il 
range  les  espèces  à  fleurs  en  Rose, 
dont  le  pointai  devient  un  firuit  à 
jplttsieurs  capsules» 
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Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Géranium  pratense  peduncuûs 
bi-floris  jfoliis  subzpeltatis  y  multi-par'- 
titiSy  pinnato-laciniatis ,  rugosis  ,acu^ 
tis  j  petalis  integris.  Hort.  Cliff.  544» 
FI.  Suec.  573  j  6 1 8.  Roy.  Lugd.-B. 
550.  Burm.  Ger.  \6.  GmeL  Sib,  3. 
p.  274,  Scap.  Cam.  éd.  i.  n.  851. 
Neck.  Gallob.  x^l.  Çmel.  It.  \.  p. 
8,  Pollich.  Pal.  n.  (J48.  GmeL  Tub. 
p.  208.  Kniph.  Cent.  5.  «•36; 
Bec-de-Grue  avec  deux  fleurs  sur 
chaque  pédoncule ,  des  feuilles  en 
forme  de  bouclier ,  découpées  en 
plusieurs  segmens  aigus  »  et  des 
pétales  entiers. 

Géranium.  Batrachioïdcs  j  Graiia 
dei  Germanorum.  C.  B.  p.  318.  Bec- 
de-Griie  avec  une  feiûlle  à  pied  de 
corbeau ,  et  une  grosse  fleur  bleue. 

Géranium  y.  Batrachio'uUs  majus^ 
Clus.  Hist.  2.  p.  100. 

2*.  Géranium  MacrorrhcpoHjpedun^ 
culis  bi-floris ,  cafydbus  u^tis  > 
pistUlo  longissimo.  Hort.  Ckff.  34^» 
Roy.  Lugd.-B4  3  50.  Burmk  Ger.  10» 
Kniph.  Cent,  tl»  n.  52.  Bec*de^ 
Grue  avec  deux  fleun  sur  chaque 
pédoncule ,  des  calices  gonflés  >  et 
de  fort  longs  pistiles. 

Géranium  Batrachioïdes  odoréitum. 
Bauh.  Pin.  3  1 8.  Moris.  Hist.  1.  /u 
514.  sivè  J^t.i6.f.  \y 

Géranium  Baerachioîkles  ^  longii^ 
radiçatum  ^  odoratum.  J.  B.  Hist.  3. 
/.  477,  Bec-de-Grue  qui  répsuad 
une  odeur  agréable>  et  dont  les 
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racines  sont  longucs^t  les  fcuiUes  en 
forme  de  pied  de  Corbeau. 

3^.  Géranium  sanguincum  j  pedun* 
culis  uni-florisj  foliis  quinque-partuisj  • 
trifidis  j  çrbicuiatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
685.  Burm.  Gcr.  3.  Pollich.  Pal. 
n.6^y  Mattusch.  SU.  n.  ^lO. Kniph. 
Cent.  7.  n.  i8,  Bcc-de-Gruc  avec 
une  fleur  sur  chaque  pédoncule,  et 
des  feuilles  orbiculaires  divisées  en 
trois  parties,  et  .sous -divisées  eh 
cinq. 

Géranium  viu  lumatodes.  ,Clus. 
Nist*  x:p.  10  !• 

Géranium    sanguineum ,    maxunù 
flore.  H.  Ox.  Bauh.  Piw.  318.  Bec-. 
dq-Grup  couleur  de  sang  »  ayaqit  une  ^ 
trcs-grosse  fleur  sanguine. 

Géranium  pedunculis  simplicibus^ 
uai-jloris.  Hort.  Cliff.  343*  FI.  Suec. 
5711  616. 

4°.  Geraniofft  Lancastrense  j  pe-- 
dunculis  um-flaris  j  foliis  quinquc-par- 
titis^  lacîniis  obtusis  ^  brevihus  ^  caU" 
libus  dccumbentibus  ;  Bec-de-Grue 
avec  une  fleur  sur  chaque  pédoncule» 
des  feuiUes  divisées  en  cinq  parties , 
dont  les  segmens  sont  ciMircs  et 
poussés,  et  les  tiges  penchées. 

.  Géranium  hàmatodcs  Lancastraue^ 

flore   elegantïr   striato.    Dill.  Eltk. 

t.  16}. f.  I  ^3.  Bec-de-Grue  couleur 

de  sang,  avec  une  fleur  éléganunent 

rayée.  * 

f^.  Géranium  nodosum^  pedmcuRs 
hifloris  j  foliis  caulinis  ^  trilob'u  j  'm- 
tegrisj  serrât  is;  summis  sub-sessilibus. 
Mort.  Cl^.  343.  Roy.  Lugd.-B.  3  50. 
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Bu^rm.  Cef.  7.B<ic-df^G;'iMtavec  deux 
fleurs  sur  chaque  pédoncule ^..'dei 
feuilles  sur  les  tiges  ^  à  tcob  lobes 
entiers  et  sciib  „  et  des  feuiUes  .supé- 
rieures $es^Ue6^v.  ./,.^M^  /:y:\\\ 
,  Géranium  $•  6*  9bdostwi^  plmU/tu. 
Qus.  HUt.,  1^  /^  K>i«.B6€-4e?Grue 
noueux.  y  .\  , 

Géranium  nodostfmé^  Bakk.  Pin* 
318. 

6^.  Géranium  Phémns  ptdme^lis 
bifloris  foliisque  altemis  j  ,\^afyciiwf^ 
subHiristasisj^aule  er^tô:^  petults  un' 
dulatis.  Lin.  Sp*  Plant.  éSi.  BurmJ" 
Ger.  1 1.  Jacq.  Find.  it  x.  Matt^sch. 
S{1.  n.^o^. Kniph.  Cent*  î-'?-  55-  Bec-' 
dorÇruç  ayeq  daix  fleurs  sur  chai^uc 
pédobcule^.dçsfcMilles alternes,  dc$' 
calices  barbue»  une  cigé  éitigée,  et, 
des  pétales  ondes. 

Géranium  pedunfulîs  bifloris j  at^l 
ternaàm  eau/e  integro  supemk  nudiùS" 
culo  insidentibus.  If^rt.  Cliffl  343^ 
Hort.  Upsai.  i^i^Roy.  l^d.-B..y^o* . 

Géranium  Batrackiaides  hirsutum^' 
flore  atro-rubente.  Bauh.  Pin.  318. 

Géranium  i.puUo  flore.  Clus.  Hist. 
i.p.  99. 

Géranium  Phdum  sivifuseum  j  p^ 
talis  reflexis  j  folio  non  maculoso.  H. 
L.  Bec-de-Gruc  broo  avec  d^  pé** 
taies  réfléchis,  et  des  feuiUes  san» 
taches. 

7®.  Gtrdttxum  furcumj  ptduncuUsbi^ 
florisj  foliis  qùinque^lobatis  ^  incisis^ 
petalis  reflexis*  Bec -de- Grue  avec 
deux  fleun  sur  chaque  pédoncule^ 
des  feuilles  divisées  en  cinq  k)bes^ 
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. .  '.  Géranium  ,  Cuuté  folio  ^  moscha-^ 
tunu  C.  B.  p.  31 9.  Bcc<lc-Gruc  à 
odeur  de  musc  »  communécacac  ap- 
pdé  musqué.  •  . 

-.  .G^aniummoschatum.  Ritu  Pcnt. 
jrr€g»t.  IICK  it. 

18^.  Gcramum  gruinum  >  pcHun*- 
cuUs  subrmtilti-floris ,  fiorihus  pcntanr 
inis  j  foliXs  umads  j  lobatis.  Burm. 
-Ger.  3  X.  Kniph^  CenCé  7.  «•  2  tf.  Bcc- 
de-Gruc  avec  pludeuc^  (kw%  sur.tm 
pédoncule ,  cinq  étamincs  à  chaque 
âeur»  çt  des  feuilles  à  lobes  dé- 
coupés en  trois  s^mens. 

Géranium  pcdunculis  bi/hns  pta^ 
iandriisj  rcdictànmiâ^  Flrg.  Cliffl  66. 
Royi.  LugcL-B.  ,y^i. 

Gcraniumlati^foliumannuumà  cs^ 
rulco  flore  j  açu  hngissîmâ.  H.  Ox. 
Becde-Grue  annuel  à  larges  feuilles , 
avec  des  fleurs  bJeues». a  de  fort 
longs  becs. 

.:  Ceranmnk  specùtsum  amusuMj  loa^ 
fissimis  rostm^  Cretkum.  BauA.  Hist. 
3'./7.  479; 

19*.  Getanium  ciconwn  j  pedun- 
tutis-t^mkiflorhsy^Qcdyfiikmipentaphylr 
UsjflorihujpentandnisjfolHi  pi/mati^j 
acutu.^  sinwuis.lÀniSp^  Planta  68  o. 
Bec-deeGrue  ave^,  pkisieuiis  âeurs 
sur  chaque  pédoncule,  ayant  des 
cahces  à  cinq  feuilles ,  cinq  étami-- 
Des  auxj  fleurs  »  et  des^fciûl^  tiybécs; 
découplées  et  aigiiîfs,  T  '  v,:.,.  ;. 
,  GtrAnvun\Cmt4.f^Uo.y^iuJ^^ 
gissïmâ.  C.  Af*M3'i9,  Beçrd^Gnie 
àfcuiUes  de  Qgiuië.,  ayant  de,  fççt 
longs  bcQi  aii^  .$etpcnpç^. 
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Girmium  ApuUm  CoriamtnfoUunù 
Col.  Kcpkr.  î.p.  1^6.  t.  135. 

zo^.  Géranium  viscosum^  pedimcu^ 
lis  rnuki-florUy  çalycibus  pentapbyllis^ 
floribus  pentaniriis  jfolkis  bipinnatis^ 
multi'fcdis^  coule  erecto;  Bec-de^Grue 
avec  plusieurs  fleurs  sur  chaque  pé- 
doncule »  des  calices  à  cinq  feuilks» 
des  fleurs  avec  cinq  éuniines,  et 
plusieurs  feuilles  pointues  et  ailées. 

Géranium  Cicuu  folio  j  vicosum^ 
erectumj  acù  longissimâ.  Jussieu.  Bec- 
de-Grue  érigé  et  visqueux  à  feuilles 
de  Ciguc  et  à  fort  longs  becs. 

%\^.  Géranium  cuculUtum  y  coi-- 
fycibus  monophyllis  y  foUis  cucuUatisj 
dent^tis  ;  eault  frutieoso.  Hort.  CUff. 
345.  Hort.  Up^oL  1^6.  Roy.  Lugd.- 
B.  553.  Burm.  Ger.  41.  Bec-de- 
Grue  en  arbrisseau  avec  un  calice 
d'une  feuille,  et  des  feuilles  dente- 
lées ^  chaperon. 

Geranitum  Africojmm  arborescau^ 
Hibisci  folio  rotùndo  j  CarVuu  odore. 
H.  L.  274.  t.  175^  Bec-de-Grue 
d'Afrique  en  arbre  »  à  feuilles  rondes 
de  Mauve ,  et  à  odeur  de  Carline. 

Ger4nium  Africanum  maximum. 
Riu.  Pent.  3  2  5« 

inf^.^Gerofùum  angidosum^  ^^y^ 
cibus  monophyllis,^  foliis  cucuUatis  ^ 
angulùsis  y  acuti  dentatis.  Bec-de- 
Grue.avecuncaliçe  d'unç  feuille^  et 
de^  feuil|es  angulaire^  cA^chapçrpn^ 
çt  fprtemeftt  dentelées. . 
.  i  Gfircmium,.4f^kapum^.arborescenSy 
Hibisci  folio  anffilosoj floribus  amnlis^ 
P¥(P^fW\  Ph4*  ^''^^•.588.  Bcc-dç». 
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Grue  en  arbre,  d'Afrique,  avec  tiné 
feuille  de  Mauve  angulaire ,  et  de 
grosses  fleurs  pourpre. 

23^.  Géranium  ^onale^  calycibuf 
monophyUiSjfoUis  cordatchorbiculatisj 
incisis  j  \onâ  t\otatis  ,  caulc  frutiooso. 
Hort.  Upsal.  \<)6.  Burm.  Gcr.  43. 
Bec-dc-Grue  avec  ujj  calice  d  une 
feuille,  et  àcs  feuilles  rondes  en 
forme  de  cœur  et  découpées ,  ay>uit 
une  marque  en  cercle. 

Géranium  Africanum^  arboresccns^ 
AlchunilU  hirs ut 0  folio  j  floribus  ru^' 
bicundis.  Com.  Prœl.  5  i .  r.  i  »  Bec- 
de-Grue  eh  arbre ,  d'Afrique ,  avec 
une  feuille  veluç  de  pied  de  Lion , 
et  des  fleurs  rouges. 

24°.  Géranium  inquinans  ^  ^^{y- 
cibus  monophyllis  j.  foUis  orbiculato^ 
rcni  'formibus  'j  tomentosisj  crcnatis^ 
întegriusculis  ^  caulc  fruticoso.  Hort. 
195,  Burm.  Gen  4^.  Kniph.  UgsaL 
Cent.  3.  /^  41.  Bec -de -Grue  avec 
un  calice  d'une  feuille ,  et  des  feuilles 
rondes  en  forme  de  rein,  coton- 
neuses ,  crénelées  et  entières  ,  et 
une  tige  d'arbrisseau. 
.  •  Géranium  calycibus  monophyllis  ^ 
fplïts  florentibus  ^  erectis  j  sub  -  cor- 
datis.  Hort.   Cliff.  345.  Roy.Lugd.^ 

Géranium  Africamim^  arborescensj 
ifahét  folio  piano  j  lucidoj  flore  ele^ 
gahtissimè  kermesmo.  Divan.  Leur., 
Soërh.  Ind.  Bec- de  Grue  en  arbre , 
d'Afrique  ,  avec  une  feuille  de 
Mauve  unie  et  luisante^  et  une  fleur 
iparlate  élégante. 
Tome  IIL 
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Géranium  Africanum  arborescenSj 
Malvd  folio  pinguij  flore  coccineo.  Dill. 
Eltk.  i^i.t.  115-/  15IJ  152* 

25^.  Géranium  capitatum^  calycibus 
monophyllis  j  foliis  lobatis  ,  undatis^ 
villosis  y  capitatisj  caule  fruticoso. 
Hort.  Upsal.  1^6.  Burm.  Ger.  41» 
Bec-de-Grue  avec  des  calices  d'une 
feuille,  des  feuilles  en  lobes,  ondées, 
rapprocjiées  en  têjp ,  velues ,  et  une 
tige  d'arbrisseau. 

Géranium  calycibus  monophyllis^ 
floribus  capitatis  J  foliis  cordatisj  lo-^ 
bâtis  J  crenatisj  pilosis.  Hort.   Cliffé 
345.  Roy.  Lugd.-B.  i^y 

Géranium  Africanum  j  frutescens  j 
Malvd  folio  odoratOj  laciniato.  H.  L. 
277.  t.  278.  Bec-de-Grue  en  a*r-» 
brisseau,  d'Afrique  ^  à  feuilles  de 
Mauve  découpées,  et  d'une  odeur 
agréable. 

2^^,  Géranium  viti-folium  j  ca-- 
lycïbus  monophyllis.  j  foliis  adscenden^ 
tibus'j  lobatis  J  pubescentibus  j  caule, 
fruticoso.  Hort.  Upsal.  1^6.  Burmi 
Ger.  40.  Bec-de-Grue  avec  des  ca- 
lice d'une  feuille  ,  des  feuilles  mon- 
tantes, à  trois  lobes,  et  couvertes 
d'un  poil  mou,  et  une  tige  d'ar- 
brisseau. 

Gerdnivm  Africanum  arborescens^ 
vitis  folio  J  odore  Melissd.  DilL  Elth. 
152.  t.  116.  f  153. 

Géranium  Africanum ,  frutescens  j 
Malvd  folio  laciniato  J  odorato  instar 
Melissét  J  flore  purpurascente.  Boirh. 
Ind.  Bec-de-Grue  en  arbrisseau 
d'Afrique,    avec   une    feuille    da- 
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Mauve  dentelée ,  à  odeur  de  Me- 
U>se ,  produisant  une  jfleur  pourpre. 
17**.  Géranium  papilionaccum  j  cœ^ 
Ikybus  moaophyUis  j  coroUis  papilio- 
naceisj  alis  carinâqut  mimids  j  foliis 
ang^latis  y  caute  fruticoso.  Hort.  Cliffi 
345.  Hort.  UpsaL  197.  Roy.  Lagd.- 
5.  3  5  3.  Burm.  Gtr,  49.  KnïpK  Cent. 
7.  n.  17.  Bcc-dc-Grue  avec  un  calice 
d'une  ft:uiUe ,  uac  fleur  papilion- 
nacéc  ,  dont  les  aîlcs  et  la  carcne 
sont  fort  petites  i  et  une  tige  d'ar- 
brisseau. 

Géranium  Africanum  drhorescens  ^ 
flore  veluti  dipetalo ,  eleganter  varie- 
gato.  DiU.  Elth.  1 14.  t.  1 18./  I  5  J. 
*  Géranium  Africanum  arborescens  ^ 
MalvA  folio  mucronato  j  petalisflorum 
inferioribus  vix  conspicuis.  Phil.  Trans. 
Mart.  Cent.  15.  /.  15.  Bec -de- 
Grue  d'Afrique  en  arbre ,  avec  une 
feuille  de  Mauve  pointue,  et  dont 
les  pétales  inférieur^  de  la  fleur  sont 
à  peine  visibles. 

i8^.  Géranium  Acetosum  ^  caly^ 
cibus  monophyllis  j  foiiis  glabris  j  ob" 
ovatisj  camosis  j  crenatis  j  caulefruth 
€ûso  laxo.  Hort.  Cliff.  345»  Roy. 
Lugd.-B.  351.  Burm.  Ger.  47.  Kniph. 
Cifit.  II.  H.  18.  3ec-de-GrOe  avec 
des  calices  d'une  feuille ,  des  feuilles 
unies ,  ovales  ,  charnues  et  créne- 
lées ,  et  une  tige  d'arbrisseau* 

Géranium  Africanum  ^  fruttscens  j 

folio  crasso  et  glaucoy  Acttosâ  sapore. 

Com.  Prœl.   54.  t.  4,  Bec-de-Gruc 

ca  arbrisseau ,  cfÂ&iqae ,  à  feuiUes 
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Caisses,  de  couleur  vcrt-dc-mcr, 
ayant  un  goût  acide. 

1^^.  Géranium carnosum caly cibus ^ 
monophyllis  J  caule  fruticoso  j  articulis 
camoso-gibbosis  J  foiiis  pirmatifldis  j 
laciMiatisj  pet  alis  linearibus.  Lin.  Sp. 
Plant.  67.  Amun.  Acad.  i8 1 . Burm. 
Ger.  51.  Bec- dp  G  rue  avec  un  calice 
d'une  feuille ,  une  tige  d'arbrisseau, 
des  feuilles  charnues,  articulées  et 
à  pointes  ailées,  et  des  pétales  fort 
étroits^ 

Géranium  Africanum  y  carnosum  y 
petalis  angustis  j  albicantibus.  Dill. 
Elth.  153-  r.  117./.  154. 

Géranium  Africanum  jfrutescens^ 
Chelidonii  folio  j  pjttalis  fiorum  an* 
.  gustis  J    ^Ibidis  j     camoso    caudice. 
Phil.  Trans. 

Géranium  Africanum  ^  folio  Alced  j 
flore  albo.  Boïrh.  Ind.  Alt.  Bec-dc- 
Grue  en  arbrisseau^ d'Afrique,  à  feuil- 
les de  Mairvc ,  ayant  des  pétales 
blancs  e^  étroits ,  et  une  tige  char- 
nue. 

30^.  Geraniimi  gibbosum^  cafyci^ 
bus  monophyllis ,  caule  fruticoso  ^  gem» 
cutis  camosis  gibbosis  j  joliis  sub:- 
pinnatis  y  oppositis.  Lin.  Sp.  Planta 
6'JJ.  Burm.  Ger.  50.  Kniph.  Cent.  8. 
n.  46.  Bec  de-Gme  ,  avec  un  calice 
d'une  feuille ,  une  tige  d'arbrisseau 
aniculce  et  charnue ,  et  des  feuilles 
allées  et  opposées. 
.  Géranium  cafycibus  monophyllis  j 
geniculis  nodosisj  intemodiis  fiti-formir 
bus.  Roy.  Lugd.-B.  554. 

Géranium  Africanum  nocth  dens  , 
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tuberosum  6  nodosum  ^AquîUgu  foliîs.  Gerafiiuîfi  j^icanum  j  foUis  uife^ 

Jï.  Z.  184.  r.  18  5.  Stiss.  Bot.   1 1 1.  rloribus  Asari  j  Supcrloribus  staphisa- 

t.  lit.  Burm.  Afric.  t.  37.^^  1.  Bec-  grU  j  maculatis  j   splendcntlbus  ^    et 

dC'Grue  d'Afrique ,  ayant  une  douce  Acctosa  saport.  Com.  Prœl.  52.  r.  2. 

odeur  pendant   la   nuit ,  avec  des  Beo-de-Gruc  d'Afrique  ,  dont    les 

tiges  noueuses  et  tubéreuses ,  et  des  feuilles  basses  ressemblent  à  celles 

feuilles  d'Ancholie.  du  l'Asarum  ,  et  les  supérieures  à 

31^.  Géranium  fulgidum^catycibus  celles  du  Staphisaigre ,  et  qui  sont 

monophyllis y  fol'ùs  tripartitis^  incisisj  en  mcme-tcms  tachetées  ,  luisantes, 

parte  intermediâ  majore  umbellisj  ge--  et  d'un  goût  acide. 

mims  y  caule  fhuicoso  ^  camoso.  Lin.  33°.  Géranium  alchimilldides y  caly^ 

Fïrg.    6j.    Hort*  CUff.    45^8.    Roy.  cibus  monophytris  j  foUis  orbiculatis  j 

Lugd.'^B*  353.  Burm.  Ger.  5 1.  Bec-  palmatls ^  incish  j  pilojîs  >  caule  her^ 

de-Grue  avec  des  calices  d'une  feuille,  baceo  decumbente.    Fir.   Cliff.  34J, 

des  feuilles  découpées  en  trois  sc^-  Hort.  Ups.  i^j.Roy.  Lugd.'B.  354. 

mens,  dont  celui  du  milieu  est  le  Burm.  Ger.  55.  Bec- de- Grue  avec 

plus  large  ,  des  doubles  pcdcnailes  àt%  calices  d'une  feuille ,  des  feuilles 

de  fleurs  en  ombelles,  et  une  tige  ronSesenArme  de  main,  dentelées 

d'arbrisseau  charnue.  et   velues ,  et    une   tige   lierbacée 

Géranium  Afri^armm  j  folio  Alcedy  tombante. 

florecoccmeûyfulgidissima.Boërh.Ind.  Géranium    Africanum    AlchirhilU 

AU.    \.  p.    i6^  Ditl.  Eltk.    J5&  hirsuto  folio  J  floribus  albidis.  H.  L. 

t.   J30./  137.  Bec-de-Gruc  d*A-^  aSi.  183.  Stiss.  Bot.  107.  r.  107. 

firique  à  SbuiUes^  de  Mauve  et  de  Ver-  Bec-de-Grue   d'Afrique  ,  a vec   une 

vcin^,  ayant  une  ôeur  de  couleur  feuille  de  pied  de  Lion  velue ,  et 

écarlate  briUante.*  une  fleur  blanche. 

Géranium  Surinamense  J  Chelidomi  •    GerarmmealycibusmonopfylUsjlonr 

foào  X  fiof^  coccinco  j  petalis  dquali'*  gissimîs  j  sessUibus  jfructu  assurgemé  ^ 

bus.  Till.  Pis.  6i\  t.  16.                    \  fùRis  palmatis  j  crenatis.  Hort.  Cliff. 

}Z^.  Géranium pe/tatum  calyciiu^  24  j. 

monophylksj  foliis  quinque^lobisj  intâ-  34^-  Géranium  odoratissimum  ca^ 

gerrimis^gUlriSypeltatiSx  coule fruti-^  lycibus  monophyllis  ^  caule  camoso  j 

eoso.Jlort.  Cliff*  34T-  ^^y*  Lugd.'Bi  brevissimo^  ramis  herbaceis  j  longis  ^ 

351.  Burm.  Ger.  48.  Kniph.  Ceni.  6 a  foliis  cordatisj  malRssimis.  Jîêi-t.  Cliff. 

m.  4j.  Bcc-de-Grue* avec  des  caKces  345,   Roy.    Lugd.'B.  454.  Burm. 

d'une  feuille,  et  des  feuilles  unies  ,  Ger.  5  5.  Kniph.  Cent.  5.  /2.  34.  Bec- 

cn   forme  de  bouclier  ,  et  à<  cincj  de  -  Grue  avec    des   calices  d'une 

Vobcs  entiers^  feuiflc ,  une  tige  fort  coijrte  et  char- 

Lll   1 
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nue,  des  branches  Ipngucs  et  herba- 
cées, et  des  feuilles  en  forme  de 
cœur  et  molles. 

Géranium  Afrïcanum  humile  ^  folio 
fragantissimo  molli.  Ddl*  Elth.  ijy. 
r.  I  3  l./  138, 

Géranium  Africanum^  folio  MalvA 
crasso  j  molli  j  odoratissimo-y  flosculo 
pentapetalo  j  alho.  Boërh.  Ind.  Alt. 
Bcc-de-Grue  d'Afrique  avec  une 
feuille  épaisse  ,  molle,  et  d'une 
douce  odeur  de  Mauve,  ayant  «ne 
petite  fleur  blanche  composée  de 
cinq  pétales, 

35^.  Géranium  tristejcalyctbusmo 
nophyllis  J  sessilibus  J  scapis  b\fidis  j 
monophyllis.  Lin.  Sp.  95^*  Knorr. 
DeL  Hcrt  1. 1.  y  1 9.  KràjJi.  Ce/tt.*j. 
n.  19.  Bec-de  Grue  avères  calices 
d'une  feuille  et  sessiles ,  ayant  une 
tige  divisée  en  deux  parties ,  et  une 
racine  rondç 

Géranium  cafycibus  monophyllis^ 
tuhis  longissimis  y  sub-sessiUbus  ^  ra^ 
dice  sub-rocundâ.  Hcrt.  Cltff.  344. 

Géranium  Americanum^  noctù  olens^ 
radiée  tuberosâ  ^  triste.  Corn.  H.  Ox. 
Btc-deGrue  d'Amérique,  à  racipes 
bulbeuses,  qui  répandent  une  odeur 
agréable  pendant  la  nuit.  ' 

Géranium  triste.  Corn.  Can.  109. 
i.  1 1 Q. 

J  6^.  Géranium  Myrrhirfotium^  ca^ 
lycïhus  Monophyllis  j  foliis  bipinnatis  ^ 
inferioribus  cordatis  j  lobatis  j  cauU 
kerbaceo  j  strigosis.  Burm.  Ger.  59. 
Berg.  Cap.  178.  Kniph.  Cent.  lO. 
n.  47«  Bec-de-Grue  avec  des  calices 
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d'une  feuille ,  des  feuilles  pcinttiei 
doublement  ailées,  dont  ks  lobes 
inférieurs  sont  en  forme  de  coeur, 
et  une  tige  herbacée. 
.  Géranium  Africanum  tuberosum  , 
Anémones  folio  J  mcamatojîore.  Herm. 
Par.  1 79.  ^  181.  Bec-de  Grue  d'A- 
frique à  racines  tubéreuses ,  avec 
une  feuille  d'Anémone ,  et  une  fleur 
de  couleur  de  chair-pâla 

Géranium  .  Africanum  j  Betonicé 
folio  laciniato  et  macidato  y  floribus 
incarnat is.  Herm.  Lugd.'B.  279, 
t.  181. 

Géranium  ^thiopicum  y .  Myrrhidis 
folio  J  flore  magno  y  stricto.  Breyn. 
Cent.  119.  t.  59. 

37.^,  Géranium  Pastinacd-folium  ^ 
cafycibus  monophyllis  y  foliis  decompo^ 
sitis  J  pinnati'fidis  y  acutis  y  pedunculis 
longissimis  i  Bec-^dc-Grue  avec  des 
calices  à  une  feuille,  des  feuilles  dé*- 
composées ,  et  terminées  en  pointes 
aiguës  et  ailées,  et  ck  fort  fongs  pé- 
doncules aux  fleurs* 

Géranium  Africanum  y  noctà  olens  y 
radie  e  tuberosâ  y  foliis  Pastinacd  iacar* 
natis  y  lanuginasis  y  latioribus  y  flore 
palUdèflavescente^  H.  L.  B.  Bec-dc- 
Grue  à  odorante  odeur  la  nuit  , 
avec  une  racine  bulbeuse,  des  feuilles 
larges ,  laineuses ,  velues  et  en  forme 
de  Panais ,  et  une  fleur  d'un  jaune* 
pale* 

J  8*^.  Géranium  vUlosumy  cafycibus 
monophyllis  y  foliis  pumati-fidis  y  vil-^ 
losis  y    laçiniis   linearibuS  i    Bcc-de- 

Grue  avec  des  calices  d'une  feuiUe> 
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des  feuilles  velues  et  à  pointes  aîlécs, 
ayant  des  segmcns  fort  étroits. 

Géranium  jEthiopium^  noctà  olenSj 
radie  €  tubcrosâj  foliis  Myrrhidis  an-- 
gustloribus.  Breyn.  Cent.  I26.  r.  58. 
Bcc-dc-Grqe  d'Ethiopie  à  odeur 
agréable  pendant  la  huit,  avec  une 
racine  bulbeuse.,  et  des  feuilles  de 
Séséli  trcs-étroites. 

3  9®,  Géranium  lobattsm  y  caîycibus 
monophyllis  j  caule^trunçato^  scapis 
sub-radicalibus  ^  umbellâ  compositâ. 
Lin.  Sp.  950.  Bec-de-Grue  avec  des 
calices  d  une  feuille ,  une  tige  tron- 
quée ,  des  pédoncules  qui  s'élèvent 
de  la  racine,  et  des  fleurs  en  om* 
belle  composée. 

Géranium  calycibus  monophyllis  ^ 
tubis  longissimis  j  sub-sessilibus  j  radiée 
sub-rotundâ  j  foliis  lobaeisj  crenatis  j 
hirsutis  j  Roy.  Lugd^rB.  5  J 1.  Burm. 
Cer.  58.  • 

Géranium  Africanum  ^  noctà  olens  j 
folio  yitis  hirsuto  j  tuberosum.  H.  L. 
Comm.  Hon.^1.  p.  1 13.  r.  ^1.  Bée- 
dç-Grue  d'Afrique  à  odeur  douce 
pendant  la  nuit ,  avec  une  feuille 
de  Vigne  velue ,  et  une  racine  tu- 
béreuse. 

-  40  ^.  Géranium  Coriandri-folium  j 
cafycibus  monophylUs^foUis  bipinnatiSj 
Jinearibus  J  squarrosis  J  caule  herbacée 
Uviusculo.  Lin.  Sp.  949*  Bec-de-* 
Grue  avec  d^  calices  d'une  feuille  > 
des  feuilles  rudes  doublement  ailées, 
et  une  tige  fort  unie. 

Géranium  Africanum  J  folio  Corian^ 
Jrijfloribus  incamatiSj  minus»  H.  L. 
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179*  rt  186.  Le  plus  petit  Bec-dc- 
Grue  d'Afrique,  à  feuilles  de  Co- 
riandre ,  ayant  une  fleur  cou!tur  de 
chair. 

Gefaniutn  foliis  Coriandri.  Riy. 
Pent.  t.  ïo6. 

41^.  Géranium  Romanum^  pedun^ 
cuits  multi-floris ,  Jloribus  pentandrïcs^ 
foliis  pinnatis  ^  incisis  j  scapiS  radica- 
itbusy  Burm.  Ger.  jo.  Bec-de-Grue 
avec  plusieurs  fleurs  à  chaque  pédon- 
cules ,,  des  feuilles  découpées  et 
ailées,  et  des  pédoncules  qui  s'éle-r 
vent  de  la  racine. 

Géranium  Aiyrrhinùm^  tenuifoUum^ 
amplo flore pupureo.  Barrel.  Car.  568. 
t.  1145. 

41®.  Géranium  Grossularioïdes  ca-- 
.  lycibus  monophyllis  j  foliis  cordatis  ^ 
sub'rotundis  J  lobatis  j  crenatis  j  caule 
herbacée  Idvi.  Burm.  Ger.  5  3.  Bec-de- 
Grue  avec  des  calices  d^une  feuille  , 
des  feuilles  rondes  ei|  forme  de  cœur 
et  crénelées,  et  des  tiges  unies  et 
herbacées. 

Géranium  Africanum  ,  Uvs  crispé 
folio  J  cafycibus  procumbentibus  ^  florin 
bus  exiguisyH.  £.  287.  ^  ^89.  Bec- 
de-Grue  à  feuilles  de  GroseiUer  avec 
des  calices  tombons ,  et  de  petites 
fleurs  rougeatres. 

•  Géranium  pedunculis  bifloris  ,  foliis 
cordatis  y  incisis  ^  glabris  ^  caulibus  fili- 
formibus  J  procumbentibus.  Moy.  Lugd.^ 
5.351.     . 

43®.  Géranium  Betulinumj  calyci^ 
bus  monophyllis  j  foliis  ovatis  ^  ind^ 
qualitcr  serrât is ,  planis^  caule  fruth 
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coso.  Lin.  Sp.  Plant.  66^.  Burm. 
Gtr.  ^8.  Bcrg.  Cap.  175.  Bec-dc- 
Grue  avec  des  calices  à  une  feuille  , 
des  feuilles  ovales ,  unies  et  inégale- 
ment sciées,  et  une  tige  d arbris- 
seau. 

Géranium  frutesctns  ,  folio  suh-ro- 
tunio  ^  dentato  j  flore  purpurco.  Burm. 
/ifr.  ^i.t.  i}.f.  2. 

Géranium  frutescens  j  folio  lato  ^ 
JentatOj  flore  magno  ^  rubente.  Burm. 
Afr.  92.  Tab.  33.  /  I.  Bec-de- 
Grue  en  arbrisseau,  ayant  une  feuille 
large  et  dentelée,  et  une  grosse  fleur 
rougeâtre. 

Géranium  fruticosum  y  BctuU  folio  j 
jifricanum.  Raj.  Suppl.  515, 

44**.  Géranium  Chium  peduneulis 
multvfloris  ,  floribus  pentandriis  ^foliis 
ihferioribus  cordatis^  incisis,  superiori- 
bus  lyrato-pinndti'fidis.Burm.  Ger.  i  j, 
Bcc-dc-Grue  avec  plusieurs  fleurs  sur 
chaque  pédoncule ,  des  feuilles  basses 
en  forme  de  cœur  et  découpées  , 
et  des  feuilles  hautes  en  forme  de 
lyre  et  ailées. 

Geraniuip.  Chium  ^  vemum  ^  Caryo^ 
phyllatét  folio.  JToum.  Cor.  20.  Mart. 
Cent.  4.  r.  4. 

'  4  5  "  •  Géranium  Malacoidcs^ptdun" 
culis  multifloris  j  floribus  pentandriis  ^ 
foliis  cordatiSy  sub-lobatis.  Hort.  Cliff. 
544.  Hort.  Ups.  l^i.  Roy.lugd.'ff. 
'352.  SJuv.  Afonsp.  154.  Burm. 
Ger.  34.  Fabric.  Helmst..  26*4. 
Kniph.  Cent.  ri.  n.  J}.  Bcc-de- 
Gnie  avec  plusieurs  fleurs  sur  cha- 
ique  pédoncule ,  e»  des  fcuiBes  en 
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forme  de  coeur,  et  un  peu  divisées 
en  lobes. 

Geratùum  folio  Althâé.  C.  B.  pag. 
318. 

Géranium.  Malacoïdes.  Lob.  le 
66x. 

Géranium  peduneulis  biflons^  foliis 
ovatis  j  fiirsutis  j  crenato-incisis ,  obtU" 
sis  ,  caulibus  proeumbentibus.  Roy. 
Lugd.'B.  3^1. 

46^.  Géranium glàucehpkyllum^  pe* 
dunculis  multi'floris  yflorihus  pauan- 
driisj  foliis  ovatis  j  serratisj  incanis  R- 
matis.  Lin.  Sp.^^i.  Bec-dc-Gruc  avec 
plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédon- 
cule, ayant  des  feuilles  ovales,  sciées, 
blanches  et  marquées  de  plusieurs 
signes. 

Géranium  ^gyptiacum  glauco^ 
phyllon  j  roftris  longissimis  j  plamosis. 
Dill.  Ekk.  150*  r.   124./  150. 

Géranium  pusillum  argentcum^  J3#- 
liûtropd  minoris  folio.  S&aw.  Afr. 
260.  t.  260. 

47^.  Géranium  Carotinianumj  pe^ 
dunculis  bifioris  ^  ealycihus  aristatis  ^ 
foliis  multifldisj  arillis  hirsutisj  peta-- 
lis-  emargijtatis.  Prod.  Leyd.  y^\. 
Gron.  Firg.  100.  Burm.  Ger.  24* 
Kniph.  Cent.  10.  n.  ^6.  Bcode- 
Gruc  avec  deux  fleurs  sur  chaque 
pédoncule ,  des  calices  barbus ,  plu* 
sieurs  feuiUes  pointues  ,  des  becs 
velus  et  des  pétales  échaocrés. 

Géranium  cebimbinum  Caroliman^ 
Cétpsulis  nigris  kirsutis.  Hort^  EUhi 
161.  t.   135./  161. 
^  j^%^ ^  Géranium Althéoïdts^  aJyci» 
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tus  monophyUis  y  foUis  cordata-ova-  racines  en  automne  ,  cHc5  réussissent 

tis  ^  plicatisj  siiiuatis^  crenatis  ^  caule  dans  presque  tous  ks  sols  et  à  toutes 

kcrbaceo  prostato.  Hort.  Cliff.  345.  ^les  expositions,  et  elles  n'exigent 

Roy.  Lugd.-B.  3  54^  Burm.  Ger.  54.  aucune  autre  culture  que  dctrc  tc^ 

Bcc-dc'Grue  ayant  des  calices  d'une  nue  nettes  de  mauvaises  heibes ,  elles 

feuille  ,  des  feuilles  ovales ,  plissées ,  se  mukipiient  aussi  par  semences  ) 

en  forme  de  cœur  et  dentelées ,  et  mais  par  cette  méthode  leurs  fleuri 

une  tige  couchée  et  herbacée.  changent  souvent  de  couleur. 

Gcramum  folio  AlthdA^j  Africa^        Si  on  leur  donne  le  tcms  de  ré-* 

num  ^  cdorc  Melissà.  Boërh.  Ind^  i.  pandre  leurs  graines ,  elles  se  multi* 

p.  16^.  plieront  sans  aucun  soin.  . 

Pratense.  La  première  espèce  qui  Macrorrhv^um.  La  seconde  est  ori- 
croît  naturcHemcnt  dans  les  prairies  ginaire  de  T  Allemagne  et  de  la  Suisse  i 
humides  de  plusieurs  cantons  deT  An-  elle  a  une  racine  épaisse,  charnue 
gletcrre,  est  souvent  cultivée  dans  les  et  vivacc ,  de  laquelle  sortent  plu- 
jardins  pour  la  beauté  de  %!^  grosses  sieurs  tiges  branchues^  hautes  d'en- 
iieurs  bleues  \  on  en  connoît  une  viron  uil  pied  ,  et  garnies  à  chaque 
variété  à  fleurs  blanches ,  et  une  autre  nœud  de  feuille  d'un  vert  clair  unies , 
"à  fleurs  panachées ,  qui  sont  sujettes  divisées  en  cinq  lobes ,  sous-diviséet 
à  dégénérer  en  espèce  commune  ,  si  encore  à  lew  extrémité ,  en  plusieurs 
on  les  élevé  de  semences  5  mais  en  segmens  courts ,  et  crénelées  sur  leurs 
divisant  leurs  racines,  on  peut  les  bords;  les  fleurs  réunies  en  paquets/ 
conserver.  et  placées  deux  à  deux  sur  chaque 

La  racine  est  vivace  et  produit  pédoncule ,  sont  produites  aux  ex- 

{4usieurs  tiges,  hautes  d'environ  trois  trémités  des  branches  s  elles  ont  des 

pieds ,  et  garnies  de  feuilles  en  forme  caKces  gonflés ,  semblables  à  des  ves- 

de/ondache,  divisées  en  six  ou  sept  sies  enflées  \  leurs  pétales  sont  assez 
lobes  ,  décoiipées  en  plusieurs  seg- .  larges ,  égaux  et  d'un  beau  pourpre 

mens  aigus ,  de  même  que  ^çs  feuilles  'brillant  ;  leurs  étamincs  et  leurs  sty- 

aîlées,  et  terminées  en  plusieurs poin-  les  sont  beaucoup  plus  longs  que  la 

tes  :  ^'i  fleurs  naissent  aux  extrémi-  corolle  :  toutes  les  parties  de  cette 

tés  des  tiges  ,  au  nombre  de  deux  plante ,  lorsqu'on  les  froisse ,  répan- 

sur  chaque  pédoncule ,  leurs  pétales  dent  une  odeur  agréable  \  elle  fleu- 

sont  larges  et  égagx  ;  elles  sont  d'un  rit  dans  le  même- tcms ,  à- peu-prés, 

beau  bleu,. et  paroissent  dans  les  que  la  précédente;  et  comme  elle  est 

mois  de  Mai  et  de  Juin.  également  dure ,  elle  peut  être  multi- 

Les  variétés  de  cette  espèce  peu-  pliée  et  traitée  delà  même  maniera 
vent  se  conserver ,  en  divisant  leurs        Sangmncum.  La  troisième  qu'on 
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rencontre  dans  plusieurs  parties  de  Lancastrense.  La  quatrième  a  été 
iVVnglctcrre,  est  souvent  admise  dans  regardée  par  plusieurs  Botanistes 
les  jardins  >  ses  racines  épaisses,  char-^  comme  une  variété  de  la  troisième  j 
nues,  fibreuses, et  disposées  en  grosse  mais  a^ès  les  avoir  multipliées  Tune 
tctc  ,  produisent  plusieurs  tiges  ,  et  l'autre  pour  leurs  graines ,  je  les 
garnies  de  feuilles  divisées  en  cinq  ai  vu  constamment  se  reproduire 
lobes,  et  sous-divisées  presque  jus-  sans  altération^  je  les  regarde  coui- 
qu'à  la  côte  du  milieu  y  ses  fleurs  me  des  espèces  distinctes*  Les  tiges 
naissent  chacune  sur  un  pédoncule  de  celles-ci  sont  plus  courtes  que  cel- 
séparé  ,  long  et  velu ,  qui  sort  des  les  de  la  troisième  ,  et  tout-à-fait 
parties  latérales  de  la  tige  ;  elles  ont  couchées  sur  la  terre  ;  ses  feuilles 
cinq  pétales  larges ,  réguliers  ,  et  sont  beaucoup  plus  petites  et  moins 
teints  en  pourpre  foncé.  Cette  espèce  profondément  divisées;  ses  fleurs 
fleurit  en  Juin  et  Juillet;  elle  donne  sont  aussi  beaucoup  moins  grandes, 
deux  variétés,  qu  OIT  regarde  comme  et  d'une  couleur  pâle,  marquée  de 
des  espèces  distinaes  ;  les  tiges  de  pourpre ,  cette  espèce  croît  naturcl- 
lune  sont  plus  érigées ,  et  lautrc  a  lement  en  Lancashire  et  Wcstmorc- 
dcs  feuilles  plus  profondément  divi-  land ,  où  je  l'ai  vue  en  abondance  : 
sèes\  mais  comme  les  plantes  de  cette  on  la  multiplie ,  et  on  la  traite  de  la 
dernière  que  j'ai  élevées  <k  semences  même  manière  que  les  précédentes, 
ne  ressembloicnt  point  aux  plantes  Nodosum.  La  cinquième  est  une 
mères,  je  pense  qu'elles  ne  sont  que  plante  vivace  qui  s'élève  beaucoup 
des  variétés  séminales,  moins  qu'aucune  des  précédentes  > 
On  multiplie  cette  espèce  en  au-  ses  tiges ,  dont  la  hauteur  est  d'en- 
tt>mne,  en  divisant  sa  racine  vivace,  viroh  six  pouces,  sont  garnies  de 
ou  bien  par  ses  semences ,  qu  on  feuilles  à  trois  lobes  assez  larges  , 
traite  de  la  même  manière  que  celles  sous-divisées  et  crénelées  sur  leurs 
de  la  première  espèce  (  i  ).  bords  ;  celles  du  bas  de  la  tige  sont 
^ '  opposées ,  et  portées  sur  des  pétioles 

(i)  Ce  Gcranium  ,  et  quelques  autres  * 
espèces  comm^nes ,  sont  employées   en 

médecine  «   comme   astringeantes ,  dans  et  les  maux  de  gorge,  après  les  avoir 

les  cours  de  ventres  et, les  dyssemeries  écrasées    dans  du  vin  ou  do  vinaigre: 

opiniâtres  ,  on  les  donne  alors  en  décoc-  leur  décoction  a  aussi  la  réputation  de 

tion  >  mats  on  administre  le  suc  que  Ton  calmer  les  douleurs  qu*excitenc  les  tu* 

en  exprime,  dans  les  pertes  de  sang  et  meurs  carcinomateuses,  et  de  faire  couler 

les  hémorrhagies.  les  urines  des  hydropiques  ,   lorsqu'on 

On  $e  sert  plus  fréquemment  de  ces  l'applique  en  fomentation  sur  la  région 

plantes  exténeuremeot,  dans  les  fluxions  de  la  vessie. 
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taon  longs,  mais  celles  dû  sonnoct  comme  ces  diflR^rences  sont  conscan- 

sont  simples  et  sessilesî  les  fleurs,  tes,  elles  suffiront  pour  constituer 

de  couleur  pourpre  sale ,  sont  pro-  une  espèce  :  on  peut  la  multiplier  ec 

duices  aux  extrémités  des  tiges ,  deux  la  traiter  comme  la  première, 

à  deux,  sur  des  pédoncules  courts,  et  Elle  croit  naturellement  sur  lei 

paroissent  en  Juin.  Cette  plante,  qui  Alpes. 

est  originaire  de  la  France,  peut  être  Striatum.  La  huitième  a  une  ra« 

multipliée  et  traitée  de  la  même  ma-  cine  vivace ,  de  laquelle  sortent  plu« 

oiere  que  la  première.  sieurs  tiges  branchucs  d'un  pied  et 

Phautm.  lÂ  sixième  /qui  se  trouve  demi  de  hauteur,  et  garnies  de  feuilr 

sur  les  Alpes ,  sur  les  montagnes  de  les  d'un  vert  clair.  Celles  du  bas  de 

la  Suisse ,  et  dans  quelques  parties  du  la  tige  ont  cinq  lobes ,  et  celles  dti 

Nord  de  l'Angleterre ,  a  une  racine  haut  n'en  ont  que  trois ,  mais  elks 

vivace,  de  laquelle  sortent  plusieurs  sont  plus  rapprochées,  et  fortement 

tiges  qui  s'élèvent  à  la  hauteur  d'en*  dentelées  sur  leurs  bords»  les  fleurs  » 

viroR  un  pied ,  et  sont  garnies  de  d'un  blanc  sale ,  et   composées  de 

feuilles,  divisées  en  cinq  ou  six  lobes ,  cinq  pétales  obtus  profondément  dé- 

et  dentelées  sur  leura  bords  \  celles  coupés  à  leurs  extrémités ,  et  mar*- 

qui  croissent  prés  de  la  racine ,  ont  qués    longitudinalement   sur  leurs 

de  longs  pédoles ,  et  celles  du  haut  parties  latérales  par  plusieurs  rayons 

sontsessilês  s  les  tiges  se  partagent  an  de  couleur  pourpre ,  sortent  deux  à 

ioamiet  en  trois  ocr  quatre  divi*  deux  sur  des  pédoncules  longs  et 

lions  ,  dont  chacune  est   terminée  minces  *»  elles  paroissent  en  Juin ,  et 

par  deux  ou  trois  pédoncules ,  sur  dans  les  années  humides  ,  elles  se 

chacun  desquels  sont  placées  deux  succéderont  durant  une  grande  par- 

fleun  d'un  pourpre  foncé ,  avec  des  de  de  Juillet.  Cette  espèce  est  fort 

pétales  érigés ,  qui  paroissent  dans  dure ,  et  peut  être  multipliée  par  la 

le  mois  de  Juin  :  on  peut  muldp(ier  division  de  ses  racines  ,  ou  par  ses 

xtxtc  plante  par  ses  graines ,  ou  en  graines ,  comme  la  première, 

divisant  tes  racines  ^  comiY^  on  le  Sylvatkum.  La  neuvième  croit  en 

pratique  pour  la  première  espèce.  abondance  dans  les  prairies  de  Lan- 

Fuscum,  La  septienie   ressemble  <ashire  et  en  Westmoreland  ;  elle  a 

beaucoup  à  la  siitieme  ;  mais  ses^  une  racine  vivace  qui  pousse  trois 

feuilles  sont  ph»  larges ,  ses  lobes  ou  quatre  tiges  droits,  hautes d'en- 

^us  courts,  plus  larges,  moins  àéh  viron  neuf  pouces,  et  garnies  de 

coopés ,  et  rayés  de  noir  \  ses  tiges  feuilles  à  cinq  lobes ,  sciées  sur  leurs 

Éoflt  plcii  hames ,  ses  fleurs  sont  plus  bords,et  opposéessur  les  dges  ;  celles 

^osseS)  t^  ses  péiales  plui^éflécbî»;  du  bas  ans  des  pédoles  assez  longs  ^ 
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et  celles  du  haut  sont  plus  rappro-  une  racine  vivacc ,  de  laquelle  sor- 
chées  des  tiges  )  ses  fleurs  naissent  aux  tent  plusieurs  tiges  branchues  qui 
sommets  des  tiges ,  sur  de  courts  s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  et 
pédoncules,  dont  chacun  en  supporte  demi,  et  sont  garnies  de  feuille» 
deux  5  elles  sont  assez  grosses ,  et  ont  rondes ,  et  divisées  au  sonunet  en 
des  pétales  entiers  :  cette  plante  fleu-  plusieurs  segmens  obtus  et  opposés; 
rit  en  Mai  et  Juin,  et  peut  être  ses  fleurs  sont  produites  sur  de  courts 
mukipliée  et  traitée  comme  la  pre-  pédoncules  qui  sortent  des  divisions 
miere.  de  côté ,  et  au  sommet  des  tiges  ;  elles 
-  Orientale.  La  dixième,  qui  a  été  sont  dans  quelques-unes  d'un  pour- 
découverte  par  le  Docteur  Tourne-  pre  pâle  ,  et  blanches  dans  d'autres  ; 
fort  dans  le  Levant ,  d'où  il  a  en-  leurs  pétales  sont  divisés  en  deux 
voyé  SCS  semences  au  Jardin  Royal  parties  ,  comme  ceux  du  Bec-dé 
de  Paris,  a  une  racine  vivace  ,  de  grue  commun  à  pied  de  pigeon  , 
laquelle  sortent,  quelques  foibles  avec  lequel  b  plante  etuiere  a  quel- 
tiges  ,  longues  d'environ  neuf  pou-  que  ressemblance  ;  mais  ses  tiges  sont 
ces,  et  garnies  de  feuilles  rondes^  érigées ,  ses  feuilles  et  ses  fleurs  beau- 
divisces  en  cinq  lobes ,  dentelées  à  coup  plus  larges ,  et  sa  racine  est 
leur  extrémité ,  et  opposées  sur  les  vivace  :  cette  espèce  se  mulciplie 
tiges;  ses  fleurs  sont  portées  par  des  assez  quand  die  est  une  fois  éublie 
pédoncules  assez  longs ,  qui  sortent  par  ses  semences,  qui  s'écartent:  clic 
simples  des  nœuds  des  tiges  ,  et  qui  profite  dans  tous  les  sols  et  à  tou^ 
soutiennent  chacun  deu\  fleurs  pour-  tes  les  expositions, 
pre  avec  des  pétales  entiers  et  des  Alpinum.  La  douzième ,  dont  les 
calices  fort  courts  :  cette  espèce  semences  m'ont  été  envoyées  par 
fleurit  en  Juin ,  et  peut  être  multi-  le  Seigneur  MicheU  de  Florence ,  a 
pliée  par  sentences ,  ou  en  divisant  une  racine  vivacc  qui  s  enfonce  tres- 
ses racines  comme  la  première;  mais  profondément  dans  la, terre  \  ses 
elle  exige  un  sol  puis  sec  et  une  feuilles  basses  ont  de  fqrt  long  pctior 
situation  plus  chaude  ;  car,  quoi-  les  y  et  sont  doublement  ailées  et 
qu'elle  puisse  subsister  en  plein  air  unies;  ses  tiges Véievent à  Ja  hauteur 
dans  les  hivers  ordinaires  ,  cepenr  :d'uapied  et  ^emi:,  et  sont. garnies 
dant  elle  est  souvent  détruite  par  ,dc  feuilles  de.  la  mctnc  forme  que 
ks  fortes  gelées ,  sur-tout  lorsqu'elle  icelles  du,  l>^$>  mais  pkis  petites  et 
se  trouve  placée  dans  une  terre  opposées;  ses  fldurs  pqutçre  croi^ 
humide  et  froide.  sent  plusieurs  ensemible.suir  de  longs 
Pcrenne.  La  onzième  croît  natu-  pédoncules  :  elles  parois^jnt  en  Juin; 
xellement  sur  les  Pyrénées*  £Ue  a  mais  c]k%  oont  J4œ^  prpduii  4e 
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bonnes  semences  en  Angleterre.'  tiers 5  ses'feuillts  sont  divisées  en  cinq 
Cette  plante  est  dure  et  subsiste  en  parties  découpées  sur  leurs  bords  ^t 
plein  air;  mais  comme  sa  racine  ne^  opposées  >  celles  du  bas  ont  de  longs 
pousse  point  de  rejettons ,  et  que  ses  pétioles ,  et  celles  du  haut  sont  ses-- 
semences  ne  se  perfectionnent  point  silcs  aux  tiges:  cette  plante  fleurit 
ici,  nous  n'avons  pu  réussir  à  la  mul-  en  Juin*,  çt  comme  ses  semences 
tiplier.  niûrissent  souvent ,  on  peut  s'en  scr- 
.  Argemeum.  La  treizième  est  ori-  vir  pour  la,  multiplier  5  elle  profite; 
ginaire  des  Alf^s  s  sa  racine,  épaisse  très-bien  eii  plein  air ,  et  nç demande 
et  rivace,  produit  de^  feuilles  rondes,  aucune  autre  culture  que  dctre  te-, 
divisées  en  plusieurs  parties ,  portées  nue  nette  de  mauvaises  herbes, 
par  des  pétioles  assez  longs ,  fort  Bohcmicum.  La  quinzième ,  qu'on, 
argentées  ,  et  couvertes  d*un  duvet  rencontre  en  Bohême,  est  une  plaptc^ 
luisant  j  ses  tiges  de  fleurs,  dont  la  annuelle  qui  pousse  plusieurs  bratlt 
hauteur  est  d'environ  quatre  ou  ches ,  divisées  en  d'autres  plus  pcti- 
einq  pouces ,  sont  garnies  d'une  ou  tes ,  et  garnies  de  feuilles  découpées 
de  deux  petites  feuilles  semblables  à  en  cinq  lobes  ,  crénelées  sur.  leurs 
celles  du  bas ,  et  sessiles  aux  tiges  ,  bords ,  placées  sur  de. longs,  pétioles^ 
et  elles  sont  terminées  par  deux  et  pour  la  plupart  opposées  ;  ses 
grosses  fleurs  pâles ,  dont  les  pétales  fleurs  naissent  par  paires  sur  des  pè- 
sent entièrement  ouverts  et  applatis,  doncules  longs  et  minces ,  qui  sor-» 
Cette  plante  fleurit  en  Juin  ;  mais  ses  tcnt  des  partiçs  latérales  de  la  tige  ^ 
semences  mûrissent  rarement  ici  :  on  elles  sont  d'un  beau  bleu  ,  et  sont 
peut  la  multiplier  en  divisant  ses  ra-  remplacées  par  des  semences  dont 
ci»es ,  comme  on  le  pratique  pour  la  les  capsules  et  les  becs,  sont  noirs, 
premières  mais  elle  veut  être  placée  Cette  plante  fleurit  durant  la  plus 
à  l'ombre.  grande  partie  de  Tété ,  et  ses  scr 
Maculatum.  L2L  quatorzième  croit  menées  mûrissent  bientôt  après; 
sans  culture  dans  l'Amérique  scpten-  lorsqu'elles  s'écartent ,  elles  pro- 
trionale,  d'où  Ton  m'en  a  envoyé  les  duisent  une  grande  quantité  de  ^an- 
semences  en  Angleterre  5  elle  a  une  tes,  qui  ne  demandent  aucun  autre 
racine  vivace ,  de  laquelle  s'élèvent  soin  ,  que  d'être  tenues  nettes  de 
plusieurs  tiges,  hautes  d'environ  un  mauvaises  herbes, 
pied  ,  et  divisées  par  paires  -,  du  mi-  Siberîcum.  La  seizième  est  origi- 
lieu*  de  ces  divisions  sortent  des  pé-  naire  de  la  Sibérie  j  ses  semences» 
doncules  nuds  et  assez  longs ,  qui  m'ont  été  envoyées  par  le  sieur 
soutiennent  chacun  deux  fleurs  d'un  Charles  Linnée  ,  Professeur  de  Bo- 
pourpre  pâle ,  avec  des  pétales  en-  tanique  à  Upsal.  Cette  espèce  a  une 
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racine  vivacc,  et  des  feuilles  dîvî-  soins ,  et  n'exigeront  d'autre  culture 
secs  en  cinq  lobes  aigus ,  découpées  que  d  être  tenues  nettes  et  édair- 
sur  leurs  bords  en  plusieurs  segmens  des  où  elles  seront  trop  serrées  ; 
allongés  et  en  forme  d  aîles  ;  elles  elles  profitent  dans  tous  les  sols  et 
sont  opposées  et  ont  des  pétioles  dans  toutes  les  situations, 
longs  et  minces.  Les  pédoncules  Gruinum.  La  dix  huidme  naît 
sortent  des  aisselles  de  la  tige  ;  ils  spontanément  dans  Tlsle  de  Candie  y 
sont  longs ,  minces ,  et  soutiennent  elle  est  annuelle  ;  ^cs  feuilles  sont 
chacun  une  fleur  de  couleur  pour-  trés-larges,  découpées  régulièrement 
pre.  Cette  espèce  fleurit  en  Juin;  et  sur  leurs  bords,  elles  sont  aussi 
comme  ses  semences  mûrissent  très-  ailées  et  crénelées  »  ses  fleurs  sont 
bien ,  on  peut  s'en  servir  pour  la  produites  sur  de  longs  pédoncules , 
multiplier:  elle  croit  dans  tous  les  qui  sortent  des  aisselles  de  la  tige» 
lois  et  à  toutes  les  expositions.  elles  ont  des  calices  à  cinq  feuilles  ^ 
Moschatum.  La  dix-septieoie  est  et  sont  composées  de  cinq  pétales 
une  plante  annuelle  qui  croit  spon-  bleus  et  entiers;  ces  fleurs  sont  rem- 
tanément  en  Angleterre  >  on  la  cul-  placées  par  des  bea  plus  longs  et 
tive  aussi  dans  les  Jardins  à  cause  plus  gros  qu'aucuns  de  ce  genre  : 
de  l'odeur  de  musc  que  répandent  cette  e^ece  fleurit  en  Juin  et  en 
sç%  feuilles;  odeur  qui  se  fait  sen-  Juillet,  et  ses  semences  mûrissent 
tir  fortement  dans  les  tems  secs  >  très-bien  :  si  on  leur  donne  le  tems 
ces  feuilles  sont  ailées  irrégulière-  de  se  répandre  ,  les  plantes  pousse- 
ment  \  leurs  lobes  sont  alternes ,  et  ront  sans  soins  ;  mais  si  on  les  re- 
découpés à  leur  pointe  en  plusieurs  recueille,  il  faut  les  nnettre  en  terre 
segmens  obtus  >  ^%  tiges,  qui  ont  auprintems,  dans  les  places  qui  leur 
plusieun  divisions ,  sont  souvent  sont  destinées ,  et  l'on  nettoie  avec 
inclinées  ven  la  terre.  Ses  fleurs  soin  les  plantes  qui  en  proviennent, 
naissent  en  ombelles  sur  de  longs  Ciconium.  La  dix-neuvieme,  qui 
pédoncules  qui  sortent  des  aisselles  croit  naturellement  en  Allemagne 
des  tiges  \  elles  sont  petites ,  de  cou-  et  en  Italie ,  est  une  [rfante  annuelle , 
leur  bleue,  et  n'ont  que  cinq  éta-  dont  les  tiges,  longues  d'environ  un 
mines  \  leun  calices  sont  composés  pied ,  sont  inclinées  et  garnies  de 
de  cinq  feuilles  :  cette  espèce  fleurit  feuilles  ailées ,  déeoupées  en  plu^ 
dans  les  mois  de  Mai ,  Juin  et  Juillet ,  sieurs  parties  aiguës ,  et  opposées  ;  ses 
et  SCS  semences  mûrissent  bientôt  fleurs  sortent  des  aisselles  de  la 
après;  si  on  leur  permet  de  s'écarter,  tige ,  sur  des  pédoncules  de  près  de 
elles  procureront  une  grainle  quan-  trois  pouces  de  long ,  dont  quelques- 
rité  de  plantes  qui  pousseront  sans  uns  sioutiennent  plusieurs  fleurs ,  et 
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d^autres  seulement  deyx  5  elles  sont  semée  plutôt  ou  plus  tard ,  et  ses 

de  couleur  bleue  pâle,  et  sont  suivies  graines  mûrissent  un  mois  après  )  on 

par  des  becs  un  peu  moins  longs  et  la  traite  comme  les  deux  espèces 

moins  gros  que  ceux  de  l'espèce  précédentes, 

précédente;  ses  semences  servent  On  connoîtplusicurs  autres  espèces 

souvent  d'Hygromètre  pour  mon-  de  Géranium  annuelles ,  dont  qucl- 

trer  l'humidité  de  l'air  >  si  on  laisse  ques-^ines  croissent  naturellement  en 

écarter  ces  semences ,  les  plantes  Angleterre,  et  d'autres  en  France,  en 

pousseront  et  profiteront  sans  autre  Espagne ,  en  Italie  et  en  Allemagne^ 

soin  que  celui  de  les  tenir  nettes  où  on  les  conserve  dans  les  jardins 

de    mauvaises  herbes»   celles  qui  de  botanique;  mais  comme  elles  ont 

poussent   en  automne ,   fleurissent  peu  de  beauté ,  et  qu'on  les  admet 

dans  le  commencement  du  mois  de  rarement  dans  les  jardins  d'agré- 

mai  y  mais  celles  du  printems,  ne  ment ,  je  n'en  parlerai  point  ici, 

donnent  point  de  fleurs  avant  le  ce  que  jepourroisen  dire  ne  feroic 

mois  de  Juillet.  Le  IDocteur  Linnée  qu'augmenter  cet  article  ,  qui  est 

regarde  cdle-ci  et  la  précédente  y  déjà  fort  considérable  :  il  va  être 

comme  une  seule  et  même  esptce;  question  des  Géranium  d'Afrique, 

mais  quand  on  a  examiné  avec  at«  que  la  plupart  des  curieux  conser- 

tention  ces  deux  pbmtes ,  on  ne  peut  venç  dans  les  jardins ,  lorsqu'ils  ont 

douter  qu'elles  ne  soient  distinctes,  la  facilité  de  les  mettre  à  couvert 

Fiscosam.  Les  semences  de  la  des  gelées ,  pendant  l'hiver, 
vingtième  ont  été  envoyées  au  jar-  Cucullatum.  La  vingt  -  unième, 
din  de  Chdséa  par  le  ]>•  Jussieu,  croit  naturellement  prés  du  Cap 
professeur  de  Botanique  à  Paris;  de  Bonne -^ Espérance.  Elle  s'élève 
cette  plante ,  annuelle ,  a  des  tiges  avec  une  tige  d'arbrisseau  ,  à  la 
droites,  hauteiVenvircH)  deux  pieds,  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds  ,  et 
et  garnies  de  feuilles  doublement  pousse  plusieurs  branches  irrégu* 
^ées ,  terminées  en  plusieurs  poin-  lieres  ,  garnies  de  feuilles  rondes , 
tes  ,  fort  visqueuses,  et  opposées;  dont  les  côtés  sont  érigés,  et  for* 
SCS  fleurs,  de  couleur  bleue  pâle ,  ment  une  espèce  de  chaperon  par  la 
naissent  plusieurs  ensemble  sur  des  disposition  de  leurs  cavités  ;  ces 
pédoncules  longs  et  nuds  >  elles  fsuilles  ont  leur  base  figurée  en 
n'ont  point  d'étamines ,  et  leurs  ca-  coeur ,  et  de  leurs  pétioles  partent 
lices  sont  composés  de  cinq  feuilles  plusieurs  nerfs  ,  qui  débordent  sur 
qui  se  changent  en  légumes  :  cette  les  côtés  ;  les  bords  des  feuilles  sont 
espèce  fleurit  dans  les  mois  de  Mai ,  fortement  dentelés  >  celles  qui  oc- 
Juin  et  Juillet,  suivant  qu'elle  a  été  cupent  les  parties  inférieures   des 
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branches ,  ont  de  longs  pétioles  et  et  se  divise  en  un  grand  nombre 
sont  placées  sans  ordre  à  chaque  de  branches  irrégulieres ,  qui  for- 
coté  j  mais  celles  du  haut  ont  des  ment  une  grosse  tête,  qui  a  souvent 
pétioles  plus  courts  et  sont  oppo-  huit  ou  dix  pieds  d'élévation  >  ses 
iéçs  :  SCS  fleurs  naissent  en  gros  branches  sont  garnies  de  feuilles 
panicules  sur  le  sommet  des  bran-  rondes  en  forme  de  cœur ,  décou- 
ches i  leurs  calices  sont  formés  par  pées  sur  leurs  bords  en  plusieurs 
une  feuille  profondément  découpée  segmens  obtus ,  et  divisées  en  den- 
cn  cinq  segmens ,  et  très  couverte  telures  fort  courtes  à  leur  extrémi* 
de  poils  mousilespétales  sont  larges,  té,  et  marquées  d'un  cercle  de 
entiers  et  d'un  bleu  pourpre  :  cette  couleur  pourpre  en  forme  de  fer- 
plante  fleurit  en  Juin  ,  Juillet ,  Août  à-cheval ,  qui  correspond  avec  la 
et  Septembre ,  et  produit  des  scmcn-  bordure ,  et  s'étend  des  deux  côtés 
ces  dont  les  becs  sont  courts  et  de  la  feuille  depuis  sa  base.  Lors- 
velus,  qu'on  froisse  légèrement  ces  feuilles, 

Angulosum.  La  vingt  -  deuxième  elles  répandent  une  odeur  de  pom- 
ressemble  un  peu  à  la  précédente  \  mes  échaudées  :  ses  fleurs  sont  pro- 
mais sts  feuilles  sont  d'une  substance  duites  en  bouquets  assez  serrés ,  sur 
plus  épaisse  ,  divisées  en  plusieurs  des  pédoncules  de  cinq  ou  six  pouces 
angles  aigus,  et  ont  des  bords  de  de  longueur,  quisortent  des  aisselles 
couleur  poupre ,  avec  des  dentelures  de  la  tige ,  et  vers  les  extrémités 
aigucsi  ses  tiges  et  ses  feuilles  sont  des  branches  j  elles  font  d'une  cou- 
fort  velues ,  ses  branches  sont  moins  leur  pourpre  rougeâtre  ,  et  conri- 
irrégulieres  que  celles  de  la  prccé-  nucnt  à  se  montrer  durant  une 
dente ,  et  ses  paquets  de  fleurs  sont  grande  partie  de  Tété  •,  on  conserve 
moins  gros  \  comme  ces  diflftirences  dans  la  plupart  des  jardins  Anglois 
sont  persistantes  dans  les  plantes  une  variété  de  cette  ^èce ,  à  feuilles 
élevées  de  semences ,  cette  espèce  panachées  :  je  ne  la  donne  pas  pour 
doit  être  regardée  comme  distincte,  une  espèce  distincte ,  parce  qu'elle 
quoique  le  DoaeurLinnée  l'ait  con-  n'est  qu'un  produit  accidentel, 
fondue  avec  la  vingt-unième.  Inquinans.    La  vingt    quatrième 

Zonalc.  La  vingt-troisième ,  qui  se  trouve  aussi  dans  le  voisinage  du 

est  originaire  du  Cap  de  Bonne-  Cap  de  Bonne-Espérance;  elle  s'élève 

Espérance,  est  l'espèce  la  plusOom-  à  la  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds, 

mune  dans  les  jardins  Anglois,  et  avec  une  tige  molle  d'arbrisseau, 

la  plus  anciennement  connue  ;  elle  de  laquelle  sortent  plusieurs  branches 

s'élève ,  avec  une  tige  d'arbrisseau ,  érigées  et  garnies  de  feuilles  rondes 

à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds^  en  forme  de  rein ,  et  d'une  subtancc 
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épaisse ,  d'un  vert  luisant ,  postées  branches  assez  fortes ,  garnies  de 

sur  des  pétioles  assez  longs,  cou-  feuilles  delamênx  forme  que  celles 

vertes  d'un  poil  mou  en  dessous ,  et  dt  la  vigne;  celles  du  bas  sont  portées 

placées  sans  aucun  ordre.;  se'i  fleurs  par  de  longs  pétioles  ,er  celles  du 

croissent  en  bouquets  clairs ,  sur  des  haut  en  ont  de  plus  courts  :  lorsqu'on 

pédoncules   longs  et  fermes  ,    qui  les  froisse  ,  elles  exhalent  une  odair 

sortent  des  aisselles  de  la  tige;  elles  de  baume  ;  ses  fieurs  sontdisperséeç 

sont  d'une  couleur  vive  écarlate ,  engrappesserréessurdes  pé'donculei 

d'une  très -belle  apparence,  et  se  longs  et  nuds,  qui  sortent  des  aissel- 

succèdent  dans  tou!>  les  mois  de  Tété,  les  de  la  tige  ,  et  s'élèvent  beaucoup 

Capitatum,  La  vingt-cinquième ,  plus  haut  que  les  branches  ;  elles  sont 

que  Ion  cultive  depuis  long  tems ,  petites ,  de  couleur  bleue  pâle ,  peu 

dans  les  jardins  Anglois  ,  a  été  éga-  apparentes ,  et  se  succèdent  durant 

lemcnt  apportée  du  Cap  de  Bonne-  la  plus  grande  partie  de  l'été. 

Espérance  ;    elle  a  une   tige   d'ar-  Papilionaceum.  La  vingt-septiemc 

brisseau  ,  haute  de  quatre  ou  cinq  s'élève,  avec  une  tige  droite  d'arbris- 

pieds ,  qui  se  divise  en   plusieurs  seau ,  à  la  hauteur  de  sept  ou  huit 

branches  foibles ,  irrégulieres  et  gar-  pieds ,  et  produit  plusieurs  branches 

nies   de  Feuilles   divisées  en    trois  latérales,  garnies  de  feuilles  larges ^ 

lobes  inégaux  ,  velues ,  ondées  sur  angulaires ,  rudes,  et  portées  sur  de 

leurs  bords,  alternes  sur  les  branches,  longs  pétioles  :  ses  fleurs  naissent  en 

et  supportées  par  des  pétioles  velus  :  larges  panicules  aux  extrémités  des 

SCS  fleurs  naissent,  en  têtes  ferrées  et  branches;  elles  ontla  forme  des  fleurs 

rondes ,   sur  le  sommet  des  pédon-  papilionnacées  ,  et  sont  agréable- 

cules ,  et  forment  une  espèce  de  ment  panachées  :  leurs  deux  pétales 

corymbcî  elles  sent  d'un  bleu  pour-  supérieurs ,  qui   sont  assez  larges , 

pâtre ,  et  cohtinuent  à  se  montrer  se   tournent  vers  le  haut  comme 

durant  une  grande  partie  de  l'été,  l'étendard  de%  fleurs  légumineuses  ; 

Lorsqu'on  froisse  les  feuilles  de  cette  mais  les  trois  inférieurs  sont  réflé- 
espece ,  elles  répandent  une  odeur .  chis  vers  le  bas ,  et  si  petits  qu'on 

de  roses  sèches  :  d'où  vient  le  nom  ne  les  apperçoit  que  de  très-près, 

de  Géranium.  Roseum.,  qui  lui  a  été  Cette  plante  fleurit  en  Mai ,  alors 

donné.  elle  fait  un  bel  effet  ;  m^is  elle  ne 

Fiti'folium.  La  vingt  -  sixième ,  .produit  plus  de   nouvelles    fleurs, 

qu'on  rencontre  au  Cap  de  Bonne-  comme  la  plupart  des  autres  espèces: 

Espérance  3  s'élève ,  avec  une  tige  elle  croît  naturellement  au  Cap  de 

droite  d'arbrisseau ,  à  la  hauteur  de  Bonne-Espérance, 

sept  à  huit  pieds,  et  pousse  plDsicuis  Acttosum.  La  vingt  -  huitième  ^ 
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qui  est  originaire  du  même  pays  que  dant  la  plus  grande  partie  de  Tété  t 

les  précédentes ,  s'élève,  en  tige  d'ar-  cette  espèce  croît  naturellement  au 

brisseau ,  à  la  hauteur  de  six  ou  sept  Cap  de  Bonne-Espérance, 
pieds ,  et  pousse  plusieurs  branches         G'ébosum.    La  trentième  a  une 

latérales  garnies  de  feuilles  oblon-  tige  ronde  et  charnue ,  dont  les 

gués ,  ovales  ,  charnues ,  unies ,  de  nœuds  sont  garnis  de  boutons  gon- 

couleur  grise  ,   crénelées    sur    les  fiés  \  elle  s'élève  presque  à  la  hauteur 

bords  i  et  d'une  saveur  acide  comme  de  trois  pieds ,  et  pousse  plusieurs 

l'oseille  ;  ses  fleurs  sont  d'un  rouge  branches  irrégulieres ,  unies  et  l^é- 

pâle,  avec  quelques  raies  d'un  rouge  rement  garnies  de  feuillçs  unies  « 

clair,  et  ^rgiées  par  des  pétales  charnues ,  ailées,  terminées  en  poio- 

étroits  et  inégaux  ;  elles  naissent  trois  tes  aigucs ,  de  couleur  grise  »  et  pos* 

ou  quatre  ensemble,  sur  de  longs  tées  sur  de  courts  pétioles î  chaque 

pédoncules,  qui  sortent  des  aisselles  pédoncule   qui  s'élève  des  aisselles 

des   tiges,  et  elles  se    succèdent  de  la  tige,  soutient  quatre  ou  cinq 

durant  une  grande  partie  de  l'été.  Il  y  fleurs  d'un  pourpre  foncé ,  dont  les 

a  une  variété  à  fleurs  écarlate ,  qu'on  pétales  sont  plus  larges  que  ceux  dç 

prétendavoir  été  élevée  des  semen*  l'espèce  précédente,   cf   pnt  une 

ces  de  cette  espèce  \  les  feuilles  sont  odouragréable dans  lasoîrée,  quand 

plus  larges ,  et  paroissent  être  une  le  soleil  ne  Içs  (àppe  {dus.  Linnée , 

espèce  intermédiaire  entre  celle-ci  regarde  cette  plante  comme  étant 

et  la  vingt-quatrième  \  car  ses  fleun  la  même  qi»  la  vingt  ^  peuvieme; 

sont  plus  grosses  que  celles  de  la  mais  elle  en  diffère  par  des  carac-* 

vingt-huitieme ,  et  sont  d'une  cou^  teres  cpnstans ,  qm  se  reproduisent 

leur  pâle  écarlate*  par  semences. 

Camosum.  La  vingt  «neuvième        Fulgidum.    La  trçnte-onieme  a 

a  une  tige  épaisse,  charnue  et  noueu-  une  tige  charnue  ,  qui  s'élcve  rare^ 

se ,  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ  ment  au-dessus  d'un  pied  4c  hauteur, 

deux  pieds,  et  qui  pousse  quelques  et  de  laquelle  sorte  un  petit  nombre 

branches  minces ,  charnues  et  légé--  de  branches  garnies  àe  feuilles  unies^ 

rement  garnies  de  feuilles  à  doubles  claires ,  vertes ,  et  divisées  en  troi$ 

ailes  ,  qui ,  au  bas  de  la  tige ,  sont  lobes  ,  dont  celui  du  milieu  est  plus 

portées  sur'dcs  pédoncules ,  et  vers  large  que  les  autres  :  ses  fleun ,  for- 

le  haut  sont  sessiles  aux  branches;  mées  par  des  pétales  inégaux  et  teints 

ses  fleurs  naissent  en  petites  grappes  de  couleur  écarlate  très  -  foncée  ^ 

aux  extrémités  des  branches  >  elles  naissent  réunies  au  nombre  de  deux 

ont  cinq  pétales  blancs,  étroits  et  ou  de  trois  ,  sur  des  pédoncules 

peu  apparens,  et  se  succèdent  pen^  courts  ;  cette  espèce  ne  fleurit  pas 

ré^lierçment 
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régulièrement  dans  la  même  saîson  ; 
car  SCS  fleurs  paroisscnt  quelquefois 
au  printcnis,  d autres  (ois  en  été, 
et  sous^cnt  en  automne  :  ses  feuilles 
tombent  annuellement,  de  sorte  que 
SOS  tiges  sont  souvent  dépouillées 
pendatit  trois  ou  quatre  mois  dans 
rétc ,  et  qu  elles  paroisscnt  comme 
mortes  ;  nuis  il  en  rcpoussfe  de 
nouvelles  en  automne. 

Peltatum.  La  trente  -  deuxième 
a  plusieurs  tiges  foiblcs  d'arbrisseau, 
qui  exigent  un  soutien  pour  les 
empêcher  de  tomber  sur  la  terre  ; 
elles  s'étendent  à  la  longueur  de 
deux  ou  troi^icds,  et  sont  garnies 
de  feuilles  charnues ,  entières ,  divi- 
sées en  cinq  lobes  obtus ,  et  fixées 
par  leur  centre  à  des  pétioles  minces, 
comme  les  brassières  d'un  bouclier; 
ces  feuilles  sont  imics ,  d  un  vert 
luisant ,  marquées  dans  leur  milieu 
de  taches  circulaires ,  d'une  saveur 
acide  ,  et  alternes  sur  les  branches: 
ses  fleurs, de  couleur  pourpre,  et 
composées  de  cinq  pétaks  inégaux  , 
sont  réunies  au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  ,  sur  des  pédoncules  assez 
longs  :  les  fleurs  de  cette  ts^çct  se 
succèdent  pendant  la  plus  grande 
partie  de  1  été ,  et  leurs  semences 
mûrissent  souvent  ici. 

AUhimilloUcs.  La  trente-troisiè- 
me pousse  plusieurs  tiges  herbacées , 
et  longues  d'environ  un  pied ,  qui 
traînent  sur  la  terre,  si  on  ne  leur  four- 
nit pas  un  appui  \  tes  tiges  sont  gar- 
ages defouiiles  roades^,  en  formede 
Tome  III. 
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main,  découpées  en  plusieurs  parties , 
et  sont  fort  velues  :  ses  fleurs,  d'une 
couleur  rouge  pâle ,  et  placées  plu- 
sieurs ensemble  sur  de  fort  longs  pé- 
doncules ,  se  succèdent  pendant  tous 
les  mois  de  Icté,  et  leurs  semences 
mûrissent  un .  mois  après  qu'elles 
sont  tombées  :  cette  espèce  offre 
une  variété  qui  a  un  cercle  foncé 
en  couleur  au  milieu  de  ses  feuilles: 
elle  a  été  regardée  comme  une 
espèce  distinae;  mais  elle  est  sujette 
à  varier  quand  on  la  multiplie* 
par  semences, 

Odoratissimum.  La  trente- qua- 
trième a  une  tige  fort  courte  et 
charnue  ,  qui  se  divise  ,  près  de  la 
terre,  en  plusieurs  têtes,  dont  cha- 
cune porte  plusieurs  feuilles  placées 
sur  des  pétioles  séparés  \  ces  feuiUes 
sont  en. forme  de  cœur,  molles, 
garnies  de  duvet ,  et  elles  répandent 
une  odeur  forte  comme  celle  de 
l'Anis  ;  de  ces  têtes  sortent  plusieurs 
tiges  minces  ,  longues  d'environ  un 
pied ,  couchées  sur  la  terre,  et  gar- 
nies de  feuilles  plus  rondes  que  celles 
de  la  racine  ,  nuis  de  la  même 
texture  et  de  la  même  couleur  :  ses 
fleurs  sortent  des  parties  latérales  des 
tiges ,  au  nombre  de  trois ,  quatre 
ou  cinq  ensemble ,  sur  des  pédon-* 
cules  minces  î  elles  sont  fort  petites^ 
blanches,  et  par  conséquent  peu  ap- 
parentes :  aussi  ne  conserve- ton  cette 
espèce  dans  les  jardins,  que  pour 
l'odeur  de  ses  feuilles. 

Triste  La  trente-cinquième  a> 
Niin 


Digitized  by 


Googk 


-ftk.j 


466  G  E  R 

une  racine  épaisse  ,  ronde  et  tubé- 
reuse ,  de  laquelle  sortent  plusieurs 
feuilles  velues ,  agréablement  divi- 
sées ,  presque  comme  celles  des 
Carottes  de  jardin,  et  étendues  près 
de  la  terre  ;  du  milieu  de  ces  feuilles 
naissent  les  tiges  qui,  s'élèvent  à  la 
hauteur  d'environ  un  pied  ,  et  sont 
garnies  de  deux  ou  trois  feuil- 
les de  la  même  forme  que  celles 
du  bas ,  mais  plus  petites  et  plus 
,  rapprochées  5  ces  tiges  produisent 
deux  ou  trois  pédoncules  nuds  et 
terminés  par  des  bouquets  de  fleurs 
jaunes  ,  marquées  de  taches  de  cou- 
leur pourpre  foncé,  et  qui  répandent 
une  odeur  agréable  lorsqu'elles  ne 
sont  plus  exposées  au  soleil  :  à  ces 
fleurs  succèdent  des  semences  qui 
mûrissent  en  automne  :  cette  espèce 
qu'on  cultive  depuis  long-tçms  dans 
les  jardins ,  est  connue  sous  le  titre 
de  Géranium  noctà  olens^  ou  Bec-de- 
Grue  odorant  pendant  la  nuit. 

Myrrhi'folium.  La  trente-sixiemc 
a  une  racine  noueuse  et  tubéreuse 
comme  la  précédente ,  qui  produit 
quelques  feuilles  assez  larges ,  com- 
posées de  plusieurs  lobes,  postées 
dans  la  longueur  de  la  côte  du  milieu, 
en  forme  d'une  feuille  ailée  ;  elles 
sont  étroites  à  leur  base  ,  mais  elles 
s'élargissent  beaucoup  à  leur  extré- 
mité ,  où  elles  sont  arrondies  et  dé- 
coupées sur  les  bords  ,  en  plusieurs 
poirîtes  aigucs  :  sts  tiges  s'élèvent 
immédiatement  de  la  racine ,  et  ont 
quelquefois  une    ou  deux  petites 
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feuilles  vers  le  bas ,  où  elles  se  divi- 
sent souvent  en  deux  pédoncules 
nuds,  et  terminés  chacun  par  un 
bouquet  de  fleurs  d'un  rouge  pâle, 
qui  répandent  une  odeur  agréal51e 
pendant  la  nuit. 

Pastinacd'folium.  La  trente- septiè- 
me a  des  racines  oblongues  et  tu- 
béreuses, desquelles  sortent  plusieun 
feuilles  fort  velues ,  décomposées , 
ailées,  torminées  en  plusieurs  pointes 
aigu& ,  et  dont  les  segmens  sont 
plus  larges  que  ceux  de  la  trente- 
cinquième  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et  sont 
garnies  d'une  feuille  simple  aux 
deux  nœuds  du  bas  \  ces  feuilles  sont 
simplement  allées  ,  kurs  lobes  sont 
étroits ,  et  postés  à  une  plus  grande 
distance ,  et  leurs  segmens  sont  plus 
aigus  que  ceux  des  feuilles  radicales: 
des  deux  nœuds  qui  occupent  les 
parties  les  plus  basses  de  cette  tige, 
s'elevent  des  pédoncules  longs  et 
nuds,  qui  soutiennent  chacun  un 
bouquet  de  fleurs  jaunâtres  qui  ont 
de  longs  tubes ,  et  qui  répandent 
une  odeur  agréable  après  le  coucher 
du  soleil  :  cette  espèce  croît  naturel- 
lement au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Fillosum.  La  trente-huitième  a , 
comme  la  précédente  ,  une  racine 
tubéreuse  ,  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs feuilles  velues ,  joliment  divi-  . 
sées,  comme  celles  de  la  Pulsadlla 
ou  Coquelourde;  qui  paroissent 
blanches  ,  s'élèvent  immédiate- 
ment de  la  racine  ^  et  s'étendent  à 
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chaque  côtié  près  de  k  terre  î  le  observe   entre    celles  des   autres 

pédoncule  de  la  fleur  est  nud  »  et  espèces. 

s'élève  de  la  racine  ;  il  a  environ  Coriandri-foUum.  La  quarantième 

neuf  pouces  de  haut,  et  est  terminé  est  une  plante  qui  croit  naturclle- 

par  un  paquet  clair  de  fleurs  teintes  ment  au  Cap  de  fionne-£$pérance  » 

en  pourpre  foncé ,  et  d'une  odeur  cHe  s*éleve  à  la  hauteur  d'environ 

agréable  dans  la  soirée.  un  pied ,  avec  des  tiges  herbacées , 

Lobatum.  La  trcnte^neuvieme  a  branchues  et  garnies  de  feuilles  dou- 
des  racines  charnues  et  tubéreuses ,  blement  ailées  à  chaque  nœud  :  les 
comme  celles  des  espèces  précéden-  feuilles  basses  sont  sur  de  longs 
tes  ,  qui  produisent  trois  ou  quatre  pétioles»  mais  celles  du  haut  sont 
feuilles  larges ,  divisées  sur  les  bords  sessilcs  aux  branches  :  %c%  fleurs  sonjt 
en  plusieurs  lobes  ,  comme  celles  sur  des  pédoncules  nuds  qui  sortent 
de  la  vigne,  étendues  à  plat  sur  la  des  jcôtés  des  tiges,  opposés  aux 
terre,  velues,  crénelées  sur  leurs  bords  feuilles;  elles  croissent  trois  ou 
et  postées  sur  de  courts  pétioles  s  quatre  ensemble  sur  des  pédoncules 
les  pédoncules  des  fleurs  s'élèvent  courts  et  séparés ,  et  ressemblent  un 
immédiatement  de  la  racine,  jusqu  a  peu  aux  fleurs  papilionnacées  >  les 
la  hauteur  d'environ  un  pied  s  ils  deux  pétales  supérieurs  sont  larges 
font  nuds  ,  et  terminés  par  un  pa-^  et  forment  une  espèce  d'étendard, 
quct  de  fleurs  de  couleur  pourpre  et  les  trois  autres  sont  étroits  et 
foncé,  qui  ont  de  longs  tubes  trés-t  réfléchis  vers  le  bas  :  elles  sont  d'une 
rapprochés  des  pédoncules,  et  qui  couleur  de  chair  pâle  :  elles  parois^ 
répandent  une  odeur  agréable  dans  sent  en  Juillet ,  leurs  semences  mû- 
la  soirée.  rissent  en  Septembre,   et  bient)5t 

Les  quatre  premières  espèces  de  après  les  plantes  périssent. 

Géranium,  à  racine  tubéreuse  sont  Romanum.  La  quarante- unième 

regardées  par  L innée  ,  commc^  a  une  racine  assez  épaisse  et  tubé- 

étant  les  mêmes  \  mais  comme,  après  reuse  y  de  laquelle  sortent  plusieurs 

les  avoir  élevées  plusieurs  fois  de  tiges  irrégulieres ,  divisées  -en  bran- 

Kniences ,  je  n'ai  jamais   observé  ches  diffuses ,  qui  ont  des  nœuds 

qu  elles  fusseiit  deceUes  dont  les  grai<  gonflés ,  et  sont  un  peu  ligneuses  : 

ces  avoient  été  tirées ,  je  les  regarde  elles  sont  garnies  à  chaque  nœud 

toutescommc  parfaitement  distinctes  d'une  feuille  doublement  aîlée  ,  et 

et  séparées  ;  avec  d'autant  plus  de  rai-  les  pédoncules  des  fleurs  leur  sont 

9on,  qu'on  remarque  dansleurs  feuil-  opposés  >   ceux  du  bas  sont  nuds  et 

les  autant  de  di£Férences^  quôn^en  fort  longs ,  et  ceux  qui  terminent 
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kesi)raaches  sont  plus  courts  et  ont  Betulinum.  Lxquanintc-trohicnie> 

une  ou  deux  petites  feuilles  à  leur  a  une  tige  d'arbrisseau ,  qui  s'élcvc 

bdse  ;  ces  pédoncules  sont  termines  il  la   hauteur    de   quatre   à  cinq 

par  un  petit  paquet  de  fleurs  de  la,  pieds  ,  et  pousse  plusieurs  branches 

même  forme  que  celles  de  l'espèce  garnies  de  feuillÂM>blongues  ,  dcn- 

précédente  ;  mais  elles  sont  plus  gros-  tclées  et  inégalement  sciées  sur  leurs 

SCS  et  d'une  couleur  plus  pâle ,  et  se  bords  :  ses  fleurs  naissent  sur  de  longs 

succèdent  durant  la  plus  grande  par-  pédoncules,  qui  sortent  sur  les  côtés 

tie  de  Tété  t  cette  espèce  et  la  pré-  des  branches  ;  elles  sont  grosses,  de 

cédente  sont  supposées  par  LiNNÉE,  couleur  rouge ,  et  les  deux  pétales 

n'en  former  qu'une  seule  espèce  >  supérieurs  sont  plus  larges  que  les 

mais  la  quarantième  est  une  plante  autres  :  cette  espèce  fleurit  en  Juin 

annuelle  qui ,  dans  tous  les  pays ,  et  en  Juillet, 

périt   bientôt  après  avoir  perfec-  Chium.  La  quarante  quatrième» 

tionné  s^  semences ,  au-lieu  que  la  qui  croît  naturellement  dans  l'Islc 

dcjrniere  est   vivace  et  a  des  tiges  de  Chio ,  est  une  plante  annuelle 

ligneuses.        -  de  laquelle  sortent  plusieurs  bran- 

Grossularoïdcs.     La    quarante-  ches  ,  d'un  pied  de  longueur  :  ses 

deuxième  est  une  plante  bts-annuclle,.  feuilles  basses  sont  presquen  forme 

qui  croît  naturellement  au  Cap  de  de  cœur  \  mais  celles  qui  couvrent 

Bonne  -  Espérance  ;  elle  pousse  un  les  branches  sont  figurées  comme 

grand  nombre  de  tiges  fort  minces  uac  lyre  antique,  et  placées  alternes  r 

et  traînantes ,  qui  penchent  sur  la  %ts  pédoncules,  dont  lia  longueur  est 

terre ,  s'étendent  à  la  longueur  d^un  de  six  pouces ,  sont  produits  sur  les 

pied  et  demi ,  et  sont  garnies  de  côtés  des  branches  ,  et  soutiennent 

petites  feuilles    rondes    en   forme  (dusieursfleursd'un pourpre  brillant^ 

de  main  et  crénelées  sur  leurs  bords:  àchacune  desquelles  succèdent cinc| 

ses  fleurs  sont  placées  sur  des  pé«  semences  ^  avec  des  becs  longs  et 

doncules   coitrts   et  minces  ^    qui  minces ,  qui  mûrissent  cinq  ou  sin 

sortent   de    chaque  nœud  sur  les  semaines  après  que  lies  fleurs  sont 

côtés  des  tiges  \  elles  sont  fort  petites  y  tombées.  Si  Ton  donne  à  ces  graines 

de  couleur  rougeatre  ,  qudquefbis  le  tems  de   s'écarter ,  les  plantes 

simples  et  d'autres  fois  au  nombre  pousseronten  automne,  subsisteront 

-de  deux  ou  de  trois  sur  chaque  pédon-  en  plein  air  dans  les  hivers  feivo- 

culc ,  et  elles  se  succèdent  conri-  rabtes ,  et  fleuriront  de  bonne  heure 

nucUcment  pendant  tout  l'été  ;  leurs  au  printems  suivant  ;  si  ces  plantes 

semences  mûrissent    environ  cinq  viennent  à  être  détruites    par  les 

semaines  après  qu'elles  sont  fanées*  froids  de  l'hiver  ,  il  Êiudra  ea  so- 
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floer  de  nouvelles  au  printems  ,  sur  tendre  que  les  deux  précédentes , 

une  plate-bande  de  terre  légère}  il  faut  répandre  ses   sciiiences  sur 

Jprsqu'elleJ  pousseront  on  les  tiendra  une  couche  chaude  au  printems;- 

nettes  et  on  les  éclaircira  :  ces  der-  et,  lorsque  le  tems  devient  chaud  , 

lîieres  fleuriront   dans  le  mois  de  transplanter  les  jeunes  plantes  qui 

JuiHet ,  et  leurs  semences  mûriront  en  proviennent ,  dans  des  plates- 

cn  Août.  bandes  bien  exposées ,  afin  de  for- 

Malacoïdcs.  La  quarante  -  cin-  cer  leurs  semences  à  mûrir, 
quieme  tsx.  originaire  du  Portugal  Carolinianum.  La  quarante-sep* 
et  de  TEspagne  \  elle  est  annueUe,  deme,  qui  croit  sans  culture  dansU 
£t  ^ts  feuilles  sont  en  forme  de  Caroline  >  est  une  plante  annuelle» 
cœur,  et  divisées  en  trois  lobes;  fort  semblable  à  notre  Bec-de-Grue  » 
ses  pédoncules ,  qui  sont  placés  sur  commun  à  pied  de  pigcort  ;  mai» 
les  panies  latérales  des  branches ,  plus.petite  et  dont  les  branches  sont 
$  étendent  de  chaque  côté  à  un  plus  courtes;  ses  fleurs,  fort  petite» 
pied  et  demi  de  distance  ,  et  sont  et  de  couleur  bleue  pâte,  produisent 
inclinés  vers  la  terre  ;  ils  soutiennent  cinq  semences  armées  de  becs  courts, 
chacun  plusieurs  fleurs  d  un  rouge  érigés  et  noirs  :  en  abandonnant 
brillant ,  qui  sont  remplacées  par  cette  plante  à  elle-même ,  elle  se 
cinq  semences ,  avec  des  becs  assez  reproduira  sans  aucuns  soins  ,  et 
longs  :  cette  espèce  fleurit  et  produit  donnera  annuellanent  des  fleurs  et 
les  graines  vers  le  même  tems  que  des  graines. 
la  précédente  >  et  elle  exige  la  m^c  Althdoïdcs.  La  quarante-huitieme 
ctilture.  a  qudquc  ressemblance  avec  la 
Glaucophyllum.  La  quarante-  quarante-cinquième  ;.  mais  %ts  fouil- 
sixième  est  une  plante  annuelle  qui  les  sont  plus  ovales  et  en  forme  de 
a  été  apportée  deTÉgypte  >  ses  feuil-  cœur  ,  et  %^  fleurs  sont  aussi  d'u» 
les  sont  ovales ,  sciées  et-de  couleur  rouge  brillant  ;  elle  croît  naturelle- 
grise  ;  ses  branches  dont  la  longueur  ment  au  Cap  de  Bonne-EspératKer 
est  d'environ  un  pied  y  sont  ornées  cotnme  cette  plante  e$t  plus  tendre 
de  petites  feuilles  alternes  ,  et  leurs  que  la  quarante- cinquième^  il  faut 
extrémités  produisent  latéralement  k  traiter  comme  la  précédente  ;  elle 
trois  ou  quatre  pédoncules,  qui  sou-  produira  aussi  tous  les  ans  des  fleurs 
tiennent  plusieurs  fleurs  d*un  bien  et  des  semences,  et  périra  bientôt 
pâle ,  à  chacune  desquelles  succèdent  après. 

cinq  semences  armées  de  becs  long»         Culture.   Toutes  les  espèces  de 

et  plumacés.  Géranium  d'Afrique  peuvent  être 

Cette  e^>ece  étant  beaucoup  plus  muldpliées  par  semences  \  oarépand 


Digitized  by 


Google 


470  G  E  R  G  E  R 

ses  graines  sur  une  planche  de  terre  autres  plantes  exotiques.  Si  on  lei 

iégcre  vers  la  fin  de  Mars  >  les  plantes  pousse  au  printems ,  la  plupart  d'en- 

paroissent  un  mois  ou  cinq  semaines  tr  cUcs  fleuriront  des  le  premier  éîé% 

après ,  et  au  commencement  de  Juin  elles  seront  très- fortes  avant  Thiver, 

elles  sont  assez  fortes  pour  être  et  produiront  un  meilleur  efibt  dans 

enlevées  ;  on  les  met  alors  chacune  l'orangerie. 

séparément  dans  des  pots  remplis  dé  Les  Géranium  en  arbrisseau  d'Afr'y 
terre  légère  de  jardin  potager  ^  on  que  ,  depuis  la  vingt-unième  ,  jus- 
les  rient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  ques  et  y  compris  la  trente-deuxième^ 
aient  poussé  des  racines  nouvelles ,  ainsi  que  la  quarante-unième  et  qua* 
et  on  les  met  après  dans  une  sima-  rante-troisieme  espèce,  sont  ordkiai- 
tion  abritée  avec  les  autres  plantes  rement  élevés  de  boutures,. qui  pro- 
dures de  l'orangerie,  où  on  peut  les  duisent  (Je  bonnes  racines  en  cinq  ou 
laisser  jusqu  en  automne  ,  qui  est  le  six  semaines  ,  si  on  les  place  dans 
tems  de  les  transporter  dans  l'oran-  une  ^late-bande  à  l'ombre  ,  dans 
gerie,  pour  les  y  traiter  de  la  même  les  mois  de  Juin  et  de  Juillet.  Elles 
manière  que  les  autres  plantes^durcs.  pourront  être  enlevées  au  bout  de 
Mais  ceux  qui  veulent  avoir  de  ce  temps ,  et  plantées  dans  des  pots 
grosses  plantes  qui  fleiu-issent  de  séparés^  qu'on  tiendra  à  l'ombre 
bonne  heure,  répandent  leursgraines  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
au  printems  sur  une  couche  de  nouvelles  racines  ->  mais  on  les  pla- 
chaleur  modérée  ,  qui  les  fait  pous-  cera  ensuite  dans  une  situation  abri- 
ser  beaucoup  plustôt ,  et  les  rend  tée^  et  on  les  traitera  de  la  même 
propres  à  être  enlevées  long- tems  manière  que  les  plantes  de  semences, 
avant  celles  qui  sont  semées  en  plein  Les  vingt  -  neuvième  ,  trentième , 
air.  Quand  ces  plantes  poussent ,  il  trente-unième  et  trente  -  deuxième 
feut  avoir  grand  soin  de  les  empêcher  espèces  ayant  des  tiges  plus  succu- 
de  filer;  et,  après  les  avoir  transplatt-  lentes  qu'aucune  des  autres  ,  leurs 
tées  ,  on  doit  plonger  les  pots  dans  boutures  doivent  être  mises  dans  des 
une  autre  couche  de  chaleur  mode-  pots  remplis  de  terre  légère  de  jar- 
rée,  en  observant  de  les  tenir  à  l'abri  dins  potagers ,  qu'on  plongera  dans 
du  soleil ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  une  couche  de  chaleur  fort  mode- 
poussé  de  nouvelles  racines  :  après  rée ,  où  on  les  mettra  à  couvert 
quoi  on  les  accoutume  par  dégrés  des  rayons  du  soleil  dans  le  milieu 
à  supporter  le  plein  air  î  on  les  y  du  jour,  et  on  ne  leur  donnera  que 
expose  tout-à-faît  au  commecement  très-peu  d'eau  ^  parce  qu'elles  sont 
du  mois  de  Juin,  et  on  les  place  sujettes  à  être  attaquées  de  pourri- 
dans  une  situation  abritée  avec  les  ture ,  lorsqu'elles  iont  exposées  à 
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mne  humidité  trop  abondante  :  quand 
elles  sont  bien  enracinées ,  on  peut 
les  séparer  ,  les  planter  dans  des 
pots  remplis  ile  la  même  espèce  de 
terre ,  et  les  tenir  jusqu  en  automne 
dans  une  situation  abritée.Ces  quatre 
espèces  doivent  être  arrosées  légère^ 
ment  dans  tous  les  tems  ;  mais  sur- 
tout en  hiver ,  parce  qu'elles  moi- 
sissent aisément  dans  Thumiditc,  et 
même  quand^  Tatmosphére  qui  les 
environne  n'est  pas  suffisamment 
sec  'y  elles  profiteront  beaucoup 
mieux  sous  un  châssis  vitré  que  dans 
une  orangerie ,  parce  qu'elles  y  seront 
plus  exposées  à  l'air  et  au  soleil. 

Toutes  les  autres  espèces  de  Gé- 
ranium en  arbrisseau ,  peuvent  être 
placées  dans  l'orangerie ,  où  elles 
n'auront  besoin  que  d'être  mises  à 
couvert  des  gelées  i  mais  il  faut 
leur  donner  beaucoup  d  air  dans 
les  tems  doux  ,  et  les  arroser  une 
ou  deux  fois  par  semaine  ,  selon 
le  tems;  mais  toujours  légèrement , 
sur-tout  pendant  les  gelées.  Ces 
plantes  veulent  être  accoutumées  à 
Tair  par  dégrés  ;  au  printems ,'  et 
Ters  le  milieu  ou  à  la  fin  du  mois 
de  Mai >  on  peut  les  sortir  de  loran^ 
gerie,  et  les  placer  d'abord  à  l'abri 
de  quelques  arbres,  où  on  ne  les 
laisse  que  quinze  jours  ou  trois 
semaines  pour  les  endurcir  >  mais 
on  les  met  ensuite  dans  une  situa- 
tion où  elles  soient  à  couvert  des 
vents  forts ,  et  où  elles  puissent 
jouir  de  l'aspect  du  soleil  depuis  son 
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lever  jusqu'à  onze  heures  ;  au 
moyen  de  qubi  elles  feront  plus  de 
progrès  qu'à  une  exposition  plus 
chaude. 

Comme  ces  espèces  en  arbrisseau 
croissent  fort  vite  ,  et  remplissent 
bientôt  les  pots  de  leurs  racines, 
lorsqu'on  les  laisse  pendant  tout 
Icté,  sans  les  changer,  il  arrive 
que  leurs  fibres  passent  à  travers  les 
trous  des  pots ,  et  pénètrent  ainsi 
dans  la  terre  ,  ce  qui  fait  croître 
les  plantes  vigoureusement  5  mais  si , 
en  enlevant  ces  pots ,  on  vient  à  dé- 
chirer les  racines ,  ce  qu'on  ne  peut 
guères  éviter ,  ces  plantes  perdent 
une  partie  de  leurs  branches  ,  et 
souvent  même  périssent  entièrement  : 
pour  prévenir  cet  inconvénient ,  il 
faut  transporter  les  pots  d'un  lieu 
à  l'autre ,  chaques  quinze  jours 
ou  trois  semaines ,  pendant  tout 
l'été,  et  couper  toutes  les  racines  qui 
sortent  par  les  trous  :  on  leur  don-  ' 
nera  aussi  de  nouveaux  pots  deux 
fois  par  an ,  la  prenuère  quinze 
jours  ou  trois  semaines  après 
qu^elles  sont  sorties  de  l'orangerie , 
et  la  seconde  vers  la  fin  du  mois 
d'Août,  ou  au  commencement  de 
Septembre  ,  afin  qu'elles  puissent 
avoir  assez  de  temps  pour  s'établir 
avant  d'être  renfermées  dans  le  lieu 
où  elles  doivent  passer  l'hiver. 

Quand  on  les  change  de  pots , 
il  faut  retrancher  avec  soin  toutes^ 
les  raciiies  autour  de  la  motte  et 
autant   qu'il  est  possible  toute  la 
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vieille  terre ,  sans  cependant  nuire 
aux  plantes  :  si  les  nouveaux  pots 
qu  on  leur  fournit  sont  plus  grands 
que  les  premiers ,  on  met  de  la 
nouvelle  terre  dans  le  fond ,  et  on 
place  la  plante  de  manière  que  la 
surface  de  la  motte  ne  s'élève  pas 
jusqu'au  niveau  des  bords  du  pot, 
mais  qu'il  reste  un  espace  suffisant 
pour  contenir  1  eau  des  arroscmcns; 
on  remplit  ensuite  le  vuidc  autour 
des  racines  avec  de  la  nouvelle 
terre ,  qu'on  presse  légèrement  pour 
rétablir ,  on  arrose  bien  cette  terre , 
et  on  fixe  la  plante  avec  des  ba- 
goettes,  pour  empêcher  que  le  vent 
ne  dérange  ses  racines  avant  quelles 
soient  bien  établies. 

La  composition  de  terre  dans 
laquelle  j'ai  toujours  vu  les  plantes 
profiter  le  mieux  ,  quand  oq  n'a 
pas  la  facilité  de  se  procurer  de 
la  bonne  terre  de  jardin  pouger , 
est  une  marne  fraîche  prise  dans  un 
pâturage,  et  mêlée  avec  un  quart  ou 
un  cinquième  de  fiimier  pourri  ;  si 
k  terre  a  de  la  ténacité ,  on  em- 
ploie du  tan  pourri  de  préférence 
au  fumier  y  mais  si  elle  est  chaude 
et  légère ,  on  se  sert  de  fumier  de 
vaches  :  cette  composition  doit  être 
préparée  trois  ou  quatre  mois  avant 
d'en  iairc  usage  ;  pendant  ce  tems 
on  la  remue  plusieurs  fois  ,  afin 
que  le  mélange  puisse  être  parfait  ; 
mais  si  l'on  peut  se  procurer  une 
bonne  quantité  de  terre  de  jardin 
potager  ,  bien  lajbouréc ,  et  nene 
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de  toute  espèce  de  racines ,  on  n# 
doit  pas  en  employer  d'autre  y  car 
ces  plantes  profiteront  dans  celle-ci 
aussi  bien  que  dans  tel  mélange 
que  ce  puisse  être,  sur-tout  si  la  terre 
aétémise  en  monceaux  pendant  quel- 
que tems  ,  et  qu'elle  ait  été  retournée 
plusieurs  fois  pour  en  briser  toutes 
les  mottes  et  l'ameublir  :  on  doit 
éviter  de  donner  à  ces  plantes  une 
terre  trop  riche,  parce  qu'elles  pous- 
seroient  avec  trop  de  force ,  et  don- 
neroient  beaucoup  moins  de  fleurs. 

La  trente-troisième  espèce  ayant 
des  tiges  herbacées  ,  se  multiplie 
mieux  par  semences ,  qui  d'ailleurs 
sont  très-abondantes ,  que  par-tout 
autre  moyen  ;  ses  boutures  ne  pren- 
nent pas  aussi  facilement  racine  que 
celles  des  autres  espèces ,  et  lis 
plantes  qu'on  obûent  par  cette  mé- 
thode ,sont  bien  moins  bonnes  que 
celles  des  semences.:  si  on  permet 
aux  graines  de  cette  «pèce,  et  à 
celles  des  autres  Africaines ,  de  s'é- 
carter ,  elles  produiront  une  provi- 
sion de  jeunes  plantes  au  printems 
suivant,  pourvu  que  ces  semences  ne 
soient  pas  trop  profondément  ense- 
velies dans  la  terre. 

La  trente -quatrième  peut  être 
multipliée  par  semences  ou  par  ses 
rejettons  qu'on  détache,  sur  sa  tige 
courte  et  charnue  ;  on  retranche 
les  feuilles  basses  de  ces  rejettons, 
de  manière  que  la  portion  de  la 
tige  qui  entre  dans  la  terre  soit 
absolument  nue  >   on   les  plante 
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..ensuite  dans  de  petits  pots  Sépare-  midité  en  hiver ,  on  les  laissera  sous 

ment ,  ou  deux  ou  trois  ensemble 9  les  vitrages  pendant  les  fortes  pluies , 

.  si  les  têtes  sont  petites  >  et  on  les  afin    de  les  tenir  sèches    et  dans 

plonge  dans  une  eouchc  de  chaleur  les  tems  doux  on  soulèvera  ces  vitra 

fort  modérée ,  qui  leur  fera  pousser  ges  pour  introduire  Tair,  et  dissiper 

des  racines  dans  l'espace  d  un  mois  l'humidité  :  de  cette  manière  ces 

ou  de  cinq  semaines  ^  en  les  tenant  racines  profiteront   et   produiront 

à  1  ombre ,  et  en  les  rafraîchissant  beaucoup  de  fieur;s  annuellement, 

légèrement  :  on  les  endurcit  ensuite  Ces  espèces  peuvent  aussi  être  mul* 

par  dégrés  »  et  on  les  expose  enfin  tipHées  par  semences, 

tout-à-fait  en  plein  air  ^  où  elles  La  quarantième  est  une  plante 

pourront  rester  jusqu'en  automne  ^  annuelle,  qu'on  multiplie  seulement 

pour  être  mises  alors  à  cpuvert.     '  par  semences  :  on  répand  ses  graines 

Les  trente  -  cinquième ,   trente-  au  printems  sur  une  couche  chaude 

sixième ,  trente  •  septième ,  trente-  légère,  pour  les  avancer,  parce  que, 

huitième  et  trente-neuvième  espèce^  si  l'année  n'étoit  pas  fort  chaude, 

sont  généralement  multipliées  par  la  eUes  n'auroient  pas  le  tems  de  per« 

division  de  leurs  racines  ;  le  tems  le  fèctionner  leurs  semences  dans  notre 

plus  favorable  pour  cette  opération  clinut.  Quand  elles  ont  poussé  et 

est  le  mois  d'Août ,  parce  qu'alors  qu'elles  sont  assez  fortes  pour  être 

les  jeunes  racines  ont  le  tems  de  enlevées ,  on  les  pfante     chacune 

s'établir  avant  les  premiers  froids:  séparément  dans  de    petits  pots, 

chaque   bulbe  de  ces  racines  pous-  qu'on  replonge  dans  une  couche  de 

sera ,    pourvu    qu'elles    aient    un  chaleur  nKxlérée ,  en  observant  de 

œil  ou  un  bouton  :  elles  peuvent  les  tenir  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu^elles 

être  plantées  dans  la  );nême  espèce  aient  formé  de  nouvelles  racines  ^ 

^de  terre  dont  il  vient  d'être  ques-  alors  on  les  endurcit  par  dégrés ,  et 

tion  i  et  si  on  les  plonge  dans  une  on  les  habitue  à  supporter  le  giiand 

vieille  couche  de  tan  couverte  d'un  air,auquel  on  les  exposera  tout-àfait 

châssis  >  pour  y  passer  Thiver,  elles  au  mois  de  Juin.  Quand  les  plantes 

profiteront    niieux  que   dans  une  .ont  rempli    les  petits  pots  de  leurs 

orangerie  :  on  doit  ôter  les  vitrages  racines  >  on  les  enlève  ,  en  conser- 

chaque  jour  dans  les  tems  doux  ,  vant  leurs  mottes  entières ,  et  on  les 

pour  introduire  un  nouvel  air ,  et  place  dans  de  plus   grands    pots  , 

les  fermerexactementdans  les  fortes  où  elles  fleuriront ,  donneront  des 

Gelées ,  pour  empêcher  le  froid  d'y  semences ,  et  périront  bientôt  après, 

pénétrer  :  comme  dans  cet  emplace-  On  multiplie  aussi  la  qtiarante- 

ment  elles  auront  peu  besoin  d'hu-  deuxième ,  en  répandant  ses  graipes 

TomcIIL  Ooo 


Digitized  by 


Google 


474  G  E  R 

au  printcms  sur  «ne  couche  niédîo- 
crcmcnt  chaude  ,  ou  sur  une  plan- 
cha de  terre  Ic^rc  en  plein  ait, 
dans  laquelle  les  plantes  pousseront 
IfCi-bien  ,  quoiqu'cifes  ne  poissent 
y  croître  aussi  promptcment  que 
celles  qui  sont  semées  sur  une  cou- 
che chaude  :  cdks  qui  sont  en  plein 
air  n'exigeront  d'autres  soins  qitt 
d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes ,  et  d'être  édaircies  où  elles 
seront  trop  serrées.  Elles  fleuriront 
en  Juillet  et  en  Août  ,  et  si  Tau- 
ton^ne  est  favorable ,  leurs  graines 
mûriront  en  Septembre  ;  mais  si  ces 
dernières  viennent  à  manquer ,  celles 
qui  sont  élevées  sur  la  couche  chaude 
fleuriront  plutôt ,  et  auront  le  tcms 
de  perfectionner  leurs  semences  ; 
en  les  mettant  dans  des  pots  ,  on 
pourra  les  conserver  pendant  tout 
lliivcr ,  pourvu  qu  elles  soient  plon- 
gées dans  une  vieille  couche  de  tan , 
et  traitées  de  la  même  manière  que 
les  racines  tubéreuses  dont  il  a  été 
question  plus  haut 

On  doit  visiter  souvent  les  cspe^ 
ces  en  arbrisseau  ,  pendant  ITiivcr , 
lorsqu'elles  sont  dans  rorangcrie, 
pour  en  retrancher  toutes  les  feuilles 
flétries ,  qui ,  si  on  les  taissoit ,  ne 
rendroicrit  pas  seulement  ces  plantes 
désagréabte  à  la  vue,  mais  feroient 
bientôt  une  litière  laquelle,  en  se 
pourrissant,  produiroit  des  exhalai- 
tons  mal-saines  et  humides ,  qui  se- 
K>ient  trés-nuisiblesaux  autresphntes. 
fow:  éviter  cet  inconviiécttt  ^  Û  fktit 


G  E  R 

le^  ft«toyer  comtamment  chaque 
semaine  5  et  pendant  Tété ,  oivotcra 
tous  les  quitite  jours  tes  feuilles  mor- 
tes ,  afin  de  les  entretenir  constam« 
tnent  nettes  >  car  à  mesure  que  les 
branches  poussent  ,  et  qu'elles 
produisent  de  nouvelles  feuilles 
à  leur  sommet ,  ccUcs^  du  bas  se 
flétrissent  ,  et  pttxhiiscnt  un  effet 
désagréable  lorsqu^on  n'a  pas  soin 
de  les  enlever. 

GERMANDRÉE,  f  •TEtxciuui*. 

GERMANDRÉE  A<3UATïQlJB 
off/eSCORDIUM.  f^oy.TEUCUÏtJM 
SCOÏIDUJM. 

GERMANDRÉE  ÏN  ARBEI. 
Tcjyq  TeuCKIUM  FLAVUM. 

GEROFLE^  GIROFLE,  oir 
CLOUS  DE  GIRORE  ,  ARBRE 
DE  TOUTES  ÉMCES-  fcy^ 
CAKYOJHYLLtJS* 

GÉROFLIER  ou  GIROFLIER ,  tm 
VIOLIER,  ou  GIROFLÉE  Foyt^ 
CHEIRANTUS  CHEIia* 

GÉROFLIER  A  FEUILLES  D*  AL- 
LIAIRE.  rbyirj  ErYSIMUM  CHEÏ- 
RANTHOÏDES. 

GÉRORIER  ï)*AFRIQUL  f^oy. 
HeiiopmïlAi, 

GEROPOGON.  Bâtie  de  Jioac, 
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Caracttres.  Lo  caliço  est  simple» 
tt  formé  par  pkisicurs  Feuilles  tuilées, 
pli|s  longues  que  h  corolle  î  la  fleur 
esc  composée  de  plusieurs  fleurettes 
bermaphrodices ,  imbriquées  et  plus 
courtes  que  le  calice  ,  qui  n'oot 
qu'ua  pétale  divisé  en  cinq  seg- 
9ieas  à  son  extrémité ,  cinq  étami- 
09S  courtes  et  terminées  par  des 
sommets  cylindriques ,  vn  gerr«e 
oblong  et  un  style  mince  y  qui  sou- 
«enc  deux  stigmats  filiformes  et  rer- 
çourbés  ;  les  semences  sont  renfer- 
Oiées  dans  le  calice,  et  couronnées 
par  cinq  rayons  barbus  et  étendus. 

Ce  genre  est  range  d^is  la  pre- 
onére  section  de  la  dix  -  neiivicniç 
classe  de  LiknÉE,  qui  a  pour  titre , 
4ingenâsic  j  polygamie  égale  ^  et  ^^m 
laquelle  se  trouvent  comprises  le$ 
planées  donit  tes  fleurs  $pat  frtictqeu^ 
SCS ,  et  ont  cinq  itimi^cs  réunies. 
•    Los  espèces  soQjt  : 

I®.  G^opogon  glabrum  ^  foliis 
glahris.  t'iru  Sp.  wQ^.Jacq.  Hort. 
ê.  35.  Barbc-de-fiouç  à  feyiU^ 
ivûes. 

Xf0Lff>p0gon  gfommQ  folio  ^  gl(t 
t^m  ji  fiorâ  dUfifè  i/icmiaio.  Raj. 
Suppl.  149, 

Tragopogon  e4fyçih^  coroUd  radiQ 
longiorjfti^  ^  foliis  imegris  j  feminibu 
idviffié^  :  diici  plumosi  jadiif  uta- 
ç0is.  Hon.  Ups.  i^j. 

1%  G^ropogon  hirmfum  ^  foUts 
fUosisp  lin,  Sp.  iioj.  Sai?be*deT 
^Mc  à  fwiXle$  velues 

TrggeppgM.j   graminôç.  foUg j^ 
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suavi  ruh^Hfiore.  Çql.  Ecphr.  l.  p* 
^i^.  t.  X]\. 

Tragapogon  gramineis  foliis  '  hir- 
sutis.   Bauh.  Pin.   275. 

Clabrum.  La  première  espèce 
croîi  naturellement  en  Italie  ;  elle 
a  lane  tige  érigée  de  plus  d'un  pic4 
de  hauteur  ,  et  garnie  de  feuille^ 
longues ,  unies  et  semblables  à  de. 
rherbe  \  la  tige  se  partage  en  deux 
ou  trois  divisions  ,  dont  chacune 
est  terminice  par  une  fleur  couleup 
de  chair  ,  composée  de  plusicuri 
0eurçttes. 

^irjj^rroTz.La  seconde,  quisetroura 
au^i  en  Italie  çt  en  Sicile ,  s'élève 
à  la  hautçur  d'un  pied ,  avec  unç 
tige  droite ,  et  garnie  de  feuille; 
velues  et  étroites  \  cette  tige  se 
divi^  rarement  çn  branches  \  mail 
elle  est  terminée  par  une  fleur  çom-r 
posée  48|  quatre  ou  cinq  fleurette; 
hermaphrodites  »  qui  remplacent 
plusieu]:s  semences  barbues. 

0$  plantes  exigent  le  même  trai-r 
tement  que  Iç  Tragopogon ,  auquel 
je  renvoie  le  leaeur  pour  ce  qui 
concerne  leur  CMlture. 

ÇESNERIA.  Plumier.  Nov.  Gcn, 
%^.  Tabl.  9.  Lin.  Gm.  Plant.  66j.. 
Cette  plante  a  été  ainsi  nonimée  par 
le  père  Plymier ,  qui  Ta  décou- 
verte en  Amérique  >  en  Thonncur 
dff  CQQrad  Gesper  ,  très -savant 
Botaniste^  qui  a  doipné  plusieurs 
pyvragf?  syr  l'histoire  naturelle. 

Qar4Çtçf<^.  Le  calice  de  la  fiçuf 
Ooo  z 
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est  perastant ,  formé  par  une  feuille  i^.    Gesneria  humUis  j  foUistan^ 

découpée  au  sommet  en  cinq  parties  ceolaeis  j  serrât  if  j  sessilibus  j  pcdun^ 

ligues ,  et  son  fond  est  occupé  par  culis  ramosis  j  multi-floris.  Lin.  Sp. 

le  germe  :  la  corolle  est  monopéiale,  plant.  6 1 1.  Gesneria  avec  des  feuil- 

tubulcc  ,  penchée  d  abord  en-de-  les  en  forme  de  lance  ,  sciées   et 

dans,  et  ressortant  ensuite  comme  scssiles,  et  des  pédoncules  branchus, 

on  cor^de-chassc  ;    son   extrémité  qui  supportent  plusieurs  fleurs, 

est  divisée  en  cinq   segmens  obtus  Gesneria  humilisj  flore fiavçscente. 

et  égaux  î  la  fleur  a  quatre  étamines  Plum,  Nov.  Gen,  i^.  le.  1 3  3.  /  2. 

plus  courtes  que  U   corolle  ,   et  Gtsneria  bas ,  ayant  une  fleur  jau- 

terminées  par  des  sommets  simples  5  nâtre. 

le  germe  qui  est  placé  sous  la  corolle,  Gesneria  Digitalis  folio  ohlong& 

soutient  un  syk  simple  ,  courbé  et  serrato  j   ad  foUorum   alas   fiorida. 

couronné  par  un  stigmat  à  tête:  Sloan.Jam.6o.Hist.\.p.\6i*t.io4^ 

le  germe  se  change  ensuite  en  une  /  i.  Raj.  Suppl,  396. 

capsule  ronde  et   à  deux  cellules ,  Tomentosa.   La  première  espèce 

remplies  de  petites  semences  flxces  croît  naturellenKrnt  dans  les  Indes 

sur  chaque  côté  de  la  partition,  Occidentales>ses  semences,qm  m  ont 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans  été  envoyées  de  la  Jamaïque  ,  ont 

la  seconde  section  de  la  quatorzième  réussi  dans  les  jardins  de  Chelséa  \ 

classe  de  Linnee  ,  intitulée  Didy  elle  s'élève  à  la  hauteur  de  six  oq 

fiamie  angiospermie^  qui   renfemïc  sept  pieds ,  avec  une  rige  d'arbris» 

celles  dont  les  fleurs  ont  deux  éta-  seau   qui  se  divise  en  deux  on  trois 

mines  longues  et  deux  plus  courtes,  branches  régulières ,  couvertes  d  une 

et  dont  les  semences  sont  rcnfor-  laine  brime ,  et  garnies  de  fouilles 

mécs  dans  une  capsule.                *  velues,  de  sept  ou  huit  pouces  de  long 

Les  epeccs  sont  :  sur  deux  et  demi  de  large  au  mi- 

1  ^.   Gesneria  tomentosa  y  fotiîs  lieu  ,  avec  une  côte  dans  le  milieu 

cvato'lanceolatisjcrenatisjhirsutisj  couverte  de   duvet  brun  ,  .et  des 

pedunculis  lateradbus  hngissimisj  co-  bords  crénelées;  ces  fouilles,  dont 

tymbi-feris.   Hor.  Cliff.  318.    Jacq.  les  pétioles  sont  courts,  soht  placées 

Amer.  179-  ^  1 7  5-  /  64.  Gesneria  sans  ordre  sur  les  côtés  des  branches; 

à  fouilles  ovales ,  velues  et  crénelées,  %es  pédoncules  sortent  des  extrémitéi 

et  i  fleurs  en  corimbes ,  placées  sur  de  ces  branches  ^  etde  chaque  nœud 

de  longs  pédoncules,  qui  sortent  des  des  aisseUes  de  la  rige  ;  ils  sontnuds, 

parties  latérales  des  tiges*  longs  de  neuf  pouces ,  et  se  divisent 

Gesneria  amplo  Dig'uatis  foKoj  à  leur  extrémité  en  plusieurs  autres 

WttcntosQ.  Plum.  Gen.  ij.  le.  134.  plus  petits^  dont  chacun  soutient  uae 
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fleur  de  couleur  pourpre  usé  >  dont  capsides,  parce  qu'elles  se  conservent 

le  tube  est  court ,  courbé  et  découpé  beaucoup  mieux  de  cette  manière  > 

à  son   extrémité    en  cinq  parties  car  comine  elles  sont   fort  petites 

obtuses  :  ces  fleurs  sont  suivies  par  et  légères ,  si  elles  sont  séparées  des 

des  capsules  rondes  et  scssillcsdans  le  partitions  auxquelles  elles  adhèrent, 

calice ,  que  LinnÉE  ,  sur  la  figure  elles  perdent  bientôt  leur  qualités 

de  Plumier ,  a  pris  pour  le  calice  végétative  :  l'expérience  m'a  d'ail- 

posté  sur  la  capsule;  au-lieuquela  leurs    confirmé  cette  observation  > 

capsule  est  distincte  du  calice ,  et  car  toutes  les  graines  détachées  que 

y  est  renfermée  :  cette  capsule  est  j'ai  reçues  de  l'Amérique,  n'ont  point 

divisée  en  deux  cellules  remplies  de  germé ,  et  celles  qui  étoient  ren** 

petites  semences.  Cetteplante  fleurit  fermées  dans    leurs    capsules  ont 

ici  en  Juillet  et  Août  ;  mais  ses  se-  très-bien  réussi 

QÎences  n'y  ont  point  mûri.  On  semé  ces   graines  dans  des 

Humilis.   La  seconde  espèce  s'é-  pots  remplis  de  terre  légère ,  qu'on 

levé  raremeiK  au  -  dessus  de  trois  plonge  dans  une  couche  chaude  dç 

pieds  de  hauteur  ;  ses  feuilles  sont  tan  aussi-tôt  qu'elles  arrivent ,  car 

beaucoup  plus  petites,  sciéessurleurs  elles  restent  long-  tems  dans  la  terre  : 

bords,  et  sessilesàlauge>  sesfleurs  comme  celles  que  j'ai   semées  en 

sont  placées  sur  des  pédoncules  braur  automne    ont  poa^é  au  primons 

chus,  dont  chacua  soutient  plusieurs  suivant»  il  faut,  si  on  les  reçoit 

fleurs  jaunâtres ,  et  découpées  plus  dans  cette  saison  ,  les  semer  dans 

profondément  sur  leurs  bords  que  des  pots  et  les  plonger  dans  la  coii- 

celles  de  la  première  :  elle  a  été  che  de  tan  de  la  serre  chaude  ; 

trouvée  par  le  feu  Docteur  Hous-  pendant  l'hiver  ,  on  les  arrose  légè- 

]toun,àCartbagènedanslanouvelle  rement  de  tems  en  tems  s  mais  il 

Espagne.  ne  fiut  pas  leur  donner  trop  d'hu- 

Plumier  fait  mention  d'une  troi-  midité  ;  au  printems  suivant,  on 

sieme  espèce  de  ce  genre,  qui  de  vient  tire  les  pots   de  la  serre,  et  on 

un  arbre ,  et  qui  produit  des  flseur  les  plonge  dans  une  couche  chaude , 

tachetées  et  frangées  vmais  je  ne  l'ai  qui  fera  pousser  les  plantes  bientôt 

Jamais  vu  dans  aua7n  jardin  An-  après  :  qnand  elles  sont  bonnes  à 

glois*  On  multiplie  ces  planta  par  être  enlevées, on  les  met   chacune 

leurs  semences ,  quil  faut  se  pro-  séparément  dans  des  pots ,  qu'on 

curer  des  pays  où   elles  croissent  enfonce  dans  une  bonne  couche 

naturellemeht  \  elles  doivent  être  chaude  de  tan  ,  on  les  tient  à  Tom* 

apportées  en  Angleterre  dans  leurs  bre  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bico 
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enracinées  -,  après  quoi  on  Ici  traite  ahcmativement  plus  longs  M  plus 

€onunc  les  autres  plantes  délicates  petits,  une  corolle  composée  de  cinq 

qui  viennent  des  niêmes  contrées.  pétales  ronds  et  étroits  à  leurs  bases  % 

En  automne ,  on  les  pbnge  dans  où  ils  sont  insérés  dans  le  calice,  un 

U  couche  de  tan  de  la  serre  chaude,  grand  nombre  d  ctamines  en  forme 

et  pendant  Thiver  on  leur  donne  d'alênes,  aussi  longuesque  le  calice, 

trés-peu  d'eau  ;  car  une  trop  grande  dans  lequel  elles  sont  insérées ,  et 

humidité  les  feroit  périr.  On  laisse  terminées  par  des  sonuuets  larga 

CCS  plantes  constanrunent  dans  la  et  obtus  :  dans  le  centre  de  la  fieur 

serre  chaude ,  parce  qu  elles  ne  pro-  est  situé  un  grand  nombre  de  gcr* 

fiteroient  pas  hors  du  tan  ,  mémo  nfies  réunis  en  une  tâte ,  et  dans  le» 

en  été  y  OD  leur  donne  de  Tair  libre  côtés  desquels  sont  implantés  de) 

toutes  les  Fois  que  le  tems  le  permet,  styles  longs ,  velus  et  couronnés  par 

et  on  les*  arrose  souvent ,  mais  tou-  des  stigmats  simples  ;  ces  germes  $ê 

|ours  légèrement  pendant  les  cha-  changent,  quand  la  fleur  est  passée, 

leurs.  A  ntesure  que  ces  platttes  kn%  en  une  grande  quantité  de  semences, 

des  progrès  ,  il  est  nécessaire  de  plates ,  rondes ,  velues ,  fixées  dan| 

Substituer  de  plus  grands  pots  aux  le  calice  commun  ,   et  à  chacune 

prenMers  ,  sans  quoi  leur  accroisse*  desquelles  adhère  ua  style  courbé 

ment  seroit  arrêté.  Au  nK>yen  de  ce  on  forme  de  genou.  . 

traitement ,  ces   plant)es  fleuriront  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 

dans  la  seconde  année  y  mais  elles  dans  la    cinquieooc  section  de  ht 

ne  subsisteront  pas  plus  èc  trois  ou  douzième  classe  de  Likn^e  ,  inn^ 

quatre  ans  >  parce  qu'elles  ne  smat  tuléc  IcosanJriê  pcfygynie  y    dans 

pas  d'une  longue  durée ,  même  dani  laquelle*  sent  placées  celles  dont  les 

leurs  pays  nataL  flciirs  ont  plus  de  vingt  étamines, 

et  pluseurs  styles   insérés  daos  te 

GESSE.  Foyei  iATHTEUS  caKce. 

$  ATivus,  Les  espèces  sont  : 

I^.  Geum  urbanum  j  fterihus  erêctis^ 

GEUM.  lii.  Gem.  Pttmt:  5^1.  firuciughhoêo  y  viltos^  ;  ariuis  uneir- 

€aryopkyllaté[.  Tourn.  ïnst.   Jt.   JL  nstis  ^  mdis  ^  jolùs  Lyrans.  JKe/st. 

x^'^.  Tab.  151  ;  »caoke  ou  Herbe  Ctlff:  195.  FI.  Suê€.  413  j  j^6q. 

de  St.  Senoit.  Gaboc  ou  Récise.  Ma^.  MU.  1 3  %.  Ray.  lugd.^R.  xy^ 

Caractères.    Los   fleure  ont    ua  Gm€f.  Sik  yp.  iSi^Cramif.jiusa'^ 

calice  formé  par  «ne  feuille  décou^  p.  6^  Matwsoh.  Sil.n.  ^jo.  FoltUh. 

péeàsonwtFéHÛt^e^diKspgQieas,  PuA  e.  501.  Bcaotoe  avec  des  fl«me 
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érigées  ^  tsn  firuk  globulaire ,  iks 
"-barbes  unes  et  crochues,  et  dos 
feuilles  en  forme  de  Lyre. 

'Carycphyllata^  JDod.  P€mpt.  137. 

CaryophylltttA  vulgaris.  C  B.  pag. 
31t.  Benoîte  comnnune,  Galioc  m 
Hécise^  Herbe  de  St.-BeaoSt. 

x^.  Gcum  rivaie  j  floriiks  Maton- 
iihus  j  fructu  Mongo  j  amtispimnùs'a* 
Mort.Cliff.  l(^y FLSuec^ à^v^^^6l. 
Jl0y.  Ingi^^B.  iy6.  Mat.  MU.  131. 
FL  Làpp.  116.  Pi.  Dan,  t.  711. 
âfauiuth.  SU.  n.  37  t.  l^niph.  Cent, 
j.  ru  ^i.  Benoli^  avec  des  flears 
{>encbées ,  «m  frmt  oblong ,  et  des 
barbes  plumacées. 

CéoyofttylkOd   S^ptêmr'umâ&am. 
Lê6.  le.  694. 

Caryof^ilaUi  aqkutica  ^  nustàme 
flon.  C.  S.  ]>.  311.  Benoîte  aqna- 
uqoe,  44eur  pencbée. 

S.  CaryopkyMatM  àqttaticM  uttiTM. 
Baufu  Pù^  311.  Variété. 

3^  Gôum  Pyttndkumy  fionbus 
mitarnihus  y  fructu  glohotù  ^  aristis 
nadiSj  fbtlis  Lyratis  j  foUolis  rotu^ 
dioribus  i  Benoîte  avec  des  fleurs 
peâcbées,  un  frtiit  globulaire»  des 
barbes  nues,  des  feuilles  un  forme 
de  Lyre  »  et  des  lobes  ronds. 

CarycpkyUata  Pyremucaj  éUtipUS' 
simô  et  ràtmniliori  fi^iâ  j  mitante  flort. 
T&um.  In$t.  R.  H.  295.  Benotte  des 
Pyrénées  »  avec  une  feuille  plus 
ronde  et  fort  large  3  et  une  fleur 
penchée. 

4^.  Gcum  motUëmmt  >  Jhre  ifUÛ- 
natoj  solitario  j  fructu  oblongOj  iirwcû 


piumo^îsj  rit€tis%  Lin, Sy.  Plant.  501. 
Crant7[.  Austr.  /?.  70.  n.  a,  /ûcf. 
Austr^  t.  373  •  Mattiach.  SU.  n.  371. 
Bcm)ke  avec  une  ficiir  inclinée  et 
soKuire,  un  fruit  oblong^  et  des 
barbes  pluntiacées  et  droite& 

CafyopkyUéùa  pinfus  confertkfrihus^ 
€9etfemâ  sté  ^  rotmiâ  ^  tuhis  rectik^ 
IiaU.Hôl^.^16. 

CaryophyUntà  mmttana^  'flùrt  luteo 
mngnù.  J.  B.  1.  pag.  398.  Benoîte 
de  montagne,  avec  une  grosse 
fleur  faune. 

Caryophyllata  Alpina.  Pon.  BaM. 
342. 

CaryophyUata  montana^  Cam.  Epit. 

5  ^.  CeufnAipiman^  flore  solitario ^ 
erecto  ^  fructu  gloioso  j  aristis  tenuià^ 
rihusj  nudis;  Benoîte  avec  une  fleur 
simple  et  érigée ,  un  fruit  globulaire, 
et  des  barbes  étroites  et  nues. 

.  Caryophyllata  Alpina  yninôr.  C.  È. 
p.  il! S  la  plus  petite  Benoîte  des 
Alpes. 

CaryophyUata  Alpina  minima^ 
flore  aareo^  Barr.  Rar.  58!%  r.  }^^. 
6^*  Geutn  f^irginianum  ^  floribus 
erectis  j  fructu  globoso  j  aristis  uncï» 
natisy  nudis  jfoliis  tematis.  Hcrt.  Cl^^ 
195.  Gron.  Kirg.  j6.  Benoîte  avec 
des  fleurs  drcMtes ,  un  fruit  globo- 
faire ,  des  barbes  nues ,  et  des  feuilles 
à  trois  lobes. 

Caiycpkyllata  Kirgîmana^  albo flore 
minore^  radiée  in  odorâ.  H*  JL  IIL 
r»  au  finoîte  de  Virginie,  av«c 
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des  plus  petites  fleurs  blanches ,  et 

une  racine  sans  odeun 

Urbanum.  La  première  espèce, 
croît  en  abondance  dans  les  haies 
et  sur  les  bords  des  bois  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Angleterre ,  aussi 
on  ne  la  cultive  pas  beaucoup  dans 
.  les  jardins  ;  elle  est  au  nombre  des 
plantes  médicinales,  et  sa  racine, 
qui  est  h  seule^artic  dont  on  Î2s&t. 
usage  9  est  regardée  conune  céphali- 
que»  alexiphermaque  et  astringente; 
aussi  s'en  sert- on  dans  les  diarrhées , 
etc.  (i). 

Rivale.   La  seconde ,  que  l'on 

(  i)  La  racine  de  cette  plante^  que  l'on 
emploie  de  préférence  i  toutes  ses  autres 
parties  j  pour  les  usages  de  la  médecine  « 
a  une  odeur  assez  forte  de  Girofle  lors- 
qu'elle est  fraîchement  écrasée  :  elle  four- 
nit y  par  l'analyse,  un  principe  subril 
spiritueux  peu  abondant ,  une  substance 
gommcuse  et  résineuse,  et  une  terre  as- 
tringente et  austère.  C'est  à  cette  dernière 
partie  que  Ton  doit  attribuer  toutes  les 
vertus  de  cette  plante  :  elle  agit  sur  les 
f  corps  en  resserrant  et  en  fortifiant  i  elle 
.est  par  conséquent  ttès^propre  à  com- 
battre les  maladies  qui  proviennent  du 
relâchement  des  solides  jï  consolider  les 
plaies  et  les  ulcères,  et  à  arrêter  les 
écoulemens  séreux  et  les  hémorrhagies  :  on 
l'em^oie  aussi  contre  les  fièvres  intermit- 
tentes, dans  lesquelles  elle  peut  produire 
d'heureux  effets,  en  U  donnant  dans  le 
frisson  ,  à  la  dose  d'une  poignée  en  infu- 
sion dans  un  demi-sepder  de  vin ,  ainsi 
que  dans  les  fluxions  catharrales ,  la  diar- 
Âéc  »  les  dyssenteries ,  le  crachement  de 
«aag«  les  palpitations  de  cœur^  etc.  . 
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rencontre  >dans  les  prairies  humides 
des  parties  septentrionales  de  l'An- 
gleterre, est  une  plante  d'un  crû 
plus  bas  que  la  première  s  ses  feuilles 
inférieures  ont  deux  paires  de  petits 
lobes  à  leurs  bases ,  et  trois  à  leurs 
extrémités,  dont  celui  qui  forme  la 
pointe,  est  le  plus  grand  \  celles  qui 
garnissent  les  tiges,  sont  composées 
de  trois  lobes  aigus  et  sessiles  à  U 
tige  ;  ses  fleurs  sont  de  couleur 
^urpre  et  inclinées  sur  ua  côté: 
elles  paroissent  en  Mai,  et  leurs  se- 
mences mûrissent  en  Juillet. 

Pyrcnaïcum.  La  troisième  se  trou- 
ve sur  les  Pyrénées,  ainsi  que  sur  les 
montagnes  du  nord  »  elle  ressemble 
un  peu  à  la  seconde ,  mais  ses  £emiïc% 
sont  beaucoup  plus  larges  ,  plus 
rondes ,  et  dentelées  sur  leurs  bords: 
xs  fleurs  sont  plus  grosses  et  de 
couleur  d'or»  elle  fleurit  dans  le 
même  tems  que  la  précédente. 

Moruammu  La  quatrième  >  qui 
est  originaire  des  Alpes,  a  des 
feuilles  beaucoup  plus  larges  qu'aux 
cune  des  autres  espèces  iscs  feuilles 
basses  sont  composées  de  trois  on 
quatre  paires  de  petits  lobes  irrégu- 
liers, placés  sur  la  longueur  de  la 
côte  du  milieu  ^  qui  est  terminée  par 
un  lobe  fort  large,  rond  et  créiielé 
sur  s^  bords  s  %es  fleurs  sont  grosses, 
d'un  jaune  brillant,  et  simples  sur 
le  sommet  de  la  tige  ,*qui  s'élève  à 
cinq  ou  six  pouces  plus  haut  ;  elle 
^eurit  dans  le  mois  de  Mai  et  de 
Juio. 

Jlpinum^ 


Digitized  by 


Google 


G  E  U 

Alpinum.  La  cinquième  croit  na« 
turellemcnt  sur  les  Alpes  >  c'est  une 
plante  fort  basse ,  dont  les  tiges  de 
la  âeur  ont  environ  trois  pouces  de 
long,  sont  inclinés  sur  un  côté,  et 
sont  terminées  chacune  par  une  âeur 
d*un  jaune  brillant ,  et  à-peu-près 
aussi  grosses  que  celles  de  l'espèce 
commune  :  celle-ci  fleurit  vers  le 
même  tems  que  la  précédente. 

Flrginianum.  La  sixième  naît 
spontanément  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ;  ses  tiges  s'élèvent  à 
deu^  pieds  ou  deux  pieds  et  demi  de 
haut  >  elles  se  divisent  au  sommet 
en  petit  pédoncules ,  terminés  cha- 
cun par  une  petite  fleur  blanche;  ses 
Auilles  sont  à  trois  lobes,  et  sa 
racine  est  sans  odeur. 

Toutes  ces  plantes  sont  fort  du- 
res,  et  réussissent  dans  tous  les  sols; 
maïs  elles  veulent  ctre  placées  à 
lotnbre :  on  peut  les  multiplier  ai- 
scnE^at  par  leurs  graines,  qu'il  faut 
semer  en  automne;  car  lorsqu'on 
les  garde  jusqu'au  priotems,  elles  ne 
poussent  pas  dans  la  même  année.    « 

GINGEMBRE.  Foy.  Amomum 

2INGIBE&. 

GINGEMBRE  SAUVAGE,  {le plus 
grand).  Foy.QOSTUS  ArABICUS. 

GINGEOI^  ou  JUJUBIER.  Foy. 
Ziziphus. 

GINGIDIUM.  roy.  ArtediA- 
Tome  m. 
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GINSENG  et  NINZING.  Voyei^ 
Panax-  L. 

GIROFLE.  Toy.  GiROFLE. 

GIROFLÉE  JAUNE,  GÉRO- 
FLIER.  Voye:ii.  CheirantOS 
CHEIRI. 

GLACE  (  /iz)  est  un  corps  dur  et 
transparent,  formé  de  quelque  li- 
queur congelée  ou  fixée  par  le 
froid. 

On  dit  que  la  Glace  est  l'état  na- 
turel de  l'eau ,  parce  qu'elle  reste 
ferme  et  non  liquide  ,  lorsqu'elle 
n'est  agitée  par  aucune  cause  ex- 
terne. 

La  vraie  cause  de  la  congélation 
de  l'eau,  semble  être  l'introduction 
des  particules  frigorifiques  dans  les 
pores  ou  interstices  de  ^1^  particules, 
ce  qui  leur  fournit  un  contact  dans 
tous  leurs  points ,  et  leur  donne  la 
facilité  de  se  réunir  en  un  corpt 
ferme  et  solide. 

On  peut  s'étonner  de  ce  que  la 
Glace  nage  sur  l'eau  ;  on  pourroit 
<:roire  qu'étant  plus  froide  que  Icau , 
elle  devroit  êtrej)lus  condensée  eu 
plus  pesante  ;  mais  il  laut  observer  * 
que  l'eau  en  se  gelant  retient  une 
grande  quantité  d'air  qui  y  forme 
des  bulles,  et  la  rend  par  consé- 
quent plus  légère. 

Lorsque  l'eau  est  gelée  elle  oc* 
cupe  plus  de  place  que  dans  son 
état  de  fluidité,  parce  que  les  par« 
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ticulcs  frigoriBqucs  qui  s'y  sont  in-  de  son  Tolumc;  c'est  pourquoi  le» 
traduites ,  augmentent  nécessaire-  particules  de  ces  sels  surnagent  tou- 
rnent son  volume  en  éloignant  ses  jours  sur  l'eau ,  quoiqu'elles  soient 
parties.                         ,  spécifiquement  plus  pesantes  ;   ces 

Outre  les  particules  frigorifiques,  I*"'«j  P°^°^*  ^^  *'*.'  «"  »'»n"-odui- 

la  Glace  contient  encore  une  cer-  **"'  **^"*  ^<^.  ^'^  ^^  l'<^"'  7  '^ 

taine  quantité  d'air,  comme  nous  '*="^<="  f  «^^"«  f°^;«  suspendues 

l'avons  déjà  observé  i  cet  air ,  qui  *°"*  '^"''  ^f  "^  «Pacifique  en  hiver, 

existoit  dans  l'eau  et  qui  étoit  logé  Çf  ^'t  ^f  '^  ^""^f  "  *  P^,  *^°?  ^^'^ 

dans  les  petits  vuides  formés  par  la  ^  **^"^"'^  P°"^  ^"  dissoudre .  emous- 

forme  globulaire  de  ^  parties  élé-  f  ^*=«"  P°'"'«  »  «  ^«  entretenir 

mentaires,  étant  chassé  par  l'intro-  «j»"'    u"    mouvement   continuel: 

duction  de  la  matière  du  froid ,  se  ^^"^  ^^'^"î  ""^'"^  ^P^^i  ^  P*™" 

rassemble  en  plus  grand  volume,  et  f^^  ^  réunissent  plus  fkcUement, 

acquiert  alors  une  élasticité  suffisante  ^''"'="*  *^«  concrétions  qui  retien- 

pour  dilater  la  masse  de  l'eau,  aug-  "*="'  ^l{  particules  d'eau  à  travers 

menter  son  volume,  et  diminuer  ï«q"«nés  eDes  s  insinuent     et  lui 

ainsi  sa  pesanteur  spécifique.  donnent  ainsi  les  propriétés  de  ft 

.   ,.  ./..,.  corps  sobde  et  transparent ,  auqod 

Il  est  probable  que  le  froid,  U  on  donne  le  nom  de  <?A,c^ 
gelée  et  la  Glace,  sont  produits  par        Cette  théorie  est  celle  qui  a  été 

quelque  substance  dune  nature  sa-  donnée  par  M.  Mariotte,  dans  son 

hne  dispersée  dans  lair;  ce  qui  c  ^^^  ^^  l'Hydrostatique,   et  cet 

fait  croire ,  c  est  que  les  sels  en  gé-  auteur  la  coiirme  par  l'expérifccc 

neral,  et  surtout  quel,ues.unsj:n  ^^^^^^^^ 
particulier    étant  mclés  avec  de  la      '  ^    ^^  ^^^j^         ,.  j.^„  ^^y 

aace  ou  de  la  neige    augmentent  ^       .^  ^^^  ^  j^  ^^  „„^ 

beaucoup  1  intensité  du  rroid.  •  #  a        ..    #  .         .         , 

^  mite ,  un  vase  cyhndnquc,  haut  de 

U  ç^  certain  que  toutes  les  sub$-  sept  à  huit  pouces  sur  six  de  diamc- 

tances  salines  occasionnent  une  cris-  tre,  il  Ta  exposé  en  plein  air  pen- 

pation  et  une  rigidité  dans  les  corps  dant  la  gelée,  et  a  examiné  avec 

où  ils  sont  introduits-  attention  les  progrès  de  la  congé- 

n  est  certain  encore  que,  lorsque  ladon  de  Te^u. 
Ton  observe  quelques  sels  avec  des         La  première  Glace  s*est  formée  \ 

microscopes  avant  qu'ils  ne  soient  la  surface  en  petits  dards  ou  lames, 

réduits  en  masses,  leur  figure  paroît  dentelées  comme  une  scieî  Teau  qui 

être  celle  d'un  double  coin  qui  a  étoit  entre  ces  petits  dards  conscr- 

beaucoup  de  surface  en  proportion  voit  encore  sa  fluidité  >  quoique  la 


Digitized  by 


Google 


G  L  A  G  L  A             4tÎ5 

U  partie  glacée  eût  déjà  plus  de  mais  ila  fin  cette  eau  devint  Glace» 

deux  lignes  d'épaisseur  :  M.  Mariette  et  alors  le  centre   restant  encore 

z  observe  que  plusieurs  bulles  dair  liquide,  et  Teau  qui  ccoit  compri- 

avoient  paru  dans  la  Glace  qui  corn-  mée  par  les  nouvelles  bulles  qui  se 

mençoit  k  se  former  au  fond  et  à  formèrent  pendant  deux  ou  trois 

chaque  côté  du  vase;  quelques-unes  heures ,  ne  trouvant  aucune  issue , 

de  ces  bulles  s'éle voient ,  et  d'autres  la  glace  se  creva  tout  d'un  coup  vers 

festoient  enfermées  dans  la  Glace  >  le  haut. 

ce  qui  lui  a  fait  croire  que  les  bulles  Le  froid  agit  de  la  même  ma- 

d'air  occupant  plus  d'espace  en  se  dé-  niere  sur  les  végétaux,  par  les  parti- 

vcloppant ,  que  l'orsqu'elles  étoicnt  cules  frigorifiques  qui  entrent  dans 

intimement  mêlées  avec  l'eau ,  elles  les  rejettons  et  les  branches  tendres 

entraînoient  avec  elles  quelques  par-  des  plantes  i  ces  particules  s'insinuent 

cicules  d'eau,  comme  font  les  va-  dans  les  pores  de  la  sève  ,  augmcn- 

pcurs  du  vin  nouveau  en  fermen-  tcnt   son   volume  ,    et  déchirent 

tation ,  qui  sortent  par  l'ouverture  ainsi  les  vaisseaux  délicats  des  végé- 

du  bondon.  taux  ,  qui  bientôt  périssent  tout-à- 

La  petite  quantité  d'eau  qui  s'é-  fait  :  plus  les  plantes  contiennent 
chappoit  ainsi ,  se  répandant  sur  les  d'humidité  ,  plus  elles  sont  en  dan- 
petits  glaçons  qui  se  trouvoient  déjà  ger  d'être  détniites  ;  c'est  ainsi 
sur  la  partie  supérieure  de  l'eau,  se  qu'on  voit  souvent  celles  qui  croîs- 
chaiigeoit  elle-même  en  Glace ,  et  sent  au  haut  des  murs ,  et  dafis  dei 
.commençoit  à  former  sur  ces  petits  sols  secs  et  pierreux,  échapper  à  l'ac- 
glaçons  une  espèce  de  colline ,  au  tion  des  plus  fortes  gelées ,  tandis 
milieu  de  laquelle  il  y  avoit  toujours  que  toutes  celles  delà  même  espèce 
une  ouverture,  que  le  passage  de  qui  sont  en  pleine  terre ,  périsssent  : 
l'eau  et  de  l'air  entretenoit  5  les  bords  on  doit  attribuer  cette  différence  à 
de  ce  trou  s'élevoient  toujours  par  ce  que  les  vaisseaux  des  premières 
de  nouvelles  bulles,  produites  par  sont  plus  forts  et  moins  remplis  d'hu-* 
la  Glace  qui  se  formoit  sur  les  côtés  midité  :  ainsi ,  quand  l'automne  se 
et  dans  le  fond  du  vase.  trouve  froid   et   humide ,  ce  qui 

Il  a  observé  que  la  sur&ce  supé-  empêche  les  vaisseaux  des  plantes 

Heure  de  l'eau  ,  étoit  congelée  à  d'acquérir  toute  leur  consistance, 

plus  d'un  pouce  d'épaisseur,  dans  la  le  moindre  froid  les  endommage  : 

circonférence ,  et  à  plus  d'un  pouce  au^lieu  que,  quand  l'automne  est  sec 

et  demi,  au  bord. du  trou,  avant  et  chaud  ,  les  rejettons  tendres  des 

que  l'eau  qui  y  étoit  contenue,  arbres   et   arbrisseaux   deviennent 

comme  dans  un  tuyau,  fut  gelées  entièrement  Hgneux ,  perdent  ainsi 
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une  partie  de  leur  humidité ,  et  les  terres  fortes ,  on  ne  peiitpren- 

deviennent  moins  sujets  à  de  pareils  dre  trop  de  précautions  pour  facili- 

accidens.  ter  Técoulement  des  eaux ,  et  prc- 

^TAi-.TATT7    rr        \>r«^  *  w  ^^nir  rhumiditéjsoiten  creusant  des 
GLACIALE.  Voyti  MESAM-  ,  ,  a    r>\    * 

.   ^«Jo^.»,.  trancbécs  tout  autour  d^sGlaoeres, 
BR.YANTHEMUM    CRYSTALLI-  i     >     .  . 

i  ou  par  quelqu  autre  moyen. 

On  doit  choisir  encore  un  endroit 

GLACIERES  y  {les)  sont  des  bâti-  assez  élevé  ,  et  qui  ait  a^aszde  pente 

mens  dans  lesqueU  on  conserve  la  pour  laisser  écouler  toutes  les  eaux 

glacc,afin  de  s'en  servir  pendantj'étc.  qui  pourroient  se  rencontrer  dans 

Les  Glacières  sont  plus  coftm^a-  les  environs.  H  faut  aussi  que  cet 
nés  dans  les  pays  chauds  qu'en  édifice  soit  exposé  au  soleil  et  à  lair 
Angleterre )  elles  sont  fort  en  usage  autant  cp'A  z%x  possible ,  et  ne 
en  Italie,  où  les  plus  pauvres  ne  point  le  placer  à  Tombre  des  arbres, 
voudroient  pas  louer  une  maison  ni  a  l'égoût  des  eaux  qui  en  tom- 
dans  laquelle  il  n'y  auroit  point  dr  bcnc }  ce  qu'on  ne  fait  que  trop  sou- 
cave  pour  y  conserver  de  la  glace  ;  vent ,  dans  la  fausse  idée  que  si  la 
cependant  comme  on  emploie  au-  Glacière  étoit  exposée  au  soleil ,  la 
|ourd'liui  en  Angleterre  beaucoup  glace  y  fondroit  en  été  :  cependant 
plus  de  glace  qu'on  ne  le  faisoit  cela  n'arrivera  jamais^  quand  on 
autrefois ,  le  nombre  des  Glacières  aura  le  soin  de  fermer  tout  accès  à 
y  est  considérablement  augmenté  \  l'air  extérieur ,  ce  qu'il  fiiut  toujours 
et  quoique  ce  que  je  vais  dire  de  ces  observer  dans  la  construction  de  ces 
sortes  de  bâtimens  paroisse  d'abord  bâtimens  ;  car  la  chaleur  du  soleil 
étranger  à  mon  sujet ,  cependant  si  n'aura  jamais  assez  d'activité  pour 
Ton  considère  que  les  Glacières  sont  pénétrer  à  travers  la  double  voûté 
ordinairement  construites  dans  les  de  ce  bâtiment ,  pour  se  communi- 
jardins  ,  et  confiées  aux  soins  des  quer  à  l'air  intérieur.  Quand  une 
Jardiniers,  on  avouera  qu'il  n'est  Glacière  est  bien  exposée  au  soleil  et 
pas  hors  de  propos  de  donner  quel^  au  vent ,  toutes  les  vapeurs  humides 
ques  préceptes  généraux  ,  tant  sur  qui  peuvent  l'entourer  sont  aisément 
le  choix  de  la  position  qui  leur  con-  dissipées  \  quant  à  la  forme  du  bâti- 
vient,  qufe  sur  leur  construction,  et  ment,  elle  dépend  du  goût  ou  du 
la  manière  d'y  conserver  la  glace.  caprice  de  celui  qui  le  fait  cons- 

Lorsqu  on  veut  construire  une  truire  ;  mais  pour  le  puits  où  la 

^aciere,  il  faut  choisir  un  terrdn  glacedoitctredéposée,  on  lui  donne 

sec  ;  car  la  glace  se  'fond  par-tout  ordinairement  une  figure  ronde  ;  sa 

où  il  y  a  de  l'humidité  :  ainsi  dans  profondeur  et  son  diamètre  doivent 
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être  proportionnés  à  la.  quantité  de  vctu  de  briques ,  et  oh  donnera  à 
glace  qu'on  y  veut  conserver  ;  mais  cette  muraille  au  moins  l'épaisseur 
il  vaut  toujours  mieux  que  ces  pro-  de  deux  bri.i^tt:  et  même  davantage^ 
portions  soient  plusgi'andes  que  plus  car  plus  eUe  sera  épaisse ,  et  moins 
petites  >  car  si  la  Glacière  est  bien  la  glace  sera  exposée  à  éprouver  au- 
construite ,  la  glace  pourra  s'y  con-^  cun  dommage  :  des  que  cette  mu- 
server  deux  ou  trois  ans ,  et  on  n'en  raille  sera  élevée  à-  trois  pieds  au- 
manquera  jamais,  quand  l'hiver sui-  dessus  de  sa  surface,  on  commen- 
vant  seroit  assez  modéré  pour  cera  à  construire  un  autre  mur  ex- 
qu'on  ne  pût  pas  trouver  aisément  térieur  ,  qu'on  élèvera  jusqu'à  la 
de  la  glace.  hauteur  qu'on  veut  donner  à  la 
Si  Ton  ne  veut  pas  avoir  une  très-  voûte  du  puits  j  si  on  veut  faire  la 
grande  quantité  de  glace ,  un  puits  dépense  d'une  seconde  voûte  par- 
de  six  pieds  de  diamètre  sur  huit  de  dessus  la  première ,  l'ouvrage  n'en 
profondeur  suffira  ;  pour  une  con-  sera  que  meilleur  5  mais  si  des 
sommation  plus  consklérable,  il  faut  raisons  d'économie  empêchent  de 
lui  donner  neuf  ou  dix  pieds  de  prendrece  parti,  on  placera  l'assiette 
diamètre  sur  une  profondeur  égale  :  cki  toit  sur  le  mur  extérieur ,  et  on 
dans  les  endroits  où  île /tcrrein  est  l'élcvera  assez,  afin  de  pouvoir 
gypseux,  graveleux  ou  sablonneux  ,  pratiquer  une  porte  dam  la  voûte: 
on  peut  faire  le  puits  tout-à-fait  soi»  avant  de  couvrir  le  toît  d'ardoises  oa 
terre  >  mai»  dans  une  terre  forte  et  de  tuiles ,  on  doit  y  mettre  un  lit 
argilleuse  ou  humide  ,  on  fera  de  roseaux  pour  empêcher  le  soleil 
mieux  de  l'élever  au-dessus  de  la  et  l'air  extérieur  d'y  pénétrer  5  on 
surface  de  la  terre ,  à  proportion  de  donnera  à  ces  roseaux  deux  pieds 
ce  qu'on  aura  à  craindre  de  Thumi-  d'épaisseur ,  et  on  les  couvrira  de 
dite.  mortier  mêlé  de  poils  ;  au  moyen 
On  laissera  au  fond  du  puits  dé  cela ,  on  n'aura  rien  à  craindre 
un  espace  d'environ  deux  pieds  de  de  l'action  du  soleil, 
profondeur,  pour  recevoir  Thumi-  Le  mur  extérieur  n'a  pas  besoin 
dite  que  la  gluce  pourra  fournir,  et  *  d'être  circulaire  ,  il  pcutêtre  quarré, 
on  pratiquera  une  petite  tranchée  à  six  ou  à  huit  angles ,  et  si  la  Gla- 
souterraine,  pour  ^ciliter l'écoulc-  ciere est  exposée  à  la  vue ,  on  peut 
ment  de  cette  eau:  sur  cet  espace  lui  donner  une  forme  agréable, 
vuide  ,  on  placera  une  fierté  grille  telle  que  celle  d'un  siège  ijn  alcôve, 
de  bois ,  à  travers  laquelle  l'eau  pro-  derrière  lequel  on  ménagera  un  pas- 
venant  de  la  fonte  delà  glace,  sage  pour  pouvoir  y  mettre  la  glace 
pourra  s'échapper*  Ce  puits  sera  rc^  et  la  retirer. 
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Outre  ce  petit  passage  par  lequel  une  Glacière  ,  il  faut  donner  à  la 

une  personne  peut  entrer,  la  Gla-  maçonnerie  le  temps  de  sécher ,  sans 

ciere  doit  avoir  encçrc  une  autre  quoi  l'humidité   qui  y  resceroit  ht 

ouverture  au  nord  ,  auquel  aboutira  feroit  fondre  ;  on  place  sur  la  grille 

un  vestibule  spacieux ,  terminé  par  qui  occupe  le  fond  du  puits ,  queï- 

ime  porte   assez  large  pour  qu'on  ques  branches  de  bois  sec  ,  sur  Ics- 

puisse  y  introduire  une  voiture  en  quelles  on  étend  également  un  lit 

la  reculant;  de  manière  que  Ion  puisse  de  roseaux,  qui  sont  plus  propres  à 

décharger  laglace  à  rentrée  du  puits,  cet  usage,   que    la  paille    don    n 

où  on  la 'casse  en  morceaux  avant  se  sert  communément.  Pour  ce  qui 

de  l'y  jeter  ;    cette  ouverture  ne  regarde  le  choix  de  la  glace,  plus 

doit  pas   avoir  plus  de  deux  pieds  elle  est  mince ,  et  plus  elle  est  aisée 

et   demi  de  diamètre  î  car  si  elle  à  pulvériser  ;  plus  elle  est  menue , 

écoit  plus  large  ,   elle  deviendroit  et  mieux  elle  s  entasse  dans  le  puitsi 

incommode  lorsque  Ion  y  introduit  il  faut  avoir  soin  de  la  bien  serrer 

Fa  glace  ;  on  la  ferme  exactement  en  ly  mettant,  et  de  laisser  tout-au* 

avec  une  pierre  qui  y  entre  juste  ,  tour  un  vuide  d'environ  deux  pouces, 

et  on  remplit  l'espace  qui  se  trouve  pour  donner  passage  à   l'humidité 

en tr'elle  et  la  porte  extérieure ,  avec  qui  peut-être  occasionnée  par  la 

de  la  paille  d'orge,  pour  empêcher  fonte  dequelqucs morceaux  déglace 

que  l'air  extérieur  ne    puisse  s'y  in-  de  la  partie  supérieure  ;  car  si  cette 

troduire  :  ainsi  le  passage  par  lequel  eau  séjournoit  ,   elle   fondroit    là 

on  entre  pour  prendre  de  la  glace ,  glace  jusqu'en  bas  5  mais  on  ferf 

doitctre  opposé  à  la  grande  porte,  et  bien,  en  mettant  la  glace  dans  le 

pratiqué  immédiatement  derrière  le  puits ,  de  répandre  entre  chaque 

siège  en   forme  d'alcove  ,  comme  épaisseur  de  dix  à  douze  pouces , 

pous L'avons  dit:  cette  porte  ne  doit  un  peu  de  salpêtre  ,  qui  les  fera, 

pas  avoir    plus    de    largeur  qu'il  joindre  exactement  ensemUe. 
n'est  absolument  nécessaire    poiu:      Cet  exposé  succint  de  la  manière  de 

pouvoir  retirer  la  glace  >  elle  doit  construire  les  Glacières ,  suffira  pour 

être  forte  et  bien  jointe ,    afin  que  diriger  les   personnes   mêmes   qui 

l'air  ne  passe  pas  à  travers  :  à  cinq  n'ont  aucune  connoissance  sur*  la 

ou  six  pieds  de  cette  porte ,  on  en  disposition  de  ces  bâtimens. 
construit  une  autre ,  qu'on  doit  tou- 
jours fermer  exactement  avant  d'où-         GLAD^LUS.    Lin.  Gm.  Plant. 

vrir  la  seconde,  toutes  les  fois  qu'on  55.  Toum.  Insu  R.  H.  3^5,  Toi. 

retire  la  glacç.  i  90.  Cette  plante  prend  son  nom 

Avant  de  mettre  la  glacç  dans,  de  Gladius  ^  ime  épée,  à  laquelle 
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•es  feuilles    ressemblent.    GlaytuL 
GiadioU. 

Caractères.  Les  fleurs  de  ce  genre 
sont  renfermées  dans  des  graines 
éloignées  les  unes  des  autres  5  le 
pétale  de  la  corolle  est  découpé  en 
six  parties,  dont  les  trois  supérieures 
sont  trés-rapprochées ,  et  les  trois 
inférieures  entièrement  ouvertes  5 
mais  elles  forment  toutes  un  tub« 
court  et  courbe  à  la  base  5  la  fleur 
a  trois  ctimines  en  forme  d'alcne, 
insérées  dans  chaque  partie  du  pé- 
tale ,  jusqu  a  l'extrémité  duquel  elles 
s'élèvent ,  et  terminées  par  des 
anthères  oblongiies  v  le  germe ,  qui 
est  placé  au-dessous  delà  fleur, 
soutient  un  style  simple,  aussi  long 
que  les  étamines  ,  et  couronné  par 
un  segment  concave ,  et  divisé  en 
trois  parties  :  ce  germe  se  change , 
quand  la  fleur  est  passée,  en  une 
capsule  oblongue ,  gonflée ,  à  trois 
angles  et  à  trois  cellules ,  qui  s  ou- 
vrent en  trois  valves ,  et  sont  rem* 
plies  de  semences  rondes.  Ce  genre 
de  plante  est  rangé  dans  la  pre- 
mière section  de  la  troisième  classe 
de  Linnée,  intitulée  Triandri^  m^ 
nogynie  y  qui  renferme'  celles  dont 
les  fleurs  ont  trois  étamincs  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

1^^.  Gladiolus  communisj  fotiis 
ensi^formihus  ^  ftoribus  distantibus. 
lin.  G  en.  Plant.  ^6.Hort.  Cliffl  10* 
Hort.  Ups.  16.  HalL  Her.  n.  l2(Ji. 
Scof..  Cariu  cd^  2»  s..  48.  Mattusch. 
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SU.  l.  n.  31.  Knorr.  Del.  Hort.  i . 
t.  J.  5.  Kniph.  Orig.  Cent.  2.  n.  169 
Glayeul  avec  des  feuilles  en  forme 
d'épée ,  et  des  fleurs  éloignées  les 
unes  des  autres. 

Gladiolus.  Riv.  Mon.  1 6} .  Dodon^ 
Coron,  p.    161. 

Gladiolus  j  floribus  uno  versu  dis^ 
positis.  C.  B.  p.  j{i  ;  Glayeul  dont 
les  fleun  sont  disposées  d'un  côté 
de  la  tige. 

Gladiolus  caule  '  sîmplicissimo  j 
foliis  cnsi-formibus.  Roy.  Lugd.-B.  1 9 . 
2^.  Gladiolus  Italicus  j  foliis 
ensi'formibus  j  floribus  ancipitibus  ; 
Glayeul  avec  des  feuilles  en  forme 
d'épée ,  et  des  fleurs  aux  deux  côtes 
de  la  tige. 

Gladiolus  utrïnque  floribus.  C  B. 
p.  41. 

3  *'.  Gladiolus  By^antinus  j  foliis 
ensi^formibus  j  spatkis  longioribus  ; 
Glayeul  avec  des  feuilles  en  forme 
d'épée ,  et  de  plus  longues  spathcs 
aux  fleurs. 

Gladiolus  major  By\ammus.  C.  B. 
/>.  41  ;  Le  plus  grand  Glayeul  de 
Byzance. 

4®.  Gladiolus  Indicus  j  foliis  ensir 
formibus  J  floribus  mapcimis  incarnatis  ; 
Glayeul  avec  des  feuilles  en  forme 
d  cpée  ,  et  de  fprt  grosses  fleur* 
couleur  de  chair. 

Gladiolus  maximus  Indicus.  C  jB.. 
p.  41. 

5®.  Gladiolus  angustùs  j  foliis 
iinearibus  j  floribus  distaatibus  j  coroÈ- 
larum  tubo  limiis.  longiore^  Lia^  Sf^ 
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Plant.  3  7  ;  Glaycul  avec  des  feuilles  de  cowleur  jaunâtre ,  couverte  d*unc 

fort  étroites ,  des  fleurs  éloignées ,  peau  brune  >  et  semblable  à  celle 

et  un  tube  plus  long  que  les  limbes  du  grand  Crocus  jaune  vemal  >  elle 

du  pétale.  produit  deux  feuille  plates  en  forme 

àladipluscauUsimplicissimojfoliis  d'cpée  ,  qui  s'embrassent  Tune  l'au^ 

linearibus  j  floribus  altcrnls.    Roy.  tre  à  leur  base  >  la  tige  qui  sort  du 

Lugi^-B.   1 9.  milieu  de  cette    racine ,  l'élevc  à 

Gladiolus  Africanus  j  folio  grami'  la  hauteur  d  environ  deux  pieds  ^ 

nco ,  floribus'  cameisj  maculam  rhom-  et  adeux  fouilles  étroites  qui! cnvi- 

hoïdeam  inscriptis^  uno  versu  positif .  ronnent  comnne  une  espèce  de  grai* 

Soerh.  ïnd.Alt.  i.p.  1 17;  Glayeul  '  ne  j  les  tiges  sont  terminées  par 

d'Afrique,  avec  une  feuille  d'herbe,  cinq  ou  six  fleurs  pourpre  >  placées 

et  des   fleurs  couleur  de  chair  ,  fes  unes  au-dessus  des  autres,  à 

marquées  d'une  tâche  rhomboïde  quelque  distance ,  et  rangées  sur  un 

pourpre  ,  et  rangées  sur  un  côté  côté  de  la  tige  5  elles  ont  chacune 

de  la  tige.  une  spathe  qui  enveloppe  chaque 

Gladiolus ,  foliis  linearibus.  Hort.  bouton  de  fleurs    avant  qu'il   s'é- 

Ciff.   2o.  t.  6.  panouïsse  ,    qui  se  fend  dans  sa 

6^.  Gladiolus  triseisj  foliis  lineari'  longueur  lorsque    les   fleurs  com- 

€ruciatis  j  corollis  campanulatis.  Linn.  mencent  à  grossir  ,se  secbe  ensuite  , 

Sp.  Plant.  37;  Glayeul  avec  des  et  reste  autour  de  la  capsule  jusqu'à 

feuilles  fort  étroites  et  cannelées ,  sa  maturité.   La  fleur  a  un  pétale 

et    une  tige  portant  des  fleurs  en  divisé  jusqu'au  fond  es  six  parties  ; 

forme  de  cloche.  de  sorte  que  la  corolle  paroît  être 

Lilio-Gladiolus  ^  bi-folius  et  bi-  composée  de  six  pétales  >  les  trois . 

'  florus  ,  foliis    quadrangidis.    Trew.  segmenssupérieun  sont  très*  rappro- 

Tabl.  39  ;  Glayeul  en  forme  de  chés ,  et  s'âevent  ea  forme  de  fleor 

Lys  9  avec  deux  fleurs ,    et  deux  labiée  ;  Tinfcrieur  se  tourne  vers  le 

fouilles  à  quatre  angles.  bas ,  et  les  deux  latéraux  s'ouvrent 

Communis.  La  première  espèce  en  sétendant  au  sommet ,  et  se  re- 
croît naturellement  dans  les  terres  la-  plient  verslefond^  ces  fleurs,  qui  sont 
bourées  de  la  plupart  des  contrées  placées  sur  un  côté  de  la  tige ,  sont 
méridionales  de  l'Europe  >  on  la  d'une  couleur  de  pourpre  rouge  : 
cultive  depuis  peu  dans  les  jardins  elles  paroissent  à  la  fin  de  Mai  et 
Anglois,oii  ses  racines  se  sont  si  en  Juin,  et  leurs  semences  mûrissent 
fort  multipliées  qu'on  a  beaucoup  au  commencement  d'Août.  Cette 
de  peine  à  les  extirper  :  elle  a  une  plante  n'exige  aucun  soin ,  elle  dé- 
racine ronde^  comprimée^  tubéreuse^  vient  même  fort  embarrassante  parla 
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facilité  avec  laquelIccJlc  se  multiplie,  alors  dansime  plate-bande  de  par- 

lorsqu'elle  est  une  fois  introduite  terre,oû  elles  profiteroiu,  dans  quel* 

dans  un  jardin.  que  situation  que  ce  soir ,  et  feront 

Il  y  a  deux  variétés  de  cette  es-  un  très -bel  effet,  par  leur  mélange 
pcce,  lune  à  fleurs  blanches,  et  l'autre  avec  les  autres  fleurs. 
à  fleurs  blanches  et  couleur  de  chair^         Indiens,  La  quatrième  espèce  croît 
qu'on  s'est  procurées  accidentelle-  naturellement  au  Cap  de  Bonne- 
ment par  semence.  Espérance ,  d'où  ^z%  semences  m'ont 

Gladiolus.  La  seconde  espèce  dif-  été  plusieurs  fois  envoyées  5  elle  a 
ferc  de  la  première  ,  en  ce  qu'elle  a  été  cultivée  long-tems  dans  les  jar- 
$cs  fleurs  placées  aux  deux  côtés  de  dins  Anglois  \  mais  elle  fleurit  très- 
la  tige  )  mais  d'ailleurs  elle  lui  res-  rarement  ici ,  car  pendant  prés  de 
semble  en  tout  :  elle  offre  une  va-  trente  années  je  ne  l'ai  vue  qu'une 
riété  à  fleurs  blanches,  qui  n'est  pas  seule  fois  en  fleur ,  quoique  je  l'aie 
aussi  commune  dans  nos  jardins  que  mise  à  toutes  les  expositions ,  et  plan- 
les  premières.                                  -  tée  dans  difi^rens  sols  y  sci  racines  se 

Bqandnus.  La  troisième  a  des  ra-  multiplient  promptement ,  mais  elles 

cines  plus  grosses  que  celles  d'aucune  ne  résistent  pas  en  pleine*  terre  au 

des  précédentes,  et  de  la  même  for-  froid  de  nos  hivers 5  elles  sont  plus 

me  ï  ses  feuilles  sont  plus  larges,  grosses,  plus  plates  qu'aucune  des  au- 

plus  longues ,  et  plus  profondément  très,  et  sont  couvertes  d'une  peau  en 

veinées;  ses  tiges  sont  plus  élevées,  filets;  ses  feuilles  sortent  comme  celles 

et  les  fleurs  qui  les  terminent  sont  des  espèces  précédentes,  et  s'embras- 

plus  grosses  et  d'un  rouge  plus  foncé  sent  de  même  j  elles  sont  plus  Ion- 

que  celles  des  espèces  précédentes  ;  gucs ,  plus  unies ,  d'un  vert  plus  bril- 

leurs  spathes  sont  aussi  plus  longues;  lant ,  paroissent  en  Septembre ,  con- 

Cette  plante  produit  un  bel  effet  tinuent  à  croître  jusqu'à  Noël,  com. 

quand  elle  est  en  fleur,  ainsi  elle  mé-  menccnt  à  se  flétrir  en  Mars ,  et  sont 

rite  d'être  placée  dans  les  beaux  jar-  tout  à- fait  desséchées  à  la  fin  de  Juin  i 

dins,  où  SCS  racines  ne  feront  pas  au-  alors  on  peut  enlever  les  racines  et 

tant  d'embarras.      '  les  garder  hors  de    terre  jusqu'au 

On  la  multiplie  par  Jies  rejettoas  mois  d'Août, 
que  sa  racine  produit ,  comme  celles        Cette  espèce  fleurit  en  Janvier  ; 

des  Tulipes  ;  on  peut  les  enlever  à  la  ses  fleurs  sont  rangées  à  chaque  côté 

fin  de  Juillet ,  lorsque  les  tiges  sont  delà  tige ,  et  fort  rapprochées ,  comr 

flétries ,  et  les  conserver  jusqu'à  la  me  les  grains  de  l'Orge  plat  5  ses 

fin  de  Septembre  ou  au  commence-  spathes  sont  moins  longues  que  celles 

ment  d'Oaobre  ,  pour  les  planter  des  autres  espèces,  et  forment  coçi- 
Tome  m.  Q  q  q 
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me  une  enveloppe  écaillensc  ;  ses  plantes  produisent  annuelîement  de 
fleurs  sont  d'un  rouge  pâ!e  au-dehors  s  belles  fleurs, 
mais  les  trois  segmcns  inférieurs  sont         Elle  a  une  racine  ronde ,  unie  > 
jaunes  en-dedans  vers  leur  base,  et  bulbeuse,  et  couverte  d'une  peau 
marqués  de  quelques  raies  rouges,  mince  de  couleur  tbncte,  de  laquelle 
Quoique  ces  fleurs  ne  s'ouvrent  pas  sortent  en  automne  deux  ou  trob 
toutes  en  même  tems,  puisque  celles*  feuilles  fortes ,  étroites,  herbacées, 
du  bas  sont  flétries  avant  que  celles  plissces  l'une  sur  l'autre  à  leur  base , 
du  haut  de  1  epi  soient  dans  leur  mais  ouvertes ,  plates  au-dessus  ,  et 
beauté^  elles  font  cependant  un  bel  élevées  à  la  hauteur  de  deux  pieds  j 
efFet  dans  une  saison  où  les  autres  du  milieu  de  ces  feuilles  sort  une 
fleurs  sont  rares.  rige  simple ,  haute  d'environ  deux 
Cette  espèce  se  multiplie  trés-promp-  pieds,  et  toujours  inclinée  sur  un 
tcment  par  ses  remettons,  qu'on  plante  côté }  vers  le  sommet  de  cette  tige , 
dans  une  plate -bande  chaude  d'une  naissent  deux  ou  trois  fleurs  rangée» 
terre  de  jardin  potager;  mais  il  faut  sur  un  côté,  droites ,  et  ayant  dia- 
les  couvrir  de  vitrages  ou  de  nattes  cune  une  spathe  étroite'^  et  un  tube 
pendant  l'hiver ,  pour  les  garantir  de  long  et  mince  qui  se  gonfle  vers  ic 
la  gelée  :  j'en  ai  conservé  quelques-  haut ,  et  se  divise  en  six   parties 
uns  dans  des  pots  sous  des  châssis  presqu'égales.  La  fleur  est  d'une  cou- 
vitrés  ordinaires,  qu'on  couvroit  lé-  leur  de  chair  foncée,  et  chaque 
gercmcnt  >  «t  d'autres  ont  été  plan-  segment  du  pétale  a  une  marque 
.  tés  en  pleine  terre ,  lorsque  les  ge-  rhomboïdale  d'un  rouge  foncé   ou 
lécs  n'étoient  pas  trop  fortes  ;  ^'ai  tou-  pourpre  ;  lorsque  le  tube  est  ouvert, 
jours  vu  que  les  plantes  qttî  étoient  on  apperçoit  les  profondes  divisions 
élevées  durement,  devenoient  beau-  du  pétale  ,  ainsi  que  les  trois  étami- 
coup   plus    fortes    que  celles    qui  nés  et  leurs  sommets,  accompagnées 
étoient  placées  à  un  degré  de  chaleur  du  style ,  avec  son  stigmat  découpé 
tnodérée;  de  manière  qu'on  est  plus  en  trois  parties,  et  élevé  au-dessus 
assuré  de  les  voir  fleurir  en  les  te-  du  germe. 

nant  en  pleine  terre ,  et  en  les  abri-  Cette  plante  fleurit  dans  le  nrioi» 
tant  des  froids  de  l'hiver  ,  que  dans  de  Mai  cf  au  commencement 
des  plates -bandes  couvertes  de  vi-  de  Juin  î  comme  elle  est  origi^ 
trages.  naire  des  pays  chauds,  il  faut  la 
Jngustus.  Les  semences  de  la  cin-  mettre  à  l'abri  des  froids  ,  en  plan- 
quiemc,  qui  m'ont  été  envoyées  du  tant  ses  bulbes  dans  des  pots  rem- 
Cap  de  Bonne  Espérance,  ont  réussi  plis  de  terre  légère,  qu'on  tient 
dans  les  jardins  de  Chebéa ,  pu  ces  pendant  l'hiver  dans  une  Orangç- 
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rie;  si  on  n'a  pas  cette  facilité,  on  conserve  dans  une  chambre  sèche, 

peut  les  enfermer  durant  la  mauvaise  et  on  les  remet  en  terre  vers  la  fin 

saison  ,  sous  un  châssis  de  couche ,  d'Août;  comme  ces  racines  sont  pe- 

leur  donner  beaucoup  d'air  dans  les  tites,  on  peut  en  mettre  quatre  ou 

temps  doux,  et  les  abriter  de  la  ge-  cinq  dans  un  pot  de  lâ  valeur  d'un 

lée.  J*ai  vu  plusieurs  de  ces  plantes  sou ,  rempli  de  terre  légère  ,  les  pla- 

qui  ont  très-bien  profité,  et  fleuri  cer  à  l'exposition  du  soleil  du  matin , 

avec  ce  traitement.  jusqu'au  milieu  de  Septembre  ,  les 

On  multiplie  cette  espèce  par  les  transporter  ensuite  dans  une  situa- 

rejettons  de  sa  racine  comme  la  pré-  tion  plus  chaude,  les  enfermei:  au 

cédente ,  ainsi  que  par  ses  graines,  mois  d'Octobre  sous  deis  vitrages  de 

qui  mûrisseut  souvent  en  Angle-  couche ,  les  traiter  pendant  l'hiver 

terre  ;  on  les  scme  à  la  fin  d'Août ,  comme  il  a  été  prescrit  ci-dessus ,  et 

dams  de  petits  pots  remplis  de  terre  les  remettre  au  printems  enpleinair; 

légère  qu'on  tient  à  l'ombre  jusqu'au  lorsque  leurs  feuilles  sont  flétries,  on 

milieu  de  Septembre ,  pour  les  ex-  peut  les  tirer  de  la  terre  ,  et  les 

poser  alors  plus  au  soleil  h  et  en  au-  Conserver  dans  du  sable ,  comme  il 

tomne  on  les  transporte  sous   les  a  éti  dit  ci-dessus  \  comme  après  ce 

châssis  d'une  couche  où  elles  puis-  tems ,  ces  racines  seront  devenues 

sent  être  à  couvert  des  gelées  et  assez  grosses  pour  fleurir,  on  les 

des  grandes   pluies ,  et   jouïr  de  plantera  séparéttlent  dans  des  pots 

l'air  libre  dans  les  tems  doux  ;  les  d'un  sou ,  et  on  les  traitera  comme 

jeunes  plantes  paroîtront  au  prin-  les  anciennes  plantes. 
tems  suivant ,  et  alors  elles  n'auront         Tristis.  La  sixième  espèce  m'a  été 

besoin  que  d'être  légèrement  arro-  aussi  envoyée  plusieurs  fois  du  Cap  de 

•ées  une  fois  tous  les  huit  ou  dix  Bonne  -  Espérance  >  sa  racine    est 

jours  ,  parce  que  trop  d'humidité  ovde  et  moins  comprimée  que  celle 

pourriroit  leurs    tendres  bulbes  :  des  autres  5  ses  feuilles  sont  très-lon- 

ftu  mois  de  Mai ,  et  lorsque  k^dan-  gués ,  étroites  et  sillonnées  par  deux 

gcr  des  gelées  est  passé ,  on  place  les  rainures  profondes  qui  régnent  dans 

pots  dans  une  situation  abritée,  où  toute  leur  longueur  ;  et  comme- la 

îls  puissent  jouïr  de  l'aspect  du  so-  côte  du  milieu  est  trcs-élevce,  elles 

Icil  depuis  son  lever  jusqu'à  midi  ;  et  paroissent  être  quarrées  au  premier 

si  la  saison  est  sèche ,  on  les  arrose  coup-d'œil;  ces  feuilles  sont  simples , 

de  tems  en  tems  :  vers  la  fin  de  Juin,  et  elles  embrassent  fortement  la  base 

lorsque  les  feuilles  de  cette  plante  des  tiges  dans  une  longueur  consi- 

idnt  flétries ,  on  enlevé  les  racines ,  dérable ,  et  chaque  racine  en  pousse 

on  les  met  dans  du  sable  ^  on  les  rarement  plus  de  deux  ;  la  tige  est 

Qqq  2 
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mince,  ronde,  haute  d'environ  denx 
pieds ,  et  ornce  à  son  extrémité  de 
deux  fleurs ,  placées  à  deux  pouces 
et  demi  de  distance  Tune  de  l'autre, 
sur  le  même  côté  j  chacune  de  ces 
fleurs  a  une  courte  spathe  qui  em- 
brasse le  germe ,  ainsi  que  la  base  du 
tube,  qui  est  long,  étroit ,  recourbé , 
et  qui  s'élargit  beaucoup  avant  de  se 
diviser  î  le  haut  de  cette  fleur  est  dé- 
coupé en  six  segmcns  égaux ,  termi- 
nés en  pointes  aiguës  et  de  couleur 
de  pourpre  ;  mais  elle  devient  de 
couleur  de  soufre  avant  de  se  flétrir: 
cette  plante  flcilrit  en  Juin ,  et  sqs 
semences  mûrissent  quelquefois  très- 
bien  en  Angleterre. 

Elle  se  multiplie  par  les  rejcttons 
de  sa  racine,  ou  par  semences ,  de  la 
même  manière  que  la  cinquième 
espèce  ,  et  elle  exige  le  même  trai- 
tement. 

GLADIOLE.  F.  Gladiolus. 

GLAYEUL  AQUATIQUE  ,  ou 
JONC  FLEURISSANT.   F.  BUTO- 

MUS. 

GLAYEUL.  roy.  Gladiolus. 

GLAYEUL  PUANT,  Foy.  Iris 
Fcetidissima. 

GLANDEFER,  se  dit  des  arbres 
qui  produisent  des  Glands. 

GLANDULUS ,  terme  qui  sert  à 
exprimer  les  racines  figurées  en  glan- 
des ou  tubercules. 
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GLANDS  (  les  )  sont  des  friîiti 
couverts  d'une  écorccunie  et  dure, 
qui  renferme  une-  semence ,  dont  la 
partie  basse  est  logée  dans  une  es- 
pèce de  coupe ,  et  le  haut  est  nud. 

GLAUCIUM.  royei  Chelido- 
NIUM. 

GLAUX.  Maritima.  Hort.  Cliff. 
43.  FL  Suce.  199.  II O.  Roy. 
Lugd.'B.  417.  Mouron  maritime  « 
ou  Herbe  à  lait. 

Glaux  jfoins  ellipticO'oblongis.  FL 
Lapp.  72. 

Glaux    Maritima.    Bauh.    Pùk 

Alsine  H-folia  j  fruSu  Coriandri , 
radice  gcniculatâ.  Lœsel.  Pruss.  13. 
r.  13. 

Cette  plante  est  basse ,  traînante 
et  vivace  5  ses  feuilles  ressemblent 
à  celles  du  Mouron  5  niais  elles  sont 
d'une  consistance  plus  épaisse,  et 
sessiles  aux  tiges  :  commb  on  la  cul- 
tive rarement  dans  les  jardins  ,  je 
n'en  donnerai  pomt  d'autre  descrip- 
tion 5  elle  croît  spontanément  sur  les 
rivages  de  la  mer  ,  dans  la  plus 
grande  partie  d'Angleterre. 

Nota.  LiNNÉE  J  a  placée  dans  la 
Pcntandrie  monogynie  ;  le  calice  de 
sa  fleur  est  monophylle  ,  elle  nz 
point  de  corolle  ,  la  capsule  est  à 
une  cellule  qui  s  ouvre  en  cinq  val- 
ves, et  renferme  cinq  semences  :  il 
y  en  a  trois  variétés  ,  l'une  à  fleurs 
blanches ,  la  seconde  à  fleurs  herba- 
cées ,  et  la  troisième  à  fleurs  pana:» 
chées  de  rouge  et  de  blanc 
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GLECHOMA.  Hcderacea  j  foliis 
rcni-formbus  crenads.  Horc.  Çl^ff* 
JO7.  FU  Suce.  483*  518.  lioy. 
Lugd.B.  320.  Mat.  Mcd.  30 3. 
Lierre  rempant. 

Hcdcra  terrestris  vulgaris.  Bauh. 
Pin.  306. 

Chamét'Cissus.  Fuchs.  Hist.  8y^. 

Nota.  L I  N  N  É  E  a  placé  cette 
plante  dans  sa  Didynamie  gymno- 
sperm'te^  premier  ordre  de  sa  qua- 
torzième Classe. 

•  Le  calice  de  la  fleur  est  divisé  en 
cinq  panies  ,  et  les  sommets  des  cta- 
mines  sont  joints  en  forme  de  croix. 
Cette  plante  croît  naturellement 
en  Angleterre,  sous  des  haies  et  sur 
les  bords  des  chemins  s  mais  comme 
on  neladmet  pas  dans  les  jardins ,  je 
me  contente  d'en  faire  une  simple 
mention  :  on  en  connoît  quatre  va- 
riétés, la  première  à  fleurs  blanches, 
la  deuxième  à  fleurs  bleues ,  la  troi- 
sième petite  et  très-élégante ,  et  la 
quatrième  à  fleurs  pourpre. 

GLEDITSIA.  Lin.  Gen.  Plant. 
1  o  1 5. Carouge  à  miel ,  ou  Acacia  à 
trois  épines* 

Caractères.  Ce  genre  a  Acs  fleurs 
mâles  et  des  hermaphrodites  dans 
le  même  chaton  ,  et  des  fleurs  femel- 
les sur  différentes  plantes  ;  les  cha- 
tons mâles  sont  longs ,  serrés ,  cylin- 
driqufes,  et  ont  chacun  un  petit  ca- 
lice à  trois  feuilles ,  et  trois  pétales 
ronds  qui  s'étendent  et  s'ouvrent  en 
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forme  de  coupe  :  les  fleurs  mâles  ont 
un  nectaire  turbiné,  dont  louver- 
ture  se  change  ensuite  en  fruit;  et 
six  étamincs  minces ,  plus  longues  que 
les  pétales ,  et  terminées  par  des 
sommets  oblongs  et  comprimés  :  les 
fleurs  hermaphrodites  qui  sont  pla- 
cées à  l'extrémité  du  même  chaton, 
ont  des  calices ,  des  pétales  et  des 
étamines  comme  les  fleurs  mâles,  et 
de  plus  un  germe,  un  style  et  des 
semences  comme  les  fleurs  femelles: 
celles-ci  naissent  sur  des  arbres  dif- 
fcrens ,  et  sont  disposées  dans  un 
chaton  clair  5  elles  ont  un  calice  à 
cinq  feuilles  ,  cinq  pétales  oblongs , 
deux  nectaires  courts  et  déliés ,  et 
un  germe  plus  long  que  les  pétales , 
qui  soutient  un  style  court ,  réflé- 
chi ,  et  couronné  par  un  stigmat 
épais  :  ce  germe  devient  ensuite  un 
gros  légume  plat ,  divisé  intérieure- 
ment en  plusieurs  partitions  trans- 
versales ,  remplies  d  une  pulpe  ou 
chair ,  qui  environne  une  semence 
dure ,  ronde  et  renfermée  dans  cha- 
que cellule. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  le  second  ordre  de  la  vingt- 
troisième  Classé  de  LinnÉe, .intitu- 
lée :  Polygamie  diœcie  j  dans  lequel 
se  trouvent  comprises  toutes  celles 
qui  ont  des  fleurs  maies  et  herma- 
phrodites sur  la  même  plante ,  et 
des  fleurs  femelles  sur  des  pieds  sé- 
parés. 

Les  espèces  sont  : 

i^  Gleditsia  triacanthosj  spinis 
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triplicibus  axillaribus.  Lin.  Sp.  1 509. 
Gléditsia  à  trois  épines ,  placées  sur 
lès  côtés  des  branches. 

Gléditsia  spinosa.  Duham.  Art.  i. 
p.  166.  t.  105. 

Acacia  Americana  ,  Abruét  folio  j 
triacanthos  j  sivè  ad  axillas  foliorum 
spinâ  trpHci  donata.  Pluh.  Mont.  I. 
r.  J  5  2.  /  I.  Hort.  AngL  t.  1 1. 
Acacia  d'Amérique  à  trois  épines. 

Melilobus.  Mitch.  Gen.  I  5. 

Cdsalpinoïdes  j  foUis  pimiAtis  ac 
dupUcaco'pinnatis.  Hort.  Cliff.  489. 

2^.  Gléditsia  inermis  j  spinis  paur- 
cîoribus  J  foliis  bi-pirmatis  ^  siliqu'is 
cyalibus  ;  Gléditsia  avec  moins  d'é- 
pines ,  des  feuilles  ailées  et  des  lé- 
gumes ovales. 

Acacia  Abruâ  folio  ,  triacanthos  j 
capsula  ovalijunicum  semen  claudente. 
Catesb.  Car.  I. /?.  4}. '•  43.  Acacia 
à  trois  épines ,  et  à  feuilles  dA- 
bruse ,  avec  un  légume  ovale  qui 
renferme  une  semence 

Triacanthos.  Ces  arbres  sont  ori- 
ginaires de  l'Amérique  \  la  première 
espèce  est  fort  commune  dans  la 
plupart  des  parties  de  l'Amérique 
septentrionale ,  où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  Carouge  à  miel  ; 
comme  elle  a  été  cultivée  pendant 
plusieurs  années  dans  les  jardins 
Anglois ,  les  Jardiniers  lui  ont  don- 
né le  nom  ^Acacia  à  trois  épines  ; 
elle  s'élève  à  la  hauteur  de  trente 
ou  quarante  pieds,  avec  une  tige 
armée  d  épines  longues ,  qui  en  ont 
deux  ou  trois  plus  petites  qui  sor- 
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tent  de  leurs  côtés ,  et  sont  scnx^ 
vent  produites  en  grappes  ,  sur 
les  nœuds  des  tiges  :  ces  épines  ont 
quelquefois  trois  ou  quatre  pou-* 
CCS  de  long  ;  les  branche  sont  aussi 
armées  d'épines  semblables ,  et  gar- 
nies de  feuilles  ailées ,  composées  de 
dix  paires  de  lobes ,  sessiks  à  la  côte 
du  milieu ,  et  d'un  vert  luisant.  Les 
fleurs ,  qui  sortent  sur  les  côtés  des 
jeunes  branches ,  en  chatons ,  sont 
d'une  couleur  herbacée ,  et  n'ont 
point  d'apparence  9  les  fleurs  henna* 
phrodites  sont  remplacées  par  des 
légumes  d'environ  un  pied  a:  demi 
de  long  ,  deux  pouces  de  large , 
et  divisés  en  plusieurs  cdlules  par 
des  partitions  transversales  ,  dont 
chacune  renferme  une  senKnce  unie , 
dure,  oWongue  ,  entourée  d'une 
chair  douce. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  parois^ 
sent  rarement  dans  notre  climat 
avant  le  mois  de  Juin ,  et  9e$  fleurs 
naissent  à  la  fln  de  Juillet  -,  mais  il' 
ne  fleurit  que  lorsqu'il  est  parvena 
à  une  grosseur  considérable  :  il  y  en 
avoit  un  dans  le  jardin  de  Cbelséa, 
qui  a  produit  àcs  fleurs  pendant 
plusieurs  années ,  et  l'on  -en  voit  en- 
core aujourd'hui  un  dans  le  jardin 
de  l'Evcque  de  Londres  à  Fulham , 
qui  a  produit  des  légumes  en  1728, 
qui  sont  parvenus  à  leur  entière 
grosseur ,  mais  dont  les  semences 
n'oiit  point  mûri. 

Jnermis.  La  seconde  ressemble 
beaucoup  à  la  première,  mais  elle4 
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moins  d'épines  i  ses  feuilles  sont  plus  roicnt  beaucoup  :  on  arrose  souvent 

petites ,  SCS  légumes  sont  ovales ,  et  pendant  Tété  celles  de  ces  plantes 

oercnfermentqu  une  semence,  celle-  qu'on  a  mises  dans  des  pots;  mais 

ci  a  éré  découverte  par  M.  Catesby ,  celles  de  pleine  terre  n*ont  pas  besoin 

dans  la  CaroUne,  d'où  il  a  envoyé  d'autant  d'eau ,  à  moins  'que  la'sai^ 

SCS  semences  en  Angleterre ,  sous  le  son  ne  soit  fort  sèche  :  comme  ces 

nom  d'Jcacia  aquatique^  qu'on  lui  plantes  continuent  à  pousser  jusqu'à 

donne  encore  dans  les  jardins.  la  fin  de  Tété ,  leurs  derniers  rejettons 

Culture.  Oh  multiplie  ces  arbres  sont  sujets  à  être  détruits  par  les 

au  naoyen  de  leurs  graines ,  qu'il  faut  premières  gelées  de  l'automne  \  pour 

se  procurer  de  l'Amérique  :  on  en-  prévenir  cet  accident,  on  place  dans 

Toic  annuellement   en    Angiecerre  cette  dernière  saison  celles  qui  sont 

celles  de  U  première  cs(>cce,  sous  le  en  pots ,  sous  un  châssis  de  couche , 

nom  de  Carouge  j   ou   Caronge  à  et  on  couvre  de  nattes  celles  de  pleine 

miâly  pour  les  distinguer  de  celles  du  terre ,  aux  premières  apparences  de 

faux  Acacia ,  qu'on  appelle  souvent  gelée  ;   car  une  petite  gelée  d'au- 

cn  Amérique  CarougUr:  on  peut  les  tomne  fait  plus  de  tort  aux  Jeunes 

semer  au  printems  sur  une  planche  remettons  qui  sont  remplis  de  scve  , 

de  terre  légère,  en  les  enterrant  d'un  que  les  plus  fortes  de  Thiver  n'en 

demi-pouce  de  profondeur;  si  le  pourraient  occasionner  aux  branches 

printems  est  sec,  il  Éiut  les  arroser  ligneuses. 

souvent ,  car  sans  cette  précaution        Au  printems  suivant ,  on  peut 

elles  ne  pousseroient  pas  la  première  ptace£  oesplantes  dans  des  planches 

année;  et  je  les  ai  vâ&mQ  vu  quel-  en  pépinière ,  à  un  pied  de  distance 

quefois  rester  deux  ans  dans  la  terre  de  rang  en  rang  ,  et  à  six  pouces 

avant  de  germer.  entl-'ellcs  ;  maïs  cette  opération  ne 

Ainsi ,  quand  on  veut  gagner  du  doit  ctre  faite  que  dans  le  mois  d'A- 
tems,on  les  semé  aussi-tôc  qu'cHes  vril,  lorsque  le  danger  des  foftes 
arrivent ,  on  plonge  les  pots  qui  les  gelées  est  passé  ;  car  comme  elles 
contiennent  dans  une  couche  de  cha^^  ne  poussent  que  fort  tard  ,  on  peut 
leur  modérée ,  et  on  ks  arrose  sou-  sans  risque  ne  les  transplanter  qu'au 
vent  ;  par  cette  méthode ,  la  plupart  mois  de  Mai  :  si  la  saison  est  sèche  , 
<tes  planter  pousseront  dans  la  même  il  faut  lés  airoser  ,  et  on  fera  bien 
saison.  Lorsqu'elles  auront  fait  quel-  aussi  de  couvrir  la  terre  avec  de  la 
<}ues  progrès ,  on  les  accoutumera  mousse  ou  du  terreau ,  pour  l'empe- 
par  dégrés  à  supporter  le  plein  air  ;  cher  de  trop  se  dessécher  :  ces  plan- 
car  SI  on  les  laissoit  dans  la  couche  tes  peuvent  rester  deux  ans  dans 
chaude  ;  elle&  fileroient  et  s'aflbibU-  cette  pépinière  >  pendant  ce  tenus  on 
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les  tient  constamment  nettes ,  et  en 
liiver  on  couvre  la  terre  avec  du 
vieux  tan  ,  pour  les  garantir  des 
cflfcts  de  la  gelée  :  si  ces  plantes  pro- 
fitent bien  ,  elles  seront  en  état 
d'être  placées  à  demeure  au  bout 
de  deux  ans  -,  car  il  est  dangereux 
de  les  transplanter  lorsquelles  sont 
plus  grosses  9  la  meilleure  saison 
pour  les  enlever  ,  est  sur  la  fin  du 
printems  :  elles  profitent  mieux  dans 
un  sol  léger  et  profond ,  que  dans  une 
terre  forte  et  peu  profonde ,  où  elles 
se  couvrent  de  mousse ,  et  ne  de- 
viennent jamais  grosses  ;  elles  exi- 
gent aussi  une  situation  abritée , 
parce  que  leurs  branches  sont  fort 
sujettes  à  être  rompues  par  rcflFort 
des  vents,  lors  même  qu'elles  sont 
entièrement  dépouillées  de  leurs 
feuilles. 

GLOBULAIRE.  Foyci  Globu- 
Laria.  L.    . 

GLOBULARIA.  Lin.  Gen.  Plant. 
106.  Tourn.Inst.  R.  H.  ^66.  Tab. 
106.  La  Globulaire  ,  Marguerite 
Bleue. 

Caractères.  Ce  genre  a  des  fleurs 
composées  de  plusieurs  fleurettes, 
renfermées  dans  un  calice  commua 
et  écailleux  >  chaque  fleurette  a  un 
calice  fourni  par  une  feuille  tubu- 
lée  et  découpée  en  cinq  segmens 
à  son  extrémité  >  elles  ont  un  pétale 
à  base  tubuléc ,  mais  dont  l'extré- 
mité est  divisée  en  cinq  parties  » 
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dont  la  supérieure  ,  qui^st  la  plus 
petite,  est  réfléchie  ;  elles  ont  aussi 
quatre  étamines  de  la  longueur  du 
pétale, et  terminées  par  des  sonunet^ 
distincts  ;  dans  le  fond  du  tube  est 
placé  un  germe  ovale,  qui  soutient 
un  style  mince ,  couronné  par  un 
stigmat  obtus  ;  ce  germe  se  change 
ensuite  en  une  semence  oval«  ,  si- 
tuée dans  le  calice  commun. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  le  premier  ordre  de  la  quatriè- 
me Qasse  de  LinnÉe,  qui  a  pour 
titre  :  Tetandrie,  monogynie  j  et  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Glokularia  vulgaris  j  coule  Aer^ 
baceo  ,  foliis  radicalibus  tridentatis  ^ 
caulinis  lanceolatis.  Flor.  Suec.  109. 
1 16.  It.  jEL  6^.  Dalib. Paris.  43. 
Pollich. Pal. n.i'^6. Scop.  Cam. éd.  i, 
n.  1 3 1.  Globulaire  avec  une  tige  her- 
bacée ,  des  feuilles  radicales ,  divi- 
sées en  trois  pointes ,  et  celle»  des 
tiges  en  forme  de  lance. 

Glohularia  vulgaris.  Tour.  4^7. 
La  Globulaire. 

Globularia  caule  folioso  j  foliis 
Qvatisj  integerrimis.  Mort.  Qiff'.  490. 
Roy.  Lugd.-B.  190.  Hall.  Keh. 
66j. 

Aphyllamhes  anguillare.  Cam.  Horu 
1 8.  t.  7. 

Bellis  csruUa^  caule  folioso.  BauK 
Pin.  i6i.  Marguerite  bleue. 

B.  Belli^  cérulea  Apula*  Tabcnu 
Uist.  1.  p.  709.  Variété. 

r.  Bcllk 
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T.  Bellis  cétruUa  Monspeliaca^  ta^ 
hernarum^  Hist.  i.  p.  709.  Lot. 
Aiv.  200.  le.  p.  478.  2.  Variété. 

2^.  Globularia  nudi-caulis  j  caulà 
nudo  ^  foliis  integerrimis  j  lanceolatis. 
Lin.  Sp^  Plant.  97.  Jacq.  Austr.  t. 
230.  Scop.  Carn.  i.n.  134.  Globu- 
laire avec  une  tige  nue ,  et  des  feuil- 
les entières  et  en  forme  de  lance. 

Globularia  Pyrenaïca  j  folio  oblon- 
go  j  caule  nudo.  Tourn.  ^ôj.  Globu- 
laire des  Pyrénées ,  avec  une  feuille 
oblongue  et  une  tige  nue. 

Scabiosa  BclUdis  folio  ^  humilis  j 
cauU  nudo  y  radiée  non  repente.  Moris. 
Hist.^.  p.  50.  /.  6.  r.  I  5. /.  4. 

Bellis  caruleaj  caule  nudo.  Bauk. 
Pin.  161.  Raj.  Hist.  381. 

3^.  Globularia  Alypum  y  caule 
fhiticoso  j  foliis  lanceolatis  j  tridenta* 
tis  integrisque.  Prod.  Leyd.  190. 
Globulaire  avec  une  tige  d'arbris- 
seau ,  et  des  feuilles  en  forme  de 
lance ,  dont  quelques-unes  se  termi- 
nent en  trois  pointes  ,  et  d'autres 
sont  entières. 

Globularia  fruticosa  j  Myrti  folio 
tridentato.  Tourn.  467.  T.  Garid. 
Aix.  210.  Globulaire  en  arbrisseau, 
avec  des  feuilles  de  Myrte,  divisées  , 
en  trois  parties ,  communément  ap- 
pelé Turbith  blanc  j  ou  Séné  des 
Provençaux. 

Alypum  Monspeliensium  sivè  fru* 
tex  terribilis.Bauh.Hist.  l.  p.  598. 
Mss,  Act.  1 7 1 2.  /?.  3  3  6.  r.  18.. 

ThymeUa  j  foliis  acutis ,  capitulo 
Succisd.  Bauh.  Pin.  ^6 y. 
Tome  lll. 
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4^.  Globularia  spinosa  j  foliis  ra^ 
dicalibus  crenato  -  aculeatis  ;  cauUnis 
integerrimis  ^  mucronatis.Lin.Sp.Plant. 
96.  GlobiJairc  dont  les  feuilles  radi- 
dicalcs  sont  crénelées  et  épineuses , 
et  celles  des  tiges  entières ,  et  ter- 
minées en  une  pointe. 

Globularia  spinosa.  Tourn.  4,^6. 
Bellis  carulea  spinosa.  Bauh.  Pin. 
161. 

Bellis  spinosa  j  flore  globoso.  Bauh. 
Prodr.  121.  i 

5  ® .  Globularia  cordi-folia^  caule  sub^ 
nudo  foliis  cuneiformibus  tri-cuspidatis^ 
intermedio  minimo.  Lin.  Sp.  Plant.  9  ^* 
Jacq.  Austr.  245.  Scop.  Carn.  éd.  2. 
n.  133.  Globulaire  avec  une  tige  nue , 
et  des  feuilles  en  forme  de  coin  >  et 
terminées  en  trois  pointes  ,  dont 
celle  du  milieu  est  la  plus  petite. 

Globularia  y  foliis  radicalibus  cunei-» 
formibus,  retusis^dentatis,  denticulo  in^ 
termedio  minimo.  Hort.  CUff.  49 1. 
Roy.Lugd.-B.  190. 

Scabiosa  Bellidis  folio  j  humilis  ^ 
caule  nudo  j  radice  repente  ^  folio  cor-- 
dato.  Moris.  Hist.  3.  p.  JO.  sivè.  6. 
t.  lyf.  ult. 

Bellis  cdKulea  montana  frutescens. 
,Bauh.  Pin.  161. 

B.  Globularia  Alpina  minimaj  Ori-- 
gani  folio.  Tourn.  Inst,  4(^7 .  La  plus 
petite  Globulaire  des  Alpes ,  à  feuil- 
les de  Marjolaine. 

Scabiosaj  Bellidis  folio  y  Pyrenaïca 
minima.  Moris.  Hist.  f.p.  51. 

6^.  Globularia    Orientalis ,  caule 
sub^nudoj  càpitulis  alternis  j  scssUi-^ 
Rrr 
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bus  y  fotiis  lanceolaco'cvàtis  y  integris.  en  divisant  ses  racines  ,  comme  os 

Lin.  Sp.  Plant.  97.  Globulaire  avec  le  pratique  pour  les  Marguerites:  on 

une  tige  nue  ,  des  têtes  de  fleurs  al-  préfère  pour  cette  opération  le  mou 

ternes  et  scssiles ,  et  des  feuilles  ava-  de  Septembre  à  toute  autre  saison , 

les  en  forme  de  lance  et  entières.  afin  que  ces  racines  aient  le  tems  de 

Glohularia  Oricntalis  yfiorïbus  pcr  pousser  de  nouvelles  fibres  avant  les 

caulem  sparsis.  Tounu  Cor.  3  5,  Glo-  premières  gelées  *,  on   les   place   à 

bulaire  du  Levant ,  à  fleurs  cparses  1  ombre  dans  un  sol  humide  et  mar- 

dans  la  lon^iieur  des  tiges.  neux,  où  elles  profitent  beaucoup 

Fulgaris.  La  première  de  ces  plan-  mieux  que  dans  une  terre  légère  et  à 
tes  croît  en  abondance  aux  environs  une  exposition  oifverte  :  mais  elles 
de  Montpellier ,  ainsi  qu'au  pied  ne  doivent  être  transplantées  que 
des  montagnes  du  Jura  et  du  Satéva,  chèques  deux  ans ,  si  on  veut  les 
et  dans  plusieurs  autres  parties  de  voir  bien  fleurir, 
ritalie  et  de  l'Allemagne  i  elle  a  des  Alypum.  La  troisième  crdt  en 
feuilles  presque  semblables  à  celles  France ,  dans  les  environs  de  Mont- 
de  la  Marguerite,  mais  plus  épaisses  pellicr,  à  Valence  et  dans  plusieurs 
et  plus  unies  5  ses  tiges  s  élèvent  à  parties  de  l'Espagne  >  elle  a  une  tig.c 
la  hauteur  d'environ  six  pouces ,  et  dure  et  ligneuse, qui  s'élève  à  la  hau- 
soutiennent  une  tête  globulaire  de  teiir  d'environ  deux  pieds,  et  pro- 
fleurs, composée  de  plusieurs  flcu-  duit  plusieurs  branches  ligneuses,  gar- 
rottes, renfermées  dans  un  calice  nies  de  feuilles  semblables  à  celles 
commun  et  écailleux  ;  ces  fleurs  du  Myrte  ;  sts  fleurs ,  qui  naissent 
sont  d'un  beau  bleu,  elles paroisscnt  aux  extrémités  des  branches  ,  sont 
dans  le  mois  de  Juin ,  et  produisent  bleues  et  en  forme  de  globe  :  cette 
6cs  semences  situées  dans  le  calice ,  plante  peut  être  multipliée  par  bou- 
et  qui  mûrissent  en  automne.  tures,  qu'on  doit  séparer  en  Avril  ^ 
Nudi'  caulis.  La  seconde  espèce ,  qui  précisément  avant  qu'elle  commence 
est  fort  commune  dans  Icsbois  qui  en-  à  pousser  ;  on  plante  cesbouturesdan» 
vironnent  le  Couvent  des  Chartreux,  des  pots  remplis  de  terre  fraîche  et 
et  sur  les  montagnes  des  Pyrénées,  est  légère ,  on  les  plonge  dans  une  cou- 
beaucoup  plus  grosse  que  la  pré-  che  de  chaleur  fort  modérée  ;  on  les 
cédcnte  ;  elle  a  une  tige  d  arbrisseau  arrose ,  et  on  les  tient  à  l'ombre  jus- 
d'un  pied  et  demi  de  hautair,  s^  qu'à  ce  qu'elles  aient  pris  racine» 
pétioles  sont  tout-à-fait  nods  ,  et  après  quoi  on  les  ôte  de  la  couche  ^ 
tts  feuilles  sont  plus  étroites,  et  beau^  et  on  les  habitue  par  dégrés  à  sup- 
coup  plus  longues.  porter  le  plein  air  :  en  été ,  on  peut 

On  peut  multiplier  la  première ,  les  placer  avec  les  autres  plantes  exo- 


Digitized  by 


Google 


G  L  O 

tiques  dures,  et  les  mettre  en  hiver 
sous  un  châssis  de  couche ,  où  elles 
puissent  jouir  de  beaucoup  d  air  dans 
les  tems  doux,  et  être  ajjritccs  des 
fortes  gelées  ^  qui  les  détruiroient  si 
elles  y  restoient  exposées^  mais  dans 
les  hivers  doux ,  elles  résistent  au- 
dehors. 

Cette  plante  ne  produit  jamais  de 
bonnes  semences  dans  notre  climat. 

Spinosa.  Cordi-folicu  La  quatrième , 
qui  a  été  trouvée  sur  les  montagnes 
de  Grenade  par  le  Docteur  Albinus , 
est  une  plante  d'un  crû  bas ,  que  Ton 
peut  multiplier  comme  la  première 
espèce  :  il  en  est  de  même  de  la  cin- 
quième, qui  est  la  plus  petite  et  la 
plus  dure  de  toutes  >  mais  elles  veu- 
lent être  placées  à  l'ombre ,  et  dans 
un  sol  frais  et  humide. 

Orientaîis.  La  sixiemp  a  çté  décou- 
verte dans  le  Levant ,  par  le  Docteur 
Tournefort  ;  elle  est  un  peu  plus  ten- 
dre, et  doit  être  mise  à  l'abri  des 
gelées  sous  un  châssis  \  mais  il  faut 
l'exposer  en  été  avec  les  autres  plan- 
tes exotiques  dures ,  et  l'arroser  sou- 
vent dans  les  tems  secs  :  on  peut  la 
multiplier  par  semences ,  ou  en  divi- 
sant SC&  racines  ,  comme  on  le  pra- 
tique pour  la  première  espèce. 

GLORIOSA.  iin.  Gcru  Plant. 
3 •74.  Methonica.  Tourru  Acad.  R. 
Scien.  170^.  Le  Lys  superbe. 

CaraSèrcs.  La  fleur  n'a  point  de  cali- 
ce i  sa  corolle  est  composée  de  six  péta- 
les longs  en  fof  me  de  lance ,  ondes  et 
réfléchis  sur  le  pédoncule  >  elle  a  six 
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étamines  qui  s'étendent  de  chaque 
côté  ,  et  qui  sont  terminées  par 
des  sommets  penchés  :  dans  son 
centre  est  placé  un  germe  globu- 
laire qui  soutient  un  style  mince, 
incline ,  et  couronné  par  un  triple 
stigmat  obtus;  ce  germe  devient 
ensuite  une  capsule  ovale,  mince 
et  à  trois  cellules  remplies  de  se- 
mences globulaires,  disposées  ea 
double  rang. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  danj 
la  première  section  de  la  sixième 
classe  de  LinnÉE,  intitulée  Hexan^ 
drie  monogynicj  qui  renferme  celles 
dont  les  fleurs  ont  six  çtamines  et 
un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1*^.  Glonosa  superba  ^  foUis  Ion» 
gioribus  j  capreolis  terminalibus  ;  Lys 
superbe,  avec  de  trcs4ongues  feuilles 
terminées  par  des  vrilles. 

Mcthonica  Malabarorum  j  Hort. 
Lugd.  688.  P/uk.  Alm.  149.  r.  116. 
/  3.  le  Méthonica  du  Malabar. 

Et  le  Lilium  Ctylanicum  supcrbum. 
Hort.  Amst.  \.  p.  69.  r.  35.  Rudb. 
Elys.  1.  p.  178./.  j.  Lys  superbe 
de  Ccylan. 

Mendonu  Rheed.  Mal.  7.  t.  1 07. 

/•  57- 

1^.  Gloriosa  caruleaj  foliis  ovato» 
lanceolatisj  acutis.  Lys  superbe,  à 
feuilles  ovales  „  en  forme  de  lance , 
et  aiguës. 

Gloriosa  simplcM  j  foliis  acumina^ 
tis.  Mant.  61.  Syst.  Plant,  tom.  u 
p.  49. 

Rrr  1 
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Ji/per^^.  La  première  espèce  croît  lur  leurs  "bords  ^  les  six  étammes 
naturellement  sur  la  côte  de  Ma-  s'étendent  en -dehors,  à  chaque 
labar  et  dans  Tlsle  de  Céylan ,  d  où  côte ,  presque  horisontalement ,  et 
elle  a  d'abord  été  portée  dans  les  sont  terminées  par  des  sommets  ren- 
Jardins  HoUandcis ,  où  on  Ta  ail-  versés.  Dans  le  centre  de  la  âeur 
tivée  pendant  plusieurs  années  ;  elle  esc  place  un  germe  rond  qui  soutient 
a  une  racine  longue,  charnue,  cjc  un  style  incliné  et  couronné  par  un 
couleur  blanchâtre  ,  et  d'un  goût  stigmar  à  trois  côtés, 
amer  et  désagréable  ;  de  son  centre  Cette  plante  fleurit  en  Juin  et  en 
sort  une  tige  foible  et  ronde ,  qui  Juillet  >  mais  elle  perfectionne  ra- 
traîne  sur  la  terre  si  Ion  ne  lui  rement  ses  semences  en  Angleterre  j 
fouriîit  pas  un  support;  cette  tige,  ses  tiges  se  flétrissent  en  automne, 
dont  la  longueur  est  de  huit  à  dix  et  ses  racines*  restent  dans  Tinaaion 
pieds,  est  garnie  de  feuilles  placées  pendant  tout  Thiver  ,  jusqu'à  ce 
alternativement  à  chaque  côté ,  qu'elles  en  repoussent  de  nouvelles 
unies ,  de  .huit  pouces  de  long  sur  en  Mars  :  les  racines,  ainsi  que  toutes 
environ  un  pouce  et  demi  de  large  les  parties  de  la  plante  ,  sont  très- 
à  leur  base,  rctrécies  dans  la  Ion-  venimeuses;  ainsi  il  ne  faut  pas  les 
gueur  de  deux  pouces  vers  leur  ex-  laisser  à  la  portée  des  enfans. 
extrémité ,  qui  forme  une  pointe  Carulea.  Les  semences  de  la  se- 
ctroite,  prolongée  en  une  vrille,  au  conde  espèce,  qui  m'ont  été  en- 
moyen  de  laquelle  cette  plante  s'at-  voyées  par  M.  Richard ,  Jardinier 
tache  à  tous  les  corps  voisins  pour  du  Roi  de  France  à  Trianon ,  onc 
se  soutenir;  ses  fleurs  naissent  sur  été  apportées- du  Sénégal  par  M. 
des  pédoncules  minces  aux  côtés  et  Adanson. 

aux  extrémités  des  tiges  ;  leur  corolle  On  dit  que  la  fleur  de  cette 
çst  formée  par  six  pétales  oblongs  et  plante  est  bleue  ;  mais  celles  du  jar- 
terminés  en  pointes  aiguiis  ;  ces  pé-  din  de  Chelséa  n  ont  point  encore 
taies,  lorsqu'ils  commencent  à  s'ou-  fleuri  :  elle  a  un  tige  grimpante  , 
vrir,  sont  d'abord  d'une  couleur  garnie  de  feuilles  unies,  de  trois 
herbacée,  et  les  fleurs  sont  inclinées  pouces  environ  de  longueur  sur  deux 
en  bas ,  comme  celles  des  Couronnes  de  large ,  et  terminées  en  pointes 
Impériales  et  des  Fritillaires ,  mais  aigucs,  mais  sans  vrilles, 
ensuite  leurs  pétales  se  retournent  Les  tiges  de  cette  espèce  ne  se 
en  arrière  ,  et  prennent  une  belle  sont  encore  élevées  ici  qu'à  la  hau- 
coulcur  rouge  -  de  -  flamme  ;  leurs  teur  de  deux  pieds  ;  mais  elles  parois- 
pointes  aigucs  se  rencontrent  au  som-  sent  devoir  grimper  comme  celles  de 
met,  et  ils  sont  agréablement  ondes  la  précédente  }  lorsque  l'on  manie 


Digitized  by 


Google 


G  L  O  G  L  Y               501 

9C%  feuilles,  elles  exhalent  une  odeur  soutenir  avec  de  longues  baguettes , 

fort  désagréable ,  qui  occasionne  des  pour  les  empêcher  de  remper  sur 

maux  de  tête  lorsqu'on  en  approche  les  plantes  voisines ,  auxquelles  la 

de  trop  prés.  première  espèce  s'attacheroit  par  sc% 

Comme  ces  plantes  produisent  vrilles ,  qu'elle  porte  aux  extrémités 

rarement  des  semences  en  Europe,  de  ses  feuilles.  Les  tiges  de  celle-ci 

on  les  multiplie  généralement  par  s  élèvent  à   la  hauteur  de  dix  ou 

Ickfs  racines  >  celles  de  la  première  douze-  pieds  ,  si  leurs  racines  sont 

cspoce  rempent  et    se  multiphent  fortes  j  et  quelques  unes  de  ces  tiges 

assez;  mais  la  seconde  n'a  pdnt  en-  produiront  deux  ou  trois  fleurs ,  qui 
core  poussé  de  rejettons;  et  comme  '  sortent  de  leurs  aisselles  vers  leur 

lés  plantes'  de  cette  espèce,  qui  se  extrémité;  alors  ces  plantes  font  un 

trouvent  au  jardin  de  Chelséa ,  sont  beau  coup  d  œil  dans  la  serre ,  mais 

encore  jeunes ,  je  ne  puis  savoir  si  les  fleur  durent  rarement  plus  de 

leurs  racines  se  multif^eront  dans  douze  à  quinze  jours.  Lorsqu  elles 

un  âge  plus  avancé,.  poussent  en  été  on  les  arrose  fréquem 

Ces  racines  peuvent  être  tirées  de  ment ,  mais  cependant  toujours  avec 
la  terre  lorsque  leurs  tiges  sont  flé-  modération,  parce  qu'elles  sont  ibrt 
tries ,  et  conservées  dans  du  sable  sujettes  à  se  pourrir  par  lliumidité 
pendant  Thiver  ;  mais  il  faut  les  tenir  en  quelque  saison  que  ce  soit.  Les 
dans  une  serre  ou  dans  une  cham-  racines  qui  n'ont  point  été  tirées  des 
bre  chaude,  où  elles  soient  à  labri  pots  pendant  l'hiver,  doivent  être 
du  froid  :  on  les  plante  au  printems  transplantées  et  divisées  au  ccm- 
suivant ,  dans  des  pots  remplis  de  mencement  du  mois  de  Mars ,  avant 
terre  légère,  que  l'on  plonge  dans  qu'elles  poussent  des  tiges  et  *dcs 
la  couche  de  tan  de  la  serre  chaude,  fibres  nouvelles  ;  les  plus  grosses  1  a- 
Plusieurs  personnes  laissent  cepen-  cines  peuvent  être  plantées  dans  des 
dant  ces  racines  dans  la  terrp  peu-  pots  de  la  valeur  de  quatre  sous , 
dant  tout  Thiver  ;  mais  elles  les  tien-  et  les  plus  petites  dans  des  pots  de 
nent  constamment  plongées  dans  la  cinq  ou  six  pouces  de  largeur  sur 
couche  de  tan  ;  lorsque  Ton  adopte  les  bords, 
cette  méthode,  on  ne  doit  les  arro- 
ser que  trcs-peu  tandis  qu'elles  sont  GLOUTERON  ou  la  BARDANE^ 
dans  l'inaction ,  parce  que  Thumi-  Foy.  Aretium  lappa- 
dite  les  dispose  à  la  pourriture. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Mars  ou  GLYCINE.  Lin.  G  en.  Plant.  7971. 

au  commencement  d'Avril,  lorsque  Apios.  Boïrrh.  Ind.  AU.  Réglisse  h 

leurs  tiges  paroissent  ^  il  faut  les  racine  noueuse. 
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Caractères,  Le  calice  est  formé 
par  une  feuille  divisée  à  son  extré- 
mité en  deux  lèvres ,  dont  la  supé- 
rieure est  obtuse  et  dentelée  y  et 
Tinférieure  plus  longue  et  sous- 
di visée  en  trois  parties  aigucs ,  dont 
celle  du  milieu  s'étend  au-delà  àts 
autres  :  la  fleur  est  papilionf^acée  > 
rétendard  est  en  forme  de  cœur , 
réfléchi  sur  les  côtés ,  gonflé  sur  le 
dos,  et  découpé  aux  pointes  5  les 
aîles  sont  petites,  oblongues,  ova- 
les vers  leur  extrémité  ,  et  in- 
clinées en  arrière  ;  la  carène  est 
étroite ,  et  en  forme  de  faulx ,  sa 
pointe  est  tournée  vers  le  haut ,  et 
dirigée  du  côté  de  l  étendard  :  cette 
fleur  a  dix  étamines,  dont  neuf  sont 
jointes  en  un  corps ,  et  l'autre  est 
séparée ,  et  qui  sont  toutes  termi- 
nées par  des  sommets  simples  i  dans 
son  centre  est  placé  un  germe 
oblong,  qui  soutient  un  style  spirale, 
cylindrique,  et  couronné  par  un 
stigmat  obtus  :  ce  germe  se  change 
ensuite  en  un  légume  oblong  et  à 
deux  cellules  remplies  de  semences 
en  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  troisième  section  de  la  dix-sep- 
tieme  classe  de  Lin  née  ,  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont  dix 
étamines  jointes  en  deux  corps. 
Tournefort  place  la  première  espèce 
avec  ÏAstragàlus^  qui  se  trouve  dans 
la  cinquième  section  de  sa  dixième 
classe ,  qui  comprend  les  herbes  à 
fleurs  papilionriacéçs,  dont  le  pointai 
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se   change  en  un  légume  à  deux 
cellules. 

Les  espèces  sont: 

I  °.  Glycine  Apios  j  foliis  impari-- 
pinnatis  ,  ovato  -  lanceolatis.  Hort. 
UpsaL  117.  Glycine  avec  des  feuilles 
ovales ,  en  forme  de  lance ,  ailées 
et  terminées  par  un  loi;>e  impair. 

Astragalus  tubcrcsus  scandais  j 
Fraxini  folio.  Toum.  Inst.  415. 
Vesce  laiteuse,  grimpante  et  bul- 
beuse, à  feuilles  de  Frêne, 

Et  V Apios  Amtricana.  Comut.  jlOO* 
r.  201.  Stiss.  Bot.  29.  r.  29. 

Glycine  radice  tuberosâ.  Mort, 
Cliff.  3^5.  Gron.  Firg.  107.  Roy. 
Lugd'B.  3  ji. 

Astragalus  perennis  j  spicatus^ 
Americanus  y  scandens  caulibus  ^  ra^ 
dice  tuberosâ.  Moris^  Hist.  i.p.  I02. 
sivè.  2.  t.  9./.  I. 

2^  Glycine  frutescens  y  foTiis  inh- 
pari'pinnatis y  cauleperenni.Hort,  Cliff. 
361.  Roy.  Lugd.-B.  391.  Glycine 
à  feuilles  ailées,  terminée  par  un 
lobe  impair,  et  ayant  une  tige 
vivace. 

Phaseoloïdes  frutescens  Carolinianay 
foliis  pinnatis  y  fioriius  cétruleis  con» 
glomeratls.  Hort.  Angl.  55.  r.  15. 
Haricots  en  arbre,  de  la  Caroline  ^ 
à  feuilles  allées,  produisant  do 
fleurs  bleues  en  paquets. 

3  ^.  Glycine  Abrus  y  foliis  Abrupto^ 
pinnatis  ;  pirtnxs  numerosis  y  ebtusis^ 
Lin.  Sp.  1025.  Glycine  à  feuilles 
ailées ,  et  placées  sans  ordre ,  dont 
les  lobes  sont  obtus  et  nombreux* 
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Glycine  foliis  pirmatîs  geminis  ; 
pînnis  ovatis  y  ohlongis^  obcusis,  //. 
Zcyi  184.  fforr.  Ups.  2z8. 

Orohus  Âmericanus  j  fructu  cocci' 
neo  y  nigrâ  macula  notato.  Tourn. 
last.  393.  Orobc  d'Amérique  avec 
un  fruit  ccarlate,  marque  d'une 
tache  noire  »  ordinairement  apelée 
Reglisse  sauvage  des  Indes  Occi- 
dentales. 

Phaseolus   Glycyrrhi\ites  j    folio 
alato  J  piso    coccineo    atrâ    macula 
""Hoa^.   Sloan.   JatfC.   70.    Kist.    i. 
p.  1 80.  r.  1 1 1.  /.  4^  53  ^• 

Phaseolus  arborescens  alatus  .  et 
rolubilis  major  Orientalis  ,  fructu 
coccineo  hirtOy  nigro  notato.  Pluk. 
Alm,  294.  r.  214./  5. 

Pisum  Indicum  minus  y  coccineum. 
Bauh.  Pin.  2I2. 

Jbrus.  f^esl.  ^gypt.  25.  Hort. 
Ctiff.  488.  Hill.  Anat.  2I.  Kumph. 
Amb.  5.  p.  57.  r.  32. 

Konni.  Rheed*  Mai  8. /^.  7 1 .  /*.  3  9. 

A  brus  Precatorius.  Lin.  Sy  s  t.  Plant, 
tom.  }.p.  393. 

4°.  Glycine  comosa^  foliis  tematis 
hirsutis  j  racemis  laterhlibus.  Lin.  Sp. 
Plant.  -j^^Gron,  Hrg.  1 07.  Glycine 
avec  des  feuilles  velues  et  à  trcis 
lobes ,  et  des  fleurs  disposées  en  longs 
paquets  sur  les  côtés  des  tiges. 

Glycine  foliis  ternatis.  Gron.  f^irg. 
J*p>  85. 

Phaseolus  Marianus  scandens  j 
fioribus  comosis.  Pet.  Mus.  453. 
Haricot  grimpant  du  Maryland , 
avec  des  fleurs  en  paquets  touffus. 
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J^.  Glycine  têmentosa  y  foliis  ter-- 
natis  tomentosis  y  racemis  axillaribus 
brevissimis  y  leguminibus  dispermis. 
Lin.  Sp.  Plant.  754.  Gron.  Firg.  i  o(>. 
Glycine  à  feu.lle^  cotonneuses  et  à 
trois  lobes,  avec  des  épis  de  fleurs 
fort  courts ,  qui  sortent  des  aisselles 
des  tiges ,  et  des  légumes  renfer- 
mant deux  semences. 

Ononis  caule  volubili.  Gron.  Firg. 
I./7.  81. 

Ononis  Phaseoloïdes  scandens  y  Jia^ 
ribus  flavisy  sessilibus.  Hort.  Elth. 
30.  r.  26.  Arrcte-bœuf  grimpant 
comme  les  haricots  ,  avec  des  fleurs 
jaunes  et  sessilles. 

Apios.  La  première  espèce  ,  qui 
croît  naturellement  en  Virginie ,  a 
des  racines  composées  de  plusieurs 
nœuds  ou  bulbes,  fixées  à  de  petites 
fibres  ,  et  desquelles  sortent  des  ti- 
ges minces ,  qui  se  tortillent ,  s'élè- 
vent à  la  hauteur  de  huit  à  dix 
pieds,  et  sont  garnies  de  feuilles 
composées  de  trois  paires  de  lobes , 
ovales ,  en  forme  de  lance  ,  et  ter- 
minées par  uû  impair;  sts  fleurs 
sortent  en^petits  épis  sur  les  cotés 
déi^  tiges  ;  elles  ressemblent;  à  celles 
de  Pois,  ont  un  peu  d^odcur,  et 
sont  d'une  couleur  de  chair  sale. 
Elles  paroissent  en  Août  5  mais  elles 
ne  produisent  point  de  semences  en 
Angleterre  :  içs  tiges  se  flétrissent 
en  automne  5  mais  s^s  racines  sont 
vivaces  ;  et  on  la  multiplie  en  les 
divisant  :  chaque  bulbe  détachée 
produira  une  plante  :  le  meilleur 
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tems  pour  cette  opération ,  est  vers    parviennent  jamais  à  leur  maturité 
la  fin  du  mois  de  Mars  ,   ou  au    en  Angleterre, 
commencement     d'Avril  ,     avant         Cet  arbrisseau  grimpant  est  fort 
qu'elles  commencent  à  pousser  :  on    commun  dans  plusieurs  pépinières 
plante  ces  bulbes  à  une  exposition    des  environs  de  Londres ,  où  il  est 
chaude  ,  et  on  les  couvre  avec  du    connu  sous  le  nom  d'Arbre  à  Fcves 
vieux  tan    ou  de    la   terre  fine  ,    ou  Haricots  de  la  Caroline  5  ou  le 
pour  les  préserver  des  fortes  gelées    multiplie  en  marcottant  sçs  jeunes 
qiîijSans  cette  précaution,  les, fcroient    branches  dans  le  mois  d'Octobre  > 
périr.  Cette  espèce  réussit  et  fleurit    elles  prendront  de  bonnes   racines 
trcs-bien,  lorsqu'elle  est  placée  con-    dans  l'ospace  d'un  an,  siu*- tout  si 
trc  une  muraille  exposée  au  midi;     elles  Sont   bien   arrosées   dans  les 
mais  il  est  rare  qu  elle  profite  à  une    tems  secs ,  et  pourront  être  ^Mrir* 
cxpoiicion  diflfcrente  :  si  on  la  tient    transplantées  dans  une  pépinière,  oii 
en  pots  elle  fleurit    difficilement ,    on  les  laissera  une  année  pour  leur 
ce  SCS  tiges  ne  deviennent  pas  aussi    faire  acquérir  de  la  force  ,  ou  dans 
hautes  que  celles  de  pleine  terre.       les  places  qui  leur  sont  destinées: 
Frutescens.  La  seconde ,  qu'on  a    elles  exigent  un  sol  léger  et  chaud, 
d'abord  apportée  de  la  Caroline  ,  a    et  une  situation  abritée  ,  où  elles 
été  découverte  depuis  à  la  Virginie,    supporteront  bien  le  froid  de  nos 
et  dans  quelques  autres  endroits  de    hivers  ordinaires  ,  et  elles  n  auront 
l'Amérique   Septentrionale  ;  cette    rienà  craindre  des  plus  fortes  gelées, 
espèce    a  des  tiges  ligneuses ,  qui    si  Ton  couvre  leurs  racines  avec  de 
Centre -mêlent  les   unes   avec   les    la  paille,  du  chaume  de  pois,  ou 
autres ,  s'acrochent  à  tous  les  arbres    quelqu'autre  litière  légère, 
qui  les  avoisinnnt  ,    et   s'élèvent         Abrus.    La  troisième  espèce  se 
à  la  hauteur  de  quinze  pieds,  et  plus;    trouve    également    dans  les  deux 
ses  feuilles  sont  ailées,  et  ressemblent    Indeset  en  Egypte  5  cette  plante  vi- 
presque  à  celles  du  Frêne  i  mais  elles    vacc  ,  pousse  des  tiges  minces  et 
ont  un  plus  grand  nombre  de  lobes  ;     tortillantes,qui  ^)iccrochent  à  ce  qui 
si^s  fleurs,  qui  sont  de  couleur  pour-    les  environne  ,.  s'élèvent  ainsi  à  la 
pre ,  sortent  en  grappes  des  aîles    hauteur  de  huit  à  dix  pieds  ,  et  sont 
des  feuilles,  produisent  des  légimies,    garnies  de  feuilles  ailées,  compo- 
longs  ,   cylindriques  ,  semblables  à    secs  de  seize  paires  de  petits  lobes 
ceux  des  Fèves  rouges,  et  dans  les-    oblongs  ,  éinoussés  et  portés  fort 
quels  sont  renfermées  plusieurs  se-    près  les  uns  des  autres  :  cette  plante 
imenccs  en  forme  de  rein ,  qui  ne    a  un  goût  de  Réglisse ,  d'où    lui 

vient 
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vient  le  nom  de  Réglisse  sâuvagc,  tan ,    en  observant  de  les  tenir  à 

quiluiaétédonnépar  leshabitansde  loiTibrc    jusqu'à  ce  quelles  aient 

l'Amérique  ,    qui  l'emploient  aux  forme  de  nouvelles  racines  >  après 

mêmes  usages  auxquels  nous  faisons  quoi  on  les  traite  de  la  même  ma- 

servir  notre  Réglisse  en  Europe  :  ses  niere  que  les  autres  plantes  du  même 

fleurs  sont  de  couleur  poupre  pâlej  pays  ,  et  on  les  tient  constamment 

elles  sortent  en  épis  courts  sur  les  dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 

cotes  des  branches ,  et  sont  rem-  chaude  5  car  elles  sont  trop  dcli- 

placées  par  des  légumes  courts ,  qui  cates  pour  profiter  sans  ce  secours 

renferment  trois  ou  quatre  semen-  dans  notre   climat.    Cette    espèce 

ces  ,  dures ,  rondes  »  et  de  couleur  fleurit  dans  la  seconde  année  ,  et 

écarlate  qui  ont  chacune  une  tache  ses  semences  mûrissent  quelquefois 

noire  sur  le  côté ,  et  sont  fixées  au  ici.  Elle  ofire  deux  variétés ,  l'une 

légume.  à  semences    blanches;  et    l'autre 

-  Les  habitans  du  pays  les  enfilent  et  à  semences  jaunes;  leurs  feuilles 

les  portent  comme  des  ornemens;  on  et  leur  tiges  jont  absolument  sem- 

lesenvoie  sou  vent  en  Angleterre  sous  blables  s  mais  comme  elles   n'ont 

diflPcrentes  formes,  et  mêlées  avec  des  poit  encore  montré  leurs  fleurs  en 

coquilles  et  d'autres  semences  dures.  Angleterre,  je  ne  puis  savoir  s'il 

On  multiplie  cette  plantç  par  ses  existe  quelque  dificrcnce  entr  elles, 

graini^s  ,    qu'il  faut  répandre  au  Comosa.  La  quatrième  a  une  racine 

printems  sur  une   bonne   couchç  yivace,  et  une  tige  annuelle^  qui 

chaude  \  mais  comme  elles  sont  for(  périt  en  automne  >  elle  s'élève  à  la 

dures  ,  elles  restent  ordinairement  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  avec 

une  année  en  terre  avant  de  germer,  ^  des  tiges  minces  >  herbacées  et  gar- 

moins  qu'on  ne  les  ait  fait  tremper  nies  4e  feuilles  velues  »  sessilcs  et  à 

pendant  douze  ou  quatorze  heures  trois  lobes  ovales,  en  forme  de  lance» 

avant  de  les  mettre  en  terre  >  car  et  terminées  en  pointes  aiguës  ;  ses 

au  moyen  de  cette  précautiop ,  plies  fleurs  sortent  sur  les  côtés  des  tiges, 

poussent    douze    ou  quinze  joufs  ^ux  pétioles  des  feuilles  r  la  partie 

apréi ,  si  elles  sont  bonnes ,  et  si  nue   des  pétioles  a  environ   deux 

la  couche  a  le  degré    de  chaleur  pouces ,  et  les  épis  des  fleurs  sont 

qui    leur  est  nécessaire  1  lorsque  à-peu-prés  de  la  même  longueur 

ces   plante;  pnt   atteint  la    hau-  et  recourbés  ;  ces  fleurs  qui  sont 

tair  de  deu;;^  pouces  ,  on  les   trans*  petites ,  de  couleur  bleue ,  et  senif 

plante    séparément  dans  des  pots  blablcs  à  celles  des  Pois  ,  sont  pos<r 

remplis   de   terre   légère  ,    qu'on  tées  très* près  les  unes  des  autres} 

plonge  dans  une  couche  chaudç  dç  elles  |>afoi6Sçnt  au  commencement 

Tome  IJI.  S$$ 
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de  Juin  ,  et  produisent  quelquefois 
en  Angleterre ,  des  semences  qui 
mûrissent  dans  le  mois  d'Août* 
Cette  espèce  étant  originaire  de 
r Amérique  Septentrionale  ,  est  assez 
dure  pour  subsister  en  plein  air  dans 
ce  pays  >  on  peut  la  multiplier  par 
semence,  ou  en  divisant  ses  racines; 
la  première  méthode  est  préférable 
à  la  seconde  :  lorsqu'on  peut  se 
procurer  de  bonne  graines  y  on  les 
semé  au  printems ,  sur  une  planche 
de  terre  légère,  et  si  la  saison  est 
sèche  on  les  arrose  fréquemment, 
sans  quoi  elles  resteroient  long-tçms 
en  terre  avant  que  de  germer: 
lorsque  les  plantes  ont  poussé ,  on 
les  tient  nettes  de  mauvaises  herbes , 
iCt  en  automne,  lorsque  leurs  tiges 
sont  flétries ,  on  les  couvre  avec  du 
vieux  tan ,  pour  les  préserver  des 
fortes  gelées.  Au  printems  suivant , 
on  transplante  ces  racines  dans  les 
places  qui  leur  sont  destinées  ;  elles 
exigent  une  exposition  chaude  et 
abritée  ;  mais  pas  trop  exposée  au 
soleil ,  et  un  sol  léger  ,  où  elles 
profiteront  et  produiront  des  fleurs 
annuellement. 

On  divise  leurs  racines  au  prin- 
tems ,  avant  qu  elles  commencent 
à  pousser  ;  mais  il  ne  faut  les 
transplanter  que  tous  les  trois  ans; 
car  si  on  les  enlevoit  trop  souvent, 
elles  ne  fleuriroient  pas  aussi  bien. 

Tomentosa.  La  cinquième  espèce 
a  une  racine  vivact  et  une  tige 
grimpante  p  haute  de  quatre  pieds^ 
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et  garnie  de  feuilles  cotonneuses  et 
à  trois  lobes  ;  ses  fleurs  sortent  en 
petits  paquets  sur  les  côtés  des  tiges  ; 
elles  sont  petites  et  jaunes ,  et  elles 
produisent  des  légumes  courts ,  qui 
renferment  chacun  deux  sentences 
rondes  :  cette  plabte  fleurit  en  Juin  ^ 
et  sc%  graines  mûrissent  en  au- 
tomne :  elle  croît  naturellement  en 
Amérique  ;  mais  elle  est  trop  déli- 
cate pour  pouvoir  être  placée  en 
plein  air  dans  notre  climat;  oa 
la  multiplie  comme  la  troisième  es- 
pèce y  et  elle  exige  le  même  traite^ 
ment. 

GLYCYRRHIZA.  Lin.  Gau 
Plant.  788.  Toum.  Insu  R.  H. 
389.  TM.  a  10;  ainsi  appelée  de 
yA»«W ,  douce  et  de  ^«Ç*  ,  racine  ; 
racine  douce  :  les  anciens  lui  don- 
noient  le  nom  de  racine  Scythienne; 
parce  que  les  Scythes  ont  été  les 
premiers  à  en  faire  usage  ;  RégUssc. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
persistant ,  tubulé  ,  et  formé  par 
une.  feuille  divisée  en  deux  lèvres  ; 
la  supérieure  ca  découpée  en  trois 
parties  ,  dont  celle  du  centre  est 
large  et  $ou$*divisée  en  deux  seg- 
mens  ;  et  la  lèvre  inférieure  est 
simple  ;  la  corolle  est  composée  de 
quatre  pétales,  papilionnacés ;  elle 
a  un  long  étendard  érigé  ,  avec 
deux  ailes  obiongues ,  et  une  carène 
à  deux  feuilles  aiguës  :  la  fletu-  a 
dix  étamines  ,  dont  neuf  sont  jointes 
a  l'aucfic  est  séparée  >  elles  sent 
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plus  longues  que  la  caréné ,  et  ter^ 
minées  par  des  sommets  ronds:  dans 
le  fond  est  placé  un  germe  court , 
qui  soutient  un  style  en  forme  d'a- 
lêne ,  couronné  par  un  stigmat 
montant  et  obtus  :  ce  germe  de-» 
^ient  ensuite  un  légume  oblong  ou 
ovale  )  comprimé,  et  à  une  cellule , 
qui  renferme  deux  ou  trois  sen^nCes 
en  forme  de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  ladixy 
septième  classe  de  Linnée»  intitulée 
Diadclphic  d<candric  j  qui  rcQ- 
ferme  celles  dont  les  fleurs  ont  dix 
jétamines ,  jointes  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont  ; 

I**.  Glycyrrhliia  glabr^  j  legumi^ 
nibus  glabris  j  stipulis  nulles.  Hcrt^ 
Cliff.  490»  Mat.  Med.  173.  Roy. 
JLugd.-B.  38^.  Sauv.  Monsp.  z  3  2. 
Kniph.  Cent.  4.  n.  1^.  Regn.  Bot. 
Réglisse  avec  des  légumes  unis  et 
^ans  stipules. 

Glycyrrhina  siliquosa  et  Gçrmanica. 
C.  J5.  /î.    352. 

Glycyrrhv{a  vulgaris.  Dod.  Pempt. 
^341  ;  Réglisse  commune. 

»^.  Giycyrrki:[a  eckïnata  ^Ugupii" 
^MÎbiis  echinatis  jfoliis  stipulâtes.  Prod. 
Zéyds  3  8^.  Hort.  Ups.  230.  Jacq. 
Hort»  t.  9  5.  Pal.  It.  I.  App.  n.  1 18. 
Xniph.  Cent,  y  n.  ^j  ;  Réglisse  aycc 
Jics  légumes  épineux ,  et  des  stipules 
aux  feuilles. 

Dulcis  radix.  Cam.'Epit.  423*; 
lUcine  douce.  Réglisse  sauvage* 
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Gfycyrrhbia  capite  echinato.  C.  j5^ 
P.  Réglisse  aTec  des  légumes  ru- 
des et  échinés*  Réglisse  de  Diosco- 
ride.  Réglisse  échinée  ou  sauvage. 

3®.  Gfycyrrhi'^a  hirsuta^  legumi- 
nibus  hirsutis  j  foliolo  impari  j  petio^, 
lato.  Rcy.  iMgd^-B.  3  8  6  j  Réglisse 
avec  des  légumes  velus ,  et  des 
feuilles  terminées  par  un  lobe 
impair,  pétiplé. 

Glycyrrhv^a  Orientalis  ^  siliquis 
hirsutissimis.  Tourn.  Cor.  16  y  Ré- 
glisse du  Levant ,  avec  des  légumei 
très-velus. 

Glabra.  La  première  espèce  est 
celle  qu  on  cultive  ordinairement 
en  Angleterre  ,  pour  les  usages  de 
la  médecine  :  les  deux  autres  sont 
conservées  4<ins  les  jardins  de  bo- 
tanique pour  la  variété  \  mais  leur^ 
racines  ne  sont  pas  aussi  remplies 
de  suc  que  celles  de  la  première  y 
ni  aussi  douces.  Quoique  la  seconde 
paroisse  être  celle  que  Dioscoride 
recomniande  ,  cependant  les  pro- 
priétés que  la  première  possède  à 
un  plus  haut  degré ,  lont  fait  cul- 
tiver de  préférence  en  Europe  î 
les  racines  de  celle-ci  coulent  très- 
profondément  dans  la  terre,  et 
rcmpént  à  une  distancé  considérable , 
surrtout  si  on  les. laisse  long- tems 
sans  les  enlever  ;  de  ces  racines  sor- 
tent des  tiges  fortes  et  herbacées , 
de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur» 
et^  garnies  de  feuilles  ailées  ;  com- 
posées de  quatre  ou  cinq  paires  de 
lobes  ovales  9  terminées  par  un  lobe 
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iriipaîr  ;  ces  feuilles  et  ces  tiges  sont 
gluantes  ,  et  d'un  vert  foncé  :  ses 
fleurs  sortent  en  épis  érigés  des 
aissdlcs  des  tiges  ;  elles  sont  d'une 
couleur  bleue  pâle ,  et  sont  rempla- 
cées par  des  légumes  courts  et  com- 
primés ,  qui  renferment  chacun  deux 
ou  trois  semences  en  forme  de 
rein  :  cette  plante  fleurit  à  la  fin 
de  Juillet  j  mais  ses  semences  ne 
mûrissent  point  en  Angleterre,  (i). 
Cette  plante  se  plaît  dans  un  sol 
léger  et  sablonneux ,  qui  doit  avoir 
au  moins  trois  pieds  de  profondeur  ^ 
parce  que  sa  bonté  consiste  dans  la 


(i)  La  racine  de  Reglisse  est  si  com- 
mune, qu'il  y  a  peu  de  personne  qui  n'en 
connoisse  l'usage  et  les  (ffopriétés  :  elle 
contient  une  très -grande  quantité  de 
substance  gommeuse»  douce  et  sucrée, 
et  une  petite  quantité  d'une  résine  ten«> 
dre }  et  beaucoup  plus  douce  encoie  que 
la  gomme  :  cette  racine  est  légèrement 
laxacive^  mais  elle  est  sur -tout  très- 
adoucissante,  décersive,  lubrifiante  et 
pectorale  :  on  s'en  sert  avec  succès  dans 
îes  maladies  de  poitrine  occasionnées  par 
quelque  madère  acre,  dans  les  érosions 
de  gosier ,  la  strangurie ,  les  ardeurs 
d'urine,  la  néphrétique  sablonneuse,  la 
toux,  l'enrhoûment,  la  pleurésie,  &c. 

On  fait  entrer  cette  racine  dans  la  plu- 
part des  ptisanes  pour  corriger  ,  par  sa 
douceur,  l'amertume  des  autres  ingré- 
dienss  ainsi  que  dans  un  grand  nombie 
de  compositions  phamuceutiques^ 

Soh  suc  ou  extrait  épaissi ,  a  les  ma- 
rnes propriétés  que  la  racine,  et  peut 
être  employé  dans  les  mêmes  ciicons- 
fsmccs. 
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longueur  de  ses  racines  :  on  en  cul« 
tive  une  grande  quantité  aux  en- 
virons de  Pontefraet ,  dans  le  comté 
d'Yorck ,  et  à  Gcxialmin  en  Surrey  : 
on  en  a  beaucoup  planté  aussi  depuis 
quelcfbes  années  dans  les  jardins 
prés  de  Londres  :  la  terre  dans  la* 
quelle  on  la  plante  doit  être  biea 
labourée  à  trois  fers  de  bécbe  de 
profondeur ,  et  engraissée  une  année 
avant ,  afin  que  le  fîimier  puisse 
être  parfaitement  consommé  etn>élé; 
car  sans  cela  il  deviendroit  un  obs-« 
tacle  ,  qtiî  empêcheroit  les  radnes 
découler  vers  le  bas.  Quand  la  terre 
est  ainsi  bien  préparée,  on  se  pro^ 
cure  des  plantes  fraîches ,  prises  sur 
les  côtés  ou  sur  les  tctcs  des  vieil- 
les racines;  elles  doivent  avoir  un 
-bon  bourgeon  ou  oeil  :  sans  quoi 
elles  courroient  risque  de  man- 
quer ;  il  faut  aussi  les  choisir  par- 
feitement  saines,  et  d'environ  dix 
pouces  de  longueur. 

La  meilleure  saison  pour  les  plan- 
ter ,  est  le  commencement  ou  le 
miheu  du  mois  de  Mars  ;  et  Tott 
s  y  prend  de  la  manière  suivante  j 
on  trace  d'abord  une  ligne  au  cor- 
deau, et  ensuite  avec  une  houe 
plate  et  faite  exprès ,  en  y  plac^ 
lesrqettons,  perpendiculairement, 
et  de  manière  que  leurs  têtes  soient 
élevées  d'environ  un  pouce  au-des^ 
sus  de  la  surface ,  et  qu  elles  soient 
éloignées  les  unes  des  autres  d'un 
|)îed  dans  les  rangs,  et  de  deux 
pieds  entre  chaque  rang.  Quand  la 
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|)îccc  de  terre  est  remplie ,  on  peut  mauvaises  herbes  pendant  long-teiïis, 

Y  semer  légèrement  des-  oignons ,  mais  renforcera  aussi  les  plantes, 
parce  que  les  racines  de  cette  plante         La  distance  <jue   je  prescris  de 

ne  s'enfoncent  pas  beaucoup  ,  et  ne  laisser  entre  ces  plantes ,  paroîtra 

peuvent  pas  endonunager  celles  des  peut-être  trop  grande  >  nuis  on  doit 

Réglisses ,  qui  ne  font  que  peu  de  faire  attention  que  le  principal  avan- 

progrès  dans  la  première  année  :  en  tage  qu'on  en  retire  consistant  dan^ 

houant  les  oignons ,  on  tiendra  la  leurs  racines ,  il  faut  qu  elles  aient 

terre  nette  de  mauvaises  herbes  ;  assez  de  place  pour  s'étendre ,  et 

mais  en  faisant  cette  opération  ,  il  qu'il  est  d'ailleurs  nécessaire  de  pou- 

faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  voir  passer  librement  entr  elles  pour 

couper  les  principaux  rejettons  des  les  nettoyer  ,  puisque  cette  opéra- 

pkntes  de  Réglisse  ,  quand  ils  par-  tion  est  une  des  plus  essentielles  de 

roissent  au.dessus  de  la  terre  »  ce  leur  culture.    Si  la  plantation   de 

qui  les  endommageroit  beaucoup^  et  Réglisse  doit  être  considérable  ,  je 

Ion  doit  aussi  retrancher  tous  les  conseille  même  de  laisser  trois  pieds 

oignons  qui  en  sont  trop  voisins  :  d'intervalle   entre    chaque    rang  , 

lorsque  les  oignons  5ont  enlevés  »  afin  de  pouvoir  labourer  avec  la 

on  houe  soigneusement  la  terre ,  et  charrue  »  ce  qui  diminue  beaucoup 

on  la  nettoie  exactement  :  ai  Oçto-  ks  frais  de  culture, 
bre  lorsque  les  reiettons  de  Réglisse        Ces  plantes  doivent  rester  trois 

sont  péris,  00  répand  un  peu  de  ans  en  terre  ymm  après  ce  tems, 

femier  fort  peurri   sur  la  surface  on  peut  les  enlever  ,  en  choisissant 

de  la  terre ,  pour  empêcher  les  mau-  pour  cela  la  saison  ou  leurs  tiges 

vaises  herbes   de  croître  pendant  sont  tout  à-fait  détruites  )  car  lors- 

rhiver,  et  pour   la  fertiliser    au  qu'elles  sont  arrachées   trop^tôt^ 

moyen  de  ces  particules  grasses  que  elles  se  rétrécissent   considérable- 

Teau  des  pluies  fait  pénétrer  et  en-  ment ,  et  perdent    de    leur   poids 

traîne  avec  die.  et  de  leun  qualités. 

An  connmencement  du  mois  de        Comme  h  terre  des  environs  de 

Marr  suivant ,  on  laboure  légère-  Londres  est  trés-riche  ,  ces  racines 

iDoit entre  les  rangs  de  Réglisse,  et  y  font  des  progrés  considérables  en 

on  enterre  le  fumier  qui  reste  toiH  fort  peu  de  tems  j  mais  elles  sont 

jours ,  avec  la  précaution  de  ne  point  d'une  couleur  fort  sombre^  et  moins 

endommager  les  plantes  ,  ni  couper  agréable  à  la  vue  ,  que  celles  qui 

feuiï  racines.  Ce  labour  non-seule-  croissent  dans  une  terre  sablonneo- 

ment  conservera  la  terre  iiette  de  se^  et  dans  up  pays  découvert» 
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Echinata.    La    seconde    espèce  dites .,  renfermées  dans  un   calice 

croît   nainrclfemenc   dans  quelques  ccaillcuxr  les  fleurettes  hcrnuphro- 

partics  de  Tltalie ,  et  dans  le  Levant;  dites  sont  tubulées ,  en  forme  d'en* 

^z%  tiges  et  %zs  feuilles  sont  sembla-  tonnoir,  et  découpées  sur  leurs  bords 

blcs  à  celles  de  la  première  j  mais  ^q,%  en  cinq  parties  réflccliies  ;  elles  ont 

fleurs  naissent  en  épis  plus  courts  ,  cinqétaminescourtes,  velues,  et  tcr- 

ct  sont  remplacées  par  des  légumes  minées  par  des  sommets  cylindri- 

fort   courts ,  larges  à  leur    base ,  ques  :  dans  le  centre  est  situé  ua 

terminés  en  pointe ,  et  armés  d'é-  germe  qui  soutient  un  style  mince 

pincs  fort  aiguës  :  cette  espèce  flcu-  de  la  longueur  des  étamines ,  et 

rit  à-peu-prcs  dans  le  même  tems  couronné   par   un    stigmat   divisé 

que  la  première,  et  dans  les  années  en  deux  parties  :  ce  germe  se  change, 

chaudes  elle  perfectionne  %ç&  semen-  quand  la  fleur  est  flétrie ,  en  une 

ces  en  Angleterre.  semence  simple,  qui,  daps  quelques 

Uirsuta.  La  troisième  ,  dont  les  espèces ,  est  couronnée  d*un  duvet 
graines  ont  été  envoyées  du  Levant,  velu  ,  et  dans  d'autres  d'uta  duvet 
au  Jardin  Royal  de  Paris  ,  par  le  plumacé  :  les  fleurettes  femelles  qui 
Docteur  Tournefort,  a  beaucoup  sontentremêlées  avec  les  premières, 
de  ressemblance  avec  les  deux  au-  n  ont  point  d'étamines ,  mais  seulc- 
tres  \  mais  %^%  légumes  sont  velus ,  ment  un  germe  qui  soutient  un  style 
et  plus  longs  que  ceux  des  précé-  mince  ^  couronné  par  un  stigmat 
dentés  :  ces  deux  espèces  peuvent  réfléchi ,  et  divisé  en  deux  parties- 
être  multipliées  de  la  même  manière  Dans  quelques  espèces  ces  dernières 
que  la  première  ,  ou  au  moyen  de  sont  fructueuses ,  et  stériles  dans 
leurs  graines ,  qu'on  semé  au  prin-  d'autres.  Le  calice  de  la  fleur  est 
rtems  dans  une  planche  de  terre  persistant  et  luisant, 
légère;  mais  comme  on  ne  fait  Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
aucun  usage  de  ces  deux  dernières  la  première  section  de  la  dix-neu- 
plantes ,  on  les  cultive  rarement ,  vieme  classe  de  Linnée ,  qui  rci>- 
à  moins  que  ce  ne  soit  pour  la  va-  ferme  celles  qui  ont  des  fleun  ber- 
riété.                                   '  maphrodites    et  femelles  ,    toutes 

deux  fructueuses  ,    et  reafermées 

GNAPHALIUM.  Lin.  Gen.  Vlan,  dans  un  calice  commun. 
850.  Elichrysum.  Tourru  Inst.  R.H. 

45  2.  Tab.  1 59.  ImmorteUc.  ^^  «P<=^«  «'"^  ' 

Caractère^.  La  fleur  est  composée  l^.  Gnaphalium  Stcuhas  ^  frutir 

de  fleurettes  femelles  et  hermaphro-  cosum  j  foliis  linauribus  ^  remis  vir^ 
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gatisj  corymbo  composite.  Hort.  Clijf. 
401.  Hort.  Ups.  1^6.  Gouan, 
Monsp.  435.  Scop.  Cam,  cd,  i,  n. 
151.  Mattusch.  SU.  n.  603.  Pal.  h. 
\.p.  107.  Balckw.  t.  438,  Kniph. 
Cent.  6.  n.  ^^  ;  Gnaphalium  avec 
une  tige  d  arbrissea.u  ,  gamie  de 
feuilles  fort  étroites ,  et  de  fleurs 
en  corytnbe  composé. 

Elichrysum^  sivè  Stachas}  Citrina 
émgusti-folia.  C.  B.  p.  164.  ;  Cassi- 
dttiiy  ou  Immortelle  à  feuilles 
étroites.  Immortelle  jaune  ,  ou 
Stœchas  Citrin. 

EUchrysum  j  sivè  Chrysocomt 
émgusti-folia  vulgaris.  Moris.  Hist.  3. 
p.  40 1  siyè  7.  t.  1 1  •  /  7. 

Chrysocomt  ^  sivè  S  tachas  Citrina 
minor.  Barr.   le.  410  ^  409.  178. 

Stœchas  Citrina.  Dod.  Pemp. 
268. 

1^.  Gnaphalium  angustissimum  j 
fbliis  l'mearibus  j  caule  fruticoso  3  ra- 
mosê  j  corymbo  composito.  Hort.  Cliff. 
401  ;  Gnaphalium  avec  une  tige 
d  arbrisseau  branchue,  des  feuilles 
fort  étroites  ,  et  des  fleurs  en  co- 
rymbe  composé. 

EUchrysum  angustissime  folio. 
Toum.  Inst.  R.  H.  452,;  I^nmor- 
telle  à  feuilles  fort  étroites. 

3  ^ .  Gnaphalium  uni-fiorum  jfoUis 
alternis  j  acutè  dentatis  j  subtùs  villo^ 
sis  jpedunculis  longissimis  j  uni-fioris; 
Gnaphalium  à-  feuilles  alternes 
.fortement  dentelées  et  velues  en- 
dessous  ,  avec  des  fleurs  postées 
.  chacune  sur  un  pcdpncule  fort  long. 
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EUchrysum  sylvestre  lati^folium^ 

flore  parvo  singulari.  Tourn.Inst.R.H* 

45 1  ;    Immortelle  sauvage  à  larges 

feuilles,  avec  une  petite  fleur  simple. 

4  ^ .     Gnaphalium    luteo  -  album  ^ 

foliis  semi-amplexicaulibus  j  ensi-for^ 

mibusj  répandis  y  obtusisj  utrïnque  pu^ 

bescentibus  j  floribus    conglomeratis» 

Prod.  Leyd.    149.    Gouan.    Monsp. 

434  ;  Gnaphalium  avec  des  feuilles 

en   forme  d'épée  ,  obtuses ,   réflé-r 

chies ,  et  couvertes  d'un  duvet  sur 

les  deux  côtés ,  qui  embrassent  les 

tiges  à   moitié,   et   des  fleurs   en 

grappes. 

Chrysocomt  Citrina  supina,^  lati^ 
folia  J   italica.  Barrel.  le.  3  67. 

EUchrysum  sylvestre  lati-folium^ 
capiiàlis  conglobatis.  C  B.  p.  264; 
Immortelle  sauvage  à  larges  feuilles , 
ayant  des  têtes  en  grappes. 

Filago  foliis  molUssimis  j  tomen^ 
tosisj  obtusisj  umbellis  conyexisj  eleC" 
trinis.  Hall.  Helv.    1 47. 

Gnaphalium  majus  j  lato  folio 
oblongo.  Bauh.  Pin.  263.  Pluk.  Alm. 
171.  Moris.  Hist.  3./.  88.      •. 

5  ^.  Gnaphalium  aquaticum  j  cauU 
ramoso  j  diffuso  j  floribus  confertis. 
Flor.  Lap.  300;  Gnaphalium  avec 
une  tige  J^ranchue  et  diâiise ,  donc 
le  sommet  est  garni  de  fleurs  dis* 
posées  en  paquets. 

EUchrysum  aquaticum  j  ramosum^  • 
r  minus  J  capituUs  foliaceis.  Toum.  Inst» 
451  ;   Petite  Immortelle  branchnc 
et  aquatique,  avec  des  feuilles  rap- 
prochées en  tctes. 
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6^.  GnaphaUumsylvaûcum^catde 
simplisissimo  j  flor'éus  sparsis.  Flor. 
Lap.  298.  Flor.  Suce.  67  5j739« 
Hon.  Cliff.  ^01.  Roy.  Lugd.-B.  1 48. 
GmcLSib.  i.p.  106  ;  Gnaphalium 
avec  une  tige  simple  ,  et  des 
feuilles  cparses. 

Filago  foliis  imearibus  j  alis  spi^ 
ci-fcris.  Hall.  Helv.  n.  148. 

Elichrysum  spicatum.  Tourn.  Inst. 
J{.  H.  45  3  ;  Immortelle  en  épis. 

Gnaphalium     majus  y     angusto 
oblongo folio jalurum.  Bauk.Pin.i6^% 

Gnaphalium  rectum.  Bajih.  Hist^ 
3.  p.   160. 

7®.  Gnaphalium  dioïcum  j  cautc 
simplissimo  j  corymbo  simpUci  termi-^ 
nalij  sarmentis  pocumbentibus.  Hort^ 
Cliff.  400.  FL  Suec.  6ji  j  J^S. 
Mat.  Med.  388.  Roy.  Lugd.-B, 
^41.  Gmcl.  Sib.  1.  p.  105.  KnipK 
Cent.  3.  77,  44;  Gnaphalium  avec 
une  tige  simple ,  torminéq  par  un 
çimplc  corymbç  ,  et  dés  branches 
traînantes.  Cette  plante  est  appelée 
Pcs  Cati ,  ou  Pied-de-Chat. 

Filago  flagdlis  reptans  ,  sexu  dis» 
tîncta  j  flosculls  omnibus  androgyms* 
Hall.  Hclv.  n.  157. 

Elichrysum  montanum  ^  flore  rotun* 
diore  j  candido.  Tourn.'  inst.  R.  H. 
453  ;  Imn[K)rtelle  de  montagne, 
^vec  une  fleur  plus  ronde  et  plus 
blanche.  Pied-derChat. 

Gnaphalium  mas  j  montanum  j 
flore  rotundiore.  Bauh.  Pin.  163. 

Pilosella  minor.  J)o4^  Pempt.  $%. 
f,  Efcterlçr^ 
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Gnaphalium  femina  j  montantan  i 
longiori  folio  et  flore  albo.  Bauh.  Piiu, 

Pilosella  minor.  Dod.  Pemp.  68* 
f.  Interior^ 

8**.  Gnaphalium  numtamim^  foliis 
tadicalibus  cunei^formibus  j^  caulinis 
acutis  sessilibus  j  caule  simpUcissi* 
mo  y  capitulo  terminali  apkyllo  j  florin 
bus  oblôngis  ;  Gnaphalium  dont  les 
feuilles  radicales  sont  en  forme  do 
Coin ,  et  celle  des  tiges  aiguës  et 
scssilks ,  avec^  une  tige  simple,  et 
terminée  par  des  fleurs  oblongues. 

Elicrysummontanumy  longiorifoliOj 
et  flore  albo.  Tourn.  Inst.  433  ; 
Immortelle  de  montagne ,  avec  de 
plus  longues  fçuHle$ ,  et  une  fleur 
bla^nche. 

9*.  Gnaphalium  chryheomum  j 
kumile  j  caule  fruticosOj  foliis  linea* 
ribus  J  subtùs  argêntei^  j  squami^  ca* 
licinis  longioribus ,  acuminatis  -y  Gna- 
phalium bas ,  à  tig«  d'arbrisseau  ^ 
et  à  feuilles  fort  étroites  et  argen* 
tées  en-dessous,  et  dont  les  écailles 
qui  couvrent  le  c^ice  sont  plus  lon- 
gues et  aiguâf. 

Chamâ-chryfocome  prétongis  pur^* 
purascentibusque  JacdA  capitulis.  Bar-* 
rel.  Icon.  40^  ;  Immortelle  naine^ 
à  têtes  plus  longues ,  pourpre  et 
sçmblables  à  celles  de  la  Jacée. 

10^.  Gnaphalium  Orientale  ^  fiih^ 
herbaceum  y  fbliis  lineari-lanceolatis  j^ 
sessilibus. J  corymbo  composito  j  pe^ 
dunculis  elongatis.  Lin.  Sp.  1 1 9  5  j 
Çflap^um  herbacée  ^  avec  des 
^^  fçui|I« 
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feuilles  étroites ,  en  forme  de  lanee^ 
et  un  corjrmbe  composé. 

Elkhrysum  fruttsctns  lati-foUum^^ 
flore  corymbi-fcro  y  toto  aurco.  Morïs^ 
Hisu  3.  p.   S 6* 

Elichrysum  Orientale^  C£.p.  2^4, 
Prodr.  I  23  ;  Immortelle  du  Levant. 
Le  Bouton  d'Or. 

î  I  ^.  Gnaphalium  ignescens^fruti^ 
€0sum  j  foli'u  sub^lanceolatls  j  tomcn^ 
tosbj  sessilihus  j  corymbis  altcmis  ^ 
conglobatis  y^florthtis  globosis.  ProJL 
Ltyd.  149  ;  Gnaphsdium  en  arbris- 
seau, avec  des  feuilles  cotonneuses  ^ 
en  forme  de  lance ,  et  sessiles  aux 
tiges  »  et  des  paquets  de  fleurs  glo- 
bulaires et  alternes. 

Elichrysum  Germanicurriy  calyct 
ex  aureo  rutilante*  Tourru  Inst*  R.  H. 
452;  ImmbrteMc  d'Allemagne, 
avec  un  calice  rougeâtre  en  couleur 
d'or. 

Elichrysum  flore  suave  rubente^ 
Boërk.  Lugd.-B.    I .  page  1 20. 

12°.  Gnaphalium  Margaritaceum^ 
herbaceum  j  foliis  lineari-lanceolatis  ^ 
ucuminatis  j  altemis  ^  coule  supemè 
ramoso  ^  corymbis  fatisgiatis.  Hort. 
Cliffi  401.  Hort.  Ups.  255.  Gmel. 
Sib.  2.  p.  1 07.  Kalm.  It.  2.  p.  1 57. 
Kniph.  Cent.  12.  /z.  jo  ;  Gnapha- 
lium herbacée  avec  des  feuilles 
éi^roitcs  en  forme  de  lance ,  pointues 
et  alternes ,  avec  une  tige  dont  le 
fommet  est  branchu ,  et  un  corymbc 
de  fleurs  dont  les  bouquets  sont 
horisontalement  applatis. 

Filago  foliis  lanceolatis  j  subtàs 
Tome  IIL 
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tomemosîs  yfloribus  umbellatis.  HalL 
Helv.  n.   14^. 

Elichrysum  Americanum  lati-fo-* 
lium.  Toum.  Inst.  R.  H.  453  ; 
Immortelle  d'Amérique  à  larges 
feuilles. 

Gnaphalium  Americanum^  Clus. 
Hist.  I.  p.  317. 

13*^.  Gnaphalium  fœtidum ,  herba'* 
ceum  ^  foliis  amplexicaulibus  j  inte^ 
gerfimis  j  acutis ,  subtùs  tomentosis  j 
caule  ramoso.  Hort.  Cliff.  402.  Lin. 
Sp.  PL  850.  Hort.  Ups.  1^6* 
Kniph.  Cent.  2.  n.  28  ;  Gnaphalium 
herbacée ,  à  feuilles  entière  et  co- 
tonneuses en-dessous,  qui  embras- 
sent les  tiges,  ct'à  tiges  branchues. 

Elichrysum  Africanum  fœûdissi". 
mum  j  amplissimo  folio.  Tourn.  Inst. 
R.  ^.454;  Immortelle  d'Afrique 
fétide  ,  à  feuilles  trcs-largcs 

14^.  Gnaphalium  argenteum  ^ 
foliis  amplexicaulibus  ^  integerrimis  ^ 
oyatis ,  neryosisj  utrlnque  tomentosis^ 
caule  ramoso.  Hort.  Cliff.  40  2  ;' 
Gnaphalium  avec  des  feuilles  ant)- 
plexlcaules ,  entières  /  ovales ,  gar- 
nies de  nervures ,  et  cotonneuses 
des  deux  côtés  ,  et  une  tige  bran- 
chue. 

Gnaphalium  Africanum  lati-foUum^ 
fœtidum  j  capitulo  argent eo.  Comm^ 
Hort.  1.  p.    m.  t.  56. 

Conys^a  Africana  graveolens  j  ca^ 
pitulis  argeriteis.  Pluk.  Alm.   I  1 7.  r. 
'  143.  f.  I.  Moris.  Hist.  ^.  p.  11  j. 
S.  7.  t.  lo.f.  32. 

Elichrysum  Africanum  fœtidissi^^ 
Ttt 
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rrLi  m  }  amplissïmo  folio  j  calycc  ar-^  phaKum  avec  une  dgc  simple  et 

gcnuo.  Toum.  Inst.  454;Immor*  herbacée,  des  feuilles  obtuses  ea 

telle    d'Afrique  trcs-fétidc  ,  ayant  forme  de  lance  et  cotonneuses,  et 

une  feuille  fort  large  y  et  un  calice  des  fleurs  disposées  en  épis  sur  ki 

argenté  à  la  fleur.  côtés  des  tiges. 

15^.     Gnaphcditun     unduUuum  j  Gnaphalium  ad  Stachadcm  Citri^ 

hcrbaceian  j  foliis  dccurrentibus  j  Aw-  nom  acceiens.  Sloan.  Cat.  Janu  I  a  J  5 

€eolatis  ^    acutis  y  undulatis  ^   subtàs  Gnaphalium  doré. 
tomsncosis  j  caule  ramoso.Hoft.  Cliffi  18®.  Gnsphalium  rutilons  j   hcf'- 

401  »  Gnaphalium  avec  des  feuilles  haceum  >  foliis  Uneari^  Unceolatis^ 

aiguës  ,  coulantes  ,  onc(ces  et  co-  caule  infemè  ramoso  ^  corymbo  tUcom* 

tonneu ses  en-dessous,   et  une  tige  posito  terminait.  Hort.  Ciiff.   401; 

hranchue.  Gnaphalium   herbacée  ^    avec  des 

EUchrysum .  graveoUns  acuti  ^fo^  feuilles    étroites  et   en    forme  de 

lium^  caule  alato.  Hort.  Elth.  1 30.  r.  lance ,  ayant  le  bas  de  la  tige  bran* 

io8.  /•  130  ;  Immortelle  puante,  chu,  et  un  corymbe  décomposé  , 

à  feuilles  aigucs  »  et  à  une  tige  qui  termine  les  branches, 
ailée.  EUchrysum    Africanum  ^    ,  folio 

I  ô  ^.  Gnaphalium  cymosum  j  ^<r-  oblongo  angusto  j  flore  rubelloy  posteà 

haceum  ^foliis  lanceolatisj  trinerviis  ,  aureo.  Boerh,  Ind.  Alt.  1 2 1  ;  Immor* 

suprà  glabris  y  caule  infemè  ramoso  j  telle  d'Afrique  ,    à  feuilles  oblon- 

racemo  terminait.  Hort.  Cliff.  40 1  ;  gués   et  étroites ,  avec  une   fleur 

Gnaphalium    à    feuilles  en  forme  d'abord  rougeatre ,  et  qui  devient 

de  lance ,  marquées  de  trois  veines  jaune  dans  la  suite, 
et  unies  en-dessus,  avec  des  fleurs         19^.    Gnaphalium   sanguineum  j 

placées  aux  extrémités    des  bran-  herbaceum y  foli'ts  dccurrentibus  j  Im-^  . 

ches  basses.  eeolatis  y  tomentosis y  planis  ^  ap'tculo 

EUchrysum    Africanum  y     folio  nudo  termtnatis.  Aman.  Acad.p.  78  ^ 

oblongo  y  subtàs  incano  ,  suprà  viridiy  Gnaphalium  herbacée ,  à  feuilles  en 

flore  luteo.  Boerh.  Ind.  Alt.  i  y  I  z  I  ;  forme  de  lance ,  cotonneuses,  cou- 

Immortelle   d'Afrique,  à   feuilles  lantes,  et  terminées  par  une  petite 

cblongues ,  blanches  en  -  dessous ,  pointes  nue. 
et  vertes  en-dessus ,,  et  à  fleurs  jau-         Gnaphalio  momano  affnisJEgyp-^ 

nés.  tiaca..Bauh.    P'm.  1^4. 

17^.   Gnaphattum  Amerkanum  y         Chrysocoma  Syriaca  y  flore  atro^ 

caule  herbaceo  simpUcissimo  y  foliis  rubente.  Breyn.  Cent.  146. 
lanceolatis  y    obtusis  y    tomentosts  ,  Baccharis   dioscoridis.  Rauw*  lu 

floriius  spicatts  lateraUhusque i  Gna-  185.  t^  28  J* 
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20®.  Gnaphalium  frutlcosum  ^ 
frutcsccns  ^  foliis  ir^emè  lanceolatis  j 
caulinis  lineari-lanceolatis  3  utrïnque 
tomentosisy  corymbo  composito  termi- 
nali  ;  Gnaphalium  en  arbrisseau  , 
avec  les  feuilles  du  bas  en  forme 
dclance,  celles  sur  les  tiges  étroites, 
en  forme  de  lance ,  et  cotonneuses 
sur  les  deux  côtés  ,  et  des  tiges 
terminées  par  des  fleurs  en  corymbe 
composé. 

EUchrysum  Africanum  frutescens  j 
angustis  et  longioribus  foliis  incanis^ 
Hort.  Amst.  2.  p.  109.  ^*  5  5  >  loi- 
mortelle  d'Africjuc  en  arbrisseau , 
avec  des  feuilles  plus  longues ,  plus 
étroites    et  blanches. 

21*^.  Gnaphalium  odoratissimum^ 
foliis  decurrentibusj  obtusis  y  infemè 
'  villosis  y  corymbis  conglobatis  termi- 
nalibus  'y  Gnaphalium  à  feuilles  ob- 
tuses 9  coulantes  9  et  velues  en« 
dessous  ,  ayant  un  corymbç  de. 
fleurs  en  grappe  qui  termine  la 
tige. 

EUchrysum  j  foliis  linearibus^  de^ 
currentibus  j  subtàs  incanis  ;  Jloréus 
corymbosis.  Fig.  Plant.  Tab.  13  I./ 
2.  Immortelle  à  feuilles  étroites, 
coulantes  ,  et  blanches  en-dessous  y 
ayant  des  fleurs  en  corymbe. 

Elicrysum  lati-folium  villosum  j 
alato  caule  j  odoratissimum*  Pluk. 
Alm.    134.  t.  173./.  6. 

22°.  Gnaphalium  Plantagini^-fo^ 
lium  3  sarmentis  procumbentibus  j 
caule  simplicissimo  j  foliis  radicalibus 
çvatis  j   maximU.    Lbu  Sp.  Plant* 
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8  50.  Gron.  Virg.  i  2 1.  Gnaphalium 
avec  une  tige  simple  ,  les  feuilles 
radicales  ovales,  et  trcs-grandes , 
et  des  coulans  traînans. 

Gnaphalium  j  Plantaginis  foRo  > 
P^irginiartum.  Pluk,  Alm.  1 7 1 .  f,  348. 
/  9^  Inmiortclie  de  Virginie  à  feuilles 
de  Plantin. 

23^.  Gnaphalium  obtusi-fùlium  j 
herbaceum  ^  foliis  lanceolatis  ^  caulc 
tomentoso  j  paniculato  j  floribus  ter-' 
minalibus  glomeratis  conicis.  Lin.  Sp. 
Plant.  851.  Gron.  Firg.  121.  Gna- 
phalium avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance ,  et  une  tige  cotonneuse , 
terminée  par  des  paquets  conîquej 
de  fleurs. 

Gnaphalium  foliis  lanceolatis ^  cauU 
tomentoso  ^  corymbis  suprà  decompo^ 
sitisj  floribus  sessUibus  confertis.  Gron^ 
Firg.  I./^.  95. 

EUchrysum  ChrysocQma  Gnapha-^ 
loïdcs  Furginiana  annua^  foliis  obtusi-* 
oribu^j  capitulis  argenteis  conglobatis. 
Morts.  Hist.  3.  p.  88.  S.  'j.  t.  10. 

/  19- 

EUchrysum  obtusi-foUum  j  capitu^ 

lis  argenteis  conglobatis.  Hort.  Elth. 
l'^o.t.  loS.f.  131.  Immortelle  à 
feuilles  émoq^ées ,  et  à  têtes  de 
fleurs  argentées  et  disposées  en  pa- 
quets, 

24^.  ^Gnaphalium  spicatum  ^  foliis 
lanceolatis  y  decurrentibusj  tomentosisj 
floribus  spicatis  terminalibus  latera^ 
libusque.  Gnaphalium  à  feuilles  en 
forxne  de  lanCe ,  cotonneuses  et  cou- 
lantes ,  avec  des  fleurs  en  épis  ^ 
Ttt  2 
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placées  aux  extrémités  et  sur  les  On  la  multiplie  par  boutures,  qui 

côtés  des  tiges.  peuvent  être  plantées  en  Juin  ou  en 

Elichrysum  caule  alato  j  flofihus  Juillet ,  dans  des  planches  de  terœ 

spicatis.  Sloan.  Cat.  Jam.  1 1 5.  Im-  légère  5  on  les  couvre  avec  des  clo- 

mortelle  avec  une  tige  ailée,  et  àics  ches ,  on  les  met  à  Tabri  du  soleil 

fleurs  en  épis.  avec  des  nattes  ,  et  on  les  arrose 

S  tachas.  La  première  espèce  a  souvcnt,maislégérement;  après  six 

une  tige  d'arbrisseau  qui  s'élève  à  ou  huit  semaines  ces  boutures  seront 

la  hauteur  d  caviron   trois  pieds ,  bien  enracinées ,  alors  on  les  enlc- 

et  se  divise  en  branches  longues ,  vera  ,  on  les  plantera  dans  des  pots 

minces  et  irrégulieres ,  dont  les  in-  remplis  de  terre  légère,  on  les  tien- 

férieures   sont  garnies   de  feuilles  dra  à  l'ombre  jusqu'à  ce  quelles 

obtuses ,  de  deux  pouces  et  demi  de  aient  poussé  de    nouvelles  fîbrâs , 

long  sur  une  ligne  et  demie  de  large  et  on  les  mettra  ensuite  dans  une 

à  la  pointe  i  mais  les  feuilles  qui  situation  ouverte  avec  d'autres  plan- 

ornent  la  tige,  sont  fort  étroites,  tes  exotiques,  endurcies , *oû  elles 

et  terminées  en  pointe  aiguë  ;  toutes  doivent  rester  jusqu'au  milieu  ou  à 

les  parties  de  cette  plante  sont  fort  U  fin  d'Octobre ,  pour  être  placées 

cotonneuses;  sts  fleurs  naissent  aux  alors  sous  un  châssis  ordinaire,  où 

extrémités  des  tiges ,  en  corymbe  elles  jpftissent  être  à  l'abri  des  gelées» 

composé  >  leurs  calices  sont  d'abord  mais  dans  les  tems  doux ,  on  doit 

argentés  et  fort  nets ,  et  ils  prcn-  les  exposer  en  plein  air  :  au  moyen 

nent  ensuite  une  couleur  de  soufre  de  ce  traitement ,  ces  plantes  de- 

^unâtre.  On  conserve  ces  têtes  de  viendront  plus  fortes  que  celles  qui 

fleurs  dans  toute  leur  beauté  pen-  sont  tenues  dans  l'orangerie  ,   ou 

dant  plusieurs  années ,  en  les  eueil-  elles  filent  toujours  et  deviennent 

tant  avant  qu'elles  soient  fort  ou-  trop  foibles  5  car  cette  espèce  n'a 

vertes  ,  sur-tout  en  les  garantissant  besoin  que  d'être  mise  à  l'abri  Aç$ 

de  lair  et  de  la  poussière  :  ces  fleurs  fortes  gelées  j    elle  est    si   dure, 

commencent  à  paroître  dans  le  mois  qu'elle  subsisteroit  en  plein  air  dans 

de  Juin ,  se  succèdent  pendant  tout  les  hivers  doux  ,  si  on  la  pla^ott 

rété  y   et  plusieurs  se   conservent  dans  des  plates-bandes  chaudes  et 

belles  durant  la  plus  grande  partie  contre  des  murailles  avec  peu  de 

de  rhiver.  On  regarde  cette  espèce  couvertures, 

comme  étant  le  vrai  Cassiâony  d'or  Angustissimum.  La  seconde  a  une 

des  boutiques;  mais  on  lui  substitue  tige  d'arbrisseau  divisée  en  plusieurs 

ordinairement  la  seconde  en  An-  branches  minces,  couvertes  d'ime 

gletcrrc.  écorce   blanche;    elle  (otmc    un 
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arbrisseau  bas,  épais  et  en  buisson , 
qui  s'élève  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds,  et  elle  esc  garnie  de 
feuilles  fort  étroites ,  blanches  en- 
dessous  ,  vertes  en-dessus ,  placées 
tans    ordre  sur  chaque  côté    des 
tiges:  ses  fleurs  naissent  aux  extré- 
mités des  branches  en  un  corymbc 
composé  y  elles  forment   des  têtes 
petites  et  jaunes  quand  elles  sont 
entièrement  épanouies,  et  elles  se 
succèdent  durant  la  plus^  grande  par- 
tie de  1  été  :  cette  plante ,  qui  croît 
naturellement  en  France  et  en  Alle- 
magne ,  est  asSfez  dure  pour  sub- 
sister en  plein  air  dans  notre  climat; 
elle  se  multiplie  par  boutures ,  que 
Ton  peut   placer   dans  des  plates^- 
bandes ,  à  l'ombre ,  pendant  tous 
les  mois  de  Icté,  et  transplanter  à 
demeure  en  automne»  elle  exige  une 
terre  sans  fumier,  dans  laquelle  elle 
est  rarement  endommagée ,  si  ce 
n'est  par  des  gelées  trcs-fortçs. 

Uni-florunu  La  troisième  est  une 
plante  annuelle  que  Ion  rencontre 
en  Italie  et  en  Sicile  ;  elle  a  une  tige 
herbacée,  d'un  pied  de  hauteur,  et 
garnie  de  feuilles  aiguës,  dentelées 
et  blanches  en-dessous  :  ses  fleurs 
sont  placées  sur  de  longs  pédoncules 
qui  s  élèvent  beaucoup  au-dessus 
des  branches,  et  dont  chacun  sou- 
tient une  petite  fleur  blanchâtre. 
On  la  multiplie  par  ses  graines ,  qui 
doivent  être  semées  à  demeure,  en 
automne ,  sur  une  planche  de  terre 
légère  \  lorsqu'elles  commencent  à 
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pousser  au  printems ,  on  les  édair* 
cit  où  eUes  sont  trop  serrées ,  et  on 
les  tient  nettes  de  mauvaises  her- 
bes ;  c  est  en  cela  que  consiste  toute 
leur  culture. 

Luteo-atbum.  La  quatrième  est 
aussi   annuelle  »   ses   feuilles   sont 

m 

cotonneuses,  et  ses  tiges,  velues, 
s  élèvent  à  la  hauteur  d'environ  huit 
pouces ,  et  sont  garnies  de  feuille» 
oblongues  et  amplexicaules  >  ses- 
fleurs  sortent  en  paquets  serres  aux 
extrémités  et  sur  les  côtés  des  tiges  ^ 
elles  sont  renfermées  dans  des  ca^ 
Bces  szQs  et  argentés. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  celle- 
ci  à  feuilles  phis  étroites,  mais  moin* 
cotonneuses ,  ses  tiges  sont  plus  éle- 
vées et  plus  branchues  \  ses  fleurs , 
de  couleur  jaune-pâle  ,  naissent  etï 
paquets  serrés  aux  extrémités  de» 
tiges.  Ces  deux  espèces  réussissent 
mieux  lorsque  leurs  semences  s'écar- 
tent naturellemeiu ,  que  quand  on 
les  sème  avec  méthode;  mais  si  Ion 
prend  ce  dernier  parti ,  il  Éiut  Ics^ 
mettre  en  terre  aussitôt  qu'elles  sont 
mûres ,  sans  quoi  elles  ne  germent 
pas.  Ces  plantes  ne  demandent  que 
dctre  ternies  nettes  de  mauvaises 
herbes,  et  éclaircies  où  elles  sont 
trop  serrées  s  elles  fleurissent  en 
Juillet,  et  leurs  graines  mûrissenc 
en  automne; 

Aquancunu  La  cinquième  est  une 
plante  annuelle  qui  naît  spontané- 
ment en  Angleterre  dans  des  lieux 
que  Feau  couvre  ea  hiver  v  eSe  est 
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basse,  branchue ,  et  garnie  de  feuilles 
argentées,  et  de  têtes  de  fleurs  d'une 
couleur  foncée;  mais  comme  elle 
n'est  d'aucun  usage,  on  ne  la  cultive 
point  dans  les  jardins. 

Sylvaticum.  La  sixième ,  qui  est 
également  annuelle ,  a  des  feuilles 
étroites  et  blanches  en-dessous  ;  sc^ 
tiges  sont  érigées  et  hautes  d'envi- 
ron un  pied)  de  chacun  de  leurs 
nœuds  sort  un  épi  court  de  fleurs 
blanches ,  dont  les  calices  sont  de 
couleur  foncée.  Comme  cette  plante 
naît  sans  culture  dans  quelques  par- 
ties de  l'Angleterre ,  on  la  cultive 
peu  dans  les  jardins  >  si  les  graines 
se  répandent  d  elles-mêmes ,  elles 
pousseront  plus  sûrement  qu'étant 
semées  à  la  main  :  cette  espèce  exige 
peu  de  culture;  elle  fleurit  en  Juillet, 
et  elle  périt  bientôt  après  avoir  per- 
fectionné si^  semences» 

Dioïcum^ljà  septième  croît  natu- 
rellement sur  les  sommets  des  colli- 
nes et  des  ntontagnes  dans  le  nord 
de  r Angleterre  ;  ses  rejettons  de  côté 
poussent  des  racines,  au  moyen  des- 
quelles elle  se  multiplie  considéra- 
blement; ses  feuilles  croissent  prés 
de  la  terre;  elles  sont  étroites  à 
leur  base ,  mais  arrondies  et  larges 
à  leur  extrémité,  d'environ  un 
pouce  de  longueur ,  et  blanches  en- 
dessous;  ses  tiges,  simples  et  hautes 
de  quatre  pouces,  sont  terminées 
par  un  corymbe  de  fleurs  simples, 
qui  paroissent  dans  les  mois  de  Mai 
et  de  Juin. 
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.  Il  y  a  deux  variétés  dans  cette 
espèce,  l'une  à  fleurs  pourpre,  et 
l'autre  à  fleurs  panachées ,  qui  pro- 
viennent des  mêmes  semences,  mais 
qui  conservent  cependant  leurs  dif- 
férences dans  les  jardins  ;  on  les 
multiplie  aisément  par  leurs  rejet- 
tons,  qu'il  faut  planter  en  automne 
dans  une  situation  ombrée ,  où  elles 
n'exigeront  d'autres  soins  que  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes. 
Cette  plante  est  appelée  Pù  Cati  ^ 
ou  Picd-de  Chat  (  i  ). 

Monta/mm.  La  huitième,  que 
Ton  trouve  sur  les^ilpes ,  est  une 
plante  basse ,  dont  les  feuilles  radi- 
cales ressemblent  à  celles  de  la  précé- 
dente ;  SCS  tiges  sont  simples ,  hautes 
d'environ  six  pouces ,  et  garnies  de 
trcs-petites  feuilles  aiguës ,  et  ter- 
minées par  quatre  ou  cinq  fleurs 
oblongues,  qui  ,dans  quelques  plan- 
tes sont  blanches  ,  et  pourpre  dans 
d'autres  :  ses  fleurs  paroissent  vers 
le  même  tems  que  celles  de  l'espèce 
précédente ,  et  les  plantes  peuvent 
être  multipliées  et  traitées  de  la 
même  manière. 

Chrysocomum.   La  neuvième  est 
une  plante  basse,  qui  croît  natu- 

(i)  Cette  plante  est  un  bèchiqne  inci- 
sif que  Ton  fait  entrer  dans  les  ptîsanes 
pectorales  :  elle  divise  et  atténue  les  ma- 
ticres  glaireuses ,  et  facilite  l'expectora- 
tion.  On  prépare  dans  les  boutiques,  une 
conserve  de  ses  fleurs ,  que  Ton  adminis- 
tre, depuis  un  gros  jusqu'à  quatre  ^  dans 
les  maladies  de  poitrine. 
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tenemetit  en  Espagne  et  en  Italie  y  et  se  suecedem  durant  la  plus  grande 
ntigelig^neusenesekveguéresquà  partie  de  Tété.   On  multiplie  cette 
k  hauteur  de  six  pouces  ;  elle  est  plante  par  ses  têtes ,  que  Ton  dé- 
garnie de  *  feuilles  fort  étroites  et  tache  dans  quelque  tems  de  1  été  que 
blanches  en  -*  dessous  :  ses  fleurs  »  ce  soit ,  dont  on  ôte  les  feuilles  ^ 
dont  la. couleur  tire  sur  le  pourpre,  et  que  Ton  plante  dans  une  terre 
sortent  des  côtés  des  tiges ,  chacuno  légère.  :  on  les  couvre  avec  des  clo* 
sur  un  pédoncule  séparé  ^  leurs  ca-  ches  ,  on  les  tient  à  lonibre  pen- 
lices  sont  longs ,  écaÛleux  et  termi^  dant  la  chaleur  du  jour ,  et  on  les 
nés  par  des  pointes  roides  et  aiguës,  arrose  souvent  et  légèrement  j  lors- 
Cette  espèce  fleurit  en  Juillet ,  nuis  qu  elle  sont  pris  racine  on  les  plan* 
elle  perfectionne  rarement  ses  se-  te  dans  des  pots ,  et  on  les  traite 
imences  dans  ce  pays.  de  la  même  manière  que  celles  de 
Ori««rtf/tf.  On  croit  que  la  dixième  la  première  espèce.  Dans  les  hivers 
ft  été  apportée  des  Indes  en  Portugal,  doux ,  ces  plantq^  peuvent  résister 
où  on  la  cultive  depuis   pour  ses  en  plein  air ,  avec  peu  d'abri ,  si 
Bcun  dorées ,  qui  conservent  leur  elles  sont  placées  dans  des  plates- 
beauté    pendant  plusieurs  années,  bandes  chaudes  :   plus  elles   sont 
si  elles  ont  été  cueillies  avant  qu'elles  traitées  durement,  plus  elles  pro- 
fussent  ouvertes  s  les  Portugais  en  duisent  de  fleurs  »  car   lorsqu'elles 
ornent  leurs  églises  en  hiver,  et  ils  filent  dans  l'orangerie,  leurs  fleurs 
nous  en  envoient  annuellement  pour  sont  toujours  foibles. 
servir  à  la  parure  de  nos  dames.  Ignescens.  La  onzième  a  des  tiges 
Ces  plantes  ont  des  dges  courtes  et  des  feuilles  fort  cotonneuses ,  et 
d'arbrisseau,  qui  s'élèvent  rarement  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
jl  plus  de  trois  ou  quatre  pouces  la  précédente  \  ses  tiges  s'élèvent  à 
de  haut ,  et  qui  poussent  plusieurs  la  hauteur  d'un  pied  ,  et  poussent 
tctes  \  ses  feuilles ,   étroites  et  co-  quelques  branches  latérales  ,  ter* 
tonneusessur  les  deux  côtés,  sortent  minées  par  des  fleurs  en  corymbe 
sans   aucun   ordre  \    ses  tiges  de  composé  ,  dont  les  têtes  sont  petites 
fleurs  s'élèvent   de  ces  têtes  ,    et  et  de  couleur  d'or ,  qui  prend  une 
croissent  jusqu'à  la  hauteur  de  huit  teinte  un  peu  rougeâtrc  à  mesure 
ou  dix  pouces  s  elles  sont  garnies  à  qu  elles  se  fannent.  On  la  multiplie 
chaque  côté  de  feuilles  étroites  et  par    boutures ,  comme   la  précé- 
blanches ,  et  sont  terminées  par  un  dente  >  mais  elle  ne  supporte  pas  le 
corymbe  de  fleurs  d'un  jaune  bril-  plein  air ,  à  moins  qu'elle   ne  soit 
lant^  composé  de  grosses  têtes;  elles  plantée  dans  un  sol  sec. 
paroissent.  dans  le  mois  de  Mai»  Margar'ua€cum.\.^  àovaitrxityC^ 
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croît  naturellement  dans  TAmérî- 
que  Septentrionale  ,  est  depuis  long- 
tems  cultivée  dans  les  jardins  Anglois: 
elle  a  une  racine  rempante,  qui 
s'étend  au  loin  dans  la  terre ,  de 
manière  qu'elle  devient  souvent  une 
herbe  embarrassante ,  à  moins  qu  on 
ne  la  retienne  dans  des  justes  bornes; 
sestigcssontcotonneuses,hautesd'un 
pied  et  demi ,  et  garnies  de  feuilles 
longues ,  terminées  en  pointes  aiguës , 
et  cotonneuses  en-dessus  ;  le  haut 
de  la  tige  se  partage  en  deux  ou  trois 
divisions ,  dont  chacune  est  termi- 
née par  un  corymbe  serré  ,  les 
fleurs  ont  des  calices  assez  larges 
et  argentés  ,  et  conservent  leur 
beauté  pendant  plusieurs  années  , 
si  elles  sont  cueillies  de  bonne  heure 
et  bien  séchécs.  Cette  espèce  pro- 
fite dans  presque  tous  les  sols  et 
à  toutes  expositions  ;  on  la  multi- 
plie aisément  par  ses  racines  rem- 
pantes,  elle  fleurit  en  Juin  et  en 
Juillet ,  et  ses  tiges  périssent  en  au- 
tomne. 

Fatidum.  La  treizième  est  origi- 
naire du  Cap  de  Bonne-Espérance  ; 
elle  est  annuelle ,  et  pousse  plusieurs 
feuilles  oblongues  et  émoussées  près 
de  la  racine  ;  ses  tiges  s'élèvent  à  la 
hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et  sont 
garnies  de  feuilles  alternes ,  larges  à 
leur  base ,  ou  elles  embrassent  les 
tiges  terminées  en  pointes  aiguës, 
cotonneuses ,  et  d'une  odeur  très- 
forte  quand  elles  sont  maniées  \  ses 
ciges  sont  couronnées  par  uû  co- 
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lymbc  de  fleurs  qui  ccmscrvcttt  leur 
beauté  pendant  plusieurs  années  ,  et 
dont  les  calices  sont  larges  et  ar- 
gentés. 

Argentcuffi.  La  quatorzien^c  se 
trouve  également  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  :  elle  est  annuelle ,  et  fort 
semblable  à  la  précédente;  mais  sc% 
feuilles  sont  d'un  vert  jaunâtre  en- 
dessus,  et  cotonneuses  en- dessous; 
ses  tiges  se  divisent,  et  se^  tètes  de 
fleurs  sont  d'un  jaune  brillant  ;  ces 
différences  sont  persistantes  :  on  muU 
tiplie  ces  deux  plantes  par  semences, 
qui  réussisent  plus  sûrement  lors- 
qu'on les  semé  en  automne  sur  une 
plate-bande  chaude ,  que  lorsqu'elles 
ne  sont  mises  en  terre  qu'au  prin- 
tems;  mais  si  on  les  livre  à  elles- 
mêmes  ,  elles  se  multiplieront  sans 
aucun  soin,  et  on  pourra  les  trans- 
planter jeunes  dans  les  endroits  qu'on 
leur  destine  :  quand  ces  plantes  ont 
pri  racines,  elles  n'ont  besoin  que 
dctre  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes;  elles  fleurissent  en  Juillet ,  et 
leurs  graines  mûrissent  en  automne. 

Undulatum.  La  quinzième  se  trou- 
ve en  Afrique  ,  ainsi  que  dans  l'A- 
mérique septentrionale  ;  car  ses  se- 
mences m'ont  été  envoyées  de  ce? 
deux  contrées  :  cette  plante  est  an- 
nitelle  ;  ses  feuilles  radicales  sont 
oblongues ,  un  peu  -ondées  et  blan- 
ches en-dessous;  sc%  tiges  s'élèvent  à 
la  luuteur  d'environ  un  pied ,  et 
sont  garnies  de  feuilles  à  pointes 
aiguës  :  de  leur  base  sort  une  bor- 
dure 
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dure  ou  aile ,  qui  s  étend  dans  la  Ion-  en  automne  on  les  renfermera  dans 

gueur  de  la  tige  y  la  plante  entière  a  l'orangerie  y  où  on  leur  donnera 

une  odeur  désagréable  5  ses  fleurs  autant  d'air  libre  qu'il  sera  possible 

naissent  en  corymbe  aux  extrémités  pendant  Thiver ,  dans  les  tems  doux  j 

des  tiges  ;  elles  sont  blanches  et  pa-  car  elles  n'ont  besoin  que  d'être 

roissent  en  Juillet;  ses  semences,  qui  mises  à  l'abri  des  gelées  :  elles  exi- 

mûrissent  en  automne,  produisent  gent  par  conséquent  le  même  trai- 

de    nouvelles    plantes  sans  aucun  ment  que  les  autres  plantes  dures  de 

soin  ,  lorsqu'on  leur  permet  de  s'é-  l'orangerie, 

carter  ,  comme  les  deux   espèces  Americanum.  La  dix- septième  est 

précédentes.  une  plante  annuelle  qui  naît  sponta- 

Gymnosum.  La  seizième  s'élève  à  nément  dans  la  France ,  en  Italie  et 

la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  en  Espagne  ;  elle  a  une  tige  coton- 

cn  une  tige  d'arbrisseau  ,  garnie  de  neuse  et  herbacée ,  de  six  ou  huit 

feuilles  étroites  et  en  forme  de  lan-  pouces  de  hauteur  ,  et  garnie  de 

ce,  qui  embrassent  les  tiges  à  moi-  feuilles  obtuses  en  forme  de  lance^ 

tié  avec  leur  bases  elles  sont  d'un  et  cotonneuses  :  s^  fleurs  sortent  en 

vert  foncé  en-dessui,  et  blanches  en-  épis  courts  sur  les  côtés,   et  aux 

dessous  s  les  tiges  sont  terminées  par  extrémités  des  tiges  j  elles  sont  d'une 

des  corymbes  de  fleurs  jaunes  com-  couleur  argentée  ,  et  paroissent  en 

posés ,  et  en  petites  têtes  ;  elles  se  Juin  et  en  Juillet  ;  ses  semences 

succèdent  pendant  une  grande  par-  mûrissent  en  automne;  et  si  on  leur 

tie  de  leté,  mais  elles  produisent  permet  de  s'écarter,  elles  produi- 

rarement  des  semences  en  Angle-  sent  des  plantes  qui  n'exigent  au- 

terre.  cune  autre  culture  que  d  être  tenues 

On  multiplie  aisément  cette  es-  nettes  de  mauvaises  herbes, 
pece  par  boutures  dans  tous  les  mois  Rutilons.  La  dix- huitième  croît 
de  l'année  ;  on  les  plante  dans  une  sans  culture  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
plate-bandeà  l'ombre,  et  on  les  arrose  rance  ;  elle  scleve  avec  une  tige 
constamment  ;  par  cette  méthode ,  mince  d'arbrisseau  ,  dont  la  partie 
elles  prendront  racine  en  quatre  ou  basse  produit  plusieurs  branches  la* 
cinq  semaines  :  alors  on  pourra  les  térales  ,  garnies  de  feuilles  fort 
enlever  ,  les  planter  dans  des  pots,  étroites ,  et  blanches  en-dessou^  :  ses 
et  les  placer  à  l'ombre  jusqu'à  ce  fleurs  sont  produites  en  un  corymbe 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles  composé  aux  extrémités  des  bran- 
racines  ;  après  quoi  on  les  mettra  ches  ;  elles  sont  d'abord  d'une  cou- 
dans  une  situation  abritée  avec  d'au-  leur  rouge- pâle ,  mais  dans  la  suite 
très  plantes  exotiques  dures  :  nuis  elles  prennent  une  teinte  dorée  > 
Tome  III.  Vvv 
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leurs  calices  sont    petits   et  secs  ,  produit  plusieurs  branches  longues , 

comme  ceux  des  autres  espèces  de  irrégulicres ,  et  terminées  par  des 

ce  genre.  Cette  plante  se  multiplie  fleurs  en    corymbe  composé  ;  les 

par  boutures  comme  la  seizième  ,  têtes  de  cette  espèce  sont  garnies  de 

et  elle  exige  le  même  traitement.  feuilles  beaucoup  plus  longues  que 

Sanguineum.  La  dix  -  neuvième  ,  celles  des  autres,  et  ses  fleurs  sont 

qu'on  rencontre  en  Egypte  et  dans  d  une  couleur  brillante  argentée  :  on 

la  Palestine  ,  est  une  plante  vivace  ,  la  multiplie  par  boutures  comme  la 

dont  les  feuilles  radicales  sont  coton-  dixième  espèce ,  et  on  la  traite  de 

neuses  en-dessous ,  et  s  étendent  sur  même. 

la  terre  y  ses  tiges  s'élèvent    à  la  Odoratissimum.  La  vingt-uniemc 

hauteur  d'environ  six  pouces,et  sont  a  été  élevée  dans  les  jardins  de  Chel- 

ornées  de  feuilles  en  forme  de  lance  féa,  avec  des  semences  envoyées  du 

et  cotonneuses  5  ces  mêmes  tiges ,  qui  Cap  de  Bonne-E(pérancc  -,  fcs  feuilles 

sont  également  couvertes  de  duvet,  radicales  sont  oblongues  et  cmous- 

sont  terminées  par  un  large  corymbe  ^es\  ses  tiges ,  qui  se  montrent  sous  la 

de  fleurs  trés-rapprochées ,  teintes  forme  d'un  arbrisseau  ,  se  partagent 

d'un  beau  rouge  tendre  ,  et  d'une  en  plusieurs  branches  irrégulieres  , 

très  belle  apparence  dans  le  mois  de  d'environ  trois  pieds  de  hauteur ,  et 

Juin  ,  lorsqu'elles  sont  tout-à-fait  garnies  de  feuilles  oblongues  à  poiii- 

épanouïes.  tes  émoussées ,  blanches  en-dessous , 

Cette  espèce  se  multiplie  par  sts  mais  d'un  vert  foncé  en-dessus ,  et 

rejettons,  comme  la  sixième  et  la  dont  la  base  se  prolonge  en  bordure 

huitième  ;  mais  comme    elle  n'en  dans  la  longueur  de  la  tige ,  comme 

produit  pas  beaucoup ,  elle  n'est  pas  une  aîle  de  la  même   consistance 

commune  à  présent  dans  les  jardins  que  les  feuilles ,  ce  qui  forme  ce 

Anglois  5  elle  exige  wn  sol  plus  stc  et  que  les  anciens  Botanistes  appeloient 

une  situation  plus  chaude  que  la  sep-  tige  aiUe  :  mais  LinnÉe  donne  aux 

tieme;  mais  clic  ne  doit  pas  être  feuilles  ainsi  disposées,  le  nom  de 

trop  exposée  au  soleil  du  midi,  et  il-  feuilles  coulantes  ;  ses  tiges  sont  ter- 

faut  la  planter  à  Texposition  du  sud-  minces  par  des  fleurs  en  corymbe 

est.  composé,  fort  rapprochées ,  et  d'une 

Fruticosum.  La  vingtième,  qui  aété  couleur  d'or  brillante  ;  mais  petites, 

apportée  du  Cap  de  Bonne-Espé-  et  qui  deviennent  d'une  couleur  plus 

rance,  est  depuis  long-tems  conser-  foncée  à  mesure  qu'elles  se  déssc- 

vée  dans  plusieurs  jardins  curieux  chent:  elles  se  succèdent  durant  une 

de  l'Europe  ;  sa  tige  s'élève  à  la  hau-  grande  partie  de  l'été  ,  et  celles  qui 

tcur  de  trois  eu  qiutre  pieds,  et  se    montrent    les  premières,  pro- 
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duiscnt  souvent  des  semences  en  sans  peine  une  grande  quantité  de 

Angleterre.  nouvelles  plantes ,  qui  n  ont  besoin 

Cette  espèce  peut  être  multipliée  que  d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 

par  boutures  comme  la  dixième  ,  herbes. 

et  elle  exige  le  même  traitement  :  Spicatum.    La  vingt  -  quatrième 

die  est  gravée  dans  la  cent  trente-  croît  naturellement  à  la  Jamaïque 

unième    planche    des   figures    àcs  et  dans  d'autres  parties  chaudes  de 

Plantes.  TAniérique  \  elle  seleve  à  la  hauteur 

Plant agini'folium.  La  vingt-deu-  d'environ  deux  pieds ,  avec  une  tige 

zieme  dont  les  semences  ont  été  ap-  d'arbrisseau  garnie  de  feuilles  de  la 

portées  en  Angleterre  de  l'Amérique  même   grandeur  et   de   la   même 

septentrionale  ,  sa  patrie  ,  est  une  forme ,  à-peu-prcs ,  que  celles  de  la 

plante  vivace  qui  a  des  feuilles  ra-  Sauge,  mais  cotonneuses  en-dessous, 

dicates ,  larges  et  ovales  \  de  la  tige  et  fort  veinées  :  de  la  base  de  cha- 

principale  s'élèvent  des  coulans  qui  que  feuille  sort  une  bordure  qui 

prennent  racine  dans  la  terre ,  et  coule  dans  la  longueur  de  la  tige  : 

ont  de  jeunes  plantes  à  leur  extré*  ses  fleurs  sont  produites  en  épis  sur 

mité  \  SCS  tiges  sont  simples  et  gar-  les  côtés  et  aux  extrémités  de   la 

nies  de  feuilles  plus   étroites ,  ve-  tige  ;  elles  sont  longues  et  trés-rap- 

lues  et  alternes  :  ses  fleurs  paroissent  prochées.    Cette  plante  fleurit  en 

en  Juin  et  en  Juillet,  et  produisent  Juillet  et  en  Août ,  mais  elle  ne  per- 

quelquefois  des  semences  dans  notre  fectionne  jamais  ses  semences   en 

climat  ;  mais  cette  plante  se  multi-  Angleterre. 

plie  si  fort  par  ses  rejettons  ,  qu'on  On  la  multiplie  par  ses  graines , 

emploie  rarement  ses  graines.  Cette  qu'il   faut   semer  sur   une  couche 

espèce  réussit  en  plein  air  :  on  la  chaude  dans  des  pots ,  parce  que 

plante  dans  un  sol  sec  et  une  situa-  souvent  les  plantes  ne  lèvent   pas 

tion  chaude.  dans  la  même  année  :  lorsque  cela 

Obtusi-foUum.  La  vingt  troisième  arrive  ,  on  tient  les  pots  dans  la 

est  aussi  originaire  de  l'Amérique  serre  chaude  pendant  l'hiver,  et  au 

septentrionale;  elle  est  annuelle;  ses  printems  suivant  on  les  place  dans 

feuilles  sont  cotonneuses  et  obtuses  ;  une  nouvelle  couche  chaude ,  pour 

SCS  tiges  sont  simples ,  et  s'élèvent  à  faire  pousser  les  plantes  ;  quand  elles 

la  hauteur  d'environ  neuf  ponces:  paroissent,  on  les  transplante  dans 

ses  fleurs ,  qui  sont  d'un  blanc  sale  et  de  nouveaux  pots ,  et  on  les  tient 

peu  apparente  ,  croissent  en  épis  sur  constamment  dans  la  couche  chaude, 

les  côtés  des  tiges  :  lorsque  ses  se-  ^ns  quoi  elles  ne  profiteroient  point 

menées  s'écartent ,  elles  produisent  en  Angleterre. 

Vvv  1 
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GN APHALODES.  v.  MiCROPUS/  Cette  plante ,  qui  croît  naturcllc- 
GNIDIA.  ment  en  Ethiopie,  a  une  tige  u  ar- 
Caractcrcs.  Dans  ce  genre  le  calice  briiseau  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
est  en  forme  d'entonnoir,  et  formé  hauteur  ,  de  laquelle  sortent  quel- 
par  une  feuille  colorée,  et  divisée  ques  branches  latérales,  garnies  de 
en  quatre  segmens  ;  la  corolle  est  feuilles  étroites ,  oblongues,  à  poin- 
composée  de  quatre  pétales  unis  et  tes  aiguës,  vertes  en-dessus,  pâles  en- 
plus  courts  que  1©  calice  \  la  fleur  a  dessous ,  et  marquées  dans  leur  Ion- 
huit  étamines  droites,  garnies  de  gueur  par  une  nervure  trcs-fortc,- 
poils  hérissés ,  et  terminées  par  des  comme  dans  celles  du  Romarin  : 
SQmmets  simples,  et  un  germe  ovale,  ses  fleurs  sont  presque  verticillées , 
qui  supporte  un  style  mince  sur  le  et  sortent  du  milieu  des  feuilles,  aux 
côté,  inséré  avec  les  étamines,  et  extrémités  des  branches  ,  sur  de 
couronné  par  un  strgmat  luisant  \  ce  courts  pédoncules  \  elles  ont  quatre 
germe  devient  ehsuite  une  semence  pétales  insérés  dans  le  tube  du  calice , 
ovale  et  à  pointes  obliques,  renfer-  qui  est  long  et  fort,  ces  pétales,  qui 
mée  dans  le  calice.  s  étendent  horisontalement ,  renfer- 
Cc  genre  de  plantes  est  rangé  dans  ment  huit  étamines  fort  courtes , 
le  premier  ordre  de  la  huitième  insérées  dans  le  fond  du  tubes  elles 
classe  de  Lin  née,  intitulée  :  Oc-  renferment  un  germe  ovale,  et  un 
tandric  monogynie  j  avec  celles  dont  Style  mince  attafché  aux  côtés  des 
les  fleurs  ont  huit  étamines  et  un  étamines  s  ce  germe  devient  ensuite 
Style.  une  semence  ovale  et  garnie  de 
Nous  n'avons  qu'une  espèce  de  pointes.  Cette  plante  oflfre  deux  va- 
ce  genre  ,  qui  est  la  riétés ,  lune  à  fleurs  blanches ,  et 

Gnidia  pinni-foUa  ,  foliis  sparsis  l'autre  à  fleurs  bleues. 
lineari'subulatis  j  floralibus  verticil^  On  la  multiplie  ordinairement 
latis  j  floribus  aggregatis  terminaliffus.  ici  par  boutures  ,  qui  poussent  des 
lin.  Sp.  y  II.  Gnidia  à  feuilles  li-  racines  dans  l'espace  de  six  semaines, 
néaires  et  en  forme  d'alêne ,  dont  si  on  les  plante  avec  soin,  en  été, 
les  florales  sont  verticillées ,  ayant  dans  des  pots  remplis  de  terre  lé- 
des  fleurs  très-rapprochées  aux  extré-  gère,  si  on  les  plonge  dans  une  cou- 
mités  des  branches.  che  de  chaleur  trcs-modérée ,  si  on 
Rapuhculus  foliis  ncrvosis  j  linca^  les  couvre  avec  des  cloches  pour  en 
ribusj  floribus  argmteis  non  gaUatis.  exclure  Tair ,  et  si  on  les  met  à  l'a- 
Burm.  Afr.  iii.t.  4./.  3.  bri  du  soleil  pendant  la  plus  forte 
VaUrianoïdts  ^thiopica  fruits»  chaleur  du  jour  :  lorsqu'elles  sont 
cens.  Scia.  Mus.  i.p.  3 1.  r.  3  i.f  5.  bien  enracinées ,  on  les  accoutume 
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par 'degrés  au  plein  air,  et  on  les 
pLce  en  hiver  dans  une  caisse  de 
vitrages  scthe  et  airée,  où  elles  puis- 
sent avoir  de  lair  dans  les  tems 
doux ,  et  être  à  couvert  des  gelées 
et  de  rhuniidité. 

GOEMON ,  SART  ou  VARECH. 
Foy.  Fucus,  SuppL. 

GOMPHRENA.  Lin.  Gen.  Plant. 
279.  Amaranthoïdes.  Tourn.  Inst.  H. 
H.  654.  Tab.  413.  Amaranthoïdc, 
Immonelle. 

Caractères.  La  fleur  a  un  large 
calice  à  trois  feuilles ,  coloré  et 
persistant;  la  corolle  est  érigée  et 
découpée  en  cinq  parties  sur  ses 
bords»  elle  a  un  calice  cylindriquç, 
tubulé,  de  la  longueur  du  pétale, 
et  divisé  sur  ses  bords  en  cinq  petites 
parties  entièrement  ouvertes  :  la 
fleur  a  cinq  étamines  presqu'inviii- 
blés ,  placées  dans  le  bord  du  nec- 
taire ,  et  terminées  par  des  som- 
mets renfermés  dans  l'ouverture  du 
nectaire  ;  dans  son  centre  est  placé 
un  germe  ovale  et  pointu,  avec  deux 
petits  styles,  couronnés  par  des  stig- 
mats  simples  aussi  longs  que  les 
étamines  :  ce  germe  devient  ensuite 
une  semence  large  et  ronde ,  renfer- 
mée dans  une  capsule  mince ,  dure 
et  à  une  cellule. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  seconde  section  de  la  cinquième 
classe  de  Linnée,  intitulée,  Pe/i- 
tandrie  dig^nie^  qui  renferme  celles 
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dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines  et 
deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Gomphrena  globosa  ^  caule 
erecto  j  foliis  ovato-lanceolatis  j  ca^ 
pitulis  soluariisj  pedunculis  di-pkyllis. 
Hort.  Cliff.  i6.  Hort.  Ups.  57.  FI. 
Zeyl.  I  I  5,  Fir.  Ciiff.  1 1.  Roy.  Lugd. 
£.418.  Fabric.  Helmst.p.  1 64  Kniph. 
Centx  5. 72.  39.  Amaranthoïdc  avec 
une  tige  érigée,  des  feuilles  ovales 
et  en  forme  de  lance,  des  têtes 
solitaires ,  et  des  pédoncules  à  deux 
feuilles. 

Amarantho  affinis  Indu  Orientalisj 
floribus  conglomérats  j  ocymas  tri- 
folio.  Breyn.  Cent.  1  09.  r.  51.  Comm. 
Hort.  \.  p.  85.  t.  45. 

Amaranthoïdes  Lychnidis  folio  y 
capitulis  purpureis.  Toum.  Inst,  R.  H. 
654.  Amanranthoïde  globulaire, 
avec  des  têtes  de  couleur  pourpre. 

Flos  globosus.  Rumph.  Amb.  5. 
p.  289.  t.  100.  f.  1. 

Wadapu^  Rheed.  Mal.  lO.p.J^. 

'•37- 

1^.  Gomphrena  interrupta  j  caule 

erecto  j  spicâ  mterruptâ.  Prad.  Leyd. 
419.  Gomphrena  avec  une  tige 
érigée,  et  un  épi  de  fleurs  inter- 
rompu ,  ou  dans  lequel  il  y  a  des 
vuides. 

3  ^.  Gomphrena  perennis  y  foliis 
lanceotatis ,  capitulis  di-phyllis  ^Jlos^ 
culis  perianthio  proprio  distinctis.  Lin. 
Sp.  Plant.  114.  Amaranthoïdc  avec 
des  feuilles  enferme  de  lance,  deux 
feuilles  aux  têtes  des  fleurs,  et  dont 
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chaque  fleuret  ce  a  son  caKcc  par- 
ticulier. 

Amarantholdcs  perefinis  j  floribus 
s tr amincis  radiatis.  Hort.  Eltk.  24. 
r.  20./  22.  Amaranthoïde  globu- 
laire et  vivace ,  à  fleurs  radiées  de 
couleur  de  paille. 

Globosa.  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  les  Indes  ,  d  où 
ses  semences  en  ont  été  apportées  en 
Europe;  cette  plante,  annuelle, que 
Ton  cultive  depuis  plusieurs  années 
dans  tous  les  jardins  curieux  ,  s'é- 
lève à  la  hauteur  d'environ  deux 
pieds  avec  une  tige  droite,  bran- 
chuc  ,  et  garnie  de  feuilles  en 
forme  de  lance  et  opposées  ;  ^cs 
branches  sont  aussi  opposées,  et  st^ 
pédoncules,  qui  sont  longs  et  nuds, 
ont  deux  courtes  feuilles  placées  pré- 
cisément au-dessous  des  têtes  de 
fleurs  qui  sortent  des  fourches  des 
branches  ;  ces  tctcs  paroissent  d Sa- 
bord globulaires ,  mais  à  mesure 
quelles  augmentent  en  grosseur, 
elles  deviennent  ovales  ;  elles  sont 
composées  de  feuilles  sèches  et 
écailleuses ,  ou  de  pétales  imbriqués 
l'un  sur  Tautre ,  comme  les  écailles 
de  poisson  ;  sous  chacun  est  placé 
une  fleur  tubuléc,  qui  paroît  à  peine 
hors  de  sa  couverture;  ces  fleurs  ne 
sont  pas  généralement  estimées; 
mais  le  calice  écailleux  qui  les  cou- 
vre ,  est  beau  ;  et  si  on  les  cueille 
avant  quelles  soient  trop  fanées, 
elles  se  conservent  dans  leur  beauté 
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pendant  plusieurs  années  :  lorsque 
la  fleur  est  passée ,  le  germe  situé 
dans  le  fond ,  devient  une  semence 
large  et  ovale ,  renfermée  dans  une 
couverture  de  paille  ;  elle  ne  mûrit 
que  sur  la  fin  de  Tautomne,  et  la 
plante  périt  bientôt  après. 

Il  y  a  deux  variétés  dans  cette 
espèce,  Tune  avec  de  belles  têtes 
d'un  pourpre  brillant ,  et  l'autre  à 
têtes  blanches  ou  argentées ,  mais 
CCS  différences  sont  consumes,  et 
se  perpétuent  par  semences ,  quoi- 
que d'ailleurs  ces  deux  plantes  ne 
dificrent  en  rien.  On  connoît  une 
autre  espèce  de  couleurs  mêlées, 
mais  je  ne  puis  déterminer  si  elle 
est  produite  accidentellement  des 
semences  de  quelque  espèce  particu- 
lière ,  parce  qu'elle  se  reproduit 
toujours  sans  altération.  J'ai  cultivé 
les  deux  autres  pendant  plus  de 
trente  ans,  et  je  ne  les  ai  jamais 
vu  varier. 

Il  y  en  a  aussi  deux  variétés  qui 
croissent  naturellement  dan^leslsles 
de  l'Amérique ,  l'une  à  têtes  pour- 
pre ,  et  l'autre  à  têtes  blanches, 
mais  beaucoup  plus  petites  et  plus 
rondes  que  les  précédentes  :  ces  plan- 
tes sont  beaucoup  plus  grosses,  et 
poussent  plus  de  branches  ;  et  com- 
me leurs  fleurs  paroissent  plus  tard , 
leurs  semences  mûrissent  rarement 
en  Angleterre  dans  les  années  froi- 
des :  les  habitans  de  l'Amérique  leur 
donnent  le  nom  de  boutons  de  Baâke^ 
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tiers;  mais  je  ne  puis  assurer  qu  efles  chauds  pour'  en  orner  les  églises 
soient  spécifiquement  diflFcrenies  des  en  hiver  ;  car  si  on  les  cueille  lors- 
autres,  qu'elles  sont  en  plein  accroissement , 

Intcrrupta.  Les  tiges  de  la  seconde  et  %\  on  les  £iiit  sécher  à  Tombrc  , 

sont    irrégulicres ,    beaucoup    plus  elles    conservent    long  -  tems   leur 

minces  et  plus  hautes  que  celles  de  beauté ,  sur-tout  si  elles  ne  sont  pas 

la  première  \  sz%  feuilles  sont  plus  exposées  à  Tair.  Ces  plantes  sont  an- 

petitcs ,  mais  de  la  même  forme  :  nucUes ,  et  se  multiplient  seulement 

SCS  fleurs ,  qui  croissent  en  épis  aux  par  leurs  graines ,  qui  doivent  être 

extrémités  des  branches ,  sont  divi-  semées  sur  une  bonne  couche  chau- 

sécs  en  trois  ou  quatre  parties,  en-  de ,  au  commencement  de  Mars  \ 

trc  chacune  desquelles  se  trouve  un  mais  si  ces  semences ,  dans  le  mo- 

espace  intermédiaire  5  les  épis  sont  ment  que  Ion  veut  les  employer, 

petits  et  de  couleur  pourpre-pâle,  ne  sont  pas  prises  dans  leurs  siliqucs 

Les  semences  de  cette  espèce  m'ont  pleines  de  paille  ,  il  sera  nécessaire 

été  envoyées  de  C^mpêchc  par  le  de  les  faire  tremper  pendant  douze 

Doaeur  Houstoun.  heures  tvant  de  les  mettre  en  terre , 

Perennis.  La  troisième  a  des  tiges  pour  les  aider  à  pousser  leur  germe, 
minces ,  droites ,  garnies  de  feuilles  Quand  les  plantes  ont  atteint  la 
en  forme  de  lance,  opposées,  velues  hauteur  d'tin  demi -pouce,  on  les 
et  sessiles  aux  branches ,  qui  sont  transplante  sur  une  nouvelle  couche 
aussi  relues,  et  terminées  par  de  chaude,  à  quatre  pouces  de  distance 
petites  têtes  de  fleurs  entièrement  entr'elles  \  on  les  tient  à  l'ombre  jus^ 
ouvertes  et  séparées  les  unes  des  qu'àce  qu'elles  aient  formé  de  nouvel- 
autres  ,  de  manière  que  le  calice  les  racines  ;  on  leur  donne  ensuite  de 
paroît  distinct  -,  elles  sont  d'une  cou-  lair  frais  chaque  jour,  à  proportion 
leur  de  paille-pale ,  et  se  montrent  de  la  chaleur  de  la  saison  ,  et  on  les 
en  Juillet  :  leurs  semences  mûrissent  arrose  souvent.  Comme  environ  un 
quelquefois  en  Angleterre  5  mais  mois  après ,  si  la  couche  est  d'une 
les  plantes  subsistent  deux  ou  trois  chaleur  convenable,  les  plantes  se- 
ans  lorsqu'on  les  conserve  dans  une  ront  devenues  assez  grosses  pour  se 
serre  chaude.  toucher ,  elles  ne  pourront  plus  res- 

Culture.   Les  deux  premières  es-  ter  dans  cette  situation  sans  être  ex- 

peces  à  grosses  têtes  de  fleurs ,  l'une  posées  à  filer  et  à  s'affôbilir  ;  ainsi, 

de  couleur  de  pourpre,  et  l'autre  pour  éviter  cet  accident,  on  prépa- 

argentcc,  font  un  très  bel  eflFet  dans  rera  une  nouvelle  couche  chaude, 

les  jardins  ;  on  les  culiive  en  Por-  dans  laquelle  on  les  plongera ,  après 

tugal  et  dans  quelques  autres  pays  les  avoir  mises  séparément  dans  des 
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pots  du  prix  de  six  liards ,  remplis 
d'une  terre  sèche  ce  Icijérei  mais 
il  est  ncccssaire  pour  cela  de  les 
enlever  avec  toute  leur  motte  :  on 
les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu  elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  ;  et 
on  les  traite  ensuite  de  la  même  ma- 
nière que  l«s  autres  plantes  tendres 
et  exotiques. 

Quand  elles  ont  rempli  ces 
pots  de  leurs  racines  ,  il  faut  les 
en  tirer  ,  tailler  les  racines  autour 
de  la  motte  avec  soin ,  et  les  remet- 
tre dans  de  plus  grands  pots  >  que 
Ton  plongera  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée,  sous  un  vitrage 
élevé ,  au  moyen  de  quoi  elles 
fleuriront  de  bonne  heure ,  et  de- 
viendront plus  grosses  que  celles  de 
plein  air  :  on  les  accoutume  par 
dégrés  ,  dans  le  mois  de  Juillet , 
à  supporter  le  plein  air  ,  auquel  on 
les.  exposera  tout-à-fait  vers  le  mi- 
lieu de  ce  mois ,  et  on  les  entre- 
mêlera avec  d'autres  plantes  annuel- 
les pour  orner  les  parterres  ;  mais 
ils  sera  prudent  d'en  conserver  une 
ou  deux  de  chaque  espèce  sous 
un  abri  ,  pour  se  procurer  des 
semences ,  parce  que  celles  qui 
sont  exposées  en  plein  air,  en  produi- 
ront rarement  de  bonnes ,  si  la  sai- 
son est  humide* 

GORTERIA*  Chardon  d'Ehiopie^ 
espcct  de  Bardant  ou  Glouieron. 

Caractères.  Lc  calice  est  ferme  , 
écailleux,  et  terminé  en  épines  héris- 
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%QCS\  la  fleur  est  composéedcfleurcttcs 
hermaphrodites  dans  le  disque ,  et 
de  fleurettes  femelles  dans  le  rayon  5 
les  hermaphrodites  sont  en  forme 
d'entonnoir  à  cinq  pointes ,  et  ont 
cinq  étamines  courtes ,  et  terminées 
par  des  sommets  cylindriques  ,  et 
un  germe  velu  qui  soutient  un  style 
mince  ,  couronne  par  un  stigmac 
divisé  en  deux  parties  :  ce  germe 
devient  en  suite  une  semence  ronde, 
environnée  par  de  beaux  poils  :  les 
fleurettes  femelles  sont  en  forme  dé 
langue,  stériles,  et  n'ont  point  de 
style  ni  de  stigmat. 

Ce  genre  de  plantes  est  placé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
neuvième  classe  de  Linnée ,  intitu- 
lée :  Syngenesie  Polygamie  fausse  , 
dans  laquelle  se  trouvent  comprises 
celles  donc  Içs  fleurs  ont  des  fleu- 
rettes hermaphrodites  ,  fructueuses 
dans  le  disque  ,  et  des  fleurettes 
femelles  sans  style  ni  stigmat ,  et 
stériles  dans  la  bordure. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Gorteria  rigens  ^  scapis  uni^ 
/loris  jfoliis  lanceolatisj  pinnati-fidis^ 
caule  depresso.  Amotru  Acad.  6.  Afr. 
80.  SchreL  In  Nov.  Ace.  Ups.  \.  p. 
89.  Berg.  Cap.  304.  Gorteria  avec 
une  fleur  sur  chaque  pédoncule, 
des  feuilles  en  forme  de  lance  et  à 
pointes  ailées  ,  et  une  tige  abaissée. 

Arccotis  ramis  decumbentibus  ^ 
foliis  lineari^lanceolatis  j  rigidisj  suà^^ 
tàs  argenteis.  cd.  Prior. 

Arctotis 
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Arctotis  foUs  laceolatis  j  subths 
tomentosis ^  integris  lacim'uuisquc. 
Leys.  Orig.  6» 

Jrctothecaj  foUis  rigidis  Urùur^ 
disstctu.  VailL  Acu  iyi8.  n.  9. 

Anemono^spermos  ^  foliis  rigidis j 
ttnuitcr  divisisj  subtus  incanisj  flore 
aureo  umbonc  nigricante.  Raj.  SuppU 

i^.  Gorteria  frtuicosa  j  foliis 
lanceolatis  integris  ^  dcruato-spinùsisj 
subtàs  tomentosis ,  cauU  fruticoso. 
Lin.  Sp.  1284.  Gorteria  avec  des 
feuilles  entières  en  forme  de  lance 
laineuses  en  -  dessous  j  et  dont  les 
dentelures  sont  terminées  par  des 
épines  avec  une  tige  d'arbrisseau. 

CanAamus  Africanus  frutesccns  ^ 
folio  Ilxis^  flore  aureo.  Walth.  Horc. 
13-  t.   7. 

Atractylisoppositi-folia.  Lin.  Syst. 
Plant,  tom.  3.  pag.  6^j.  Sp.  4. 

Atractylis  foliis  oblongo-ovazis  j 
denticulatisj  spinosisj  cafycibus  paten- 
tibus  j  coule  fruticoso.  Liun.  Hort. 
Cliff  f^^.  Roy.  Lugd.-B.  137. 

Carlina  Africana^  foliis  integris^ 
tomentosis^  et  inambitu  spimilisMureis 
exaspérât  a.  Pluk.  Alm.  Z6.t.  1(^3. 

/  5. 

Rigens.  La  première  csçcct ,  qui 
croît  naturellement  au  Cap  de  Bon- 
ne-Espérance ,  est  une  plante  basse , 
dont  les  tiges  ligneuses  ont  six  ou 
huit  pouces  de  long ,  traînent  sur 
la  terre  ,  et  produisent  deux  ou  trois 
semences  latérales  ^  terminées  cha- 
Tome  UL 
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ctmc  par  une  icte  serrée  de  feuilk» 
étroites ,  vertes  en  dessus,  argentées 
en  dessous ,  et  découpées  en  deux 
ou  trois  segmens  à  leurs  extrémi-r 
tées.  Les  pédoncules  qui  sortent 
des  tctes ,  ont  m  pouces  de  long» . 
sontnuds,  et  soutiennent  une  grosse 
fleur  couleur  d'orange  sur  ses  bords, 
et  composée  de  plusieurs  fleurettes 
hermaphrodites  fructueuses,  dans 
le  disque  et  dans  les  rayons  de 
demi-^rettes  femelles ,  en  forme 
de  langues  ouvertes ,  et  marquées 
vers  leur  base  de  deux  taches ,  l'une 
brune  et  l'autre  blanche  :  ces  fleurs 
paroissent  dans  le  mois  de  Mai  et 
de  Juin ,  mais  elles  produisent  ra- 
rement des  semences  en  Angle- 
terre. 

«  Cette  espèce  se  multiplie  aisément 
par  boutures ,  que  Ion  plante  dans 
des  plates-bandes  à  i  ombre  pendant 
tous  les  mois  de  I été ,  et  que  Ion 
traite  suivant  la  méthode  qui  a  été 
prescrite  pour  TArctotis. 

Fruticosa.  La  seconde  est  aussi 
originaire  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance î  elle  s'élève  avec  une  rigc 
mince  d'arbrisseau ,  à  ht  hauteur  de 
trois  pieds,  et  pousse  quelqueibran- 
ches  foibles ,  garnies  de  «feuilles 
oblongues ,  sessiles,  unies  en  dessus, 
cotonneuses  en-dessous ,  et  décou- 
pées sur  leurs  bords  par  des  dentelu- 
res, dont  chacune  et  terminée  par  une 
épine  foible  \  se$  fleurs  naissent  aux 
extrémités  des  tiges  -,  elles  ont  des 
calices  feuilles  et  terminés  par  des 
Xxx 
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épines  >  elles  sont  jaunes ,  se  mon- 
trent dans  les  mois  de  Tété,  et  pro- 
duisent des  semences  en  Angleterre. 
On  la  multiplie  en  plantant  les 
extrémités  de  ses  branches  dans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet  y  on  les 
couvre  avec  des  cloches ,  et  on  les 
met  à  l'abri  du  soleil  ,  sans  quoi 
elles  ne  réiissiroient  pas.  Quand  elles 
sont  bien  enracinées ,  on  les  met 
séparément  dans-  de  petits  pots ,  que 
Ton  tienf  en  hiver  dans  une  caifle 
de  vitrage  airée  et  sans  humidité. 

GOSSYPIUM.  Lin.  Gen.  Plant. 
755. Xylon.  Toum.  Inst.  R.  H.JOI. 
t.   17.   Coton. 

Caractères.  La  fleur  a  un  double 
calice  ,  dont  l'extérieur  est  Urge  , 
et  formé  par  une  feuille  à  moitié 
découpée  en  trois  segmens,  etTin- 
téricur  est  figuré  en  coupe,  et  formé 
également  par  une  feuille  divisée 
.sur  SCS  bords  en  cinq  segmens  ai- 
gus :  la  corolle  Cit  composée  de 
cinq  pétales  en  forme  de  cœur  , 
joints  à  leur  base  et  entièrement 
ouverts.  La  fleur  a  un  grand 
nombre  d  etamines  ,  réunies  au  bas 
en  une  colonne  ,  mais  séparées 
par  lo  haut  ,  insérées  dans  les 
pétales ,  terminées  par  des  sommets 
en  forme  de  rein  \  le  germe  est 
rond  ,  et  soutient  quatre  styles 
joints  à  la  colonne ,  aussi  longs  que 
les  étamines,  et  couronnés  par  quatre 
stigrnats  épais.  Ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsule  ronde. 
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terminée  en  pointes,  et  à  quatrç 
cellules  remplies  de  semences  ova- 
les »  enveloppées  dans  du  coton. 

Ce  genre  de  plantes  est  rang^ 
dans  la  troisième  scaion  de  la  sei- 
zième, classe  de  Linnée ,  intitulée: 
Monadelphie  polyandrie  j  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont  plu- 
sieurs étamines  jointes  ensemble  ^ 
avec  les  styles  dans  un  corps. 

Les  espèces  sont  : 

I**.  Gossypium  herbaceum  j  foliis 
quinque-lobis ,  caule  herbaceo  lévL 
Hort.  Upsal.  103.  Mat.  Mei.  341, 
Murray.  Prod.  170.  Blackw.  ^.354. 
Kniph.  Cent.  8.  n.  47.  Coton  avec 
des  feuilles  à  cinq  lobes  ^  et  une 
tige  lisse  et  herbacée. 

Gossypium  caule  decumbentc.  Hort* 
Cliff.  }^o. 

Gossypium.  Camer.  Epit.  203. 
Rumph.  Amb.  J^  p*  33.  t.  12. 
Coton  commun  herbacé. 

Gossypium  frutescens  j  semine  al^ 
bo.  Bauh.  Pin.  430. 

2  ^.  Gossypium  Barbadense  ^  foliis 
tri'lobis  J  mtegerrimis  j  subtùs  tri^ 
glandulosis.  Hort.  Upsal.  2  04  Coton 
en  arbre ,  avec  des  feuilles  entières 
à  trois  lobes  garnies  dç  trois  glandes 
en-dessous. 

Gossypium  frutescens  j   annuum  j 
folio  tri'-loboj  Barbadense.  Pluk.  Alm. 
172.  t.   188.  /    1.  Coton  en  ar- 
brisseau ,  annnçl ,   des  fiarbades  ^ 
avec  des  feuilles  à  trois  lobes. 

3^.   Gossypium  Arboreum  J  foUis 
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palmaeîs  j  lobis  lanceoUtïs  j  caule 
fhuicoso.  *  Lin*  Sp.  Plant.  ^93« 
Coton  avec  dç$  feuilles  en  forme 
de  main  ,  ayant  cinq  lobes  lancéo- 
lés ,  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Gossypium  caule  crccto.  .  Horu 
Cfiffl  3  5t).  Gron.  Orient.  'xo8.  Roy. 
Lugd.-B.  3  59, 

Xylonéirboreum  ^  flore fiavo.  Tourn. 
Inst.  R.  H.  10 1.  Coton  en  arbre, 
avec  une  fleur  jaune. 

Gossypium  arboreum  ^  caule  Uvi. 
Bauh.  Pin.  430. 

Gossypium  lati-folium.  Rumph. 
Amb.  4..  p.  37.  t.   13. 

Gossypium  herbaceum^  sive  XyUn 
Maderaspatense  j    rubicundo    flore  j 
pentaphylleum.   Pluk.  Alm.   lyi.  t. 
188./  3. 

Cudupariti.  Rheed.  Afyl.  i.p.  55. 
/.   31. 

4^.  Gossypium  hirsutumjfoliis  tri- 
lobis  quinque-lobisque  accutis  ^  caule 
ramoso  hirsuto  ;  Coton  avec  des 
feuilles  à  trois  ou  cinq  lobes ,  tçr-. 
minés  en  pointes  aiguës  ,  et  une 
rige  hérissée  et  branchue. 

,  Xylon  Americanum  ^  prastantissi- 
mum  J  semine  virescente.  Tourn.  Inst. 
R.  H.  10 1.  Le  plus  beau  Coton 
d'Amérique  ,  avec  une  semence 
verte. 

Gossypium  frutescens  pentaphyllos 
Barbadense.  Pluk.  Alm.  172.    29 9. 

f.i. 

La  première  espèce  est  le  Coton 
ordinaire  du  Levant ,  que  Ton  cul- 
tive dans  plusieurs  Isles  de  TÂrchi- 
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pd ,  ainsi  qu'à  Malte  en  Sicile  et 
dans  le  Royaume  de  Naples  :  on 
semc  SCS  graines  au  printcms  dans 
une  terre  défrichée  ,  et  quatre  mois 
après  onxn  fait  la  récolte  de  la  même 
manière  que  Ion  fait  celle  clés  grai- 
nes en  Angleterre  :  les  tiges  de  cette 
espèce  périssent  aussi- tôt  que  ses 
semences  sont  mûres  :  elle  s'élève 
à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds , 
avec  des  tiges  herbacées ,  garnies 
de  feuilles  unies ,  qui  se  divisent  en 
cinq  lobes  ;  ces  tiges  poussent  vers 
le  haut  quelques  branches  foible^, 
garnies  de  feuilles  de  lamcme  forme, 
mais  plus  petites  :  ses  fleurs  naissent 
prés  de  l'extrémité  des  branches, 
contre  les  pétioles  des  feuilles  ;  elles 
ont  deux  grands  calices  ,  dont  l'ex- 
térieur est  divisé  en  trois  segmens , 
et  l'intérieur  en  cinq  ;  leurs  pétales 
sont  d'un  jaune  pâle ,  tirant  sur  le 
blanc  ,  et  elles  sont  remplacées  par 
des  capsules  ovales  qui  s'ouvrent 
en  quatre  parties  ,  et  ont  quatre 
cellules  remplies  de  semences ,  en- 
veloppées dans  un  duvet  que  1  on 
nomme  coton.  (  i  ). 

Barbadense.    La  seconde  espèce 
croit  naturellement  dans  plusieurs 


(i)  La  graine  du  Coton  est  adoucis- 
sante et  un  peu  astringente;  on  l'em- 
ploie quelquefois ,  sous  forme  d'émul-* 
siiDn ,  avec  d'autres  graines  y  dans  les 
maladies  de  poitrine ,  les  crachemens  de 
sang  et  la  dyssenterie  :  sa  dose  est  de- 
puis deux  gros  jusqu'à  une  demi-once. 
Xxx  2 
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Islcs  de  r  Amcrique  \  elle  s  clcvc  en  les  unes  de  trois  et  d  tutra  do  cinq 

tiges  d'arbrisseau ,  unies ,  et  de  qua-  lobes  -tennihés  en  pointes  aîgaës , 

tre  à  cinq  pieds  de  haut,  qui  pous-  et  garnies  de  poiL  courts  en-dessus: 

sent  latéralement  quelques  branches  ses  fleurs    paroissent  latéralement 

garnies  de  feuilles  unies ,  et<iivisces  vers  ks  extrémités  des  branches  j 

en  trois  lobes  :  ses  fleurs  paroissent  elles  sont  larges  et  de  couleur  pour- 

▼ers  les  extrémités  des  branches  :  prc  sale ,  ci  chaque  pétali  a  une 

elles  ont  à- peu-prés  la  forme   de  large  base  tachetée   de  pourpre: 

celles  de  la  précédente  ;  nuis  elles  ces  fleun  sont  remplacées  par  des 

sont  plus  larges  et  dune  couleur  jaune  légumes  ovales,  qui  s'ouvrent  en 

plus  foncée  5  les  légumes  et  capsules  quatre  cellules,  remplies  de  semences 

qui  leur  succèdent  sont  plus  gros,  vertes ,  oblongues ,  et  enveloppées 

et  les  semences  sont  noires»  d'un  duvet  moelleux.   Lorsque  les 

*  Arborcum.  La  troisième  a  une  branches  de  cette  espèce  ont  la  li- 
tige d'arbrisseau  vivtcc,  qui  s  élevé  berté  de  s^étendrc ,  eHes  produisent 
à  la  hauteur  de  six  ou  huit  pieds,  jmqu'à  qtiatrc  ou  cinq  gousses  de 
et  se  divise  en  plusieurs  branches  Coton,  de  sorte  que  chaque  plante 
unies  ,  garnies  de  fouilles  en  forme  en  peut  donner  trente  et  plus ,  dont 
de  main  ,  et  divisées  en  quatre  ou  chacune  est  aussi  grosse  qu'une 
dnq  lobes  ses  fleurs  naissent  vers  pomme  mé4iocre  :  conune  cette 
les  extrémités  des  branches  :  elles  espèce  est  plus  abondante  que  tes 
sont  plus  larges  et  plus  foncées  en  autres  ,  et  qu'elle  fournit  un  Coton 
couleur  que  celles  des  deux*  espèces  plus  fln  ,  on  doit  la  cultiver  de 
précédentes ,  et  leurs  légumes  sont  préférence  dans  les  Colonies  de 
aussi  plus  gros.  l'Amérique  ,  avec  d'autant  plus  de 

HirsUtum.   La  quatrième  ,  dont  raison  quelle  réussit  à  la  Caroline, 

les  semences  ont. été  apportées  de  où  on  la  cultive  avec  succès  depuis 

l'Amérique  en  Europe,  est  aussi  une  quelques  années.  Il  n'est  question 

plante  annuelle  qui  périt  aussi-tôt  que  d'imaginer  un  moyen  facile  de 

que  les  semences  sont  mûres  >  elle  détacher   le   Coton   des  semences 

s'élève  au-dessus  de  la  hauteur  de  auxquelles  il  est  uni    beacoup  plus 

trois  pieds ,  et  pousse  plusieurs  bran-  fortement    que  dans   aucune    des 

ches  latérales ,  qui  s'étendent  à  une  autres  espèces  ;  ce  Coton  est  aussi 

grande   distance  ,  quand   on   leur  d'une  bien  meilleure  qualité, 

donne    une  place   suffisante  ;  ces  Comme  toutes  ces  espèces  sont 

branches   sont  hérissées  de  poik ,  des  plantes  fort  tendres  ,   elles  ne 

et   garnies  de  fouilles   composées  peuvent  réussir  en   plein  air    ea 
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Angleterre  y  mais  oa  ks  sème  fré-  été^i  mais  il  est  très-difficile  de  les^ 

quehiment  dans  les  jardins  des  eu-  conserver  en  hiver  ,  à  moins  que 

rieuXy  pour  la  variété.  Ion  ne  les  endurcisse  par  dégrés 

Les  première  ec  quatrième  espèces  depuis  le  mois  d'Août;  car  si  on 

donnent  des    semences   mûres  en  les  force  dans  ces  tems-là^  elles 

Angleterre»  si  elles  sont  semées  dan#  seront  trop  tendres  pour  subsister 

le  coomencemeiK  du  printems  sur  pendant  Tbiver  :  cette  espa:e  doit 

une  couche  chaude  ;  lorsqu'elles  ont  être   placée  en  automne   dans  la^ 

poussé  y  on  les  met  séparément  dans  couche  de  tan  de  la  serre  chaude^ 

des  pots  ,  que  Ion  plonge  dans  une  et  tenue  au  premier  degré  .de  cba-^ 

couche  chaude  de  tan  pour  les^  faire  leur  ;  sans  quoi*  on  ne  pourra  ré* 

avancer  î  quand  elles  sont  devenues  ussir  à  la  conserver  en  kiver. 
trop  hautes  pour  pouvoir  être  con- 
tenues sous  les  châssis ,  on  les  trans-         GOURDE  ACIDE  D'ETHIOPIE, 

porte  dans  la  couche  chaude  de  la  eu  PAIN  DE  SINGE,  f^oye^  Adan- 

jerre ,  et  on  leur  donne  de   plus  SONIA, 
grands  pots ,  lorsque  leurs  racines 

ont  rempU    les   premiers  :  en   les  GRAINE    D'ÉCARLATE    cm 

traitant   ainsi ,  elles   m  ont  donné  KERMÈS.  ^oy^QuEUCUS  COCCi* 

des  Beurs  dans  le  mois  de  Juillet ,  FEKA,  L. 
leurs    semences  ont    parfaitement 

mûri    à  la  fin  de  Septembre ,   et        GRAINE  D'AVIGNON,   roye^ 

leurs  gousses  étoient  aussi  grosses  Rhamnus  minor.  Jlatemus  angus^ 

que  celles  que  Ion  apporte  des  Indes  ti^foUa. 
Orientales  et   Occidentales  5  mais 

û  CCS  plantes  ne  sont  pas  avancées         GRAMEN.   Toum.   Inst.  B^  Jt. 

de  bonne  heure  dans  le  printems,  516.  Tab.  297.  Raii  Mcth.  Plant. 

leurs  fleurs  ne  paroissent  que  sur  la  171.  Chiendent, 
fin  de  l'été ,  et  leurs  semences  miV-         Si  je  voulais  faire  mention  de 

rissent  difficilement.  toutes  les  espèces  de  graines  que  Ton 

L'arbrisseau  de  Coton  vient  ai-  trouve  en  Angleterre  ,  cet  article 

sèment  de  semences  »  si  on  les  met  deviendroit  beaucoup  trop  consi- 

sur  de  bonnes    couches    chaudes  dérable  ;  c*est-pourquoi  je  me  bor- 

dans  le  commencement  du  printems»  nerai  à  quelques-unes  dont  on  fait 

et  si  on  pousse  les  plantes  comme  usage  comme  aliment  ou  comme  re^ 

00  vient  de  le  reconunander  ,  elles  mede  :  il  n'y  a  pas  un  pâturage  en  An- 

s'élèveront  jusqu'à  la  hauteur  de  gletcrre  où  Ton  ne  trouve  au  moins 

cinq  ou  six  pieds  >  dans  le  même  vingt  espèces  differemesdeGramens, 
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et  dans  la  plupart  ce  nombre  est 
deux  fois  plus  grand  :  toutes  ont  été 
autrefois  comprises  part  les  anciens 
Botanistes,  sous  la  dénomination 
comtnune  de  Gramen  •;  mais  elles 
étoicnt  divisées  en  différentes  sec- 
tions. M.  Ray  les  à  rangées  dans 
Tordre  suivant  ,  Gramen  tritlcum  j 
herbe  à  Froment  ;  Gramen  secali- 
num  j  herbe  à  Seigle  5  Gramen  lo- 
Viaceum  ^  herbe  à  Ivraie  5  Gramen 
paniceum  j  herbe  paniculée  y  Gramen 
phalaroïdes  j  herbe  à  graines  d'oi- 
seaux ;  Gramen  alopecuroïdes  j  herbe 
en  queue  de  Renard  j  Gramen  typhi- 
num  j  herbe  à  chaton  >  Gramen 
echinatum  j  herbe  épineuse  ;  Gramen 
crhtatum  ^  herbe  à  crête  ;  Gramen 
avenaceum^  herbe  à  Avoine  \  Gramen 
iactylon  ^  herbe  Dactylon  ou  pied 
de  coq  ;  Gramen  arundinaccum  j 
herbe  à  Roseaux  ;  Gramen  miliia" 
ceumy  herbe  à  millet.  Dans  chacune 
de  ces  sections  ,  il  y  a  plusieurs 
espèces.  Les  anciens  Ecrivains  ont 
renfermé  sous  le  titre  général  des 
graines,  une  grande  quantité  d'espè- 
ces diflFérentes ,  dont  quelques-unes 
n'ont  aucune  relation  avec  les  autres 
de  cette  classe ,  et  dont  un  grand 
nombre  leur  ressemble  beaucoup  : 
telles  sont  les  Cypérus ,  etc. 

Le  Docteur  Linnée  les  a  tlivisées 
en  genres  5  mais  par  cette  manière 
de  les  classer ,  il  les  a  fort  éloignées 
les  unes  des  autres;  car  toutes  celles 
dont  les  fleurs  ont  trois  étamines, 
sont  rangées  dans  la  troisième  classe, 
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et  celles  qui  ont  des  fleurs  miles  et 
femelles ,  sont  renvoyées  à  la  vingt- 
unième  ;  cependant  il  auroit  mieux 
valu  les  laisser  ensemble,  conune 
le  EkKteur  Wan-Royen  l'a  fait 
dans  le  prodromus  du  jardin  de 
Leyde ,  sous  ce  titre  général  :  classe 

des  Graminea. 

fl 

Comme  les  diflFérents  genres  sous 
lesquels  tous  les  gramens  sont  ran- 
gés ,  ont  des  caractères  particuliers 
qui  les  distinguent ,  il  seroit  trop 
long  d  en  faire  mention  dans  cet 
ouvrage  ^  et  comme  il  n'y  a  point 
de  caractères  généraux  qui  soient 
propres  à  la  classe  entière ,  je  n  en 
donnerai  point  ici ,  mais  j'indique- 
rai seulement  quelques  espèces} 
Savoir  : 

I^.  Gramen  spicâ  triticeâ  J  repens 
vulgare  J  canïnum  dictum.  Raii  Syn^ 
1.  p.  247.  Herbe  rempente  com- 
mune ,  à  épis  de  Froment ,  appelée 
Chiendent.  ^ 

Triticum  calycïhus  fuhulatis  y  qua^ 
dri^fiorisy  acummatis.  Lin.  Sp.  Plant. 
128.  edit.  3.  Froment  avec  un 
calice  en  forme  d'alêne  ,  pointu  , 
et  à  quatre  fleurs ,  ordinairement 
appelé  Quik-GraflF.  Chiendent. 

2®.  Gramen  Loliaceum  J  angustiorc 
folio  J  0t  spicâ.  C.  B.  p.  9.  Theatr. 
127.  Herbe  à  Ivraie  avec  des  feuil- 
les et  des  épis  plus  étroits. 

Lolium  spicâ  muticâ.  Lin.  Sp. 
Plant.  83.  Ivraie  avec  un  épi  plein 
de  poils ,  communément  appelée 
herbe  à  Seigle.  Chiendent. 
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.  3*.    Gramcnr pratense  j  pamctila^ 

tum  majusy  arïgujliori  folio,  C.  B.  p. 

1.  Herbç  des  prés  ,  avec  de  larges  ' 

panicules  ,  ce  des  feuilles  étroites. 

,Poa  afxgusti'folifi.  Lin.  Sp.  Plant. 

^9.   cdit.  3. 

Pom  paniculâ  diffusa  j  spiculis 
quadri  -  ftoris  pubescentibus  ,  culmo 
erecto  j  teret'u  Flor.  Suec.  77.  Poa 
avec  des  panicules  diffuses ,  donc 
les  plus  petits  épis  ont  quatre  âeurs 
velues,  et  la  tige  est  cylindrique 
et  érigée. 

4^.  Gramen  pratense  j  paniculâ^ 
tum  ma  jus  j  latiori  folio.  C  B.  p.  1. 
Herbe  de  prairie  ,  avec  une  plus 
grosse  panicule ,  et  un  feuille  plus 
large. 

Poa  paniculâ  diffusa  j  spiculis 
quinqueflorisj  glabris  j  culmo  erecto  ^ 
tereci.  Flor.  Suec.  7^.  Poa  avec 
une  '  panicule  difluse  »  ayant  de 
petits  épis  à  cinq  fleurs ,  et  un  chaume 
droit  et  cylindrique» 

5  °.  Gramen  Avenaceum^  pratense  y 
tlatius  y  paniculâ  flavescentCy  locustis 
parvis.  Raii  Syn.  407.  Hist.  1  284. 
Scheuch.  Gram.  ;  1 5 ,  La  plus  grande 
herbe  de  toutes  les  prairies ,  à  Avoi- 
ne ,  ayant  une  panicule  jaunâtre  ^ 
et  de  petits  légumes. 

Avena  paniculâ  laxâ  y  calycibus 
tri-floris  brevibus  y  fhscuUs  omnibus 
aristatis.  Prod.  Lcyd.  66.  FI.  Suec. 
1.  n.  103.  Linn.  Sp.  Plant.  1 18. 5/7. 
5>.  edie.  5.  Herbe  à  Avoine,  avec 
une  panicule  claire  ,  ayant  trois 
fleurs  dans   chaque  calice  courte 
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et  toutes  les  fleurs  étant  garnies  dé- 
paille. 

6°-  Gramen  secalinum.  Ger.  Emac. 
Lib.  I.  Cap.  22.  /z.  4.  Herbe  à 
Seigle  de  prairie ,  laquelle  est  fort 
haute. 

Secalcy  villosum.  Linn.  Sj^  Planta 
114.  Sp.  1.  edit.  3. 

-  7°.  Gramen  tremulum  maximunu 
C.  B.  p.  1.  Scheuch.  Gram.  2Ô2. 
La  plus  grande  herbe  tremblante. 

Briifa  spiculis  cordatis  ,  .Jlosculis 
septemdecim.  Hort.  Cliff.  23.  Hort. 
Ups.  20*  Rjoy.  Lugd.'B.  6  y  Briza 
avec  de  petits  épis  en  forme  de 
coeur ,  qui  renferment  chacun  dix- 
sept  petites  fleurs. 

La  première  espèce  est  celle  dont 
on  lait  usage  en  médecine  ,  ses 
racines  sont  regardées  comme  apé* 
ritives  et  diurétiques  ,  et  comme 
propres  à  détruire  les  obstructions 
des  reins  et  de  la  vessie ,  à  chas- 
ser les  urines  ,  à  guérir  la  gra- 
velle  et  .à  dissoudre  la  pierre  ; 
le  suc  des  feuilles  et  de  la- tige  . 
étoit  fort  recommandé  par  le 
Docteur  Bocrhaave,  qui  Tordonnoit 
généralement  dans  le  cas  où  il 
soupçonnoit  quelques  obstructions 
dans  les  condviits  de  la'  bile.  (  i  )• 


(i)  La  substance  mudlagineuse  sucrée 
que  ce  Gramen  contient»  le  rend  propre  à 
calmer  et  adoucir  5  il  entre  aussi  dans  la 
plupart  des  ptisanes  et  apozèmes  apéritifs  : 
au  reste,  ses  vertus  sont  bien  foibles,  et 
on  doit  peu  compter  sttt  ses  effets. 
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Cotnme  cette  plante  a  une  ra* 
cinc  traçante  qui  s  étend  au  loin 
dans  la  terre ,  elle  devient  fort 
embarrassante  dans  les  lardins  et 
les  terres  labourables ,  car  la  moin^ 
dre  portion  de  cette  racine  suffit 
pour  produire  un  grand  nombre  de 
plantes,  de  manière  qu'il  est  très- 
^ffîcile  de  s'en  débarrasser  >  on  y 
parvient  cependant,  en  les  enlevant 
avec  des  fi[>urches ,  aussi  -  tôt  que 
ieurs  àgçs  paroissent  au-dessus  de 
la  terre ,  et  eh  répétant  cette  opé- 
ration deux  ou  trois  fois:  si  néan- 
moins toute  la  surface  du  terrein 
en  est  couverte  ,  on  les  détruira 
pluspromptement  en  le  labourant  à 
la  profondeur  de  deux  fers  de  bê- 
che ,  et  en  retournant  les  nnottess 
au  moyen  de  quoi  ces  plantes  sont 
bientôt  attaquées  de  pourriture  , 
^t  ne  repoussent  plus  ;  mais  cette 
méthode  ne  peut  être  mise  en  usage, 
que  quand  le  sol  a  assez  de  pro«- 
fondeur  ;  car  dans  les  terres  qui 
fi'on-  pas  assez  de  fond  ,  les  racines 
ne  peuvent  pas  être  enterrées  assft 
profondément. 

Lorsque  ces  racines  se  trouvent 
dans  des  terres  labourables ,  il  est 
fort  difficile  de  s'en  débarrasser  > 
le  moyen  que  l'on  emploie  ordi- 
nairement ,  est  de  laisser  reposer 
les  champs  ^ndant  un  été,  et  de  les 
herser  souvent  pour  en  tirer  les 
racines  i  si  l'on  répète  souvent  cette 
opération ,  la  terre  peut  être  si  bien 
nettoyée  en  um  saison,  que  ces  raci- 
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nés  ne  nuiront  point  aux  grains  que 
Ton  y  sèmera  après  ^  mais  alors  il  faut 
mettre  dans  ces  champs  des  fèves , 
des  pois,  ou  quelques  autres  grains 
qui  exigent  la  culture  d'une  herse  à 
cheval  :  la  tige  de  cette  herbe  est  si 
rude ,  que  le  bétail  ne  s'en  nourrit 
point. 

La  seconde ,  qu'on  cidtive  sur- 
coût dans  les  terres  fortes  et  froîdes , 
oà  die  réussit  mieux  que  dans  au- 
cune autre,  pou^e  de  très-bonne 
•  heure  au  printems  »  elle  ctt  si  groi- 
siére ,  que  si  on  ne  la  fauche  pas  dans 
sa  première  jeunesse,  elle  devient 
assez  dure ,  pour  qu'aucune  sorte  de 
bétail  ne  puisse  s'en  nourrir.  Comme 
cette  plante ,  à  laquelle  on  dtfnne 
le  nom  de  Jcnc  ou  de  Bcnnet  dans 
certaines  provinces ,  a  peu  de  feuil- 
les ,  et  monte  entièrement  en  tiges , 
il  est  nécessaire  de  la  faucher  au 
conunencement  de  Juin  ,  sans  quoi 
elle  se  dessèche ,  et  a  pendant  tout 
l'été  l'apparence  d'un  chaume  ,  qui 
non-seulement  est  très- désagréable  à 
la  vue  y  mais  qui  incomnKuIe  encore 
beaucoup  le  bétail  qui  ne  peut  brou- 
ter dessous  sans  se  piquer  les  na- 
rines >  ce  qui  le  rebute  tellement  % 
qu'il  n'y  a  que  la  disette  absolue  de 
toute  autre  nourriture  qui  puisse  le 
forcer  à  pâturer  l'herbe  qui  croît 
entre  ces  Joncs  ;  mais  aucune  espèce 
de  bétail  ne  touche  à  ces  Joncs  sec& 

Ainsi  on  se  trompe  fort  quand 
on  prétend  qu'au  défauf  d'autre 
nourriture  ,    ks  bestiaux  peuvent 

être 
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être  ctftretenus  avec  cette  espèce 
d'herbes  sèches:  j'ai  toujours  observé 
pendant  plusieurs  années ,  que  ces 
Joncs  restoient  sur  la  terre  sans  être 
touches  ,  jusqu'à  ce  que  les  gelées  , 
les  pluies  et  les  vents  les  aient 
pourris  en  hiver  :  si  on  les  laisse  sur 
la  terre ,  les  premières  herbes  de  l'an- 
née suivante  soAt  retardées  pour  trois 
ou  quatre  mois ,  et  on  est  tout  ce 
tcms  sans  appcrcevoir  aucune  ver- 
dure: on  ne  peut  prévenir  tet  incon- 
vénient qu'en  fauchant  ces  plantes 
tous  les  ans ,  avant  qu'elles  soient 
tout-à-fait  desséclié-^s,  et  en  les  en- 
levant avec  une  herses  si  on  les 
convertit  alors  en  Foin  ,  elles  don- 
neront un  supplément  de  fourrage  y 
qui  pourra  servir  en  hiver  à  la 
nourriture  des  vaches  et  des  autres 
animaux  de  traits ,  et  paiera  ainsi 
les  frais  du  fauchage. 

Il  y  a  une  autre  espèce  de  cette 
herbe  qu'on  nomme  IvraU  rouge  j 
dont  la  nature  est  encore  pire  que 
celle  de  la  première»  ses  tiges  ont 
des  feuilles  plus  étroites ,  et  se  dur- 
cissent beaucoup  plutôt.  Cette  plante 
€st  très  commune  dans  la  plupart  des 
pâturages-,  ses  fleurs  paroissent  plu- 
tôt,  et  ses  semences ,  qui  sont  tou- 
jours mûres  avant  qu'on  ne  coupe  le 
Foin  ,  ont  le  tems  de  se  répandre 
4pour  l'année  suivante.  Ainsi ,  quand 
on  veut  se  débarrasser  de  cette  her- 
be ,  autant  qu'il  est  possible  ,  on 
jdoit  toujours  la  faucher  avant  que 
s^  semence;  soient  mûres«  . 
Tome  fil. 
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On  semé  ordinairement  cette  es- 
pèce avec  le  trèfle  sur  les  terres  qui 
doivent  être  labourées  après  quel- 
ques années  ;  et  la  méthode  com- 
nrane  csV  de  mêler  ses  graines  avec 
quelques  autres  semences  printan- 
nicres  :  d'après  plusieurs  essais  répé- 
tés ,  j'ai  reconnu  qu'en  les  semant 
en  Août  par  un  tems  de  pluie ,  elles 
donnoient  une  récolte  plus  abon- 
dante  qu'en   toute  autre   saison, 
rherbe  éioit  souvent  si  forte,  qu  elle 
produisoit  une  quantité  de  fourrage 
eonsidérable  dans  le  même  automne, 
et  de  très-bonne  heure  dans  le  prin-^ 
tems  suivant,  un^  meule  et  demie  de 
foin  par  acre ,  malgré  que  la  ^errd 
fût  froide  et  de  mauvaise  qualitél 
Quoiqu'à  mon  avis  cette  méthode 
soit  préférable  à  l'usage  commun, 
il   sera    néanmoins   difficile    d'en 
convaincre  ccipc  qui  sont  attachés 
à  leur  ancienne  routine.  11  faut  en- 
viron  deiix  bichets    de    semences 
pour  un  acre  de  terre,  et  huit  livres 
dc^  trèfle  commun  ;  ce  mélange  don- 
nera un  aussi  bon  fourrage  qu'on 
puisse  le  désirer  ;  mais  on  ne  peut 
semer  cette  espèce  dans  les  endroits 
où  l'on  veut  se  procurer  une  belle 
verdure  ;  elle  ne  doit  être  employée 
que  par  ceux  qui  recherchent  plu- 
tôt le  bénéfice  que  l'agrément. 

Les  troisième  et  quatrième  espè- 
ces sont  les  deux  meilleures  pour  les 
pâtures;  Si  leurs  graines  étoient  re- 
cueillies soigneusement  et  semées 
séparément  sans-  aucun  autre  me- 
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lange,  elles  produiroient  non-seule-  chevrc-fcuiUe ,  qui  ^t  «B9  pUntt 

ipcnt  une  plus  grande  quantité  de  eommune  dans  la  pkipart  des  pativ- 

graines  sur  le  même  espace  de  terre ,  rages  Anglois  :  cependant  il  y  a  pci^ 

mais  aussi  un  foin  plus  doux  ce  de  de  personnes  daps  ce  pays  qui  se  doit- 

Qieilleure  qualité  y  et  une  verdwe  nent  la  peine  de  recueillir  lies  grainei 

plus  uniforme  qu  aucune  des  autres  dans  les  prairies  pour  I^  semer-,  tb 

espèces  y  mais,  comme  je  viens  de  le  aiment  mieux  en  achet;cr  chaque  ai^ 

^re ,  on  ne  peut  y  réussir  qu'autant  née  en  FLndres  une  grande  quantité 

que  leurs  semences  sont  exactement  k  un  prix  considérable. 

pures  et  sans  mélange.  J'ai  eflayé  de         Quoique  cet  objçt  ne  soit  pai  fbcc 

conserver  les  grainçs  de  plusieurs  intéressant  pour  les  Cultivat^eurs ,  il 

çspeces  d'herbes  séparément ,  afii^  mérite  néanmoins  l'attention  de  tous 

de  pouvoir  détertniner  leur$  qualités  i  ceux  qui  se  mêlent  d'Agriculture  ;  car 

ipais  j'ai  éprouvé  qu'il  est  trés-diffi-  un  acre  de  terre.produira  des  semeo- 

cile  d'y  réussir  dans  un  jardin  où  il  ces,  de  cate  espèce  de  crcflc  pour  la 

s'est  répandu  des  semences  de  quel*-  somme    de   douze   livres   sterling 

eues  a,utres  espèces  :  la  seule  mé^  s'il  çst  bien  planté,  et  si  la  graine 

thpde  au  moyen  de  laquelk  j'ai  ob-  dont  on  s*est  servi  a  été  prise  sur  la 

tçnu  quelque  succès,  a  été  de  semer  récolte  printaniciie  :  quapd  oo  senoe 

chaque  espèce  dans  des  pots  séparés;  séparément;  l'espèce  de  treBc  dont  il 

et  quand  les  plantes  ont  poussé. ,  d'ar-  vient  d'être  question ,  qu'on  la  tient 

tacher  toutes  Içs  mauvaises  herbes  nette  de  toutesi  mauvaises  herbes,  et 

^ui  pouvoient  s'y  trouver  :  par  ce  qu'on  laisse  nmrir  Içs  sçmenccs  ^  elle 

mioyen  j'ai   conservé;  une  grande  peut  être  aus^  avaiHagiçuse  que  loi 

quantité  d'espèces  pendant  plusieurs  autres,  sur-tout  à, présent  où. chaque 

isuinées  >  mais  n'ayant  pas  assez  de  Propriétaire  s'e|R>rce  à  étendre  la 

terre  pour  en  multiplier  les  plus  uti-    verdure  dans  le  voisinage  de  soa 

les  en  quantité  plus  considérable ,  habitation.  * 

j'ai  été  forcé  d'abandonner  ce  pro-        Les  cinquième  et  nxienK)  e^)eca 

jet  :  je  ne  puis  donc  que  reconunan-  sont  aussi  de  fort  bonnes  herbes,  pour 

der  ici  aux  Curieux  qui  ont  une  suf-  les  pâturages;  elles  ont  des  racines 

fisante  quantité  de  terrein,  de  ro-    vivaces,  et  méritent»  suivant  moi ,  U 

nouveler  ces  essais,  ils  rendront  par-  préférence  sur  toutes  les   auàrcs^ 

là  un  service  important  au  Public;  mais  comme  il  est  difficile  d'en  n^ 

car  nous  avons  l'exemple  des.  grands  cueillir  une  assez  grande  quantité  <b 

avantages  qu'en  ont  tiré  les  habi*-  ST'^îpei  pourcn  fournir  à  tous  oeiiz 

tans  des  P^ys-Bas,  en  semant  du  quivoudroientlamultif^er.cesdcux 

trèfle  blapc  oii  trcâe  à  fouilles  de  espèces  peuyeott  ^re  mc^a  avec  ki 
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•atrés ,  parce  qu'elles  sont  trés-feml-    quelques  jardins  Aoglois  que  pour  la 
Ices ,  que  leurs  tiges  ne  sont  pas  aussi    Tariété. 

fermes  ni  si  dures ,  et  qu'avec  ua  soin  Si  les  graines  de  cette  espèce  sont 
particulier  on  peut  les  rendre  trés^  œmées  en  automne,  ou  qu'on  leur 
&ies  :  en  rouUnt  souvent  cette  permette  de  s'écarter ,  les  plantes 
lierbe ,  ses  racines  se  feignent  ensem»-  pousseront  {^  vigoureusement ,  et 
l^c,  et  font  uo  gazon  fort  serré;  ainsi  fleuriront  plutôt  que  ccUes  qu'on 
diles  peuvent  être  mises  au  nombre  ne  met  en  terre  qu'au  printems,  et  les 
de  celles  qui  sont  propres  à  être  sentences  qu  elles  donneront  seront 
temées.  aussi  beaucoup  meilleures.  Deux  on 

La  septième  est  rappdée  ici  pour    trob  piancos  de  cette  espèce  suffis 
la  variété ,  et  non  pour  l'usage;  elle    sent  pour  la  variété;  en  les  plaçant 
a  une  raane  annueUe   qui  pousse    à  une  certaine  distance  les  unes  dei 
phisieut^  feuittes  larges  et  velues,  du    autres ,  leurs  racines  pousseront  vat 
miUeu:  desqudies  sortent  des  tiges    grand  nombre  de  tiges ,  qui  seront 
minces  et  fermes,  qui  s'élèvent  pn»*    plus  fortes  et  produiront  des  pani<^ 
que  jusqu'à  k  hauteur  de  douzit    cuics  beaucoup  plus  laides  que  cellei 
pieds,  et  se  divisent  vers  l'extrémité    qui  sont  trop  rapprochées* 
«n  panicules  larges  etdaires,  garnies        Dactylom   L'herbe  Dactylon  à 
de  pedts  épis  en  Ibrme  de  cœur ,  qui    pied  de  coq ,  Therbe  à  queue  decha* 
QOt  cdbacun  environ  dix^-sept  petites    pon ,  et  celles  à  mitiers  sont  trop 
fleurettes^qneremplaceunesimplese^    grosses  pour  méri^r  d'être  cultivée* 
iQcnce.  Lm  tètes  de  cette ^ecasom    en  Angleterre,  quoique  quelques-* 
su^odues  à  des  pédoncules  minces    unes  de  ces  espèces  scient  fort  utilel 
ft  longs  9  que  le  nnoindre  vent  agite,    dans  les  contrées  méridionales  de 
de  sorte .  qn!elles  paroîssent  toujours    1' Amérique,où  elles  sont  plus  propres 
m\  mouncmènt ,  ce  qui  lui  a  fait    que  les  berba  (dus  fines  d'Europô 
donncir  le  nom  d^berbe  tremblante^    qui  y  sont  aussi  fort  rares.  Phisieur* 
Uy  z  quatre  espèces  de  cette  herbe^    de  ces^emieres  se  couchent  sur  la 
dont  deux  sont  originaires  de  T An-^    terre ,  et  poussent  d^  racines  de  cha-^ 
giecevrc,  et  leurs  tètes  se  ibrmenD    cun  de  leurs  nœuds  :  leurs  tiges,  étanr 
dans  le  mois  de  Mai ,  ce  qui  a  donné    aussi  plus  grosses  et  [4us  rempliesde 
Upsk  au  proverbe  Anglois,  que  Mal   sève,  résistent  mieux  k  la  chaleur 
vitnm^  dt^berme  heme  ou  tardj  la  vache    que  nos  herbes  Européennes. 
tm  tremhlt  toujours  ;  la  grosse  espèce        Les  champs  qu'on  veut  ensemetv* 
dont  il  est  ici  question, crott  naturel*    cer  en  herbe,  doivent  être  bien  la- 
lement  dans  la  France  méridionale    bourés  et  nettoyés  de  toutes  racines' 
ot  cft  Italie,,  et  n'est  conservée  dans    de  plantes  nuisibles,  teQes  que  les^ 
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fougcrcs ,  les  joncs ,  les  genêts',  les  rendre  la  surface  unie ,  et  empêcher 
bruyères,  etc.  qui  prendroient  bientôt  que  les  graines  ne  soient  enlevées  et 
ledessussur  les  herbes,  et  finiroient  mises   en  paquets.  Quand   l'herbe 
par  les  couvrir  entièrement;  c'est--  commence  à  pousser,  et  quon  ap- 
pourquoi,  quand  ces  mauvaises  plan-  perçoit  quelques  endroits  nuds  et 
tes  abondent,  qn  fera  bien  de  la-  sans  verdure,  on  peut  y  répandre 
bourer  la  terre  en  Avril ,  la  laisser  quelques  semences ,  et  y  passer  le 
sécher  pendant  un  certaiirtems,  et  rouleau  par-dessuf  pour  les  fixer  ;  ces 
de  rassembler  les  racines  en  petits  nouvelles  graines  pousseront  à  la 
monceaux  avec  une  herse  pour  les  première  pluie ,  et  produiront  une 
brûler.  Les  cendres  qui  en  provieu-»-  herbe  fort  épaisse.  Si  les  champs  sont 
dront  étant  répandue»  ensuite  sur  le  destinés  à  rester  toujours  en  pâtu- 
terrein,  feront  un  trés-bon  engrais  :  rages,  il  faut  semer  la  meilleure  e$- 
on  trouvera  à  l'article  Champ  toutes  pece  d'herbe,  et  y  mêler  du  trèfle 
les  instructions  nécessaires  relative-  de  Hollande  qu'on  connoit  dans  plu- 
ment à  la  manière  de  brûler  ces  ra-  sieurs  parties  de  l'Angleterre  sous  le 
dnes:,  quand. lés  mauvaises  plantes,  nom  de  trèfle  à  feuilles  de  chèvre^ 
dont  les  raciness'étendent beaucoup,  feuille  Hûllandois  »  mais  il  est  très- 
^nt  trés*abondantes,  il  faut  labou-  difficile  de  s'en  procurer  de  bonnes 
rer  la  terre  deux  ou  trois  fois  assez .  temences  \  car  dans  toutes  les  bon- 
profondément  dans  un  tems^ec,  et  nés  prairies  dés  environs  de  Londres, 
herser  les  racines  avec  soin  après  qui  sont  rempHes  des  meilleures  es- 
chaque  labour.  Lorsque  la  terre  n'a  peces  d'herbes ,  on  coupe  ordinal- 
point  de  fond,  qu  elle  est  ferme  et  rement  le  foin  avant  que  ses  semen^ 
glaiseuse  ,  et  quelle  retient  l'eau  en  ces  soient  mûres,  de  sorte  que  celles 
hiver ,  on  fera  bien  de  pratiquer  des  qu'on  tire  des  écuries  où  les  che- 
eonduits  souterrains  pour  favoriser  vaux  sont  nourris  de  la  meilleure^ 
l'écoulement  de  Thumidité  qui  ren^  espèce  de  foin,  ne  valent  pas  mietix 
droit  l'herbe  fort  aigre.  La  n^thode  que  de  la  petite  paille,  ï  moins  que 
de  construire  ces  conduits  est  décrite  ce  ne  soient  celles  des  herbes  pria- 
dans  l'arricle  des  champs.  tanières  ,   qui    sont   mêlées  d'une 
Avant  de  répandre  ces  semences ,  grande    quantité    de    plantîns  et 
il  faut  mettre  de  niveau  et  ameublir  d'autres  espèces ,  ce  qui  a  dégoûté 
la  terre  qui  doit  les  recevoir,  sans»  bien  des  jporsonnes  d'en  semer;  et 
quoi  elles  seroient  enterrées  inéga-  comme  il  faut  beaucoup  de  soin  et 
lement.   Lorsqu'elles   sont  semées,  d^attention  pour  en  ramasser  une  ccr- 
on  herse  légèrement,  et  on  passe  par-  taine  quantité  qui  soit  nette  et  sans 
dessus  un  rouleaii  de  bois  pour  en  mélange ,  la  plupart  des  gens  àt  can>- 
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pagne  n'y  veillent  pas  mettre  le  tcm$$  les  mauvaises  herbes,  et  ameublir 
ç  est-pourquoi  je  conseille  d'en  re-  la  surface,  et  dans  le  mois  d'Août 
cueillir  sur  les  pâturages  élevés  et  suivant  on  les  a  ensemencées  avec 
sans  mélange  d'aucune  espèce  étran-  la  meilleure  graine  d'herbe  qu'on  a 
j  gci'c ,  après  avoir  laissé  mûrir  les  pu  se  procurer,  dont  on  a  employé 
herbes  les  plus  douces.  Le  foin  qui  troisbichets,etàlai^ellçonaajouté 
en  proviendra  sefsi  à  la  vérité  moins  neuf  livres  de  semences  de  Trèfle 
estimé;  nuis  le  prix  de  la  vente  des  blanc  de  Hollande  par  acre  :  comme 
semences  produira  plus  de  bénéfice  il  survint  une  pluie  aussi-tôt  après 
auxPropriétaires,qu'ilsnepourroient  le  semis ,  Therbe  poussa  prompte^ 
^n  retirer  du  foin  le  mieux  condi^  ment ,  mais  il   se   trouva  encore 
tionné  ;  car  tous  ceux  qui  veulent  parmi  elle  une  grande  quantité  de; 
améliorer  leurs  prairies ,  aimeroient  mauvaises  plantes  ,  qui  furent  arra- 
nûq^  donner  six  fois  la  valeur  des.  chécs  et  enlevées  :  au  commence- 
démences  ainsi  recueillies ,  que  d'en  ment  d'Oaobre  on  passa  le  rou- 
acheter  de  communes  à  un  prix  mo-  leau  par-dessus,  et  au  printems  sui- 
déré,  parce  que  l'avantage  qu'ils  en  vaut,  on  nettoya  la  terre  pour  la 
retireroienf  compenseroit  bien  la  seconde  fois ,  et  on  la  roula  ensuite, 
dépense  de  ce  premier  achat.  La  terre  Des  l'été  suivant  Ton  a  recueilli  de 
étant  une  fois  bien  garnie  de  bonnes  l'excellent  foin ,  dans  la  proportion 
berbes  (  ce  qui  peut  se  faire  dans  une  de  deux  meules  par  acre  \  et  comme 
année ,  quand  elle  est  préparée  et  depuis  ce  tems  Ton  a  eu  l'attention, 
semée  d'une  manière  convenable  )  de  le  nettoyer  deux  fois  par  an,  et 
produit  toujours  davantage  d'année  d'y  passer  le  rouleau  ,  l'herbe  s'est 
à  autre,  et  continue  à  s'améliorer  tellement  améliorée,  que  ce  pâtu- 
çmt  qu'on  en  prend  quelque  soin,  rage  est  un  des  meilleurs  de  l'An- 
J'ai  vu  des  champs  semés  depuis  plus  gleterre.^, Comme  plusieurs  person- 
ne quarante  ans,qui  forment  encore  nés  qui,   d'après   mon   avis,  ont 
4'aus$i  boQs  pâturages  qu'on  puisse  essayé  cette  méthode ,  ont  obtenu 
en  voir,  et  qui  paroissent  devoir  per-  un  plein  succès  ,  je  crois  pouvoir 
sister  toujours  dans  le  même  état.  la  recommander   comme  étant  la 
.  Ces  terres  qui  primitivement  étoient  plus  sûre  pour  se  procurer  de  bonnes 
reàiplies  de  nuuvaises  herbes ,  ont  pâtures  >  mais  je  suis  persuadé  que 
été  améliorées  d'après,  la  méthode  la  plus  grande  partie  des  Fermiers 
.   suivante  :  on  les  a  d'abord  laissé  repo-  regretteront  là  perte  de  la  première, 
-  scr  pendant  un  hiver  et  un  été  5  du-  année ,  ainsi  que  la  dépense  qu'ils 
rant  cet  intervalle  on  les  a  labourées  seroient  obligés  de  faire  pour  çct- 
cinq  fois  et  hersées  dixjpourdétruire^   toyer  et  rouler  le  terrein ,  comme 
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étant  trop  comidcrabic  pour  l'usage 
ordinaire;  maii  je  suis  bien  persuadé, 
par  rcxpérîencc ,  que  ceux  qui  au 
ront  le  bon  esprit  de  faire  cette  oc- 
pense,  en  seront  amplement  dédom» 
mages  par  Tabo^ance  des  récoltes, 
et  je  puis  le  prouver  par  les  calculs 
exacts  que  j  en  ai  faits  ;  d'ailleurs  la 
verdure  de  ces  prairies  est  infiniment 
agréable  pour  ceux  qui  se  plaisent 
à  contempler  les  beautés  de  la 
Nature. 

La  manière  de  traiter  convena* 
blement  les  terres  en  pâturages ,  est 
moins  connue  que  les  autres  parties 
de  l'Agriculture  >  les  Fermiers  ne  s'y 
sont  jamais  appliqués  i  ils  aiment 
mieux  tout  ce  que  l'on  obtient  avec 
k  charrue,  cj^ique  les  bénéfice» 
qti'ik  en  ont  tirés  depuis  quelques 
années,  n'aient  point  été  assez  cou* 
sidérables  pour  les  encourager  :  ili^ 
ne  laissent  jamais  ces  espèces  de 
pâturs^es  au-delà  de  trois  années 
sur  leurs  terres  \  après  ce  tems  ils  les- 
retournent  pour  y  semer  des  graine». 

Btr^e  ou  Gramen  à  ruhan.  U  y  a 
une  espèce  d'herbe  panachée,  que* 
l'on  conserve  dans  quelques  jardKn» 
pour  la  beauté  de  ^ts  feuiHes ,  qui 
se  conservent  fraîches  durant  la  plu» 
grande  partie  de  l'été  :  cette  espèce 
est  aisément  multipliée  en  divisant 
ses  racines  >  soit  au  printem»,  aoic^ 
en  automne  i  car  chaque  rejetton 
devient  une  grosse  racine  en  une 
anace.  Comme  die  croît  dans  tou» 
liçs  sob  ei  à  toutes  les  czpositioa»» 
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on  peut  la  planter  dans  la  plus  mau^ 
vaise  partie  d'un  jardin,  où  elle 
profitera  et  produira  une  agréable 
varictc.  Plusieurs  personnes  donnent 
à  cette  planie  le  nom  â^kcrbt  4 
ruban  j  à  cause  des  raies  blanches  et 
vertes  qui  coulent  flans  toute  la  lon- 
gueur de  ses  feuilles,  et  qui  imiteoe 
les  nuances  de  certains  rubans. 

Quant  à  ce  qui  regarde,  le  trai- 
tement des  autres  espèces  d'herbes 
des  champs ,  on  peut  recourir  aus 
Articles  Pâtures  et  Prairies, 
et  pour  rherbe  des  jardins,  F^yt^ 
t Article  BEK3I.S.  * 

GRAPPE  D'HYACINTHE  êm 
XIUSC,  Foy.  MUSCARI. 

GRASSETTE,  HERBE  GRAS» 
ou  HUILEUSE.  Foy.  Pinguicula, 

GRATE-GALE.  rby,  Randia 
MITiS. 

ORATERON.  rayv  Moluloo. 

GRATERON*,  HERBE  AUX 
OIES,  ou  RIBBLE.  Foy.  Afarime. 

GRATIOLA.  lifc  Gm.  Ptatt.  17. 
Mofn  Met.  Ptofu.  jo..  DigitaUs. 
Touru.  but.  R.  H.  1 6y  Hyssope  de 
haie ,  cm  f herbe  à  ^uvre-hoaunc, 
Gratîole. 

Caractères.  La  fleur  a  un  ealice 
persistant  et  divisé  en  cinq  parties  ; 
la  coroUe  est  monopétale,  labiée^ 
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et  pourvue  d'un  tube  plus  long  qui 
1^  calice ,  et  découpée  au  sommée 
en  quatre  petits  segmens,  dont  le 
fupérieur  est  plus  large  et  dentelé 
à  son  extrénûté ,  où  il  est  réfléchi  î 
les  trois  autres  sont  érigés  et  égaux: 
çcttc^  fleur  a  cinq  étamines  en  forme 
d'alêne  9  dont  trois  sont  plus  courtes 
que  les  pétales  et  stériles ,  et  lei 
deux  autres  »  qui  sont  plus  longues  y 
^hcreot  au  tube  à\x  4>étale,  soo( 
chargée^  de  poussière  fécondante , 
tt  teroûnéçs  p^r  des  sommets  roinds: 
dans  son  centre  e$(  placé  ua  gernvQ 
conique  qui  soutienjt  un  style  étigé 
«t  couronné  pix  un  stigmat  à  deuisi 
lèvres  ,  qui  se  referment  lorqju'il 
ç$t  fécondé  :  ce  germe  devient  enn 
^ite  une  capsule  ovale ,  terminée 
par  une  pointe ,  et  à  deux  ceUulea 
icmplies  de  petites  semences. 

Ce  genre  est  rangé  dans  la  pre-» 
«Eiiére  sect;ioQ  de  la  seconde  classe  do 
LlNN£E ,  intitulée  :  Diandrie  mprnh 
gym^j  qui  r^fern^  les  plantes  dont; 
ie»  fleurs  n'ont  que  deux  ctamîoea 
et  ua  style  ^  car  il  ne  compte  pas 
les  trois  étamines  aténles» 

Les  espèces  sont  : 

!?•  Gratioia  OfficmaUs  y  ftoriius 
pedunculatisyfoliis  lanceolatu,  strréuis^ 
Lin.  Mat*  Med*  \  8.  Jacq.  Vïnd.  4. 
VoltkK  Pal.  n.  i3«  Cranin^  Auêtr. 
fi.  tis^.  Scoff.  Carru  éd.  t.  m  ijé 
Gmd.  h.  i.  p.  \i6.  Mattusch.  Sil^ 
»  I •  /t.  1 1 .  Kniph.  Orig.  Cent.  5.  n.  40. 
Herbe  àiPaavcc-hoixime^  avec  des 
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fleurs  sur  des  pédoncules  et  des 
feuilles  en  forme  de  lance  et  sciées^ 

Gratioia.  Riv.  Mon,  15  y.  Hort. 
Cliff.  9.  Roy.  Lugd.-B.  191.  Did'dh. 
Paris.  8.  Sauv.  Monsp.  137. 

Digitalis  minima  Gratioia  dicta^ 
Mor.  Hist.  2.  479.  La  plus  petite 
Digitale  ^  appelée  GratioU. 

Gratioia  Cêntauroidcs.  Bauh.  Pùh 

a*.  Gratioia  Vurginiamt^  foliu 
loMceolatis^  oitusisj  sui-dentatis.  Flor. 
Firg.  $.  Herbe  à  Pauvre-fafooime  à 
fiîuilles  obtuses  et  deiiteléc;^. 

TsUria  Maya  NarL  Rhud.  Mal. 
^.p.  16^.  r.  8j. 

Gratioia  affinis  ChamadrycSdùSs 
Pluk.  Alm.  180. 

5^  Gratioia  P^rwiana  j  floribuê 
su^ ' stssiliiàs.  Lin. ^Sp.  Planu  17^ 
Gratiole  i  flev^ s  se»lles  aux  bran- 
ches. 

Gratioia  latiori  folio,  flore  êdbo% 
Femll.  Pcriûf.  5.  t.  47. 

Officinalis.  La  première  espèce 
croit  naturellement  sur  les  Alpes  et 
dans  d'autres  contrées  montagneuses 
de  TEurope  >  elle  a  une  racine 
épaisse,  charnue,  fibreuse  et  rem- 
pante,  qui  se  multiplie  fortement 
lorsqu'elle  se  trouve  dans  un  sol  et 
à  une  exposition  convenables;  de 
cette  racine  sortent  plusieun  tiges 
droites,  quarrées ,  hautes  d'envirpi» 
un  pied ,  et  garnies  de  feuillet 
étroites,  en  forme  de  lance  et  op^ 
posées  :  se;  fleurs ,  qui  sont  produites 
à  chaque  nœud  sur.  les  côtés,  des» 
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tiges,  sont  de  la  mcmeiorme  que 
celles  de  la  Digitale  ou  Gcntelce , 
mais  pci  itcs,  et  d'une  couleur  jaune- 
pâle  ;  elles  paroissent  en  Juillet ,  et 
sont  rarement  suivies  de  semences 
en  Angleterre. 

On  la  multiplie  aisément  en  di- 
visant SCS  racines  en  automne, 
quand  ses  tiges  sont  flétries  :  elle 
veut  être  placée  dans  un  sol  humide 
et  à  lombre ,  oiî  elle  profitera  beau- 
coup; rjfiais  dans  une  terre  scchc, 
elle  périt  souvent  en  été,  à  moins 
qu  eue  ne  soit  bien  arrosée. 

Cette  espèce  est  comprise  dans 
le  nombre  des  plantes  médicinales» 
mais  on  en  fait  trcs-peu  d'usage  en 
Angleterre ,  quoiqti  elle  soit  recom- 
mandée, par  quelques  bons  Auteurs  > 
comme  un  excellent  hydragoguc(i), 

Kirginiana.  Les  somences  de  la 
seconde  m'ont  été  envoyées  de  l'A- 
mérique septentrionale,  où  on  la 

(i)  La  Gratiole«  ou  herbe  i  Pauvre- 
homme  >  esc  un  purgatif  très-violent, 
que  l'on  ne  doit  employer  qu'avec  beau-* 
coup  de  prudence  et  sur  des  corps  robus-* 
t€S>  car  il  occasionne  toujours  des  super- 
purgâtions  dangereuses  3  et  des  tranchées 
violentes  aux  personnes  délicates. 

Ce  remède  peùrn^anmoins  produire  de 
bons  effets  dans  quelques  circonstances, 
telles  que  l'hydropisie  invétéc^e ,  les 
fièvres  intermittentes  ,  opiniâtres  ^  le^ 
rhumatismes  anciens ,  etc. 

Sa  dose  est  d'une  demi  -  poignée  en 
ïnfu$ion  dan$  un  demi-septier  d'eau  «  dW 
demi-gros  en  poudre,  et  de  deux  ou  trois 
fjto%  en  conserve. 
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trouve  ordinairement  dans  àcs  en- 
droits humides  :  cette  plante ,  qui 
dans  son  pays  natal  s'élève  au-dessus 
d'un  pied  de  hauteur,  n'a  guères 
que  huit  pouces  d'élévation  en  An- 
gleterre \  SCS  feuilles  sont  émoussées 
et  découpées  à  leur  cxrrémiccj  ses 
fleurs  sont  blanches,  et  sortent  sur 
les  côtés  des  tiges  comme  celles  des 
autres  espèces  \  mais  elles  ne  don-^ 
nent  point  »de  semences  dans  ce 
pays.  On  peut  la  multiplier  comme 
la  première  espèce ,  et  elle  exige  le 
même  traitement. 

Peruviana.  Les  semences  de  la 
troisième  m'ont  été  envoyées  de 
Carthagêne ,  où  elle  a  été  trouvée 
dans  des  lieux  autrefois  couverts 
deau  stagnante,  et  alors  desséchés > 
cette  plante,  dont  la  hauteur  est 
d'environ  neuf  pouces,  a  une  tige 
fbible  et  des  feuilles  opposées  et 
sciées  sur  leurs  bords ,  qui  ont  près 
de  trois  quarts  de  pouce  de  lon- 
gueur sur  un  demi- pouce  de  large  j 
SCS  fleurs  sont  produites  simples  sur 
chaque  c6té  de  la  tige  ;  elles  sont 
blanches  et  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  première  j  mais 
comme  elle  n'a  point  donné  de  se- 
mences ,  cette  espèce  a  été  perdue 
pournous. 

GRATIOLE  o«  HERBE  A 
PAUVRE- HOMME,  Vi^ci^ 
Gratiola, 

^     •  }•         ' 

GRAVIER  ou  SABLE.  Le  Sabte 

et 
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ft'leCjizon  sont  les  orncmcnsnatu*  ou  trois  charges  de  (Gravier  ^  au 

rcls  des  maisons  de  campagne ,  qui  moyen  de  quoi  il  prendra  de  la  con- 

font  la  beauté  des  jardins  Anglois,  sistance,  çt  ne  s'attachera  plus  aux 

çt  leur  donnent  une  supériorité  re-  pieds  dans  les  tcms  humides, 

connue  sur  ceux  des  autres  Nations.  Les  opinions  sont  partagées  sur 

On  conqpît  diflFerentes  e^eces  de  le  choix  du  Gravier  j  quelques  uns 

Graviers,  mais  les  personnes  qui  ont  veulent  qu'il  soit  de  la  plus  grandp 

la  fàciUté  du  choix  ,  doivent  don-  Wancheur  ;  et  pour  mieux  y  réussir, 

ner  la  préférence  à  celui  de  Black  ils  font  fouler  les  allées  avec  dei 

Heath. sur  jcous  ceux  d'Angleterre;  rouleafix  de  pierres  nouvellemeni: 

il  est  composé .de^ petits  cailloux  ou  taillées:  mais  comme  cette  couleu|: 

rocailles  unies,  qui  se  lient  forte-  est  rrés  -  éblouissante,  et   fatiguç 

«nent  ensemUe ,  quand  on.  y  njcle  beaucoup,  la  vue ,  il  faut  préférer  Ip 

ime  quantité  convenable  de  marne  j  Gravier  uni,  qui  réfléchit  moins  vi- 

il  est  trés4>eau ,  et  dure  aussi  plus  vement  les  rayons  du  soleil 

long-tems  qu'aucun  autre.  Quelques  personnes  criblent  beaur 

Quelques  personnes  rccomman-  coup  IcXîravier  et  le  rendent  trop* 

.dent  une  espèce  dç  Gravier  que  l'on  fin;  mais  celui  dont  on  s'est  con- 

appelfê  terre  de  fer^  et  qui  contient  tenté  d'ôter  les  plus  grosses  pierre.s 

tin  peu  de  marne  liante;  on  prétend  avec  un  râteau ,  est  bien  prcférablç. 

qu'elle  se  lie  mieux  q  land  elle  est  D  autres  ibnt   leurs  allées  trop 

sèche  >  mais  dans  un  tcms  humide  xondes ,  ce  qu'il  faut  encore  éviter, 

elle  s'attache  aisément  aux  pieds,  et  parce  que  cette  struaure  rend  la 

lie  peut  jamais  paroitre  belle.  promenade  plus  pénible  ,  et  les  fait 

On  ajoute    quelquefois    de    la  encore  paroître  plus  étroites  :    un 

marne  au  Gravier  qui  contient  txoç  pouce  d'élévation  suffit  pour   une 

de  cailloux  ;  si  ce  mélange  est  bien  allée  de  cinq  pieds  de  large ,  deux 

fait ,  et  cooservé  tp  tas,  il  se  liera  pouces  pour  une  de  dix  pieds ,  trois 

iortenoent  et  deviendra  aussi  dur  pouces  pour  ime  de  quinze  pieds, 

qu'un  rochen^  quatre  pouces  pour  une  de  vingt, 

n  y  ^  plusieurs  ^espèces  de  Graviers  et  ainsi  de  suite  dans  la  même  pro- 

qui  ne  se  lient  pas,  et  donnent  con-  portion.  Six  ou  huit  pouces  d'épais- 

tinueUement  la  peine  de  les  rouler  seur  d^  Gravier  seront  suffisans  dans 

^ns  produire  beaucc^  d'effet  ;  c'est  les  allées  ordinaires ,  et  un  pied  pour 

ce  qui  arrive  au  Gravier  luisant  et  quelque  largeur  que  ce  soit  :  mais  il 

fabloimeux  :  on.  peut  remédier  à  cet  est  nécessaire  de  charger  le  fond 

inconvénient  en  mêlant  exaaemeat  avec  des  décombres  ;  et  si  le  sol  esc 

«ne  charge  de  marne  forte  à  deux  jMunide ,  il  fau4ra  employer  uop 
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bonne  quantité  de  grosses  pierres  , 
de  cailloux ,  de  décombres  de  bri- 
ques ,  de  craies ,  ou  de  quelqu  autre 
matière  qui  puisse  attirer  l'humidité 
du  Gravier, ec Icmpôcher  de  deve- 
nir poissant  ou  glaiseux  par  la  pluie  i 
mais  comme  il  est  quelquefois  diffi- 
cile de  se  procurer  de  pareils  maté- 
riaux ,  on  peut  y  suppléer ,  en  env 
ployant  du  Genêt  ou  de  la  Briiyere, 
qu  on  trouvé  en  tout  temps  :  ces 
branches  d'arbrisseaux  étant  cou- 
vertes de  Gravier  lorsqu'elles  sont 
encore  vertes ,  le  tiennent  toujours 
sec ,  l'empêchent  de  s'enfoncer  dans 
la  terre ,  et  durent  très-long-tems. 
Quand  on  ne  prend  point  cette  pré- 
caution ,  l'eau  qui  est  retenue  dans  la 
glaise,  rend  le  Gravier  poissant  dans 
tous  les  tems  de  grandes  pluies. 

Lx)rsqu'il  est  question  de  faire'^des 
allées  de  Gravier  ,  on  doit  commen- 
cer par  niveler  la  terre ,  de  manière 
à  rendre  les  pentes  misées  vers  les 
bas,  et  à  faciliter  l'écoulement  de 
l'humidité  ;  car  sans  cela  l'eau  qui 
séjourneroit  après  les  grandes  pluies , 
leur  occasionneroit  beaucoup  de 
dommage,  sur- tout  si  le  sol  étoit 
naturellemeut  humide;  mais  si  le 
terrein  est  de  hiveau  et  sans  aucune 
pente ,  on  fera  bien  de  pratiquer  des 
cours  à  cotés  des  allées ,  à  des  dis* 
tances  convenables,  pour  recevoir 
toute  l'humidité. 

Si  la  terre  est  de  nature  sèche , 
et  que  l'eau  s'y  écoule  aisément , 
ces  canaux  pourront  servir  à  la  con- 
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duire  dans  des  puits  perdus  >  où  dlc 
se  dissipera  en  peu  de  tems  *,  mais 
quand  le  terrein  est  humide  et  argil- 
leux,  l'eau  doit  être  dirigée  dans  u» 
étang  ou  un  fosse  voisin,  car  sans 
ces  précautions ,  les  allées  ne  seront 
jamais  belles,  ni  d'un  usage  agréable. 

Le  mois  de  Mars  est  le  tems  le 
plus  propre  pour  répandre  le  Gra- 
vier i  il  n'est  pas  prudent  de  le  faire 
plutôt  ,  non  plus  que  pendant 
l'hiver. 

Quelques  personnes  retournent 
le  Gravier  en  rigoles  dans  les  allées 
au  mois  de  Décembre ,  pour  détniire 
les  mauvaises  herbes  :  mais  cette 
méthode  est  fort  mal  imaginée  ;  car 
non-seulement  ils  se  privent  du  pla^ 
sir  de  pouvoir  se  promener  l'hiver, 
mais  ils  jfacilitent  encore  l'accroisse- 
ment des  herbes  au-lieu  de  les  dé- 
truire. 

Si  après  avoir  foulé  constamment 
les  allées  avec  le  rouleau ,  après  les 
tems  de  pluie  et  de  gelées ,  les  mau- 
vaises herbes  ne  sont  point  détrui- 
tes ,  il  faut  retourner  le  Gravier  eti 
Mars ,  et  le  rétablir  tout  de  suitel 

On  recommande  d'arroser  beai>- 
coiip  le  Gravier  et  les  Gazons ,  lors- 
que les  vers  les  endommagent ,  et 
de  faire  infuser  4ans  l'eau  qu'on  cm- 
plQie  pour  cela  ,  des  feuilles  de 
Noyer ,  afin  de  la  rendre  àmèrc,  ce 
qui  fait,  sortir  ces  insectes  de  la 
terre  ,  de  manière  qu'on  peut  les 
ramasser  ;  mais  si  avant  de  placer  le. 
Gravier^  on  a  soin  de  répandre  au 
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fond  une  bonne  couche  de  décom-  Ces  rejettons  sont  appelés  Scions 

bres  de  chaux,  on  réussira  facile-  ou  Greffes;  dans  le  choix  qu'on  en 

ment  à  écarter  tous  ces  insectes.  fait ,  il  faut  se  conformer  exacte- 

GREFFE.  Greffer  ,  c'est  prendre  ment  aux  observations  suivantes.  Pre- 
ks  rejettons  d'un  arbre  pour  les  in-  mierement,  ces  rejettons  doivent  être 
sérer  dans  un  autre,  de  manière  de  l'année  précédente  5  car  s'ils  étoient 
qu'ils  s'unissent  çt  ne  forment  plus  phs  vieux,  ils  ne  réussiroient  jamais 
qu'un  même  corps.  Les  anciens  ont  bien.  Secondement,  les  arbres  surlcs- 
donnc  à  cette  méthode  le  nom  d*In-  quels  on  les  prend ,  doivent  être  sains 
eision  j  pour  la  distinguer  de  Tino-  et  fructueux  ,  parce  que  s'ils  avoient 
culation,  qu'ils  çxprimoient  par  ces  quelques  défauts ,  on  "les  retrouve- 
deux  mots  :  Inserere  oculos.  roit  dans  les  Greffes ,  ou  au  moins 

La  méthode  de  grcflfèr ,  a  été  ima-  elles  les  conserveroient  quelques  an- 

ginée  pour  multiplier  quelques  es-  nées  :  si  l'on  choisit  ces  Greffes  sur 

pcccs  de  fruits  curieux ,  qu'on  ne  de  jeunes  arbres  trop  abondans  en 

pouvoit  propager  par  aucun  autre  sève,  et  dont  les  vaisseaux  sontgé- 

moyen  5  tek  sont  la  plupart  des  bons  néralement  gros ,  les  Greffes  conti- 

fruits  que  nous  connoissons  ,  qui  nucront   toujours  à  produire    des 

n'étant  que  des  variétés  accidentelles  branches  gourmandes ,  et  donneront 

de  semences  perfectionnées  par  la  rarement  autant  de  fruits  que  celles 

culture  ,  retournent  à  leur  état  pri-  qu'on  a  cueillies  sur  de  bons  arbres , 

mitif ,  lorsqu-'on  Iqs  multiplie  par  dont  les  rejettons  sont  plus  serrés  et 

leurs  graines  5  au-Meu  qu'en  les  gref-  les  yeux  plus  rapprochés;  et  il  se  pas- 

fant,  ils  conservent  toutes  leurs  qua-  seroit  un  grand   nombre   d'années 

lités,  et  se  multiplient  sans  altération,  avant  que  ces  GreflFes  gourmandes 

quels  que  soient  les  arbres  dans  les-  commençassent  à  produire  du  fruit , 

quels  leurs  jeunes  branches  aient  été  quand  même  elles  seroient  traitées 

insérées  >  quoique  la  sève  que  ces  avec   toute    l'intelligence  possible, 

arbres     leur    fournit  n'ait     point  Troisièmement ,  il  faut  préférer  les 

changé  de  nature  ,  le  seul  change-  Greffes  prisessur  les  branches  laté- 

ment  que  ces  fruits  éprouvent ,  est  raies  ou  horisontales ,  à  celles  des 

qu'ils  rie  sont  pas  aussi  précoces  ni  rejettons  forts  et  perpendiculaires  ^ 

de  si  bonne  qualité,  lorsque  les  tiges  pour  les  mêmes  raisons  qu'on  vient 

sur  lesquelles  ils  sont  greffes  ,  ne  de  rapporter, 

croissent  pas^  aussi  vite,  et  ne  four-  Ces  Greffes  ou  Scions  doivent  être 

Dissent  pas  autant  de  nourriture  que  séparés  de  l'arbre  ,  avant  que  leurs 

celles  sur  lesquelles  les  rejettons  ont  boutons  cortùneiKeiit  à  se  gonfler , 

été  pris.  et  trois  semaines  ou  un  mois  avant 
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de  s'en  servir  :  pendant  cet  intervalle , 
on  les  tient  en.  terre  ,  où  on  les  en- 
fonce jttsqii'à  la  nK)itié  de  leur  lon- 
gueur ,  et  on  couvre  le  reste  avec  de 
la  litière,  pour  les  empêcher  de 
$e  dessécher  y  elles  se  conservent 
mieux  en  lai^ant  après  les  petits  ri- 
jcttons  de  l'année ,  que  Ton  retran- 
che ,  quand  on  pose  les  Greffes  i  car 
elles  ne  doivent  être  coupées  de  la 
longueur  nécessaire ,  que  lorsqu'on 
Ycut  les  insérer  dans  les  tiges ,  afin 
qu  elles  ne  se  dessèchent  point.  Quand 
on  envoie  ces  Greffes  dans  quelque 
autre  pays,  on  enveloppe  lesextrémi- 
tés  avec  de  la  glaise ,  et  on  les  en- 
toure de  mousse  ,  qui  les  tiendra 
fraîches  pendant  plus  d'un  mois  >* 
mais  celles  ci  doivent  être  coupées 
plutôt  que  celles  qu'on  emploie  sur 
les  Ketix. 

Après  avoir  donné  ces  instruc- 
tions pour  les  Greffes ,  je  vais  parler 
des  tiges  ou  des  sujets  sur  lesquels  on 
les  place  :  ces  sujets  sont  ou  de  vieux 
arbres  dont  on  veut  changer  la 
natitre  ,  ou  de  jeunes  plans  élevés 
dans  des  pépinières  :  dans  le  premier 
cas ,  il  n'y  a  point  d'autre  choix  à 
faire  que  celui  des  branches ,  qui 
doivent  être  jeunes  ,  saines  ,  bien 
placées ,  et  couvertes  d'une  écorce 
unie  >  si  ce  sont  des  espaliers  ,  ou 
qu'ils  soient  disposés  contre  une  mu- 
raille, il  sera  nécessaire  de  Greffer 
huit  ondix  branches  suivantleurgros- 
seur,  afin  qu'ils  soient  fJus  rôt  garnis; 
'     mais  dans  les  arbres  à  haut  vent , 
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quatre  ou  au  plus  six  Greffes  suffi- 
ront. 

Dans  le  choix  de;  jeunes  arbref 
pour  Greffer  ,  il  faut  préférer  ceux 
qui  ont  été  élevés  de  semences ,  et 
qui  ont  été  transplantés  une  fois  ou 
deux  :  après  ceux-ci  viennent  les 
sujets  élevés  de  marcottes  et  de  boa* 
tures  )  n^ais  on  doit  toujours  rejetter 
ceux  qui  proviennent  de  remettons 
pris  au  pied  des  vieux  arbres ,  car 
ils  ne  sont  jamais  aussi  bien  éracinéf 
que  les  autres ,  et  sont  sujets  à  pous- 
ser de  leurs  racines  un  grand  nom** 
bre  de  rejcttons  ,  qui  gâtent  ks 
plates  bandes  et  les  allées  pendant 
tout  lété ,  et  retranchent  la  nourri- 
ture des  autres  arbres. 

Si  ces  sujets  ont  été  placés  à  une 
distance  convenable  dans  la  pépi- 
nière ,  leur  bois  sera  plus  mûr  et  plus 
compact  que  cdui  des  arbres  plus 
rapprochés ,  et  qui  seront  élevés  à 
une  plus  grand  hauteur ,  mats  donc 
la  substance  sera  molle  et  les  vais- 
seaux plus  larges  ;  de  sorte  que  les 
Greffes  qui  y  seront  appliquées  pous- 
seront fortement,  mais  seront  moins 
disposées  à  produire  du  fruit.  Cette 
observation  est  d  autant  plus  impor- 
tante k  remarquer,  que  les  arbres 
gui  ont  pris  uiïc  fois  une  mauvaise 
habitude,  deviennent  nrancnt  meil- 
leurs dans  la  suite. 

Après  avoir  traité  des  rejettons 
et  des  sujets ,  il  convient  de  donner 
la  manière  de  Greffer  ;  mais  je  vais 
indiquer  auparavant  les  instrumem 
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dont  ott  a  besoin  pour  cette  oj^râ^  composition  pour  les  Greffes ,  qu'il» 

tlon  5  CCS  in^rumens  sont  :  ont  trouvé  préférable  à  celle  que 

i^.  Hnc  petite  scie  à  niain,pour  je  viens  d'indiquer,   pour  fermer 

couper  la  tête  des  gros  sujets^  exactement  le  passage  à  l'air  >  eUe 

2^.  Un  couteau  fort,  dont  le  dc«  est  faicc  avec  de  la  thérébentine ,  de 

soit  épais,  pour  faires  les  fentes  né-  k  cire  et  de  la  résine,  que  Ton  fait 

cessaires  dans  les  sujets.  fondre  ensemble ,  et  que  l'on  appli* 

3  ^.  Un  canif  bien  tranchant  pour  que  sur  la  Greffe  lorsqu'elle  a  acquis 

tailler  les  Greffe.  une  consistance  convenable.  Quoi-^ 

4*^.  Un  bon  ciseau  à  greffe  et  un  qu'on  ne  donne  à  cette  enveloppe 

petk  maillet.  -         •  qu'un  quart  de  pouce  d'épaisseur  , 

'    5^.  Do  la  laine  filée,  pour  Ucr  elle  couvre  cependant  la  Greflfe  plus 

les  greffes,  et  quelques  autres  in»-  exactement  que  la  glaise >  et  comme 

trutfiens   qu'exigent  les  différentes  le  fîroid  la  durcit ,  on  ne  doit  pas 

espèces  de  Greffes.  craindre  qu'elle  soit  endommagée 

6®.  Une  quantité  de  terre  forte,  par  les  gelées,  qui  souvent  font 

que  l'on  doit  préparer  un  mois  avant  fendre  la  gUise  et  la  détachent; 

d'en  faire  usage ,  et  que  l'on  com-  quand  les  chaleurs  de  Icté  com- 

(k)se  avec  une  quantité  de  marne  mencent  à  se  faire  sentir,  cette  com- 

grasse,  proportionnée  au  nombre  position  tombe  sans'  causer  aucun 

d'arbres  que  l'on  doit  greffer,  quel-  dommage:  lorsqu'on  en  fait  usage, 

ques  crotins  nouveaux   de  cheval  on  la  tient  dans  un  pot  de  cuivre  ou 

entier,  un  peu  de  paille  ou  de  foin  de  fer-blanc,  que  Ton  place  sur  des 

haché  fort  menu  ,  pour  mieux  la  charbons  ardens ,  afin  de  lui  conscr- 

lier-,  et  un  peiî  de  sel ,  pour  cm-  ver  une  certaine  mollesse  ;  mais  il 

pêcher  la  marne  de  se  fendre  dans  faut  avoir  grand  soin  de  ne  pas 

les  tems  secs  j  on  pétrit  exactement  l'appliquer  trop  chaude ,  de  pçur 

ces  différentes  matières,  en  y  a^-  d'endommager  la  Greffe  y  quand  on 

tant  un  peu  d'eau ,  comme  lorsque  est  un  peu  accoutumé  à  manier  cet 

l'on  fait  du  mortier  î  on  lui  donne  enduit,  on  l'emploie  plus  facilement 

la  forme  d'un  plat ,  que  l'on  rem-  que  la  glaise ,  sur-tout  si  la  saison 

plit  d'eau  ,  et  chaque'  jour  on  le  est  froide. 

pétrit  de  nouveau:  il  ne  faut  pas  •    Il    y  a  plusieurs   manières   de 

l'exposer  à  la  gelcë  ni  au  haie  :  plus  Greffer ,  dont  les  principales  sont 

il  sera  travaillé  ,  plus  il  sera  propre  au  nombre  de  quatre, 
à  ce  qu'on  le  destine.  ï  ^.  La  Greffe  dans  Técorce,  que 

Depuis  quelques  années  plusieurs  Ion  nomme  Greffe  dt  côté  ;  c'est  la 

personnes  ^nt  fait  usage  d'une  autre  seule  qui  convienne  aux  gros  arbress 
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on  lui  donne  aussi  le  nom  de  Grcfft  talenient,  et  sur  lesquelles  on  pbtcc 

m  couronne  ^  parce  que  les  Greffes  deux    ou  quatre  Greffes ,  suivant 

sont  placées  en  forme  de  cercle  ou  leur  grosseur  ;  on  commence  à  ap- 

dc   couronne;   cette    manière  de^  platir  la  base  de  la  Greffe,  d'un  côté 

Greffer  est  généralement  mise   en  seulement,  et  on  y  fait  un  cran  qui 

usage  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  doit  servir  à  Tarjêter  sur  la  cou- 

ou  au  commencement  d'Avril.  ronne  de  la  brandie  \  on  insinue 

2^.  La  Greffe  en  fente,  dont  on  ensuite  cette  extrémité  aiguisée  en- 

sc  sert  pour  les  arbres  moins  gros ,  tre  Técorcc  et  le  bois ,  fusqu'à  la 

c'est-à-dire  depuis  un  jusqu'à  deux  profondeur  d'environ  deux  pouces, 

pouces  de  diamètre.,  se  fait  aux  mois  où  elle  doit  ctre»arrctée  par  le  cran 

de  Février  et  de  Mars ,  et  supplée  à  qui  pose  sur  le  bois  :  cette  première 

celles  en  écusson  des  mois  de  Juin^  Greffe  étant  solidement  fixée,  on 

Juillet  et  Août ,  qui  peuvent  avoir  place  les  autres  de  la  même  ma- 

manqué.  nicre  ,  et  on  recouvre  le  tout  avec 

3  "'.  La  Greffe  en  éaisson  ,  aussi  de  la  glaise,  en  ne  laissant  que  deux 
appelée  en  langue ,  sert  à  greffner  un  boutons  découverts  à  chaque  Greffe, 
petit  sujet  d'un  pouce  ,  d'un  demi-  Cette  méthode  ctoit  autrefois  beau- 
pouce  ,  ou  d un  diamètre  encore  coup  plus  en  usage  qu'elle  ne  lest 
moindre  :  cette  méthode  est  la  meil-  aujourd'hui^  on  Ta  en  quelque  sorte 
leure  et  la  plus  usitée.  abandonnée,  parce  qu'on  a  souvent 

4^.    La  Greffe  en  approche  se  remarqué  que  ces  Greffe,    après 

fait  quand  la  tige  que  Ion  veut  avoir  poussé  fortement,  et  mcnie 

Greffer ,  et  l'arbre  qui  doit  fournir  après  cinq  ou  six  ans,  étoient  em- 

la  Grefix:,  sont  si  voisins  l'un  de  portées  parles  vents,  auxquels  elles 

l'autre ,  que  Ton  peut  les  joindre  n'offroient  pas  assez  de  résistance  \ 

ensemble ,  ce  qui  se  fait  au  mois  de  sorte  qu'il  est  nécessaire  de  sou- 

d'Avril;  on  l'appelle  aussi  Greffe  en  tenir  ces  Greffes  avec  des  bâtons  » 

arc;  on  se  sert  de  cette  méthode  jusqu'à  ce  que  l'arbre  soit  tout-ià- 

principalcment  pour  les  Jasmins,  les  fait  couvert. 
Orangers ,  et  autres  arbres  exoti-         La  seconde  manière ,  ou  la  Greffe 

ques  tendres.  en  fente,  est  employée  pour  de  plus 

Je  vais  reprendre  ces  différentes,  petits  sujets,  dont  l'écorce  n'est  pas 

manières  de  GreâFer.  trop  épaisse  pour  se  joindre  à  celle 

La  prenûcre ,  ou  la  Greffe  en  dé  la  Greffe  ;  on  l'applique  sur  des 

couronne ,  n'est  en  usage  que  pour  tiges  ou  des  branches  dont  le  dia- 

ks  gros  arbres  dont  on  a  coupé  la  mètre  est  depuis  un  pouce  jusqu'à 

tçte  et  les  grosses  branches  horison-r  deux  >  on  coupç  ces  tigcç  oblique^ 
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ment ,  on  les  fend  assez  pour  rc-  coupe  ensuite  l'écorce  de  cette  tige 
cevoir  la  Greffe ,  qui  doit  être  taillée  en  travers,  et  sur  cette  première 
k  son  extrémité  en  forme  de  coin  ,  incision  ,  on  en  Fprme  une  autre 
suivant  la  fente  de  la  tige ,  et  de  perpendiculaire ,  ce  qui  lui  donne 
manière  qu'elle  joigne  cxaacmcnt  la  figure  d  un  T  j  on  prolonge  cette 
par-tout ,  sans  quoi  elle  ne  rcusjsitoit  dernière  coupure  de  la  longueur 
pas  I  quand  on  Gfcfiè  ainsi  des  tiges  d^vkon  deux  pcnices ,  mais  de 
minces ,  il  est  prudent  de  contenir  manière  qu'elle  n'attaque  que  Tc- 
leur  extrémité  avec  un  lien  bien  corce  sans  toucher  au  bois.  La  tige 
«erré,  pour  empêcher  la  fente  de  étant  ainsi  préparée,  on  dispose  le 
s'ouvrir;  on  recouvre  ensuite  le  tout  bouton  qui.  doit  y  être  placé  ;  où 
avec  de  la  glaise,  afin  que  l'air  ne  ôte  d'abord  la  feuille  qui  laccomr 
puisse  pénétrer  dans  l'ouverture,  et  pagne,  en  laissant  le  pétiole  entier 5 
on  ne  labse  que  deux  boutons  sur  la  on  coupe  l'écorce  en  travers ,  à  un 
Greffe,  demi-pouce  au-dessus  du  bouton  5 
^  La  troisième,  ou  la  Greffe  en  xyn  donne  à  cette  écorce  la  (ortnc 
écusson ,  est  ordinairement  mise  en  d'un  écusson,  et  on  la  détache  avec 
usage  pour*  tous  les  hruits  à  noyaux ,  une  partie  du  bois  >  on  enlevé  ensuite 
et  sur- tout  les  Pêchers ,  les  Pavis,  les  ceue  portion  de  bois  qui  est  restée 
Brugnons ,  les  Cerisiers ,  les  Prurtiers,  attachée  au  bouton ,  et  on  examine 
ainsi  que  pour  les  Orangers  et  les  si  l'œil  s'y  trouve  ou  non  :  car  tous 
Jarmins;  elle  est  d'ailleurs  préférable  les  boutons  qui  perdent  l'œil  en  les 
à  toute  autre  ,  pour  la  plupart  des  détachant  ,  doivent  être  rejettes, 
arbres  fmitiers.  Pour  faire  cette  Après  avoir  soulevé  ensuite  douce- 
opération  ,  il  faut  se  pourvoir  d'un  ment  l'écorce  de  l'incision  avec 
-canif  bien  aiguisé,  dont  le  manche  le  manche. plat  d'un  canif,  on  y  in- 
^t  plat,  et  d'écorce'de  Tilleul  sinue  le  bouton ,  en  observant  de 
mouittée,  pouf  la  rendre  plus  forte  le  placer  de  manière  qu'il  soit  exac- 
tt  plus  souple  ;  après  avoir  détaché  tement  appliqué  entre  le  bois  et 
une  branche  de  l'arbre  que  l'on  veut  l'écorce  î  et  si  son  écorce  est  trop 
multiplier,  on  choisit  sur  la  tige  qui  longue  pour  la  fente  de  la  tige ,  on 
doit  être  grefi^;  un  endroit  uni ^  la  taille  de  manière  quelle  puisse 
it  cinq  ou  six  pouces  à- peu-près  aa-  s'y  adapter  aisément.  Cette  Greffe 
dessus  de  la  terre ,  si  on  veut^  faire  étant  ainsi  mise  en  place ,  on  l'assu- 
un  arbre  nain,  mais  à  trois  pieds  pour  jettit  avec  l'écorce  de  Tilleul ,  dont 
les  demi  -  tiges ,  et  à  six  pieds  pour  on  l'enveloppe  en  commençant  par 
les  grandes  tiges  à  haut  vent  >  on  le  bas  de  l'incision ,  et  en  finissant 
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par  le  haut  »  mais  avec  l'attendcm  n^t ,  ce  qui  marque  qu'elles  soni 

de  ne  point  couvrir  le  bouton ,  qui  à  la  fin  de  leur  accroissement  du 

doit  toujours  être  à  nud.  printeras.  On  Gre£Fe  ordinairement 

Trois  semaines  ou  un  mois  après  l'abricotier  le  premier,  et  TCk-anger 

on  pourra  reconnoître  si  les  écussons  le  dernier  ;  mais  cette  espèce  09 

ont  réussi  ;  ceux  qui  paroissent  H-  doit  pas  être  Grefiee  avant  te  milieu 

dés  ou  noirs,  sont  morts  ,  nuis  tous  du  mois  d'Août  ;  et  pour  bien  faire 

ceux  qui  sont  frais ,  auront  certai-  cette  opération ,  on  choisit  un  tems 

nement  repris  >  alors  on  relâche  la  couvert)  car  si  Ton  opéroit  à  midi« 

ligature  ,  qui   pourroit  •  gêner    la  par  un  tems  chaud ,  les  branches 

Greffe  y  et  même  la  détruire  tovit*  transpireroient  si  considérablenient^ 

à-fait  si  on  la  laissoit.  que  les  boutons  seroient  sans  sévîç 

Au  mois  de  Mars  suivant,  on  ni  humidité  :  aussi  ne  faut-il  pai 

couple   la  tige  à  trois  pouces  au«  couper  les  branches  à  boutons  long*- 

desus  de  Técusson ,  obliquement ,  tems  avant  de  les  employer  -|  mas 

afin  que  Teau  puisse  s'écouler  et  ne  ai  Ion  est  forcé  de  là  faite  venir 

|>énetre  pas  dans  le  toc  :  il  est  boa  de  quelqu  autre  lieu  ^  comoie  cela 

de  fixer  la  Grcflfe  ,   lorsqu'elle   a  arrive  souvent,  on  fera  bien  de  kl 

poussé ,  contre  la  partie  de  la  tige  enfermer  dans  une  bocfte  de  fb:** 

qu'on  a  laissée ,  de  peur  que  le  vent  blanc  de  dix  pouces  de  profondeur^ 

ne  la  renverse  :  mais  il  ne  faut  pas  et  dont  le  couvercle  soit  percé  en 

laiser  ce  toc  pli»  à' m  an  ;   après  cinq  ou  six  endroits  converse  dans  le 

lequel  tems  on  le  retranche  tout  fond  de  cette  boctedemc  ou  trois  pou* 

prés  de  l'écusson,  afin  qu'il  puisse  cesd'cau,  on  y  place  les  branches  per- 

k  recouvrir  avec  son  écorce.  pendiculairement ,  de  manière  que 

On  peut  greflfer  en  écussou  de-  la  partie  détachée  de  l'arbre  y  soie 

puis  k  mois  de  Juin  jusqu'au  milieu  plongée ,  et  on  la  fi^rme  ensuite , 

d'Août,  suivant  .que  la  szison  est  afin  que  Tair  ne  puisse  y  pénétrer: 

avancée ,  et  selon  les  espèces  pan-  ks  trous  pratiqués  da<B  k  couveiv- 

ticulieres    d'arbres  que  l'on   veut  ck ,  suffiront  pour  kûsaer  échapper 

multiplier  ;  on  tf  ouve  aisément  Tins-  la  transpiration  des  branches ,  qui 

tant  favorable  y  en  essayant  d'étef  kur  nuiroit  beaucoup  si  elk  étoit 

les  boutons  de  dessus  le  bois  >  mais  retenue  :  il  faut  avoir  soin  de  traos- 

la  méthode  la  plus  générale  est  de  portCT^  cette  bocte  sans  Tindîncr, 

ne  pratiquer  cette  opération  que  afin  que  Teau  ne  noouiUe  pas  ks 

lorsqu'on  voit  les  boutons  formés  boutons  ;  car  on  £ut  tres-mal  lœs- 

aux  extrémités  des  branches  de  l'an-  qu'on  ks  tient  dans  l'eau,  paiiie 

qu'ils 
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qu'ils  se  remplissent  tellement  d'hu-  attache  le  scion  avec  une  bonne  et 

midité ,  qu'ils  perdent  la  force  at-  forte  ligature ,  pour  qu'il  ne  se  dé- 

tractive  qui  leur  est  nécessaire  pour  place  pas  ^  et  Ton  couvre  le  tout 

pomper  la  sève  de  la  tige  ,  ce  qui  avec  de  la  glaise ,  comme  dans  les 

souvent  les  empêche  de  réussir.  méthodes  précédentes. 

Avant  de  finir  cet  article  >  j'ob-  La  quatrième  manière  ,  ou  la 
serverai  que,  malgré  que  ce  soit  Greffe  en  arbre  ou  en  approche, 
Tusage  de  détacher  le  bois  qui  reste  n'est  employée  que  lorsque  les  su- 
fixé  au  bouton ,  après  qu'on  Ta  en-  jets  destinés  à  être  greffes,  et  larbre 
levé,  de  la  branche,  cependant,  duquel  la  Greffe  doit  être  prise, 
dans  plusieurs  espèces  d'arbres  dé-  sont  assez  voisins  l'un  de  Tautre 
licats,  il  est  bon  d'en  laisser  un  peu,  pour  que  leurs  branches  puissent  se 
lans  quoi  la  Greffe  est  exposée  à  joindre  sans  les  détacher  *,  cette  mè- 
ne point  réussir.  Quelques  personnes  thode  de  greffer  est  çrdinairement 
ont  pensé  qu'il  étoit  impossible  de  pratiquée  sur  les  plantes  exotiques 
multiplier  certains  arbres  par  l'écus-  et  tendres ,  et  sur  quelques  autres 
son ,  mais  si  elles  s'étoient  confor-  espèces  qui  ne  peuvent  réiissir  d  au-f 
mées  à  cette  méthode  ,  elles  au-  cune  autre  manière, 
roient  pu  réussir,  ainsi  que  je  l'ai  Pour  faire  cetfe  opération  ,  on 
louvent  éprouvé.  fait  une  entaille  dans  la  Greffe  d'en- 

n  y  a  une  espèce  de  Greffe  en  viron  deux  pouces  de  longueur,  et 
ècusson ,  à  laquelle  on  donne  par-  de  bas  en  haut ,  ^n  forme  de  lan- 
dculierement  Ifi  nom  de  Greffe  en  guette,  et  dans  le  sujet,  une  pareille 
langue  j  et  dont  les  jardiniers  des  coupure  de  haut  en  bas  pour  rece* 
environs  de  Londres ,  font  un  très-  voir  cette  languette  :  lorsqu'ils  sont 
grand  usage ,  sur-  tout  pour  les  petits  ainsi  réunis,  et  de  manière  que  leurs 
sujets,  parce  qu'elle  couvre  plutôt  écorces  soient  parfaitement  jointes, 
(es  tiges  qu'aucune  autre  :  lorsque  on  les  fixe  dans  cette  position  avec 
l'on  veut  se  servir  de  cette  mé-  une  écorce  souple ,  ou  quclqù'autre 
thode ,  on  commence  par  couper  bandage  doux  ;  on  les  recouvre  avec 
obliquement  la  tête  du  sujet ,  après  de  la  terre  glaise  pour  les  garantir 
quoi  l'on  fait  à  son  sommet  une  en-  du  contact  de  l'air  et  de  l'humidité, 
uille  perpendiculaire  ,  d'un  demi-  et  on  les  assujettit  avec  un  gros  pi- 
pouce  de  longueur,  dans  laquelle  on  quet  fixé  en  terre ,  pour  les  assurer 
,  place  la  Greffe  i  après  l'avoir  aiguisée  contre  l'effort  des  veqts. 
çn  forme  de  langue ,  et  de  manière  Par  cette  manière  de  Greffer ,  le 
que  son  écorce  puisse  se  joindre  scion  n'est  séparé  de  l'arbre  que 
exactement  à  celle  du  sujet ,  l'on  lorsqu'il  est  fortement  réuni  à  la 
Tome  IIL  Aaaa 
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nouvelle  tige,  et  on  ne  conpe  Tcx-  les  arbres  quiprcnocntlcs  uns  sur  îei 

trcmité  du  sujet  ou  de  la  branche ,  autres  au  moyen  de  la  Greffe  ;  com- 

quc  quand  la  réussite  de  la  GreâFe  me  aucun  Écrivain  n'a  donné  siir  ce 

est  absolument  assurée.  Lorsque  les  sujet  des  préceptes  certains ,  ce  scroit 

choses  sont  dans  cet  état ,  ce  qui  a  peut  être  ici  le  lieu  de  traiter  cette 

heu  après  environ  quatre  mois ,  on  matière  en  détail  ;  mais  coiinme  cet 

sépare  la  GreflFe  tout  prés  de  la  tige  article  est  déjà  assez  considéraUe, 

en  onglet ,  et  on  la  recouvre  tout  |e  me  contenterai  d'indiquer  quel- 

de  suite  avec  de  la  glaise.  ques  règles  générales  ,  d'après  les* 

On  commence  à  GrcflFcr  en  ap-  quelles  on  pourra  tirer  des  indue- 
proche  au  mois  d'Avril ,  quand  la  tions  particulières  pour  se  diriger 
sève  est  en  mouvement,  parce  qu'a-  dans  la  pratique* 
lors  le  scion  et  le  sujet  se  joignent  Tous  les  arbres  qui  sontdu  même 
ensenAle  ,  et  s'unissent  beaucoup  genre ,  c'est-à-dire ,  qui  s'accordent 
flwtàt  que  dans  aucune  autre  saison,  dans  leurs  fleurs  et  dans  leurs  fruits , 

On  Grcflfe  en  approche  le  Noyer ,  prennent  les  uns  sur  les  autres  y  ainsi , 

le  Figuier  et  le  Mûrier ,  parce  qu'ils  par  exemple ,  tous  les  arbres  qui  pro-  ' 

ne  réussissent  par  aucune  autre  mé-  Aasentdes  Noix ,  peuvent  être  Grcf- 

thode:  on  se  sert  aussi  de  ce  nwyen  (es  les  uns  sur  les  autres.  On  peut 

pour  plusieurs  espèces  d'arbres  tou-  aussi  ranger  dans  la  même  classe  les 

jours  verts ,  ainsi  que  pour  les  Jas-  Pruniers,  l'Amandier,  les  Pêehcrs  , 

mins ,  et  même  pour  les  Orangers  ;  le  Ravis ,  l'Abricoricr,  etc.  qui  s'ao- 

mais  comme  les  arbres  ainsi  Grel[%s  cordent  exactement  dans  leurs  carac- 

sont  constamment  plus  fbibles ,  et  teres  généraux ,  et  sont  distingués  de 

ne  parviennent  jamais  à  la  hauteur  tous  les  autres  arbres  $  mais  comme 

et  à  la  grosseur  des  autres ,  on  ne  plusieurs  de  ceux-ci  sont  fort  sujets  à' 

doit  faire  usage  dé  cette  méthode,  perdre    une  grande    quantité   de 

que  pour  cetix  qui  ne  réussissent  gomme  par  leurs  parties  coupées 

par  aucune  autre.  Quoique  j'aie  fuit  ou  blessa  ,  on  ddt  préférer  pour 

mention  de  cette  espèce  de  Greffe  les  plus  tendres  d'entr'eux,  ta  GrcSe 

pour  les  Orangers ,  on  ne  s'en  sert  en  écusson  ci-dessus. 
cependant  januis  que  par  curiosité ,         Tousles  arbres  conifères,  peuvent 

et  pour  leur  faire  porter  du  frait  être  Grcics  ciitr'eux,  quoique  les 

dés  Fige  de  deux  ou  trois  ans,  en  uns  restant  toujours  verts,  et  que 

insérant  une  branche  fructueuse  dans  les  autres  perdent  leurs  feuflles  ea 

leur  jeune  bois.  hiver ,  conune  on  le  vok  dans  le 

Tous  cetix  qui  veulent  pratiquer  Cèdre  du  Liban  ,  et  le  Mélèze  ou 

cet  art,  doivent  connoîtrc  quels  sont  Larix  ^  qui  réussissent  trcs-bien  Tua 
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•or  Paatrc:  majail  feut  les  Greffer  dxonaux  :  ils  ont  d'abord  été  trop 

en  approche,  parce  qu'ils  conticn-  cendres  pour  réussir  en  plein  air,  et 

aent  une  très-grande   quantité  de  résister  au  froid  de  nos  hivers  ;  mais 

résine ,  qui  est  sujette  à  s'échapper  depuis  qu'ils  ont  été  Greffés  sur  des 

par  la  Greffe  ,  si  on  la  sépare  de  l'ar-  arbres  plus  durs ,  ils  sont  devenus 

bre  avant  qu'elle  soit  jointe  au  sujet,  eux*mêmes  capables  de  supporter 

ce  qui  la  détruit  très^souvcnt  ;  on  se  les  plus  grands  froids. 

sert  aussi  de  la  même  méthode  pour  Ces  différentes  Greffes  paroisicnt 

le  Laurier  sur  le  Cerisier,  et  pour  avoir  été  pratiquées  par  les  Anciens; 

le  Cerisier  sur  le  Laurien  Tous  les  mais  ils  se  sont  certainement  trompés 

arbres  qui  portent  des  glands  pren-  au  sujet  de  plusieurs  espèces  d'arbres 

œnt  aussi  entr'eux  :  ceux  qui  ont  à  fruits  qu'ils  prétendent  avoir  pris 

un  bois  tendre  et  mou ,  réussissent  les  uns  sur  les  autres ,  comme  ht 

bien  par  la  Greffe  ordinaire  *,  nuis  Figuier  sur  le  Mûrier,  le  Prunier  su  rie 

ceux  qui  sont  d'une   texture   plus  Châtaignier,  etc.  J'ai  essayé  plusieurs 

ferme  et  dun   crû  lent,  doivent  fois  la  plupart  de  ces  expériences,  et 

^e  Greffés  en  approche.  aucune  ne  m'a  réussi  :  ainsi  )e  suis 

En    observant    strictement    ces  porté  à  croire  que  ce  que  les  An-» 

eegles,  on  réussit  presque  toujours ,  ciens  ont  dit  à  ce  sujet  n'étoit  point 

pourvu  que   l'opération  soit   bien  fondé  sur  la  pratique ,  à  moins  que 

exécutée ,  et  dans  une  saison  con-  la  Non^enclature  dés  plantes  qu'ils 

venable,  à  moins  que  te  tenu  no  indiquent  n'ait  été  changée  4  je  suis 

soit  très  mauvais ,  comme  il  arrivd  persuadé  que  nous  accordons  trop 

souvent,  ce  qui  fait  nunquer  dei  de  respect  aux  Écrits  des  Anciens,  en 

cantons   entiers  d'arbres    fruitiers,  supposant  qu'ils  n'ont  pu  se  trompe! 

Cest  par  cette  méthode  ,  que  non*  ni  avancer  des  faussetés ,  avec  d'au- 

seulement  on  mukiplte ,  mais  aussi  tant  plus  de  raison ,  qu'en  examinant 

que  l'on  endurcit  et  ^ue  l'on  accli-  leuri  Ouvrages  %vec  attention,  on 

maie    plusieurs    espèces    d'arbres  s'apperçoit   qu'ils   se  sont  souveM 

exotiques  :    car   en    ks^  Greâànt  copiés  les  uns  les  autres,  sans   re- 

sur  dos  tiges  dures  du  même  genre ,  cburir  à  de  nouvelles  expériences 

on  les  rend  plus  capables  de  ré»  pour'  s'assurer  de  la  vérité  des  faits 

sister  aa  froid ,  comme  on  Ta  éprou-  qu'ils  avancent.  On  n'ignocc  pas. que 

wé  pour  la  plupart  des  bons  fruits  lès  plantes ,  avant  le  tems  de  Càè^ 

que  nous  possédons  à  présent  eo  «alpin,quivivoitily  aeriviron  cent 

Angleterre  ,  et  qui  ont  été  autre-  soixante  et  dix  ans,  étoient  classées  sui- 

Sm  apportés  de  cUmats  plus  raéri*  vaut  feur  aspect  extérieur,  et  sui* 
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vant  leurs  propriétés  supposées  :  mé-. 
thode  qui  est  à  présent  rejectée  avec 
raison. 

On  s*cst  assuré,  par  plusieurs  es- 
sais répétés ,  que  quelque  ressem- 
blance que  les  plantes  puissent  avoir 
les  unes  avec  les  afttres  dans  la  forme 
de  leurs  feuilles,  dans  leur  manière 
de  pousser  ou  de  croître,  etc.,  à 
moins  quelles  ne  s'accordent  dans 
leurs  fruits  et  dans  leurs  autres  ca- 
ractères distinctife,  elles  ne  peuvent 
se  Gre£Fer  les  unes  sur  les  autres  » 
malgré  que  l'opération  soit  fiite 
avec  la  plus  grande  dextérité. 

GRÉMIL  ou  HERBE  AUX 
PERLES.  Fcyei  LiTHOSPERMUM 
OFFICINALE. 

GRENADIER  ou  BALAUSTIER. 
royci  PUNICA. 

GRENADILLE  ou  FLEUR  DE 
PASSION,   rcye^  Passifloka. 

GRENESIENNE  ou  LYS  DE 
GUERNESEY.  Foyei  Amaryllis 

SAKNIENSIS. 

GREWIA.  Linn.  Gen.  Plant.  9 14. 
Ce  genre  a  été  établi  par  le  Docteur 
LlNNÉE,  qui  lui  a  donné  ce  nom 
en  l'honneur  du  Docteur  Grevi 
Auteur  d'un  Livre  curieux  sur  le» 
Plantes. 

Caractcrcs.  Dans  ce  genre  le  ca- 
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lice  est  épais,  coriaœ  et  composé  de 
cinq  feuilles  en  forme  de  lance  > 
colorées ,  étendues  et  ouvertes  :  la 
corolle  a  cinq  pétales  de  la  même 
forme,  mais  plus  petits,  découpés  i 
leur  base,  et  à  chacun  desquels  esc 
inséré  un  nectaire  écailleux,  épais, 
courbé  et  incliné  au  bord,  auquel 
le  style  est  fixé  :  la  fleur  a  plusieurs 
étamines  garnies  de  poik  hérjissés, 
aussi  longues  que  les  pétales,  et  terr 
minées  par  des  sommets  ronds  :  dans 
son  centre  est  situé  un  germe  rond 
et  allongé  en  forme  de  colonne ,  qui 
soutient  un  style  mince  et  cou- 
ronné par  un  siigmat  quarré  et  ob- 
tus j  ce  germe  se  change  ensuite  en 
une  baie  à  quatre  angles  et  à  quatre 
cellules,  qui  renferment  chacune  une 
semence  globulaire. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  septième  section  de  la  ving- 
tième classe  de  LiNNJÉE,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  plu- 
sieurs étamines  unies  à  un  style ,  et 
qui  forment  un  corps  en  colonne. 

Les  espèces  sont  : 

ï^.  Grewiç.  Occidentalis  ^  foliis 
sub-oyatisj  crcnatis  ;  Gré  via  à  feuilles 
ovales  et  crénelées. 

Grewia  coroUis  acutîs.  Hort.  Cliffl 
433.  Duham.Jrb.  i.p.  ijô.t.  108. 

Vlmi'folia  arbor  Africana  bacci^ 
feraj  fioribus  purpuras.  PluL  Abm 

393- ^-il?-/  I- 

Ulmi.facie  arbuscula  AEtHopica^ 

ramulis  alatis^  fioribus  purpurasctnti-^ 
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tus.  Comm.Horu  i.  p.  1^5-  t.  8  y.  auxaîlcs  des  fisuillçs;  elles  sont  d'un 

Scb.  Thés.  i.  p.  ^6.c.  16. f.  ^.Raj.  pourpre  brillant,  paroisscnt  vers  la 

Dtndr.    1 3  ;   arbrisseau  d'Ethiopie  fin  de  Juillet ,  et  se  iuccedeat  jus- 

qui  a  l'apparence  d'un  orme,  avec  qu*à  la  fin  du  mois  d'Août  et  au 

des  branches  en  forme  d'ailes  et  des  commencement  de  Septembre  :  maii 

fleurs  pourpres.  elles  ne  produisent  jamais  de  fruits 

%^.  GrewiaAfricanajfoliisovato-  dans  ce  pays. 
lamcolam ^scnatis ;Grimà)iîc\xA\c%        tti  peut  multiplier  cette  espèce 

ovales  en  forme  de  lance  et  sciées.    .  par  boutures  ou  par  marcottes  \  on 

"  Occidcntalis.  La  première  espèce ^  coupe 4es  boutures ,  et  on  les  planté 

quon  a  long-tems  conservée  dans  en  Avril  avant  que  les  boutons  com-^ 

plusieurs  jardins  curieux  de  l'Angle-  menccnt  à  se  gonfler,  car  plus  tard 

terre  et  de  la  Hollande ,  a  été  dessinée  elles  ne  réussiroient  pas  \  on  les  met 

par  le  Docteur  plukenet,  sous  le  titre  dans  de  petits  pots  remplis  de  terre 

de  Ulmi-folia  arbor  Afriêona  bacci^  marneuse ,  et  on  les  plonge  dans  une 

fcrajfloribus  purpureis.  Le  Docteur  couche  de  tan  de  chaleur  modérée,, 

fiocrhaave  l'a  regardée  comme  une  où  elles  prendront  racine  en  dèut 

plante  d'Amérique ,  que  le  Pcrc  Plu-  mois ,  si  elles  sont  bien  arrosées  eé 

mier  a  intitulé:  Guidonia  Ulmi  fo-  tenues  à  l'ombre  pendant  la  chaleur 

Uis  j  flore  rosco  ;  mais  les  caraaeres  dii  jour,  après  quoi  il  faudra  les  ac- 

de  notre  plante  ne  s'accordent  point  coutumer  par  dégrés  à  supporter  le 

du  tout  avec  ceux  de  Guidonia  j  plein  air,  et  les  y  exposer  tout-à- 

Tespece  particulière  de  ce  genre  qui  Êiit  en  Juin  en  les  plaçant  dans  une 

est  dans  le  Jardin   Royiatl  de  Paris  situation  abritée ,  où  elles  pourront 

est  très-différente  de  celle-ci  :  cette  rester  jusqu'en  automne ,  qui  est  le 

plante  croît  naturellement  au  Cap  tems  de  les  mettre  dans  l'orangerie  : 

de  Bonne- Espérance,  d'où  l'on  m'a*  on  marcotte  aussi  cette  espèce  au 

envoyé  %ç.%  semence^,  qui  ont  réussi  printems  avant  que  les  boutons  s'ou-; 

dans  le  jardin  de  Cbelséa.  (  vrent;  ces  marcottes,  qui  auront 

Cette  plante ,  qui  s'élève  à  la  poussé  des  racines  au  bout  d'un  an , 

hauteur  de  dix  à  douze  pieds ,  a  une  pourront  être   alors    sépA^rées    des 

tige  et  des  branches  fort  semblables  vieilles  plantes,  et  mises  chacune 

à  celles  de  l'orme  à  petites  ^iUes^  à  part  dans  dçs  pots  remplis  d'imc 

son  écorce,  lorsqu'elle  est  jeiine ,  esc  terre  molle  et  marneuse, 
unie  et  de  la  même  couleur  que        On  les  transplante  ou  au  prin- 

celle  de  l'orme;  %ç;^  feuilles  tombent  tems,  précisément  avant  que  les  bou- 

cn  hiver  :  ses  fleurs  naissent  simples  tons  commencent  à  se  gonfler,  ou  en 

dans  la  longueur  des  jeunes  branches,  autonme^  quand  les  feuilles  tooibent  y 
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car  en  jété,  lorsque  les  plantes  sont 

feiiillécs,  il  scroit  imprudent  d'y 

toucher. 

Comme  elles  sont  trop  tendres 
pour  résister  en  plein  air  au  froid 
de  nos  hivers ,  on  les  renferme  du- 
rant cette  saison  dans  une  orangerie, 
où  on  leur  donne  autant  d'air  libre 
qu'il  est  possible  dans  les  tems  doux, 
car  elles  n'ont  besoin  que  d'être 
mises  à  l'abri  des  gelces  :  lorsque 
leurs  feuilles  sont  tombées ,  on  les 
(irrose  peu  \  mais  en  été  il  faut  leur 
donner  de  l'eau  constamment  trois 
ou  quatre  fois  la  semaine  dam  les 
têtus  secs ,  et  les  placer  dans  une 
$ituation  abritée  avec  d'autres  plan-» 
tes  dures  de  l'orangerie)  ou  elles 
augmenteront  la  variété. 

Africana.  Les  semences  de  la  se- 
conde espèce  m'ont  été  envoyées  par 
M.  Richard ,  Jardinier  du  Rcâ  de 
France  à  Versailles;  eUes  ont  été  ap- 
portées du  Sénégal  par  M.  Âdanson  r 
cette  plante  s'élève  dans  notre  pays 
f  n  tige  d'arbrisseau  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  six  pieds,,  et  pousse  plu* 
sieurs  branches  latérales  couvertes 
4 une  écôrcç  \xyxxc  et  velus,  et  gar* 
^ies  de  feuilles  ovales  en  ferme  cie 
lance,  de. deux  pouces  environ  de 
longueur  sur  un  pouce  un  quart  de 
IpjTgc  ail  miKe^j,  ^t  traversées  par 
plusieurs  nervures  qui  s'étendent  dcr? 
puis  la  côte  dti  milien  jusqu'aux 
bords,  oik  cHes  sont  sciées  *i  ces 
feuilles  sont  placées  akemativemenr 
sur  les  branches,  a  supportées  par 
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de  très-courts  pétioles  5  elles  cons^« 
vent  leur  vcrditre  toute  Tannées 
comme  ces  plantes  sont  fort  jeunes, 
et  qu'elles  n'ont  point  encore  mon- 
tré lairs  fleurs  en  Angleterre,  je  ne 
puis  en  donner  aucune  description. 
Cette  espèce  est  tendre,  et  ne 
peut  supporter  l'hiver  dans  notre 
climat ,  à  moins  qu'on  ne  la  tienne 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude  >  car  celles  qui  étoient  setH 
lement  placées  sur  les  tablettes  de  la 
serre  n'ont  point  profité  du  tont  ; 
mais  elles  croissent  très-bien  dans  la 
couche  de  tan.  Ces  plantes  ont  be* 
soin  de  beaucoup  d'air  en  été ,  et 
veulent  être  arrosées  trois  ou  quatre 
fois  par  semaine  dans  les  rems 
chauds;  mais  en  hiver  il  ne  leur  faue 
que  très  peu  d'eau  et  beaucoup  de 
chaleur» 

GRIAS.  Lmn.  Gvu  S^^y 
Pbire  d'Anchois. 

Caractères.  Thsis  ce  genre  le  calice 
est  en  forme  de  coupe,  et  formé; 
par  une  feuffle  :  découpée  en  qtiatm 
segmens  égaux  \  ta  corolle  est  com-* 
posée  de  quatre  pétales  coriaces  et? 
concaves»  elle  renferme  phisie\jrs 
étamtnes  vdnes,  insérées  au  récep- 
tade,  et  terminée^  par  des  sommets 
conds  et  acMf  germe  comprimé  en-* 
foncé  dans  te  calice  et  saas  style, 
mais  cooronaé  par  un  stigmat  quatre 
et  en  forme  de  croix ,  qui  devienr 
ensuite  une  baie  charnue ,  dans  la- 
quelle est  renfermée  une  grosse  noix 


Digitized  by 


Google 


G  K  1  G  R  p  55f 

à   huft  silloas  a    à  une  ceUtik,  cndroîes,  et  en  d  autres  disposées  cri 

qui  condcfic  une   grosse  setiience  grappes  *>  elles  oat  chacune  quatre 

pointue.  pétales  épais  et  jaunes,  ainsi  qu'un 

.    Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans  grand  nombre  d  étamines  fixées  au 

k  premier  ordre  de  la  treizième  calice  j  le  germe  renfern^é  dans  le 

classe  de  LiNNÉfi,  intitidée  :  Po^  calice   devient  dans  la   suite  une 

lyahdric  monogynie^  avec  celles  donc  grosse  prune  ovale,  dans  laquelle  se 

les  fleurs  ont  plusieurs  étamines  et  trouve  une  noix  grosse  et  pointue. 
PD  style.  *  Les  Espagnols  de  l'Amérique  font 

Nous  n  en  connoissons  qu  une  es*  mariner  ce  fruit  pour  l'envoyer  en 

pece ,  qui  est  présents  à  l'ancienne  Espagne ,  où  oa 

Griasj  caidi-flora.  Lirai.  Sp.j}%i  le  mange  comme  des  mangos ^  quel* 

Poire  d'Ancfaoîs  dont  les  fleurs  sont  ques  personnes  prétendent  qu'on  en 

épàrses  sur  la  tige.  donne  aussi  dam  les  desserts. 

Calophyllum  ^  foliis    ttipedalibus        On  multiplie  cette  plante  par  le 

cbovatisyfloribus  per  caulcm  &  ramos  moyen  de  ses  DOyaux,  que  l'on  met 

sparsis.  Brawn.  Janu  145.  '  en  terre  aussi-tôt  qu'ils  sont  détai* 

Palmis  affinis  malus  ptrsica  ma-  chés  de  l'arbre ,  et  on  ks  tient  cons- 

ximaj  caudicc  non  ramoso  j  foliis  Ion-  tamment  plongés  dans  la  couche  de 

gissimis  j  flore  tetra-pctalo  pallidè  tan  de  la  serre  chaude,  sans  quoi 

lutco  j  frtêctu  ex  arboris  trmco.  Sloaru  les  plantes  ne  proficerokat  pas  dans 

Jam.  179.  Hift.  i,  p.  1x3.  t.  217.  ce  pays. 

/  I.  2.  .  . 

.    Cette  plante  croît  naturcUcmoit         GRONOVIA.  Martyn.   Ctnt.  4; 

\  la  Jamaïque  et  dans  plusieurs  par*  Linn.  Gtn.  Plant.  284* 
ties  chaudes  de  V Amérique ,  eu  elk         Ce  genre  a  été  ainsi  nommé  par 

s'ékve,  avec  une  tige  dîroite  et  en*  k  Docteur  Houstoun ,  en  Thonneur 

dere,  à  la  hauoeur  d'environ  vingt  du  Docteur  Gronovius,»vant  fio-^ 

pieds  î  son  écorce  est  grise ,  et  on  y_  tanistc  de  Leydc. 
remarque  les  vestiges  des  feuilkf         CaraStrcs.  Le  calice  est  persistant 

tombées  :  k  sommet  de  la  tige  est  et  formé  par  une  fouille  cokrée  et 

garni  de  fouilles  sessiles  de  deux  découpée  jusqu'au  milieu  en  cinq 

pieds  à  petHprcs  de  longueur,  $ur  six  segmens  ;  la  corolle ,  qui  est  conn 

pouces  de  large  >  elles  ont  une  côte  posée  de  cinq  petits  pétales  fixés  aux 

longitudinale  dans  leur  milieu,  et  incisions  du  calice,  renferme  cinq 

sont  d'un  vert  luisant  ;  ses  fleurs  sor-  étamines  vdues  de  la  longueur  des 

tcnt  de  la  tige  au-dessous  des  fouilles  pétales,  insérées  dans  le  calice ,  pla- 

sans  pédoncules,  sin^ks  en  quelques  cées  akernativemenc  avec  ks  péta- 
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les,  et  terminées  par  des  sommets 
jumeaux  et  érigés.  Le  germe  est 
situé  sous  la  fleur,  et  soutient  un 
style  mince  plus  long  que  les  éta* 
mines,  et  couronné  par  un  stigmat 
cbtus  ;  il  se  change  dans  la  suite  en 
un  fruit  rond,  coloré,  et  à  une 
cellule  qui  contient  une  semence 
grosse  et  ronde.  * 

Ce  genre  de  plantes  fait  partie 
de  la  première  section  de  la  cin* 
quieme  classe  de  Lin  née,  intitulée  : 
Pcntandric  monogynicj  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 
mines  et  un  style. 

Nous  n'avons  qu  une  espèce  de  ce 
genre ,  qui  est 
'     Grorwvia  scandais.  Hort*  C/j/fl  74. 

Gronovia  scandens  lappacea  y  fan> 
pïneâ  fronde.  Houst.  Mort.  Cent.  i. 
p.  40.  t.  40.  Amm.  Herb.  j4(>  > 
Gronovia  grimpant. 

Cette  plante  a  été  découverte 
par  le  Docteur  Houstouii ,  à  la  Véra- 
Crux  ;  ses  semences,  qu'il  a  envoyées 
en  Europe,  ont  réussi  dans  quelques 
jardins;  elle  est  annuelle,  et  pro« 
duit ,  comme  le  Concombre ,  plu^ 
tiburs  branches  traînantes  et  fort 
chargées  de  feuilles  larges,  vertes, 
et  semblables  à  celles  de  la  Vigne, 
mais  armées  sur  les  deux  faces ,  de 
pointes  déliées,  qui  piquent  comme 
celles  des  Orties  >  ses  branches  sont 
garnies  de  vrilles ,  par  le  moyen 
desquelles  elle  s'attache  aux  plan- 
tes voisines ,  et  s'élcve  à  la  hau- 
teur de  six  ou  huit  pieds  :  sg^  fleurs 
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sont  petites  et  d'un  jaune  verdltre» 
ainsi  elles  n'ont  pas  beaucoup  d'ap- 
parence. 

Cette  plante  est  fort  tendre  ,  et 
doit  être  élevée  sur  une  couche 
chaude  dans  le  commencencient  du 
p'rintems  \  on  la  plonge  ensuite  dans 
la  couche  de  tan  de  la  serre  ,  où 
on  la  traite  comme  la  Momordica, 
ce  qui  lui  fera  produire  des  semences 
^mûres  ;  mais  comme  elle  a  peu  de 
beauté,  et  qu'elle  n'est  d'aucun 
usage ,  on  ne  la  cultive  gueres  que 
dans  les  jardins  de  Botanique  pour 
la  variété. 

GROSEaLER.    Foy.  Grossu- 

LAKIA.  RiBES. 

GROSEILLER  d' Amérique.  Voy. 
M£LASTOMA.    PfiRESKIA. 

GROSSULARIA.  RaU  Meth. 
Plant.  1.4  j.  Toum.  Inst.  R.  H.  ^39. 
t.  409*  Ribes.  Lin.  G  en.  Plant.  147. 
Groseiller. 

Les  difi^rcntes  espèces  de  Gro* 
seillers,  et  les  Corinthes  ou  Groseilles 
à  grappes ,  ont  été  réunies  dans  la 
même  classe  par  Tournefort,  sous  le 
titre  de  Grossularia^  et  par  LiNNEB 
sous  celui  de  Ribes;  elles  s'accordent 
en  cfl5:t  dans  leurs  caraaeres  princi- 
paux, et  doivent  être  ainsi  rangées 
dans  les  systèmes  de  Botanique: 
mais  cet  ordre  ne  peut  être  admis 
dans  un  traité  de  Jardinage;  car  ces 
fruits  ayant  toujours  été  connus  sous 
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âcs  noms  diflFércns ,  on  ne  peut  les    Celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 

réunir    sans    occasionner   quelque    niincs  et  un  style. 

confusion  dans  l'esprit  de  ceux  qui         Les  espèces  sont  : 

ne  sont  pas  versés  dans  les  connois-  l *^.   Grossularia  r'cclinata  j  ramts 

sanccs  de  la  Botanique.  M.  Ray  les    redinatis  acuUatis  j  pedunculis  tri-- 

a  séparés  en  diffcrcns  genres,  fet  a    /?Ay//w;Groseiller  avec  des  branches 

distingué  la  grosse  Groseille  de  telle    inclinées  et  armées  d'épines  ,  et  un 

à  grappe,  la   preiiiicre  ayant  des    pédoncule  garni  de  trois  feuilles. 

branches  épineuses  et  des  fruits  sitn-         Ribes  tamis  suh-aculcatis  redinatis. 

pies  ,  au-licu  que  celle  à  grappes  a    Liru  Hort.  CUffi  82.  Hort.  Ups.  5 1. 

des  branches  unies,  et*des  fruits   'Roy.  Lugd.'B.  ijo. 

fixés  sur  une  gPffppe  longue  :  qtiôi-  Grossu/aria  spinosa  j  fructu  obscurh 

que  cts  différences   sdiçnt  stricte-    purpurascente.  J.  5.  i.  48.  ;  Gro- 

inent  scientifiques,  cependant  elles    seiller  épineux,  avec  un  fruit  de  cou- 

suffisent  pour  les  faire  distinguer  par    leur  pourpre  foncé. 

les  Jardiniers.  Grossularia  spinosa  sativa  altéra  j 

Caraaeres.    Dans   ce  genre,  le    foliis latioribus.  Bauh.  Pin.  ^^y 
calice  est  persistant,  formé  par  une  2^.    Grossularia   hirsuta  j   ramis 

feuille  découpée  à  son  extrémité  en  aculeatisj  racemis  erectisj  baccis  hir^ 
cinq  segmens ,  gonflé  ,  concave  et  sutis  ;  Groseiller  avec  des  branches 
coloré  5  la  corolle  est  composée  de  épineuses,  des  grappes  érigées  et  des 
cinq  petits  pétales  obtus  et  érigés ,    baies  velues. 

qui  s  clevçnt  du  bord  du  calice  h  la  Grossularia  fructu  maximo  j  his^- 
fleur  a  cinq  étamines  en  forme  d'alê-  pido  j  margaritarum  ferè  colore^  Raii 
nés ,  insérées  dans  le  calice  et  ter-  Hist.  1484  5  GroseiUer  avec  un  fruit 
minées  par  des  sommets  comprimés  fort  gros ,  rude  et  presque  de  cou- 
et  tombans  :  le  germe  qui  est  situé  leur  de  perle, 
au-dessous  de  la  fleur,  a  un  style  Ribes  Grossularia  j  ramis  aculeatis  y 
divisé  en  deux  parties ,  et  couronné  petiolorum  dliis  pilosis  j  bacds  hir-- 
par  un  stigmat  obtus  >  ce  germe  de-  sutis.  Lin.  Sp.  Plant.  291.  edit.  3. 
vient  ensuite  une  baie  globulaire  Jtèbes ramis  aculeatis  erectis  j fructu 
avec  un  nombril ,  et  a  unç  cellule  hispido.  Fir.  Cliffi  21.  Roy.  Lugd.'B. 
remplie  de  semences  rondes,  com-    %6^f 

primées  et  enveloppées  de  chair.  j®,  Grossularia  uyâ  crispa  j  ramis 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé    aculeatis  ^   ereetis  ^   àaccis  glabrisj; 
par  LiNNÉE  ,  dans  la  première  sec-    GroseiUer  avec  des  branches  érigées, 
non  de  sa  cinquième  clailè,  intitulée: .  et  épineuses,  et  des  baies  unies. 
Çentendrie  monogynic  j  qui  contiept  Grosnularia   simplici   acino  ^    vcl 

Tom  JU,  Rbbb 
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spinosa  sylyestris.  C.  B.  p.  j^.^y  Du" 
ham.  arb.  i.  r.  109  ;  GrosciUcr  avec 
un  fruit  sin\plc ,  Groseillcr  sauvage 
et  épineux  ,  ou  Groseille  à  ma- 
quereaux. 

Ribes  ramis  acuUatis  ercctis  ^ 
fructu  glabro.  Lin.  Hort.  Cliff.  8i. 
FL  Suec.  195  j  108. 

4^.  Grossularla  oxy-'Acanthoïdes  y 
ramis  undiquè  acuUatis  ;  Groseiller 
dont  les  branches  sont  entièrement 
garnies  d  épines. 

Grossularid  oxy^Acanthé  foliis 
amplioribus  j  e  sinu  Hudsonis.  Pluk^ 
Amalth.  212.  DilL  Elth.  166.  t. 
'13^./!  i\6\  Groseillcr  à  grandes 
feuilles  d'épines  blanches  >  de  la  baye 
d'Hudson. 

Ribcs  j  oxy^Acanthoïdes.  Lin.  Sp* 
Plant.  291.  edit.  3,  Hort.  Ups.  51. 

5°.  GrossuUria  Cynosbatij  acuUis 
sub-axillaribus  ^  baccis  aculeatis  race^ 
mosis.  Jacq.  Hort.  r.  1 2  3  ;  Groseiller 
ayant  des  épines  sur  la  partie  basse 
des  branches,  et  des  baies  piquantes 
disposées  en  paquets. 

Ribes  aculeis  sub  -  axillaribus  ^ 
baccis  aculeatis  racemosis.  Lin»  Gen. 
Plant.  292.  edit.  3. 

Reclinata.  Les  espèces  dont  il 
vient  d'être  question,  sont  regar- 
dées comme  distinctes»  mais  on 
trouve  encore  dans  les  pépinières 
plusieurs  variétés  qu'on  a  obtenues 
de  semences  :  ces  variétés ,  aincquel- 
les  les  personnes  qui  les  ont  fait 
naître,  ont  donné  difit^rens  noms, 
Ac  seront  point  décrites  ici^  parce 
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qu'on  en  obtient  souvent  de  no'n*' 
vellcs  >  je  parlerai  seulement  de  leur 
culture. 

On  les  multiplie  ou  par  les  rejet- 
tons  que  produisent  les  vieilles  ra- 
cines, ou  par  boutures,  que  l'on 
doit  préférer  aux  rejettons ,  parce 
que  ces  derniers  sont  sujets  à  eo 
produire  beaucoup  d'autres. 

La  meilleure  saison  pour  planter 
ces  boutures,  est  l'autonme,  pré- 
cisément avant  que  leurs  feuilles 
commencent  à  tomber ,  et  on  choisit 
les  plus  belles  branches  et  les  plus 
fructueuses  5  car  si  l'en  prend  celles 
qui  se  trouvent  sur  les  tiges  des 
vieilles  plantes,  et  qui  sont  ordinai- 
rement fort  vigoureuses,  elles  ne 
produiront  pas  autant  de  fruits  que 
celles  des  branches  fructueuses  :  ces 
boutures  doivent  avoir  six  ou  huit 
pouces  de  longueur,  et  être  plantées 
dans  une  plate-bande  de  terre  lé- 
gère exposée  au  soleil  du  madn: 
on  les  enfonce  jusqu'à  trois  pouces 
de  profondeur ,  et  on  les  arrose  lé- 
gèrement quand  le  tems  est  sec  ^ 
pour  leur  faire  pousser  des  racines: 
on  détache  en  été  les  branches 
qu'elles  peuvent  avoir  poussées  au 
bas,  et  on  ne  laisse  que  celles  du  haut^ 
qui  sont  les  plus  fortes ,  et  que  Toa 
dresse  pour  former  une  tête  régu- 
lière. En  Octobre  on  prépare  une 
pièce  de  terre  fraîche ,  et  à  une 
exposition  ouverte,  et  lorsqu'elle 
est  bien  labourée,  exactement  net- 
toyée de  toutes  mauvaises  liabcsi^ 
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-  dt  bien  dressée ,  on  enlevé  ces  bou-  tontes  cxt)osition$  -,  mais  quand  on 

turcs ,  on  taille  leurs  racines ,  on  veut    que    leurs   fruits   acquièrent 

retranche  toutes  leurs  branches,  la-  toute  la  perfeaion   dont  ils  sont 

térales,  on  les  y  plante  à  troii  pieds  susceptibles,  il  ne  faut  jamais   les 

de  distance  de  rang  en  rang,  et  à  planter  à  lombre  des  autres  arbres, 

un  pied  dans  les  rangs,  et  on  les  parce  que  ces  plantes  exigent  une 

•  assujettit  de  manière  que  leurs  tiges  exposition  libre  et  ouverte  :  on  les 

«oient  droites  et  régulières  :  on  peut  place  à  la  distance  de  huit  pieds 

les  laisser  ainsi  pendant  une  ou  deux  de  rang  à  rang,  et  de  six  pieds  dans 

années  ;  mais  durant  cet  intervalle ,  les  rangs.  La  meilleure  saison  pour 

il  faut  avoir  grand  soin  d'arracher  les   transplanter   est  en   Octobre , 

toutes  les  mauvaises  herbes ,  et  de  quand  leurs  feuilles  commencent  à 

tenir  leurs  tiges  nettes  depuis  leur  tomber,  en  observant  de  tailler  leurs 

base  jusqu'à  la  hauteur  d'un  pied ,  racines ,  et  de  retrancher  tous  les 

cû  doit  commencer  la  tête.  Comme  rejettons  de  côté  et  les  branches  qui 

les  branches  du  haut  sont  ordinai-  se  croisent ,  et  de  raccourcir  toutei 

rcment  fort  irrégulieres ,  il  faut  re-  les  longues  branches,  de  manière 

trancher  celles  qui  se  croisent ,  et  qu  elles  forment  une  tête  régulière. 
les  éclaircir  où  elles  sont  trop  ser-         La  méthode   commune  est   de 

Tées  'y  de  cette  manière  l'air  circu-  tailler  ces  arbrisseaux  au  ciseau , 

lera  librement  entr'elles,  et  don-  pour   rendre   leurs    têtes   rondes, 

nera  un  nouveau  degré  de  perfec-  comme  on  le  pratique  pour  les  ar- 

tion  au  fruit.  bres  toujours  verts  ;  mais  de  cette 

Après  deux  années  de  séjour  dans  manière  les    branches  deviennent 

la  pépinière,  ces  plantes  pourront  forttouflFues,  et  leurs  fruits  ne  sont 

être  mises  dans  les  places  qui  leur  jamais  aussi  gros  que  sur  ceux  dont 

soat  destinées  ;  car  n  ne  faut  pas  les  têtes  sont  éclaircies  et  taillées 

les  laisser  devenir  trop  grosses  avant  avec  art  ;  ainsi  on  doit  préférer  la 

de  les  transplanter,  parce  que  leurs  serpette ,  au  moyen  de  laquelle  on 

racines  étant   devenues  ligneuses  ,  réduira  les  branches  trop  longues  à 

elles  auroient  de  la  peine  à  repren-  dix  pouces  environ,  on  retranchera 

<Jre ,  et  seraient  deux  ou  trois  ans  toutes  celles  qui  sont  irrégulieres ,  et 

avant  de  bien  pousser  :  le  sol  qui  Ton  éclairdra   les  branches  fruc- 

Jeur  convient  le  mieux ,  est  une  terre  tueuses  ,    quand   elles   sont     trop 

riche  et  légère ,  quoiqu'elles  puissent  épaisses ,  en  observant  de  les  couper 

profiter  assez  bien  dans  des  terrcins  toujours  derrière  un  bouton  à  feuil-  - 

médiocres,  pourvu  qu'ils  ne  soient  les  :  par-là  les  fruits  acquerront  une 

sd  trop  forts  ni  trop  humides^  et  à  grosseur  double  de  ceux  qui  croissent 
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sur  des  buissons  négliges  ;  mais  il 
faut  avoir  attention  de  tenir  la 
terre  toujours  nette,  de  la  labourer 
au  nnoins  une  fois  l'année,  et  dy 
mcler  chaque  deux  ans  un  peu  de 
fumier  pourri. 

Les  Jardiniers  des  environs  de 
Londres  ont  l'habitude  de  nettoyer 
CCS  arbrisseainc  aussitôt  après  la 
Saint-Michel,  de  labourer  ensuite 
la  terre  entre  les  rangs,  et  dy 
planter  des  Choux  printanniers  >  par 
ce  moyen  leur  terrein  est  employé 
pendant  tout  Thiver  sans  causer  au- 
cun préjudice  aux  Groscillers,  et 
ces  choux  résistent  souvent  au  froid 
dans  les  hivers  doux^  pendant  que 
ceux  qui  sont  placés  à  une  exposi- 
tion ouverte ,  sont  ordinairement 
détruits  -y  et  comme  on  les  enlevé 
toujours  en  Février  ou  en  Mars,  la 
terre  se  trouve  débarrassée  avant 
'  que  les  Groseillers  commencent  à 
pousser  au  printems.  Cette  maaicre 
de  cultiver  doit  être  mise  en  usage 
quand  le  terrein  est  cher  ou  peu 
vaste. 

GUAIABARA.  f^.CoccoLOBE. 

GUAJACANA.  r.  Diospykos 

ViRGINlANA. 

GUAJACUM.  Plum.  Noy.  Gau 
39.  Lin.  Gcn.  Plant.  465.  Lignum 
vitét.  Gayac  ou  Bois  Saint» 

Caractères.  Le  calice  est  concave , 
et  formé  par  une  feuille  divisée  ca 
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cinq  parties.  La  corolle  est  compft^ 
sée  de  cinq  pétales  oblongs ,  ovales» 
concaves  ,  insérés  dans  le  calice  » 
étendes  et  ouverts  :  la  fleur  a  dix 
ctamines  érigées,  insérées  dans  le 
calice ,  et  terminées  par  de  petits 
sommets.  Le  Style  est  long  et 
mince ,  le  germe  ovale  et  pointu , 
et  le  stigmat  simple  et  mince  :  le 
germe  devient ,  quand  la  fleur  tsx. 
passée,  une  baie  ronde,  avec  une 
pointe  oblique  et  profondément 
sillonnée,  dans  laquelle  est  renfer- 
mée une  noix  ovale  est  dure. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  seaion  de  la  dixiè- 
me classe  de  Linneb  ,  intitulée  : 
Decandrie  monogyniey  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  éta^ 
mines  et  un  style. 

Les  espèces  sont: 

1°.  Guajacum  officinale  ^  foliolis 
bijugatis  0btusU.  Lin.  Gen.  Plant., 
381.  Gayac  avec  des  lobes  obtus 
et  placés  par  paires. 

Guajacum  Jiore  Cétruleo  j  fructm 
sub-rotundo.  Plum.  Nov.  Gen.  391. 
Gayac  avec  une  fleur  bleue  et  un 
fruit  rond.. 

Guajacum  foliis  pînnatis  ;  foliolis 
quaternis  obtus is.  Hort.  Clijf.  187. 
Mat*  Med.  zp-j.. 

Guajacum  foàis  feri  impetiolatis^ 
bijugis  oboyatis  et  leniter  radiatis  ^ 
pinnis  et  ramulis  dichotomis.  Brown» 
Jam.  115. 

Guajacum  JamaUcnsç  j  fcHis  \jsbit  ^ 
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muriâ  conditis  j  spissiàs  virentihs  j 
flore  sub-cérulco.  Pluk.  Alm.  l8o. 
r.  35./.4. 

Guajacum  magnâ  matrice.  Bauh. 
Pin.  448. 

Pruno  vel  Evonymo  affinis  arbor^ 
folio  ulatOj  buxeOj  sub^rotundo.  Sloaru 
Jam.  186.  Hist.  t.  p.  133.  t.  112. 

/•  3-  4-  5-  6- 

Arbor  Ligni  Sancti  vel  Guajacum. 

Seb.  Thés.  i.p.  86.  Bois  Saint. 

Guajacum.  Clus.  Exot.  3  I  Xj  3  14* 

Guajacum  Jamaïcense  j  Lenùsci 
sub-rotundis  foliis  Utè  virentibus  j 
flore  albo.  Pluk.  Alm.  180.  r.  35. 
/.  3.  Variété  de  la  Jamaïque  à 
feuillet  presque  rondes  de  Lcntisque, 
et  d'un  vert  tendre,  produisant  une 
fleur  blancke. 

2*^.  Guajacum  Sanetum  ^  folioUs 
multi-jugatis  obcusis.  Lin.  Sp.  Plane. 
382.  Gayac  avec  plusieurs  paires  de 
lobes  obtus. 

Guajacum  Americanum  j  Len- 
tisci  folio.  Comm.  Hort.  l.  p.  171. 
r.88. 

Guajacum  flore  cdruleo  ^  fimbriato  ^ 
fructu  tetragono.  Plum.  Nov.  Gen.  39. 
Gayac  à  fleurs  bleues  et  à  frange, 
avec  un  fruit  à  quatre  angles. 

Jasminum  vulgo  Americanum  sivè 
Evonymo  affinis  arbor  Occidentalisa 
alatis  Rusci  foliis  J  nuci-fera^  cortice  ad 
genicula  fungoso.^    Pluk,  Alm.   139. 

^94-/4-' 

Lignum  vitA  ex  Brasilia.  BUckw. 

3^    Guajacum  Afrum^  foliolis 
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muki^jugatis  acutis.  Lin.  Sp.  Plant. 
382.  Gayac  avec  plusieurs  paires  de 
lobes  à  pointes  aigucs. 

Guilandinoïdes.  Hort.  Cliff.  489. 
Et  XAfra  arbor  Acacia  similis  -^  foliis 
Myrti  aculeatis  splendentibus.  Bo'érh. 
Jnd.  Alth.  1.  p.  5  y.  Arbre  d'Acacia 
Africain  avec  des  feuilles  luisantes , 
terminées  en  pointe  aiguë,  comme 
celles  du  Myrte. 

Acacia  Africana^  quA  Acacia  si" 
milisj  foliis  Myrti  j  parvis j  aculeatis^ 
pinnatis  J  flore  coccineo  tetrapeloïde. 
W alth.  Hort.  2.  r.  2. 

Offic'male.  La  première  espèce  est 
le  Lignum  vit  a  commun ,  ou  Gayac 
dont  on  fait  usage  en  médecine  j  elle 
croît  naturellement  dans  la  pliipart 
des  Isles  de  l'Amérique,  où  elle 
s  cleve  sous  la  forme  d'un  trcs-grand 
arbre ,  dont  Iccorce  est  dure,  cas- 
sante, brunâtre  et  peu  épaisse  j  son 
bois  est  ferme,  solide,  lourd,  très- 
résineux,  d'une  couleur  jaune-poi-: 
râtre,  et  d'un  goût  chaud  et  aroma- 
tique ;  les  plus  petites  branches  sont 
couvertes  d'une  écorce  cendrée ,  et 
garnies  de  feuilles  divisées  par  pai- 
res ,  dont  chacune  a  deux  paires 
de  petites  feuilles  ovales ,  émoussccs, 
d'une  substance  ferme  et  d'un  vert 
luisant  :  ses  fleurs  sortent  en  grappes 
aux  extrémités  des  branches  j  elles 
sont  composées  de  cinq  pétales  ova- 
les ,  concaves  et  d'une  belle  cou- 
leur .bleue;  chaque  fleur  a,  dans 
son  centre ,  un  style  avec  un  germe 
ovale ,  coujronné  d'un  stigmat  mincc^ 
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Autour  duquel  sont  placées  depuis  Le  bois  de  cet  arbre  est  si  dur, 

dix  jusqu'à  vingt  écamines  aussi  Ion-  qu  il  cmousse  tous  les  outib  lors* 

gucs  que  le  style ,  et  terminées  par  qu'on  veut  le  couper  î  on  s'en  sert 

des  sommets  en  forme  de  scille.  Le  rarement  pour  brûler  ,  non-scule- 

Doctcur  LiNNÉE  prétend  que  ces  ment  parce  qu'il  est  trcs-diflScile  i 

fleurs  n'ont  que  dix  ctamines  ;  mais  abattre  ,  mais  aussi  parce  qu'il  brûle 

il  est  certain  qu  elles  eil  ont  prés  de  avec  peine  >  il  est  trés<-utile  au^ 

vingt.  Planteurs  ,   qui  s'en  servent  pour 

Uécorce  et  le  bois  de  cet  arbre  construire  les  rou&  et  les  dedts  des 

sont  de  la  même  nature ,  mais  on  moulins  à  sucre  :  on  en  transporte 

croit  que  le  bois  est  plus  échauflFantj  aussi  une  grande  quantité  en  Europe 

on  en  compose  une  liqueur  à  la-  pour  faire  des  boules  et  d  autres 

quelle  on  attribue  la  propriété  dç  ustensiles. 

purifier  le  sang  et  de  pousser  les  On  ne  peut  mulriplier  cet  arbro 

sueurs  -,  on  s'en  sert  pour  guérir  U  que   par  ses  semences  ,  que  l'oa 

goutte,  les  écrouellcs ,  et  les  mala^  doit  se  procurer  de  son  pays  nataU 

dies  vénériennes  :  la  gomme  ou  ré*  mais  elles   ne   germent    qu'autant 

sine  que  cç  bois  fournit  est  noire  »  qu'elles   sont  bien  fraîches  :  lors*" 

luisante  et  cassante  ;  lorsqu'elle  est  qu'on  les  reçoit  il  faut  les  semer 

en  poudre  elle  devient  d  un  bUnc  dans  des  pots  remplis  de  terre  légère, 

verdâtre  :  elle  a  une  odeur  aroma-r  et  les  plonger  dans  une  bonne  coih- 

tique  et  un  goût  piquant,  On  s'en  cbc  chaude.    Si  ces  graines  sont 

sert  comme  d'un  bon  purgatif  con^r  bonnes,  et  si  la  couche  a  le  dégri 

cre  les  rhumatismes ,  à  la  dose  de  de  chaleur  qui  lui  est  nécessaire , 

deux  scrupules  mêlés  avec  un  jaune  les  plantes  paroîtrpnt  six  semaines 

d'œuf ,  çf  donné  dans  un  véhicule    .  .  » 

douîÇ  (i),  iiicrictionalcs  :  il  y  a  cependant  certaines 

circonstances  où  l'usage  des  pdsanes  su- 

'  -  •  dorifiques,  dont  le  bois  de  Gayac  fait  I4 

(i)  Le  bois  de  Gayac  ou  Bois  Saint  ,  base  ,  peut  emporter  dçs  affections  yér 

contient  une  résine  abondante  qui  agite  nériennes  qui  ont  résisté  au  Mercure, 

fortement    les    humeurs    et   excite   les  Cette  subtance  est  d'ailleurs  utile  dan$ 

sueurs  mI  a  été  apporté  de  l'Amérique  tous  les  cas  où  les  sudorifiques  $ont  in- 

comme  un  puissant  remède  pour  guérir  dîqués ,  et  paniculièrement  dans  les  m^-* 

les  maladies  vénériennes  $  mais  la  décou-^  bdies  de  la  peau ,  la  goutte  »  Tasthm^ 

verte  des  propriétés  du  Mercure  contre  humide ,  &c.  Sa  dose  est  d'une  once  paf 

cette  maladie  ,  en  a  beaucoup  restreint  jour  en  décoction  dans  uqe  pinte  d'ean, 

Vusage,  parce  que  dans  nos  climats  tem-  ^  La  résine  de  Gayac  a  les  mêmes  pro-r 

pérés    de   l'Europe,   son   efficacité    est  priétés  que  le  bois.    On  la  donnç   çq 

(^aucoiip  tpçipclfç  quç  dan$  le$  régions  ^Is  depuis  un  ^rps  jusqu'à^  4€iiz, 
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t>u  deux  mois  après ,  et  seront  assez  milieu  ;  elles  sont  longues  et  obtuses 

fortes ,  au  bout  d'un  pareil  tems ,  à  leur  extrémité  ,  étroites  à  leur 

pour  être  transplantées  :  alors  on  les  base ,  et  de  la  même  substance  que 

tire  des  pots,  avec  lattention  de  celles  de  la  précédente,  mais  d'un 

conserver  leurs  racines  entières  au-  vert  plus  foncé:  ses  fleurs  qui  naissent 

tant  qu'il  est  possible ,  et  on  les  4cn  paquets  clairs  vers  les  extrémités 

place  chacune  séparément  dans  des  des  branches ,  sont  de  couleur  bleu 

pots  remplis  de  terre  légère ,  que  fin ,   et  leurs  pétales  sont  dentelés 

Ton  enfonce    dans    une    nouvelle  à  leurs  bords  :  cet  arbre  est  nommé 

couche  chaude  de  tan  >  on  les  tient  dans  quelques-unes  des Uics^Lignum 

à  1  ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  vU£  bâtard;  il  m'a  été  envoyé  sous 

poussé  de  nouvelles  racines  >  après  cette  dénomination.  Il  exige  le  même 

quoi  on  les  traite  comme  les  autres  traitement  que  le  précédent ,  et  se 

plantes  exotiques  des  pays  chauds  :  multiplie  de  même  par  semences, 
on  leur  donne  beaucoup  d'air,  et  on         J'ai  aussi  reçu  de  la  fiarbade  des 

les  arrose  souvent  dans  les  tems  échantillons  d'une  espèce  qui  paroit 

chauds,  mais  toujours  avec  retenue,  différente  des  deux  précédentes  5  ses 

parce  que  la  trop  grande  humidité  branches  ressemblent  à  celles  de  la 

ne  manque  jamais  de  les  faire  périr,  première,  mais  ses  feuilles  sont  plus 

Tandis  que  ces  plantes  sont  jeu-  larges  ,  dentelées  à  leur  extrémité , 

nés ,  on  les  tient  pendant  l'été  dans  et  placées  tout  autour  des  branches  » 

une  couche  chaude  vitrée ,  et  en  sur  des  pétioles  fort  courts  >  comme 

automne  on  les  plonge  dans  la  cou-  les  fleurs  étoîent  tombées ,  je  ne  puis 

che  chaude  de  tan  de  la  serre,  où  dire  en  quoi  elles  difièrent  de  celles 

on  les  laisse  constamment,  en  les  des  autres  >  mais  il  est  probable  qu'elles 

traitant  comme  toutes  les    autres  sont  du  même  genre, 
plantes  délicates  ;  mais  on  ne  les        Afrum.  La  troisième  espèce,  qui 

arrose  pas  en  hiver ,  et  en  été ,  on  est  depuis  long-tems  dans  les  jardins 

leur  donne  tous  les  jours  beaucoup  cuqeux  de   l'Angleterre  et  de   la 

d'air  :  au  moyen  de  ce  traitement ,  HMande ,   produit   rarement    des 

cesplantesprofiteronttrès-biens  nuis  fleurs  en  Europe  >  elle  est  originaire 

comme  elles  croissent  très-lentement  du  Cap  de  Bonne-Espérance ,  d'où 

dans  notre  pays  ,  on  ne  peut  pas  les  semences  ont  été  apportées  en  pre-^, 

espérer  de  leur  voir  faire  de  grands  mier  lieu  en  Hollande,  ou  elle  a  été 

progrès  en  Europe.  regardée  comme  une  espèce  d'Acat 

Sanction.  La  seconde  espèce  a  pin-  cia,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  produit  des 

sieurs  petites feuiUesplacées  par  paires  fleurs,  qui ,  suivant  la  description  dia 

dans  toute  la  longueur  de  la  côte  du  D'.  fioërhaave^   étoient  papilioo» 
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nacécs  >  j'ignore  si  le  Docteur  Lin- 
née  les  a  vues  ;  mais  il  a  ôté  cette 
plante  de  la  classe  des  Papilionnacées, 
pour  la  placer  avec  le  Guajacum  5 
comme  je  n  ai  jamais  vu  ces  fleurs , 
je  ne  puis  décider  s'il  a  eu  tort  cm 
raison. 

Ces  plantes  gardent  leurs  feuilles 
durant  toute  Tannée ,  et  peuvent  être 
conservées  en  hiver  dans  une  bonne 
Orangerie  ;  mais  il  faut  les  placer  au- 
dehors  en  été  avec  les  autres  espèces 
de  rOrangerie  ;  elles  croissent  très- 
lentement  ,  et  se  multiplient  diflSci- 
lement  par  boutures. 

GUAJERU.  royei  ChrysobA- 
lANUS  ICACO. 

GUALTHERIA.  Foyei  Gaul- 
THERIA. 

GUAYAVIER  eu  POIRIER  DES 
INDES,  royei  PSIDIUM. 

GUANABANE-  Toyq  Annona 
Squammosa. 

GUAZUMA.  r.  TheobroITa, 

GVtDEoule  PASTEL.  KUXTlS 
TINCTORIA,' 

GUI.  Foyei  ViSCUM.  L. 
GUIDONE.  royci  LcETlA. 


GUI 
CUIDONIA.  roye^  SaMyda. 

GUILANDINA.  Un.  Gen.  Plant, 
4^4.  Bonduc.  Plum.  Nov.  Gen.  2  5. 
Tab.  3  9.  Bonduc  ou  Chicot. 

Caractères.  Dans  ce   genre,  une 
feuille  en  forme  de  cloche  ,  et  dé- 
coupée à  son  extrémité  en  cinq  seg- 
ment égaux ,  forme  le  calice  de  la 
fleur  ;  sa  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales  en  forme  de  lance  ,  égaux , 
et  insérés  dans  le  calice  j  elle  -a  dix 
étamincs  en  forme  d  aWnc ,  érigées, 
insérées  dans  le  calice  ,  alternative- 
ment plus  courtes  Tune  que  Vautre, 
et  terminées  par  des  sommets  obtuse 
dans  son  centre  est  placé  un  germe 
oblong ,  qui  soutient  un  style  mince 
aussi  long  que  les  étamincs,  et  cou-* 
ronné  par  un  stigmat  simple  :  ce 
germe  devient  ensuite  un   légume 
rhomboïdal ,  gonflé  ,  comprimé  , 
dont  la  suture  supérieureestconvcxe, 
et  a  une  cellule ,  dans  laquelle  sont; 
renfermées  plusieurs  semences  ova- 
les, dures,  «t  réparées  par  des  par- 
titions. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dixiè- 
me classe  de  LinnÉe  ,  dans  laquelle 
sont  comprises  celles  dont  les  fleurs 
ont  dix  étamines  et  un  style. 
Les  cpcces  sont  : 
I  ^.  Guilandina^  Bonduc  aculeata^ 
pinnis  ovatiSjfoUolis  aculeatis  solita^ 
riis.  Un.  Sp.  545.  Bonduc  épineux 
avec  des  feuilles  à  ailes  ovales ,  dont 
Içs  lobes  sont  armé;  d'épines  simples^ 

]PoncC^^ 
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Sonduc  vtUgarc  majus  potyphyl" 
ium.Plum.  Nov.  G  en.  15.  Le  plus 
grand  Bonduc  commun  »  à  feuilles 
composées  ,  ordinairement  appelé 
Nickar  jaune  s  Bonduc  ou  Chicot. 

Guilandina  catde  fructuque  aculca- 
tis.Hort.  Cnff.  158. 

Acacia  gloriosa  j  Lentisci  folio  j 
spinosa  j  flore  spicato  luteo  j  siliquâ 
magna  muricacâ.  Pluk.  Alm.  4.  r.  2. 

Lobus  eckiaatuSj  fruSu  flavo^  fo^ 
(iis  rotundioribus.  Sloan.  Jam.  144.' 
Hist.  2.  p.  40.    • 

Frutex  globulorunu  Rumpfu  Amb. 
^.  p.  89,  r.  48. 

1  ^.  Guilandina  Bonducella  aculea* 
ta  j  pinnis  oblongo  -  ovatis  y  foliolis 
aculeatis  geminis.  Lin.  Sp.  545.  Boa- 
duc  épineux  avec  des  lobes  oblongs, 
ovales  et  armés  d'épines ,  placés 
par  paires. 

Bonduc  vulgare  minus  polyphyU 
lum.  Plum.  Nov.  G  en.  15.  Le  plus 
petit  Bonduc  commun  ,  à  feuilles 
composées ,  appelle  Nickargris. 

Crista  pavonis  j  Gfycyrrhis^d  fo^ 
liOj  minofj  repensj  spinosissima^  flore 
luteo  spicato  mhnimo  j  siliqua  latissi- 
'ma  echinatâ  j  sefnine  rotundo  cinereo. 
Breyn.  Prod.  3.  App.  }}.  t.  18. 

Globuli  majores.  Rumph.  Amb.  5. 
p.  91.  r.  49./.  1. 

Lobus  echinatus  fruSu  CAsio  ^  fo^ 
liis  longioribus.  Sloan.  Jam»  144. 
Xifl.  2./7. 41, 

Caretti  Rheed.  Mal.  i.p.  3  5.^  2 1. . 

3^.   Guilandina  glabra  inermis  ^ 
Tome  III. 
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foliis  bi^pinnatis  J  foliolis  ovatis  ^  acur 
tis  J  altemis  ;  Guilandina  sans  épi* 
nés }  avec  des  feuilles  à  doubles 
aîles,  dont  les  lobes  sont  à  pointes 
ovales  et  alternes* 

4®.  Guilandina  Moringha^  inermis j 
foliis  sub'bipinnatis  y  foliolis  inferio-^ 
ribus  ternatis.  Flor.  Zeyl.  1  5  5.  Mat. 
Med.  112.  Guilandina  sans  épines , 
avec  des  feuilles  doublement  ailées , 
dont  les  lobes  inférieurs  sont  divisés 
en  ttois  parties. 

Lignam  peregrinum  àquam  cétruleam 
reddens.  Bauh.  Pin.  416. 

Moringha  Zeylanica  yfoUorum  pin^ 
nis  pinnatiSy  flore  majore  yfruclu  an^ 
guloso.  Burm.  Zeyl.  \6^.  Tab.j^» 
Moringha  de  Céylan,  avec  des  feuil- 
les à  doubles  ailes ,  une  grosse  fleur» 
et  un  &uit  angulaire.  Ndx  deBen. 

Morungu.  Rheed.  Mal.  6.  p.  19. 
t.  Rumph.  Amb.  u  p.  184.  t.  74* 

75- 

Balanus  Myrepsica^  Blackw.  r. 
38^. 

5^.  Guilandina  dioïca  inermis  yfo^ 
liis  bi-pinnatis  j  basi  apiceque  simpli^ 
citer  pinnatis.  Lin.  Sp*  ^^6*  Bonduc 
avec  des  branches  sans  épines^  et 
des  feuilles  à  doubles  ailes ,  dont  la 
base  et  les  sommets  sont  à  ailes 
simples. 

Bonduc  Canadenst  j  polyphyllum 
non  spinosumj  mas  et  fœmina.  Dùha" 
nul.  Arb.  i.p.  ,108.  t.  103.  Nickar 
en  arbre  du  Canada»  avec  des  feuil- 
les divisées  en  plusieurs  parties ,  et 
sans  épines  >  et  dont  les  fleurs  mâles 
Cccc 
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et  femelles  sont  sur  des  plante»  dtf-  Ijz  seeonde  espèce  di&re  de'  ht 
fërentes.  Le  Chicot  ou  Févier.  première  en  ce  qu'elle  a  des  feuilles 
Bonduc.  Boniucclla.  Les  première  beaucoup  plus  petites  et  trés-rappro- 
et  seconde  espèces  croissent  naturel-  chées  \  au-dessous  de  chaque  paire 
Icment  dans  la  plupart  des  Ifles  de  de  lobes ,  sortent  deux  épines  hv^ 
TAmérique ,  où  leun  tiges  se  roulent  mes ,  courtes ,  courbées  et  opposées  >. 
autour  de  tom  les  corps  voisins  ,  et  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  plus  foncé  > 
sf^étevent  ainsi  à  la  hauteur  de  douze  et  ses  semences  de  couleur  cendrée, 
eu  quatorze  pieds  \  les  feuilles  de  la  Glabrcu  La  troisième  a  été  décou- 
première  ont  près  d'un  pied  et  demi  verte  par  le  Docteur  Uoustoun  à 
de  long,  et  sont  composées  de  six  Campècbe,  d'où  il  en  a  envoyé  des 
ou  sept  paires  d'ailes ,  dont  chacune  échantillons  secs  en  Angleterre  >  mais 
a  plusieurs  paires  de  lobes  dans  la  il  na  point  trouvé  alors  de  fruits  su( 
longueur  de  la  côte  du  miUeu  :  ces  cette  plante  :  il  dit*  que  cette  espcca 
lobes  sont  ovales  et  entiers ,  et  le  pé-  a  une  tige  droite  et  d'une  grosseur 
tîole  ou  la  côte   principale  de  la  considérable  »  qui  se  diviise  en  plu- 
feuille  est^rmée  d'cptnes  courtes >  sîeurs  branches,  garnies  de  feuilles 
crochues,  simples  et  placées  irrégu-  à  doubles  ailes  ,  et  unies î  les  aîles 
berement)  ses  tiges,  qui  sont  aussi  fort  sontalternes;  chaque  feuifie  est  coqk 
chargées  de  pareilles  épines  ,  mais  posée  de  quatre  paires ,  et  les  lobes 
plus  grosses ,  croissent  d'abord  éri-  sont  opposés  sur  la  côte  dn  milieu  ^ 
gées  )  mais  apçés  elles  se  tortillent  ils  sont  ovales ,  termines  en  pointe  » 
autour  des  arbres  voisins ,  étant  trop  et  d'im  vert  clair, 
foibles  pour  se  tenir  dcoitessans  au-  Moringha.  La  quatrième  espèce 
cun  soutien  :  ses  fleurs  naissent  en  aoît  naturellement  dans  l'Isle  de 
épis  longs ,  et  sont  composées  de  Çéylan  et  dans  plusieurs  cantons  de 
cinqpétates  jaunes  et  égaux  ^  et  d'un  la  côte  de  Malabar,  d'où  les  se- 
germe  oblong  qui   en  occupe  le  omices  ont  été  ^portées  ea  Anglc*^ 
centre ,  et  qui  est  environné  par  dix  terre. 

étamkies:  lorsque  la  fleur  est  passée»  Elfe  s'élève  dans  soa  pays  naiai 

le  germe  devient  un  légume  hrge  et  à  la  hauteur  de  vingt-cinq  oxx  trente 

épais ,  de  trois  pouces  environ  de  Ion-  pieds ,  avec  une  tige  forte,  couverte 

jgueursor deux  de  large,  ferrement  d'une  écorce  unie,  verte  sur  les 

armé  d'épines  minces ,  et  qui  s'ou*  yeuncs  branches ,  et  d'une  couleur 

vrt  eflt  deux  valves ,  dont  chacune  cendrée  sur  les  plus  vieilles  \  sa  nu- 

venfermedeux  semences  dures,  aussi  cine  est  fort  épaisse  et  noueuse  >  les 

fTQssesqif une  chique^  et  de  couleur  Habitons  du  pays  la  ripent  quand 

IMBâtre;^  cUb  est  jeune  ^  et  rcm^oient  commit 
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nous  faisons  le  raifort  en  Europe ,  pots,  pouratnoUir  leurs  enveloppes* 
auquel  elle  ressemble  par  son  goût  Peu  de  temps  après  que  ces  plantes 
acte  i  ses  branches  sont  garnies  de  auront  poussé,  on  pourra  les  trans-* 
Quilles  décomposées  et  ailées  ;  celles  planter  chacune  dans  un  petit  pot 
<\xà  $ont  situées  à  la  base  n  ont  que  rempli  de  terre  fraîche  et  légère  » 
trois  feuilles  >  mais  au  -dessas  les  les  plonger  dans  une  couche  de  tan 
feuilles  se  partagent  en  plusieurs  di-  de  duleor  modérée ,  et  les  tenir  à 
^ions  qui  se  sous-diviserit  en  pli»  Tombre  jusqu'à  ce  qu'dles  aient 
petites ,  dont  chacune  a  cinq  ou  six  6onaé  de  nouvelles  racines  ;  après 
paires  de  tofo^  ovales ,  terminés  par  quoi  on  les  traitera  comme  les  at^ 
un  lobe  impair  >  elles  sont  d'un  vert  très  plantes  tendres  et  exotiques  ^ 
clair  et  un  peu  blanches  en  des*  et  on  leur  donnera  beaucoup  d'air 
sous  i  ses  fleurs,  qui  sortent  en  pa*-  dans  les  temps  chauds,  mais  trcv 
quets  clairs  sur  les  côtés  des  bran-  peu  d'arrosement.  Quand  ces  plante^ 
ches ,  sont  composées  de  pétales  qui  sont  devenues  trop  hautes  pour  pou* 
varient  pour  le  nombre ,  depuis  cinq  voir  être  contenues  sous  les  vitrageij 
jusqu'à  dix  s  elles  ontdix  courtes  éta-  on  les  plonge  dans  la  couche  de  cm 
mines  qui  environnent  le  germe  5  de  la  ^erre  chaude ,  où  elles  feront 
ce  germe  devient  un  légume  long  et  de  grands  progrès  ,  pourvu  qu'oa 
cylindrique ,  dans  lequel  sont  ren-  ne  les  arrose  pas  trop ,  sur-tout  peu- 
fermées  plusieurs  semences  angulai-  dant  Thiver  j  car  elles  sont  fort  gen- 
res ,   couvertes    d'une   menrd>rane  sibles  à  l'humidité  et  au  froid, 
mince,  qui  ont  la  même 5aveur  que  La  quatrième   espèce   exige  le 
'les  racines.  même  traitement  que  les  précédcn- 
Culture.  Ces  quatre  espèces  étant  tes,  mais  ses  semences  germent  sans 
originaires  des  pays  xrhauds,  ne  peu-  avoir  besoin  d'être  amollies  dans 
vent  résister  au  froid  de  nos  hivers ,  Teau  :  il  est  très-difficile  de  trans- 
'^  moins  qu'on  ne  les  tienne  dans  la  planter  cette  espèce  dans  de  non- 
couche  de  tan  de  la  serre  chaude  :  veaux  pots  \  car  ses  racines  étant 
'on  les  multiplie  par  semences  j  mais  grosses,  charnues  et  très-peu  four- 
comme  celles  des  deux  premières  nies  de  fibres ,  laissent  échapper  la 
sont  fort  dures  ,  elles  restent  plu-  terre  avec  la  plus  grande  facilité , 
sieurs  années  dans  la  terre  avant  de  lorsqu'on  n'y  apporte  pas  beaucoup 
germer,  si  on  ne  les  trempe  pas  d'attention.  Quand  cet  accident  ar- 
dans  Teau  pendant  deux  ou  trois  rive ,  les  tiges  périssent  souvent  jus- 
jours  ,  et  si  on  ne  les  met  pas  pen-  qu'à  la  racine,  et  quelquefois  même 
idant  autant  de  temps  dans  la  couche  la  plante  entière  est  détruite  :  cette 
de  la  serre  chaude,  au-dessous  des  espèce  veut  être  arrosée  très-légè* 
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rcment ,  sur  -  tout  dans  ks  tttxts 
froids,  parce  qu'alors  l'humidité  les 
feroit  pourrir  en  peu  de  tenis. 

Dioïca^  La  cinquième  espèce 
est  originaire  du  Canada ,  d'où  elle 
a  d'abord  été  apportée  à  Paris,  mais 
quatorze  ans  après  on  l'a  envoyée 
en  Angleterre  ;  dans  sa  patrie  elle 
s'élève ,  avec  une  tige  droite,  à  la 
hauteur  de  plus  de  trente  pieds ,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches  cou- 
vertes d'une  écorce  de  couleur  cen- 
drée-bleuâtre,  et  fort  unie;  ces 
branches  sont  garnies  de  feuilles 
décomposées  et  ailées,  dont  les  lobes 
.sont  avales,  fort  unis,  entiers,  et 
rangés  alternativement  sur  la  côte 
du  milieu;  elles  tombent  eo  au- 
tomne et  les  nouvelles  ne  poussent 
que  fort  tard  au  printems* 

Cette  espèce  a  des  Bcurs  mâlfes 
et  des  fleurs  femelles  sur  différentes 
plantes.  Comme  elle  n'a  point  en- 
core fleuri  dans  aucun  jardin  An- 
glois ,  je  ne  puis  en  donner  aucune 
description  ,  non  [Jus  que  de  ses 
fruits ,  que  je  n  ai  jamais  vus.  Cette 
plante  subsiste  en  plein  air ,  et  n'est 
jamais  endommagée  par  la  gelée; 
on  la  noultiplieen  détachant  de  Taf- 
.  bre  des  racines  horisontales ,  ce  qui 
les  fait  pousser  vers  le  haut,  et  on 
peut  les  enlever  ensuite ,  ea  les 
séparant  des  vieiHes  racines ,  pour 
les  planter  dans  des  pots.  Ette  exige 
wn  sol  léger  et  pas  trop  humide. 

CUIMAUVE.  F(xyci  Alth^ea 
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GUIMAUVE  FAUSSE  T.  Sida. 

GUNDELIA.  Toum.  Cor.  51. 
Tab.  486.  Lin.  Geru  Plant.  81^ 
Hacuh.  FailL  Ac  Rcg.  Scient.  1 7 1 8. 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
parleDoaeurTournefort,  en  l'hon- 
neur du  Docteur  Guhdel-Scheimer^ 
qui  Ta  trouvée  dans  le  Levant  ea 
accompagnant  Toumefbrt  dans  ses 
voyages,. 

Caractères.  La  fleur  est  uniforme, 
tubulée ,  et  composée  de  plusieurs 
fleurettes  hermaphrodites,  entou- 
rées de  feuilles  >  elles  n'ont  qu'un 
pétale  fixé  au  fond  et  gonflé  au 
sommet  y  où  il  est  légèrement- dé- 
coupé en  cinq  segment,  et  cinq 
étamines  councs ,  velues ,  et  ter- 
minées par  des  sommets  longs  et 
cylindriques  :  dans  le  fond  de  la 
fleur  est  placé  un  germe  ovale  et 
couronné  par  de  pentes  écailles, 
qui  soutient  un  style  mince  plus 
long  que  le  pétale ,  et  terminé  par 
deux  stigmats  roulés  ;  ce  germé  se 
change  dans  la  suite  en  une  seinence 
ronde  et  simple,  renfermée  dans 
un  réceptacle  commun  et  de  figure 
conique  ;  ces  semences  sont  séparées 
par  un  duvet  plein  de  psille. 

Ce  genre  de  plantes  a  été  conv- 
pris  par  Tournefort  dans  sa  dou- 
zieme  classe,  qui  contient  les  herb^; 
à  fleucs  flosculeuses;  Linnee  tz 
langé  dans  la  cinquième  section  de 
sa  dix-neuvieme  classe,  indtufêer 
S^ngencsic  x  Polygamie  sèparte.^  qui 
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renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
un  calice  commun ,  et  dont  chaque 
fleurette  est  renfermée   dans  une 
autre. 

Nous  avons  une  espèce  distincte 
de  ce  genre  à  préseijt  en  Angleterre, 
qui  est  Gundèlia.  Lin.  Sp.  Plant.  814, 
let  à  laquelle  on  n'a  point  donné  de 
nom  vidgaire.  On  en  connoîc  deux 
variétés  décrites  par  Tourncfort, 
et  que  Ton  croit  provenir  des  mêmes 
semences,  parce  qu'on  les  a  trouvées 
croissant  confusément  ensemble. 

Les  espèces  sont  : 

I*.  GundcUa  Tournefortii  Orien- 
talis  j  Acanthi  aculeati  folio  ^flo^ 
ribus  intense  purpureis  ^  capite  ara^ 
neoslâ  lanugine  ebsito.  Tourn.  Cor.  5  l  ; 
Gundélia  du  Levaht  à  feuilles  épi- 
neuses d'Acanthe,  ayant  des  fleurs 
pourpre  foncé  ,  et  une  tête  cou- 
verte d'un  duvet  semblable  à  une 
toile  d'araignée. 

1^.  GundeRa  glahra  Orienta  Us  ^ 
^Acanthi  aculeati  folio  ^  copiée  gla-- 
bro.  Tourn.  Cor.  ^i^Itin.  i^p*  108. 
/.  108  j  Gundélia  'du  Levant  avec 
des  feuilles  épineuses  de  Brancur- 
sine  et  une  tête  unie. 

Eryngium  Syriacum^  foCiis  Cha- 
mdleontis  longis  &  spinosis^  Morts. 
Hist.  3 .  p.  1 6j. 

Schybum  Dioscorîdis  sïve  Hacui. 
'Alcaxdeg.  Serapionis^  Rauw^  Itin.  74. 
t.  74. 

Cette  plante  a  été  découverte 
farGundelScheimer,^com;pagnon  de 
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Tournefort,  près  de  Baibout  en  Ar- 
ménie 5  mais  on  l'a  trouvée  depuis 
dans' plusieurs  parties  du  Levant,  où 
elle  croît  généralement  dans  des- 
terres  sèches  et  fortes  :  ses  tiges  s'é- 
lèvent rarement  à  plus  d'un  pied  et 
demi  de  haut  ;  ses  feuilles  basses  sont 
longues,  étroites,  et  découpées  sur 
leurs  bords  par  des  dentelures  ter- 
niinées.en  une  épine  j  les  autres  sont 
plus  larges ,  et  divisées  irrégulière- 
ment jusqu'à  la  côte  du  milieu  en 
plusieurs  segmens  armés  de  pointes 
aîgucs  :  SCS  tiges  sont  divisées  vers  le 
haut  en  plusieurs  branches  garnie* 
de  feuilles  de  là  même  forme ,  mais 
plus  étroites,  et  terminées  chacune 
par  une  tête  conique  de  fleurs  sem- 
blables à  celles  du  chardon  à  Bon- 
netier, dont  fa  base  est  environnée 
d  un  rang  de  feuilles  longues ,  étroites 
et  épineuses  r  ces  têtes  sont  compo- 
sées de  plusieurs  fleurettes  herma- 
phrodites renfermées  dans  les  écail^ 
les,  et  dont  chacune  a  un  calice  et 
un  germe  environné  de  cinq  éra^ 
mines  :  quelques-unes  des  semences 
mûrissent  parfaitement  sur  chaque 
tête  dans  leur  pays  natal;  mais  s'il 
tombe  de  la  pluie  lonque  cesileurs 
sont  épanouies ,  le  germe  périt ,  ce 
qui  arrive  souvent  aux  plantes  dont 
les  fleurs  sont  recueillies  en  têtes. 

Cts  plantes  se  mnkiplient  par 
leurs  graines ,  qu'il  faut  semer  à 
demeure  au  commencement  dfe 
Mars,  dans  une  plate- bande  chaudte 
de  terre  fraîche  et  médiocre.  Lor^ 
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que  les  plantes  poussent ,  on  les  net-  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
toye  avec  soin,  ot  on  les  débarrasse  dans    la    seconde    section    de    la 
des  mauvaises   herbes;   à  mesure  dixième  classe  de  Linnée,  qui  ren- 
qu'clles  deviennent  grosses,  on  les  ferme  celles  dont  les  fleurs  ont  dix 
éclairçit ,  en  laissant  celles  qui  sont  étamincs  et  deux  styles, 
destinées  à  rester,  à  deux  pieds  en*  . 
viron  de  distance,  afin  qu'elles  puis-  P^ 
sent  s'étendre,  après  quoi  elles  nV  i®.  GypsophiU  aggregata^  foliis 
xigent    plus  aucune    culture    que  mucronatisj  recurvatis^  floribus  aggre^ 
d'être  tenues  nettes  :  si  la  gelée  est  gatis.  Luu  Sp.  Plant.  406.  Aman. 
forte  pendant  l'hiver,  on  les  couvre  Acad.  3.  p.  13  )Gypsophilaàfcuilles 
avec  de  la  paille  ou  du  chaume  de  pointues  et  recourbées,  et  à  ftcurs 
pois  \  mais  il  faut  ôter  ces  couver-  recueillies  en  têtes, 
turcs  dans  les  tems  doux»  elles  don-  Saponaria  calycibus  pauâphyllis ^ 
neront  des  fleurs  au  bout  de  deux  floribus  aggregacisj  foliis  mucranatis  ^ 
ans,  et  auront  une  belle  apparence  canaliculacisj  recurvis.  Hon.Ups.ioj. 
dans  les  parterres.  Elles  fleurissent  Lychnis  Hispanica  j  Kali  folio  j 
en  Mai  ;  elles  perdent  leurs  tiges  et  mulei-flora.  Toum.  Inst.  H.  ^.  3  3  8  j 
leurs  feuilles  en  automne  :  mais  leurs  Lychnis  d'Espagne  à  feuilles  de  Sali- 
racines  subsistent  plusieurs  années,  corne  ou  Soude  ayant  plusieurs  fleurs. 

GYPSOPHILA.  Lin.  Gen.  Plant.  Caryophyllusfaxatilisy  Ericé foliis j 

49 S.  Nous  n'avons  point  de  nom  umbellatis coryfnbis.  Bauh. Pin.  nu 

pour  ce  genre.  prodr.  105. 

Caractères.  Le  calice  est  persîs-  Arenaria  tetraquetra.  Linn*  Syst. 
tant,  angulaire,  en  forme  de  clo-  Plant,  tom.  i.p.  35^.  Sp.  2. 
che,  et  découpé  au  sommet  en  cinq  1^.  Gypsopkilafastigiataj  foliis  latt^ 
parties.  La  corolle  est  composée  de  ctolato-linearibus  ^  obsolète  triquetrisj 
cinq  pétales  ovales,  émoussés,  éten-  Uvibusj  obtusisj  secundis.  Linn.  Sp. 
dus  et  ouverts i  la  fleur  a  dix  étami-  Plant.  407.  Amœn.  Aéad.  }.  p.  13  ; 
nés  en  forme  d'alêne,  et  terminées  Gypsophila  avec  des  feuilles  étroite 
par  de5  sommets  ronds  :  dans  son  et  en  forme  de  lance,  dont  quel- 
centre  est  situé  un  germe  globulaire  ques-unes  ont  trois  angles  émoussés , 
qui  soutient  deux  styles  minces,  et  et  d'autres  sont  obtuses,  lisses  et  ea 
couronnés  par  des  stigmats  simples  ;  paquets. 

ce  germe  devient  ensuite  une  cap-  Caryophyllus    saxatilisj  fioribus 

suie  globulaire  à  une  cellule,  qui  gramineis j  umbellatis  corymbis.  Bauh. 

s'ouvre  en  cinq  valves,  et  qui  est  Pin.  m. 

ircmplie  de  petites  semences  rondes.  Polygonum  majusj  eredumj  angusti^ 
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fi>lium  ^  floriius  candidU.  Maai[.  Pugk  Sperguta  multi-floraj  foliis  infc- 

r.  !•  /I  %m  rioribus  Saponaru  j  supcrioribus  Behen 

Lychnis  Gypsophila.  GmcL  Sib.  j^  similibus.  DUI.  Elth.  368.  f.   lyt^» 

p.  144.  t.  61.  f.  1.  /  3  57* 

Sympyhtum  pctnum.  Thaï.  Harc.  5^.  Gypsophila  paniculata  ^  foliis 

115,  lanceolatisj,  scabrisj  fioribus  dioicis^ 

-   Saponarîa   cmuU  simplici  ^  foliis  coroUisrevolutis.Linn.Sp.Planu^O'J. 

Unearibusj  ex  alis  foUorum  confertiSj  Jman.  Acad.  ^.  p.  13.  Jacq.  Austu 

teretibus.  Hort.   Cliff.   166  y  Sapo-  Fol.  5,  App.  r.  i  i  Gypsophila  avec 

naire  avec  une  rige    simple,    des  des  feuilles  rudes  et  en  forme  d^ 

feuilles  linéaires  disposées  en  paquets  lance,  des  fleurs  mâles  et  femelles  sur 

aux  ailes  des  feuilles.  difierentes  plantes,  et  des  pétales  re- 

3^.   Gypsophila  prostrata^  foliis  courbés. 
ianceolatisj  Uvibusj  caulibus  diffiisisj  Alsine  frutescens  j  CaryophylU  fo* 
pistilUs  corollâ  campanulatâ  longiori"  lioj  flore parvoalbo.  Gerb.  Tanais»  i  5, 
bus.  Limu  Sp.  Plant.  App.    1 195  >  Morgeline'èn  arbrisseau  à  feuilles  de 
Gypsophila  à  feuilles  lisses  et  en  Giroflier,  et  à  âeur  petite  et  blancha 
formedeIance,ayant  des  tiges  dif-  Aggregata.  La  première  espccç 
fuses  et  des  pointab  plus  longs  que  croit  naturellement  sur  les  monta- 
la  corolle  qui  est  en  forme  de  dochc;  gnes  dans  la  France  méridionale ,  ea 
Alsine  angustifolia  Caryophylloïdes^  Espagne  et  CQ  Italie  .:  eUe  a  une 
multi-flora^  glabra^  purpurascens^  ra-  racine  vivace ,  dç  laquelle  sortent 
dice  Astragaliti.  Pluk.Alm.  11.  t.j^.-  plusieurs  feuilles  étroites  et  termi- 
f.  1.  nées  en  pointe  aiguc  et  recourbée  % 
4^.    Gypsophila  perfoliata  j  fo-  les  tiges ,  qui  s'élèvent  à  la  hauteur 
liis  ovato-lanceolatis J  semi^amplexi--  d'environ  un  pied,  sont  garnies  dp 
caulibus.  Linn,  Sp.  Plant.  40S  >  Gyp*-  feuilles  étroites  et  opposées ,  et  à 
4Q[^ila  avec  des  feuiUes  ovales  et  en  quelque  distance  des  noeuds  d'autres 
forme  de  lance  ^  qui  embrassent  les  feuiUes  plus  petites  et  disposées  en 
liges  à  nu)itié.  paqqets  :  la  partie  haute  de  la  tige 
Saponaria  foliis  lanceolatis^  caly-  se  divise  en  plus  petites  branches  ,- 
cibus  campanutatis J  angulatis.  Hort..   dont  chacune  est  terminée  par  un 
Cliff.  1^5.  paquet  serré  de  petites  fleurs  blan- 
Lychnis  Oriemalisj  Saponariét  fo-  ches  qui  paroissent  en  Juillet^  et 
Uo  et  facie  i  flore  parvo  et  multiplici.  qui   produisent  de  petites  capsules 
Tourn.  Cor.  14  \  Lychnis  du  Levant  ovales  remplies  de  petites  semences* 
à  feuilles  et  forme  de  Saponaire  ayant  Fastigiata.  La  seconde  ressem- 
plusieurs  petites  fleurs»  ble  un  peu  à  la  premières   ma» 
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ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  étroi- 
tes ^  presque  triangulaires,  et  pla- 
cées en  paquets  sur  les  côtés  de  la 
tige  ;  ces  paquets  de  fleurs  sont  aussi 
plus  petits  et  moins  serrés.  Cette  es- 
pèce a  une  racine  vivace,  et  se 
trouve  sur  les  montafgnes  de  la 
Suisse. 

Prostrata.  La  troisième  a  égale- 
ment une  radne  vivace,  de  la- 
quelle sortent  des  feuilles  unies  en 
forme  de  lance  et  en  paquets;  ses 
tiges  ont  près  d  un  pied  de  lon- 
gueur, et  sont  inclinées  vers  la  terre; 
ses  fleurs ,  dont  la  couleur  tire  sur  le 
pourpre,  ont  des  étamines  beaucoup 
plus  longues  que  les  corolles;  elles 
paroissent  dans  les  mois  de  Juin  et 
de  Juillet,  et  leurs  semences  mûris- 
sent en  automne. 

Perfotiata.  La  quatrième,  qui  est 
originaire  du  Levant  et  de  TEspa- 
gne,  a  une  racine  forte,  charnue  et 
fibreuse,  qui  pénètre  profondément 
dans  la  terre,  et  produit  plusieurs 
tiges  épaisses,  charnues,  hautes  de 
deux  pieds,  et  garnies  de  feuilles 
ovales,  et  en  forme  de  lance,  qui 
,  embrassent  les  tiges  à  moitié  par 
kiu-  base  ;  la  partie  haute  de  la  tige 
est  divisée  en  plusieurs  branches  ter- 
minées par  des  paquets  clairs  de  pe- 
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tites  fleurs  blanches,  qui  t'ouvrent 
en  Juillet,  et  donnent  des  graines 
mûres  en  automne. 

Paniculata.  La  cinquième  croît 
naturellement  en  Sibérie  et  en 
Tartane;  ses  semences  m'ont  été 
envoyées  de  Pétersbourg  ;  elle  a  une 
racine  vivace  qui  produit  plusieurs 
tiges  branchues  d'un  pied  et  demi 
de  hauteur,  et  garnies  de  feuilles 
étroites,  à  pointes  unies,  et  de  la 
même  forme  que  celles  du  Giro- 
flier; ces  tiges  sont  terminées  par 
des  paquets  clajrs  de  fleurs  blan- 
ches et  très-petites,  qui  paroissent 
cfi  même  tems  que  celles  des  espèces 
précédentes  ;  ses  semences  mûrissent 
en  automne. 

Comme  ces  plantes  sont  peu 
renurquables ,  on  ne  les  cultive 
gueres  que  dans  les  jardins  de  Bo- 
tanique pour  la  variété. 

On  les  multiplie  par  leurs  graines, 
qu'il  faut  semer  sur  une  planche  de 
terre  lé^re  ;  quand  les  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  enlevées,  on 
peut  les  placer  à  demeure,  où 
il  suflira  de  les  tenir  nettes  :  leurs 
racines  durent  plusieurs  années,  et 
produisent  constamment  des  fleuri 
et  des  semences* 
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.iEMANTHUS.  Tourn.  Inst.  R.  HwiMthus  Africanus.  H.  t.  Bat. 
H.  6^j.Talf.^^}.Linn,  Geru  Plane.  Fleur  de  sang  d'Afrique  ou  Tu- 
^^^n  Dracunculoïdes.  Bo'cr.  In<L  Alt.    lippe  du  Cap. 


1,  zi6^  m/Mfûtf,  de  «i>M,  sang,  et 
JiféH,  flos,  une  fleur,  c'est-à-dire, 
fleur  de  sâng*  TuUppe  du  Cap. 

Caractères.  Ifi  calice  est  persis- 
tant, large ,  en  forme  d'ombelle,  et 


Narcissus  Indicus  puniceas.,   Fcrn. 
Cuit.  l^^. 

Narcissus    Indicus    serpentarius. 
Kern.  Mex.  885,  t.  899. 

2^.   Hétmanehus   carinatus  y  foHis 


conaposc  de  six  feuilles  :  la  corolle  à  lînearibus  carinatis  ;  Fleur  de  sang 

un  pétale  érigé  et  découpé  en  six  avec  de  longues  feuilles  linéaires 

parties,  avec  un  tube  court  et  an-  en  forme  de  carène. 

gulaire;  elle  renferme  six  étamines  3^.  Hàunanthus   puniceusj   foliis 

en  forme  d'alêne,  insérées  dans  la  lanceolatoovatis^  undulatis  ^  erectis. 

corolle,  plus  longues  que  le  pétale,  Hort.  CUff.   117.   Hprc.    Ups.    88. 

et  terminées  par  des  sommets  oblongs  Roy.  Lugd.-B.  ^i\  Fleur  de  sang 

et  inclinés  :  le  germe  est  placé  sous  avec  des  feuilles  en  forpie  de  lance , 

la  fleur  j  il  soutient  un  style  simple  ovales,  oqdées  et  érigées. 

de  la  longueur  des  étamines ,  et  cou-  Hyacinthe  affinis  Africana  caulc 

ronné  par  un  stigmat  simple  :  ce  maculato.  Seh.  mus.  1./7.  10.  r.  11. 


germe  devient  ensuite  une  baie 
ronde  et  à  trois  cellules,  dont  cha- 
cune renferme  une  semence  angu- 
laire. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 


/  1 ,  1,  3^  Satyrium  è  Guineâ.  Swerf. 
Flor.  l.p.  6i.fi  3.  Moris.  Hist.  3, 
p.  491.  s.  II.  r.  1 1.  /.  1 1.  Rudi. 
c/ys.  1.  p.  tiO*  f.  3. 

Hdmantkus  Colchici  foliis  j  perian^ 


dans  la  première  section  de  la  sixième  thio  herbaceç.  Hort.  Elth.  1 67.  r.  1 40. 

classe  de  LinnÉE  ,  intitulée  :  Hexan-  f.    1.    Trew.  ehret.   44  -,  Fleur    de 

dric  monogynie  j  qui  renferme  celles  sang  avec  des  feuilles  de  Colchique 

dont  les  fleurs  ont  six  étamines  et  et  une  enveloppe  herbacée, 

un  style.  Dracunculoïdes.  Boïr.  Ind.  Alt.  1 , 

Les  espèces  sont  :                       -  116.  Dragon  bâtard. 

I^.   Hamanehus   coccineuSj  foliis  Coccineus.    On    cultive   la    prc- 

lingui-formibus  planis  Uvibus.  Prod.  miere  espèce  depuis  plusieurs  années 

Leyi.  41  9  Ha[;aianthus  à  feuilles  dans   quelques  jardins  curieux  de 

lisses  et  en  forme  de  langue.  l'Europe,  où  elle  fleurit  rarement. 

Hdmantkus  foliis  obtusis  basi  trun-  Elle  a  une  racine  grosse  et  bul- 

Mtis.  Comm.  Hort.  x.p.  117.  r.  64.  beusc,  de  laquelle  sortent,  en  au- 
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tomnc ,  deux  feuilles  larges,  plates,  applaties  comme  celles  de  la  précé- 

d'une    consistance   charnue  et   en  dente  ,  mais  creusées  en  forme  de 

forme  de  langue ,  qui  se  replient  en  carène,  mobs  larges,  et  un  peu  éri- 

arriere  de  chaque  côcc ,  et  s'cten-  gées  :  ses  fleurs  ressemblent  à  celles 

dent  à  plat  sur  la  terre  j  de  sorte  de  la  première  ;  mais  elles  sont  d'un 

-que  cette  plante  paroît  singulière  rouge  plus  pâle:  j'en  ai  reçu  lesbul- 

pcndant  tout  l'hiver  :  ses  feuilles  se  bes  du  Docteur  Van-Royen,  Profcs- 

Hét rissent  au  printems,  et  elle  reste  seur  de  Botanique  à  Leyde. 
dépouillée  depuis  la  fin  du  mois  de         Puniceus.  La  troisième  a  des  ra- 

Mars       jusqu'au      commencement  cines  composées  de  placeurs  tubes 

d'Août  :  ses  fleurs  paroissent  tou-  épais  et  charnus  qui  s'unissent  au 

jours  en  automne  avant  les  feuilles,  sommet ,  où  ils  forment  une  tête. 

On  a  représenté  ces  fleurs  sur  des  pé-  de  laquelle  s'élève  une  tige  charnue 

doncules   forts  et  droits  dans  les  et  tachetée  comme  la  peau- d'un  dra- 

Livres  Botaniques  >  mais  celles  que  gon,  et  qui  se  divise  au  sommet  en 

j'ai  vues  n'avoient  jamais  que  deux  plusieurs  feuilles  en  forme  de  lance, 

ou   trois    pouces   au-dessus   de  la  et  ondées  sur  leurs  bords  :  ces  tiges 

bulbe  ,   et  formoient   une    grosse  croissent  à  la  hauteur  d'environ  un 

grappe   composée    de    fleurs  dun  pied,  et  les  feuilles  ont  six  ou  huit 

rouge  brillant  renfermées  dans  un  pouces  de  longueur  sur  deux  de  lar- 

calice  commun  d  une  couleur  her-  geur  au  milieu  i  à  côté  de  cette  tige , 

bacée ,   tubulées ,   avec   un  pétale  prés  de  la  terre ,  sort  un  pédoncule 

découpé  en  six  parties ,  et  dans  cha-  fort  et  charnu ,  dont  la  hauteur  est 

cunc  desquelles  on  voyoit  six  Ion-  d'environ  six  ou  huit  pouces,  qui 

gués  étamines  élevées  au-dessus  du  soutient  une  grosse  grappe  de  fleurs, 

pétale ,  et  dans  le  centre  un  germe  renfermées  dans  un  calice  commun 

posté  sous  la  fleur ,  qui  soutenoit  un  et  persistant.  Ces  fleurs  sont  formées 

style  simple  couronné  pac  un  stigmat:  comme  celles  des  autres  espèces; 

le  germe  ne  mûrit  pas ,  et  ne  donne  mais  elles  sont  d'une  couleur  rouge 

jamais  de  semences  en  Angleterre»  jaunâtre;  elles  paroissent  dans  les 

il  se  flétrit  avec  la  fleur,  et  ensuite  -mois  de  Mai,  de  Juin  et  de  Juillet, 

les  feuilles  croissent  et  s'étendent  et   sont  remplacées  par  des  baies 

sur  la  terre.  rouges  très- belles  lorsqu'elles  sont 

Carinatus.  La  seconde  espèce  a ,  mûres, 
comme   la    première,  une  racine-       Les  deux  premières  espèces  se 

épaisse  et  bulbeuse,  de  laquelle  sor-  multiplient  difficilement  en  Europe, 

tent  trois  ou  quatre  feuilles  d'un  parce  que  leurs  racines  produisent 

pied  de  longueur,  qui  ne  sont  pas  trés-peu  de  rejettons;  mais  les  Jar- 
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djniers  delà  HoUindc  y  suppléent    gînairc  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
en   en  faisant   venir    du  Gap  de    d*oû  elle  a  été  apportée  en  Hollande, 
Bonne- Espérance,  ovi  elles  croissent    et  de-la  dans  toute  l'Europe  :  on  la 
naturellement ,  et   produisent    des    multiplie  en  divisant  sçs  racines  au 
aemences»  Ces  {lances   étant  trop    printems  avant  qu  elles  aient  poussé 
délicates  pour  résister  à  Textérieur    de  nouvelles    tiges ,  et  c'est  aussi 
au  froid  de  nos  hivers,  il  faut  les    dans  ce  tems  qu'on  les  change  de 
planter  dans  des  pots  remplis  de    terre  ;  mais  comme  ces  racines  pous- 
terre  grasse  "et  légère,  et  les  tenir    sent  diflScilement  des  rejettons,  il 
durant  la  saison  froide  dans  des  cou-    est  plus  aisé  de  les  multiplier  par  sè- 
ches sèches  de  vitrages,  ou  leurs    menccs,qui mûrissent  en  abondance 
feuilles     pousseront      vigoureuse-    en  Angleterre:  on  les  semé  aussi- 
ment ,  et  feront  un  très-bel  effet    tôt   qu  elles    sont  mûres  dans  des 
parmi  les  autres  plantes  ;  et  quoi-    pots  remplis  de  terre  légère  -,  on  les 
quelles  Beurissent  rarement  ici,  ce-    tient  dans  la  serre  chaude  pendant 
pendant  elles    méritent   d'occuper    tout  l'hiver ,  et  on  les  plonge  dans 
une  place  dans  tous  les  jardins.  Lors-    la  couche  de  tan  entre  les  plantes , 
que  leurs  feuilles  sont  flétries ,  on    où  elles  se  conserveront ,  ne  se  dés- 
pcut  enlever  leurs  bulbes  hors  de    sécheront  pas  aussi  vite  que  si  elles 
terre,  et  les  garder  jusqu'en  Août  :    étoient  dans  une  serre  chaude  sè- 
on  les  remet  alors  dans  les  pots,    che,  et  seront  plus  disposées  à  gcr- 
On  les  laisse  en  plein  air  jusqu'à  la    mer  :  au  printems  on  tire  les  pots  de 
fin  de  Septembre,  et  on  les  place    la  serre  pour  les  plonger  dans  une 
ensuite  dans  des  couches  vitrées  :    couche  chaude  à  vitrages  ,  qui  fera 
tandis  qu'elles  croissent ,  on  doit  les    pousser  les  plantes  ;  on  leur  donne 
arroser  souvent ,  mais  légèrement.       de  l'air  chaque  jour  dans  les  tems 
Lorsqu'on  a  pratiqué  au-devant    doux  pour  les  empêcher  de  filer  ;  et 
de  l'orangerie  ou  de  la  serre  chaude    lorsqu'elles  sont  assez  fortes ,  on  les 
une  plate-bande  couverte  de  vitra^    met  chacune  séparément  dans  des 
ges ,  il  faut  y  planter  les  oignons    pots  remplis  de  terre  légère ,  et  on 
de  ces  espèces  avec  les  Cladioles    les  replonge  dans  la  couchç  pour 
d'Afrique,  les  Ixia,  les  Cyclamen  de    leur  faire  produire  de  nouvelles  ra- 
Perse ,  etc.  Toutes  ces   plantes  y    cines ,  après  quoi  on  les  endurcit  par 
fleuriront  plus  constamment,  et  les    dégrés,  et  on  les  place  enfin  dans 
pédoncules  des  Haemanthus  s'élève-    une  serre  chaude  sèche ,  où  elles 
ront  beaucoup  phis  haut  que  ceux    doivent    rester  constamment,   car 
des  plantes  tenues  dans  des  pots. .       sans  cela  elles  ne  profiteroient  point, 
La  troisième  especie  est  aussi  ori-    et  ne  fleuriroient  jamais  dans  notre 
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climat  :  comme  leurs  racines  sont 
succulentes  et  charnues,  elles  sont 
sujettes  à  être  attaquées  de  pourri- 
ture en  hiver ,  si  on  leur  donne 
trop  d'humidité  *,  mais  en  été  il  faut 
les  arroser  souvent,  sur-tout  lors- 
quelles  sont  prêtes  à  fleurir,  et  leur 
donner  beaucoup  d'air  dans  les  tems 
chauds. 

HiEMATOXYLUM.  Limu  Gen. 
Plant,  ^ij  y  Bois  de  Campcche. 

Caractères.  Dans  ce  genre  le 
calice  est  persistant  et  découpé  en 
cinq  segmens  ovales  -,  la  corolle  est 
composée  de  cinq  pétales  égaux  , 
plus  larges  que  le  calice  ;  la  fleur  a 
dix  étamines  en  forme  d*alcne ,  plus 
longues  que  les  pétales  ^  et  termi- 
nées par  de  petits  sommets  :  dans 
sop  centre  est  placé  un  germe  oblong 
et  ovale,  qui  soutient  un  style  sim- 
ple ,  courcTnné  par  un  stigmat  épais 
et  dentelé  :  le  germe  devient  ensuite 
une  capsule  comprimée,  obtuse,  et 
a  une  cellule  qui  s'ouvre  en  deux 
valves ,  et  contient  deux  ou  trois  se- 
mences oblongucs  et  en  forme  de 
rein.  ^ 

Ce  genre  de  plantes  fait  partie  de 
la  première  section  de  la  dixième 
classe  de  LinnÉe  ,  qui  a  pour  titre  : 
Décandrie  monogynie  j  et  dans  la- 
quelle se  trouvent  comprises  toutes 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étamines 
et  un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre ,  qui  est 
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tldmatoxilum  Campechianum.'Hon. 
Cliff.  1 60.  Roy.  lMgd.'B.  46  y  Mat. 
Med.  1 14.  Jacq.  obs.  I.  p.  io>  Bois 
de  Campêche. 

Lignum  Campechianum  j  spccits 
quddam.  Sloan.  Cat.  Jam.  213»  Histn 
1.  p.  183.  t.  10.  f.  1,2,  ij  4. 
Catesè.  Car.  3.  p.  66.  t.  66  5  Bois 
d'Inde  ou  Bois  de  la  Jamaïque. 

HéLmatoxylum  spinosum  j  foliis  pbh 
natisy  ^accmis  terminalibus.  Brown. 
Jam.  \..p.  m. 

Cet  arbre  croît  naturellement 
dans  la  baie  de  Campcche ,  à  Hon- 
duras ,  et  dans  d'autres  pardcs  de 
l'Amérique  Espagnole ,  où  il  s'clevc 
à  la  hauteur  de  seize  ou  vingt- 
quatre  pieds  \  ses  tiges ,  qui  sont: 
généralement  courbes  et  très-infor- 
mes, deviennent  rarement  plus  gros- 
ses que  la  cuisse  ;  ses  branches,  qui 
sont  disposées  sur  chaque  côté,  sont 
courbées  ,  irréguhcres ,  armées  de 
fortes  épines ,  et  garnies  de  feuilles 
ailées ,  composées  de  trois  ou  qua^ 
tre  paires  de  lobes  obtus  et  dente- 
lés au  sommet  ;  s^  fleurs ,  érigées 
&  de  couleur  jaune- paie,  avec  un 
calice  pourpre,  naissent  en  grappes 
aux  aîles  des  feuilles ,  &  produisent 
des  légumes  plats  &  oblongs,  dont 
chacun  contient  deux  ou  trois  se- 
mences en  forme  de  rein. 

On  transporte  le  bois  de  cet  ar- 
bre en  Europe,  où  il  est  trcs-re- 
cherché  pour  les  teintures  cri  pour- 
pre, et  le  ndr  le  plus  fln  ;  maif 
les  Espagnols,  qui  réclament  la  pos- 
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session  du  Pays  où  on  le  trouve,  que  m*ont  assuré  que  dans  l'espace 
s'opposent  constamment  à  ce  que  de  trois  ani,  quelques-uns  de  ces 
les  autres  Nations  viennent  len^  arbres  s'étoient  élevés  à  la  hauteur 
lever ,  ce  qui  leur  a  occalîonné  de  plus  de  dix  pieds  5  de  sorte  qu'il 
plusieurs  disputes  avec  leurs  voisins,  ne  faut  qu'un  petit  nombre  d'années 
et  particulièrement  avec  Ici  An-  pour  que  cettt  espèce  devienne  un 
glois  5  on  peut  espérer  de  voir  ces  objet  de  commerce. 
diflFérends  le  terminer  bientôt ,  On  conserve  cette  plante  dan« 
parce  qu'on  a  multiplié  prodigieu-  quelques  jardins  curieux  de  TAngle- 
sement  cet  arbre  à  la  Jamaïque  -&  terre  ï  cause  de  sa  singularité  ;  on 
dans  plusieurs  kles  Angloises  de  en*apporte  souvent  des  semences  de 
l'Amérique ,  où  il  croît  si  promp-  l'Amérique  qui  poussent  aisément  : 
tement,  qu'après  dix  ou  douze  ans,  .  si  on  les  met  sur  de  bonnes  cou- 
on  peut  mettre  en  œuvre  le  bois  cheschaudes,  et  sion  tient  lesplan- 
d'unarbre  venu  desemenccicomme  tes  dans  une  couche  de  chaleur 
il  produit  dans  ces  Isles  une  grande  modérée ,  elles  parviendront  à  la 
quantité  de  graines  qui  se  repan-*  hauteur  d'un  pied  dans. la  même 
dent  dans  les  terres  voisines,  cet  année  :  lorsque  ces  plantes  sont  jeu- 
arbre  doit  devenir  incessamment  nés ,  elles  sont  généralement  bien 
comme  naturel  à  nos  Colonies.  garnies  de  feuilles  ]  mais  par  la  suite 

Quelques  planteurs  d'Amérique  elles  font  trèsi^peu  de  progrès ,  et  se 
ont  enclos  leurs  possessions  avec  des  dépouillent  souvent  de  leur  feuilla-»» 
haies  formées  de  ces  arbres,  qui  ge.  Ces  plantes  sont  très- délicates, 
sont  très-forts  et  de  longue  durée  ;  et  doivent  être  tenues  constamment 
mais  comme  il  est  nécessaire  de  les  dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
tailler,  et  que  cette  opération  re-  chaude,  où  elles  se  conserveront 
tarde  beaucoup  leur  accroissement,  très  bien  ,  si  on  les  arrose  à  propos, 
ceux  qui  veulent  les  multiplier,  fe-  et -si  la  serre  est  toujours  à  un  bon 
roient  beaucoup  mieux  de  les  semer  degré  de  chaleur.  11  y  a  quelques- 
sur  des  terreins  marécageux  qui  ne  uns  de  ces  arbres  en  Angleterre  qui 
peuvent  produire  de  sucre,  et  de  ont  plus  de  six  pieds  de  hauteur,  et 
leur  laisser  toutes  leurs  branches,  qui  qui  profitent  autant  que  s'ils  étoicnt 
sont  fort  utiles  pour  augmenter  la  dans  leur  Pays  natal, 
grosseur  des  tiges  :  si  lorsque  ces 

plantes  sont  jeunes  on  a  soin  de  HAIES.  Les  Haies  servent  ou  à 

les  tenir  nettes,  leurs  progrès  seront  cntourçr  un  terrein,  ou  à  divi- 

beaucoup  pins  rapides.                •  ser  lés  différentes  parties  d'un  jar- 

Quelques  planteurs  de  la  Jamaï*  din  :  quand  elles  sont  destinées  pour 
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des  cl6turc$«xtcrieurc$ ,  on  les  forme  au-dessus  de  la  terre  :  00  lès  choisit 

avec  de  l'Aubépine ,  des  Pommien  droits ,  unis ,  et  bien  euracincs.  Ceux 

sauvages ,  ou  des  Nerpruns  ou  Pru-  qui  sont  élevée  dans  les  Pépinières 

nicrs  sauvages  ;  nuis  celles  qui  doi-  sont  préférables  à  tous  les  autres , 

vent  se  trouver  dans  l'enceinte  du  et  si  cette  Pépinière  se  trouve  voi- 

jardin,  et  qui  sont  destinées  à  en-  sine  de  la  plantation,  ils  réussiront 

tourer  quelques  cantons  écartés  ou  encore  mieux.    Secondenicnt  ^   lés 

à  cacher  d'autres  parties  à  la  vue ,  fossés  dont  on  accompagne  quelque- 

peuvent  être  plantées  avec  différen-  fois  les  Haies  ,  doivent  avoir  six 

tes  espèces  d'arbrisseaux ,  suivant  le  pieds  d'évasement ,  sur  un  pied  et 

goût  du  Propriétaire  :  quelques-uns  demi  de  largeur  au  fond ,  et  trois 

aiment  les  Haies  toujours  vertes,  pieds  de  profondeur  ^  afin  que  cha* 

et  emploient  pour  cela  le  Houx,  qui  que  côté  puisse  avoir  une  pente 

y  est  le  plus  propre,  l'If,  le  Laurier*  convenable  ;  car  lorsqu'ils  sont  trop 

Thym ,  le  Phyllirea ,  etc.  5  d'autres  droits  et  roides ,  ils  sont  fort  sujets 

choisissent  les  plantes  qui  perdent  à  se  dégrader  après  chaque  gelée  et 

leurs  feuilles  en  hiver ,  et  préfèrent  les  fortes  pluies;  d'ailleurs,  si  ces  fos-» 

le  Hêtre  ,  l'Orme  et  le  Sureau  à  ses  étoient  trop  étroits ,  ils  seroient 

tous  les  autres.    Je  traiterai   d'à-  bientôt  comblés  en  automne  par  la 

bord  des  clôtures  extérieures ,  et  je  chute  des  feuilles  et  l'accroissement 

parlerai  ensuite  des  autres  fort  suc-  des  mauvaises  herbes,  et  ils  ne  pour- 

cintemcnt.  roient  arrêter  lé  bétail,  qui  les  Iran- 

On  fait  ordinairement  ces  Haies  chiroit  aisément, 

avec  des  Sorbiers  ou  des  Frênes;  Troisièmement,  si  l'on  ne  fait 

mais  avant  de  les  planter,  il  est  bon  point  de  fossés ,  il  faut  mettre  deux 

d'examiner  la  nature  du  terrein ,  rangs  de  plantes  à  la  distance  d'un 

pour  savoir  quelles  espèces  de  plan-  pied  l'un  de  l'autre ,  en  forme  de 

tes  y  profiteront  le  mieux;  si  c'est  de  quinconce  ,  de  nunicre  qu'elles  ne 

la  glaise  ,   du  gravier  ou  du  sa-  soient  en  efièt  qu'à  six  pouces, 

ble ,  etc.  On  jugera  de  quel  sol  on  Quatrièmement ,  en  labourant  et 

doit  tirer  les  plantes,  car  si  la  terre  en  creusant  le  fossé ,  il  faut  mettre 

d'où  elles  sont  prises  étoit  meilleure  l'herbe  du  gazon  en-dessous ,  pour 

que  celle  dans  laquelle  on  veut  les  faire  la  pente  du  fossé ,  et  la  plate- 

planter ,  elles  y  réussiront  plus  diffi-  bande  au-dessus ,  que  l'on  recouvre 

cilcment.  Quant  à  la  grosseur  des  de  terreau ,  sur  lequel  on  plante  les 

plants,  elle  doit  être  à^peu-prés  du  Sorbiers,  qui  doivent  être  à  un  pied 

calibre  d'uae  plume  d'Oie,  et  il  faut  de  distance ,  et  droits. 

les  couper  à  quatre  ou  cinq  pouces  Cinquièmement ,  quand  le  pre- 
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mier  rang  est  plante,  on  le  recouvre 
de  terreau ,  et  on  arrange  au-dessus 
d'autres  gazons  :  lorsque  la  plate- 
bande  est  élevée  à  la  hauteur  d'un 
pied ,  on  plante  un  autre  rang  de 
plantes,  entre  les  espaces  des  Sor- 
biers bas ,  on  les  couvre  comme  les 
premières  ,  et  on  arrête  le  talut 
avec  le  fond  du  fossé  ;  on  fait  en- 
suite une  Haie  sèche  deTautre  côté» 
pour  défendre  U  plantation  basse 
des  ijisuhes  du  bétail. 

Pour  faire  ces  Haies  sèches ,  on 
enfonce  des  poteaux  à  daix  pieds 
et  demi  de  distance ,  et  assez  pro- 
fondément pour  qu'ils  atteignent  la 
terre  fcrmtf  :  ceux  de  Chêne  sont  les 
meilleurs  y  mais  au  défaut  de  ceux-ci , 
on  se  sert  d'Épine  noire  ou  de  Saule, 
on  attache  à  ces  piquets  de  petits 
fagots  quon  place  en  bas,  mais  peu 
épais,  de  peur  qu'ils  ne  se  pourris- 
sent ,  et  on  garnit  le  haut  avec  des 
fagots  plus  longs ,  qu'on  entrelace , 
et  qu'on  fixe  aux  poteaux. 

Pour  rendre  ces  Haies  encore  plus 
fortes ,  on  lie  les  sonunets  des  po- 
teaux après  des  perches  minces ,  à 
chaque  côté ,  et  on  enfonce  encore 
les  poteaux ,  car  les  liens  sont  sujets 
à  se  relâcher. 

Le  Sorbier  doit  être  constamment 
tenu  net  de  mauvaises  herbes ,  et  à 
labri  du  bétail  :  on  fera  bien  de  le 
couper  en  Février  à  un  pouce  aiH 
dessus  de  la  terre ,  si  on  ne  l'a^pas 
fait  avant ,  ce  qui  le  fera  pousser 
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foirtcmcnt  ,  et  facilitera  beaucoup 
son  accroissement. 

Quand  une  Haie  a  huit  ou  neuf 
ans  de  crû,  il  faut  la  plier  en  Octobre 
ou  en  Février:  lorsqu'elle  est  vieille , 
c'est-à-dire  ,  après  vingt  ou  trente 
ans ,  s'il  y  a  des  chicots  et  de  nou- 
veaux rejettons,on  coupe  les  vieux 
tocs  obliquement  à  deux  ou  trois 
pouces  de  terre ,  et  on  taille  les  meil- 
leurs et  les  plus  longs  rejettons  à  une 
hauteur  médiocre ,  quelques-uns  des 
plus  forts  à  cinq  ou  six  pieds,  suivant 
l'élévation  qu'on  veut  donner  à  la 
Haie)  on  peut  en  laisser  quelques- 
uns  pour  servir  comme  de  poteaux  , 
et  en  mettre  même  de  nouveaux 
dans  les  endroits  ou  ils  sont  néces- 
saires :  on  éclairdt  la  Haie ,  de  ma- 
nière qu'on  ne  laisse  sur  les  chicots 
que  les  rejettons  qu'on  destine  pour 
l'usage,  afin  qu'on  puisse  y  labourer 
avec  la  bêche  ;  on  nettoyé  aussi  le 
fossé ,  et  on  en  rétablit  la  pente  de 
chaque  côté  \  quand  la  terre  de  ces 
talus  a  été  détachée  par  les  racines 
du  Sorbier ,  on  y  en  remet  de  celle 
que  Ion  sort  du  fossé  ,  autant  qu'il 
est  nécessaire,  et  on  jette  le  reste  sur 
la  banquette ,  de  façon  qu'elle  ne 
puisse  pas  retomber.         "^ 

On  doit  éviter  deux  choses  en 
pliant  les  Sorbiers  j  la  première ,  de  ne 
pas  les  poser  trop  bas  et  trop  serrés , 
parce  que  la  séve.couleroit  dans 
les  reiettons ,  et  laisseroit  les  mar- 
cottes saos  nourriture ,  ce  qui  les 
fcroit  périr. 
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La  seconde»  de  ne  pas  les  plier 
trop  haut ,  parce  que  les  marcottes 
attirerpient  toute  la  sève ,  et  le  bas 
de  la  Haie  ne  pousscroit  plus  que 
de  petits  rcjettons,  ce  qui  la  rcndroit. 
si  mince ,  qu'elle  ne  servirait  plus  de 
défense,  contre  le  bétail  qui  pourroit 
la  détruire  epticremcnc  en  la  brou* 
tant. 

Lorsque  les  rcjettons  destinés  à 
être  marcottés  sont  couches,  il  faut 
donner  un  petit  coup  de  serpe  qui 
pénétre  obliquement  jusqu'à  la  moi- 
tié de  leur  épaisseur ,  en  le  dirigeant 
vers  le  basj  après  quoi  on  les  fixe  au- 
tour des  poteaux  >  et  quand  le  tout 
est  fini  ,  on  retranche  les  petites 
branches  superflues  qui  débordent 
de  chaque  côté  de  la  Haie. 

Si  les  chicots  sont  très-vieux  ,  on 
les  coupe  tout- à- fait,  et  on  les  place 
de  chaque  côté  de  la  Haie  sèche  > 
lorsque  les  nouveaux  rcjettons  sont 
assez  forts ,  on  le$  marcotte  ,  et  on 
en  plante  d'autres  dans  les  espaces 
vuidcs.  Lorsqu'on  fait  une  Haie  avec 
des  Pommiers  sauvages ,  il  est  bon 
de  laisser  un  arbre  entier  à  chaque 
trente  ou  quarante  pieds.  On  range 
les  autres,  on  les  taille ,  et  on  les 
attache  à  des  poteaux  placés  de 
distance  en  distance. 

On  taille  ces  arbres  chaque  an- 
née ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  hors  de 
la  portée  du  bétail ,  après  quoi  on 
peut  les  greffer .  avec  du  Pommier 
rouge ,  ou  quelqu  autre  espèce  pro- 
pre à  faire  du  cidre. 
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Si  les  sujets  proviennent  de  pe« 
pins  de  Pommes ,  ils  peuvent  rester 
sans  être  grefies  >  car  alors  ils  pro« 
duiront  de  fort  bons  fruits  pour  faire 
du  cidre ,  mais  ils  seront  long-tems 
sans  en  doimer;  au-lieu  quen  les 
greffant,  ils  en  donnent  plutôt,  et 
l'on  est  certain  de  l'e^ce. 

Quant  au  reste  de  la  Haie ,  lors- 
qu'elle a  poussé  pendant  quatre  ou 
cinq  ans  ,'on  peut  la  coucher  pour 
faire  une  clôture  ,  en  suivant  les 
instructions  qu'on  va  donner. 

i^.  Il  faqt  marcotter  quelques 
vieilles  branches ,  ou  si  la  Haie  est 
claire,  on  en  couche  de  jeunes  ;  mais 
il  faut  le  faire  de  maniert:  que  leurs 
extrémités  s'arrêtent  à  côté  du  fossé, 
en  les  tenant  basses  sur  la  banquette , 
et  qu'elles  servent  à  épaissir  le  bas  de 
la  Haie ,  et  à  soutenir  la  terre  du 
talùt. 

2^.  On  doit  hausser  le  sol  toutes 
les  fois ,  en  mettant  de  la  terre  sur 
'les  marcottes  qu'on  couvre ,  à  Icx- 
ception  de  leurs  extrémités  j  ce  qui 
rendra  service  au  Sorbier  ,  élèvera 
les  banquettes ,  approfondira  les  Fos- 
sés, et  rendra  les  clôtures  meilleures.. 

3^.  Une  faut  pas  trop  raccourcir 
les  marcottes ,  mais  précisément  de 
manière  qu'elles  soient  encore  asseï 
longues  pour  être  courbées  vers  le  hast 
on  ne  doit  pas  les  poser  trop  droites, 
comme  on  le  fait  quelquefois ,  mais 
à-peu- près  de  niveau,  afin  que  la 
sève  pousse  mieux  ca  diffcrens  en- 

endroits» 
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A-Dits ,  et  ne  se  jette  pas  autant  vers  trop  élevés ,  et  Ton  doit  ôtcr  avec 

les  extrémités.  soin  tout  le  bois  mort  qui  étouflfe- 

Si  celte  Haie  a  beaucoup  de  bois ,  roit  le  Sorbier  :  lorsqu'il  y  a  une 

on  peut  couper  une  grande  partie  de  ouverture,  on  fait  une  Haie  sèche 

celui  qui  croît  prés  du  fossé  ,  mais  à  une  certaine  distance. 

alors  il  faut  garnir  les  bords  avec  On  pknte  souvent  des  Haies  avec 

des  fagots  d'Épines ,  pour  empêcher  des  Pommiers  ;  mais ,  parmi  les  dif- 

Ic  bétail  de  la  brouter  la  première  férentes  espèces ,  on  doit  préférer 

année  ;  alors  les  rejettons  pousse-  les  plantes  élevées  avec  des  pépins 

ront  fortement ,  tiendront  les  ban-  de  Pommier  nain  sauvage ,  à  toutes 

quettes  fermes ,  et  épaissiront  le  bas  celles  qui  proviennent  des  pépins  de 

de  la  Haie.  toutes  sortes  de  Ponunes  sans  dis- 

4^  Il  faut  avoir  soin  de  la  tenir  tinction,  parce  que  le  vrai  Pom- 

assez  fournie  en  la  taillant  sur  le  mier  sauvage  ne  pousse  jamais  aussi 

bord  du  fossé,  et  quoiqu'elle  paroisse  fort  que  les  autres  espèces  i  qu'il  est 

belle  d  abord,  on  doit  couper  tous  plus  armé  d'épines,  et  par  consé- 

les  rameaux  qui  s'écartent  à  six  pou-  quent  plus  propre  à  écarter  le  bé- 

ces  de  la  Haie  sur  les  deux  cotés,  ce  tail  :   d'ailleurs  ces  tiges  de  Pbm- 

qui  les  fera  pousser  dans  ces  endroits,  micrs  sauvages ,  sont  toujours  d  un 

et  la  rendra  beaucoup  plus  épaisse,  crû  plus  uniforme   que  Celles  des 

5°.  Si  la  banquette  est  haute,  il  différentes  espèces  qui,  étant  mê- 

faut  tenir  la  Haie  basse,  de  manière  lées ,  différent  les  unes  des  autres 

qu  elle  serve  seulement  d'enclos  la  dans  leur  acroisscment  et  dans  la 

première  année ,  car  elle  ne  devicn-  grosseur  de   leurs  fruits  i  de  sorte 

dra  que  trop  élevée  dans  la  suite  :  que  ces  Haies  ne  sont  jamais  aussi 

d'ailleurs ,  plus  la  Haie  est  basse ,  belles ,  et  ne  seront  pas  si  aisées 

mieux  le  Sorbier  pousse  ,  et  plus  à  dresser  que  les  autres. 

aussi  elle  se  conserve  épaisse  dans  ie  Quelques  personnes  mcicnt  \c$ 

bas  5  mais  on  doit  la  mettre  à  l'abri  Pommiers   sauvages    avec    l'Epine 

.  du  bétail  du  côté  de  la  campagne  ,  blanche  ;  mais  cette  méthode   est 

pendant  les  deux  premières  années.  videuse  ;  car  les  plantes  du  Pom* 

6^.  Si  l'on  veut  avoir  une  bonne  mier   sauvage   croissent  beaucoup 

Haie  ou  clôture,  il  faut  la  visiter^  plus  que  celles  de  l'Epine  blanche; 

une  fois  dans  quatorze  ou  quinze  la    Haie  n'est  jamais  égale ,   aussi 

ans  j  et   déraciner  entièrement   le  belle ,  ei  aussi  forte  que  si  elle  étoit 

Sureau,  la  Brionne,  et  les  autres  faite  avec  une  seule  espèce  de  planiç. 

plantes  qui  s'y  trouvent  mêlées  :  il  ne  L'Epine  noire  ou  Prunier  sauvage, 

jEiut  pas  non  plus  y  laisser  des  arbrçç  que  Ton  emploie  aussi  pour  formçr 

TofHclIL  Eççç 
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des  Haies ,  y  est  en  cflfet  très-pro-  et  de  les  tenir  dans  un  endpok  frafa. 
pre,  parce  qu'elle  est  forte,  dura-  Les  fagots  d*épines  noires  sont  pré* 
ble,  et  armée  d'épines  qui  écartent  férables  à  tous  les  autres  pour  les 
le  bétail:  quand  on  veut  s*cn  servir  Haies  sèches ,  parce  qu'ik  durent 
il  faut  rélever  avec  les  noyaux  du  plus  long-tems ,  et  que  la  grande 
fruit  ;  car  toutes  les  tiges  que  Ton  quantité  d'épines  dont  ils  sont  ar- 
prend  sur  de  vieux  arbres,  sont  si  mes ,  emjiéchent  qu'elles  ne  puis- 
sujettes  à  pousser  des  rejettons  de  sent  ctre  forcées  ni  franchies  par 
leurs  racines,  qu'elles  remplissent  le  le  bétail.  Ces  fagots  sont  aussi  très- 
terrein  voisin  à  une  distance  con-  propres  pour  remplir  des  tranchées» 
sidcrable ,  ce  qui  détruit  la  Haie  à  former  des  écoulemcns  d*eau  sous- 
la  longue ,  en  lui  retranchant  toute  terrains ,  et  pour  tenir  la  terre  sc- 
sa  nourriture.  Les  plantes  élevées  de  che  ;  car  ils  se  conservent  loog-tems 
noyaux  ne  jettent  point ,  ou  au  sains ,  lorsqu'ils  ne  sont  point  expo- 
moins  ne  donnent  que  très- peu  de  ses  à  l'air* 

rejettons,  et  peuvent  être  entrete-  On  forme  aussi  quelquefois  avec 
nues  avec  peu  de  soin.  La  manière  le  Houx ,  des  enclos  forts  et  de 
d'élever  ces  Haies,  est  de  semer  les  longue  durée  \  si  cette  espèce  de 
noyaux  dans  le  lieu  même^  quand  Haie  est  fort  exposée  ,  elle  sera  ai- 
OH  peut  le  faire  aisément  ;  car  alors  sèment  détruite  ;  mais  en  la  préser- 
Ics  plantes  feront  des  progrès  plus  vaut,  elle  produit  le  plus  bel  effet, 
rapides  que  si  elles  étoient  trans-  à  cause  de  ses  feuilles  toujours  ver- 
plantées  ;  mais  on  ne  peut  garantir  tes  :  elle  procure  d'ailleurs  un  boa 
le  jeune  plant  du  bétail  qu'au  moyen  abri  au  bétail  pendant  l'hiver^  et 
d'une  Haie  sèche  qu'on  entretient  comme  ses  feuilles  sont  armées  d'c- 
pendant  quelques  années ,  comme  pines  ,  il  n  y  touche  jamais  :  on 
on  l'a  déjà  prescrit  ci-dessus  :  ces  objecte  contre  cette  plante ,  qu'elle 
plantes  feront  un  bien  meilleur  est  d'un  accroissement  lent ,  et  que 
enclos  a.u  bout  de  sept  années ,  que  les  Haies  qui  en  sont  formées  exi- 
celles  qui  n'auroient  été  mkes  en  gent  d'être  entourées  beaucoup 
'  place  qu'après  trois  ou  quatre  ans  plus  îong-tems  que  les  auti^s  ^  c'est 
de  crû ,  ainsi  que  je  l'ai  éprouvé  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'emploie  pas. 
deux  ou  trois  fois.  Les  noyaux  de  communément  ;  mais  dans  tes  lieux 
€cs  fruits  doivent  être  semés  dans  décorés  qui  sont  à  la  vue  des  habi- 
te: mois,  de  Janvier ,  si  le  tems  le  tations ,  ces  sortes  de  Haies  fent 
permet  ;  mais  si  on  les  conserve  plus,  un  très-bel  eflfèt,  sur-tour  quand 
Ibng-tems  hors  de  terre,  il  serai  elles  sont  bien  entretenues  ?  elles 
ptudoit  de  les  garder  dans.  du.  sable  sont  belles  dam  toutes.  k&  saisons 
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de  Tannée ,  et  pendant  les  vents  dctruiroicnt    bientôt  les    plantes , 

violens  qui  régnent  au  printems  ,  ou  au  moins  les  afibibliroient  à  un 

elles  procurent  un  bon  abri ,  si  on  tel  point, quelles  seroient long-tems 

les  tient  serrées  et  épaisses.  La  meil-  à  se  rétablir.  Ce  précepte  ne  rc- 

Icurc  méthode  d  élever  ces  Haies ,  garde  point  seulement  cette  espèce 

est   de    semer  les  baies  du  Houx  de  Haies ,  il  convient  également  à 

dans  les  places    où   elles   doivent  toutes,  car  si  Ion  permet  aux  mau- 

rcster  j  on  garde  ces  baies  sèches  vaises   herbes  de  croître  prés  des 

dans  la  terre   pendant  une  année  plantes ,  non  -  seulement  elles  les 

avant  de  les  semer ,  ce  qui  les  pré*  priveront  de  la  plus  grande  partie 

pare  à  croître  au  printems  suivant  :  de  leur  nourriture ,  mais  elles  em- 

on  les  recueille  vers  Noël ,  qui  est  pécheront  encore  les  rejettons  de 

ordinairement  le  tems  de  leur  ma-  pousser  prés  de  la  terre  ;  ce  qui  dé- 

turité  )  on  les  mêle  avec  du  sable ,  garnira  les  parties  basses  de  la  Haie^ 

on  les  place  dans  de  grands  pots  et  les  rendra  nues  et  minces, 

à  fleurs ,  qu  on   enfonce  dans  la  Lorsque  les  haies  de  Houx  sont 

terre  ,    et    on   les   recouvre    de  destinées  à  être  serrées  ,  il  faut  les 

dix     pouces     environ    d'épaisseur  tailler  chaque  année  ,  en  Mai  et  en 

de  terre  ;  on  les  laisse  ainsi  jusqu'au  Août  ;  mais  si  elles    ne     doivent 

mois  d'Octobre  suivant  :   alors  on  que  former  des  enclos  ,  on  ne  les 

laboure  la  terre  qui  doit  les  rcce-  taille   qu'une  fois  par  an  ,  vers  la 

voir  ,  on  la  nettoie  exactement,  et  fin  de  Juin,  ou  au  commencement  de 

on  y  creuse  deux  rigoles  à  un  piçd  Juillet  :  quand  cet  ouvrage  est  bien 

d'intervalle  l'une  de  rautre,et  de  deux  fait,  ces  Haies  sont  toujours  très- 

pouces  de  profondeur,  dans  lesquel-  belles. 

les  on  répand  ces  semences ,  de  peur  Les  Haies  sèches  destinées  à  préscr- 

qu'il  n'en  manque  quelques-unes  ;  ver  les  jeunes  plantes  du  bétail,  doi- 

car  il  vaut  mieux   avoir  trop  de  vent  être  faites  de  manière  à  leur 

plantes ,  que  de  laisser  des  endroits  laisser  autant  d'air  qu'il  est  possible  ; 

vuides.  Ce  qui  m'engage  à  conseiller  ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour 

deux  rigoles ,  est  afin  que  la  haie  l'accroissement  des  plantes  y  car  si 

4oit  plus  épaisse  au  bas ,  ce  que  Ion  cUes  sont  étouffées  de  chaque  côté 

obtient  rarement  avec  un  seul  rang,  par  des  Haies  sèches  ,  elles  profi- 

sur-tout  si  Ion  n'en  a  pas  le  plus  teront  rarement  bien.  La  meilleure 

grand  soin  dans  le  commencement  :  manière  de,  préserver   ces  jeunes 

quand  ces  plantes  poussent,  on  arra-  Haies  ,  est  de  placer  de    distance' 

che  exaaement  toutes  les  mauvaises  en  distance ,  quelques  poteaux  dans 

herbes ,  qui,  si  on  les  laissoit  croître,  lesquels  on   perce  plusieurs  trous 
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pour  y  passer  des  cordes  :  cette  mé-  on  les  plante  en  Octobre  ,  maïs  $*fl 

thodc   est  la   moins  coûteuse    de  est  rempli  d  eau ,  on  attend  jusqu'au 

toutes ,  et  ne  fait  pas  une  flfet  désa-  mois  de  Mars  :  les  plants   ne  doi- 

crcable,:  deux  cordes  suffiront  pour  vent  pas  être  pris  dans  un  meilleur 

arrêter  non- seulement  les  moutons,  sol   que    celui  qui  leur  est  destiné^ 

mais   encore  le  plus  gros  bétail  :  car  alors  ils  auroicnt  peine  à  reprcn- 

afin  de  faire  durer  ces  cordes  plu-  dre  >  s'ils  ont  été  transplantés  deux 

sieurs  années ,  on  les  enduit  de  poix  ou  trois  fois  avant ,  ik  auront  de 

d'Espagne  de  couleur  brune ,  qu  on  meilleures  racines ,  et  seront  moins 

fait  fondre,  et  dans  laquelle  on  mêle  en  danger  de  manquer  -y  mais  oo 

de  l'huile.     Cette  espèce  d'enclos  fera  mieux  de  les  enlever  en  mottes, 

n'empêche  jamais  l'air  de  pénétrer.  Quand  les  gelées  coonnencent,  il  esc 

et  laisse  voir  les  mauvaises  herbes ,  prudent  de  répandre  du  terreau  sur 

qu'on  néglige  souvent    d'arracher  la  terre,  près  des  racines,  pour  cm- 

quand  elles   sont  cachées  par  des  pêcher  les  jeunes  fibres  qui  peuvent 

Haies  sèches  ,  serrées  ,  derrière  les-  avoir  poussé,  d  être  détruites  par  le 

quelles  elles  croissent  en  abondan-  froid  :  je  ne  conseillerai  jamais  de 

ce ,  sur-tout  dans  les  tcms  humides,  faire  des  Haies  de  Houx  avec  des 

On  mêle    quelquefois  le  Houx  plantes  de  cinq  ou  six  années  d  aci 

avec  l'Épine  -  Blanche    en    faisant  croissement  ;  car  quand  elles  sont 

des  Haies-,  ce  qui  produit  un  bel  vieilles,  il  leur  faut  plus  de  tems  pour 

effet  lorsque  ces  plantes  sont   bien  former  une  bonne  Haie,  que  si  elles 

traitées  ,  sur  -  tout  dans  leur    jeu-  étoient  plus  jeunes  i  et  brsqu  elles  ont 

nesse  î  mais  on  doit  [Ganter  le  Houx  été  deux  fois  transplantées  avant ,  oft 

assez  près  pour  que  la  Haie  puisse  est  plus  certain  de  les  voir  réussir» 

en  être  entièrement  formée  par  la  Je  vais    traiter   à  présent  des 

suite  y  car  lorsqu'il  est  parvenu  à  baies  destinées  à  la  décoration  des 

une  certaine  hauteur  ,  on  arrache  jardins  :  on  les  plante  quelquefois 

tout-à-fait  répine  blanche  ;  parce  en  arbrisseaux  toujours  verts ,  sur- 

que  ces  plantes  étant  d'inégale  gran-  tout  quand  en  veut  les  avoir  basses ,. 

deur  à  mesure  qu'elles  croissent ,  la  mais  si  Ton  désire  qu'elles  s'élèvent 

Haie  ne  seroit  pas  belle  si  ces  deux  à  une  hauteur  considérable  >  il  faut 

espèces  restoient  entremêlées»  employer  des  arbres  qui   perdent 

Quand  on  veut  former  une  haie  leurs  feuilles:  on  forme  des  Haies 

avec  des  plantes  de  Houx ,  il  faut  toujours  vertes  avec  le  Houx ,  Tlf, 

bien  labourer  la  terre,  conune  il  le  Laurier,  le  Laurier-Thym,  le  Phil- 

a  été  recommandé  pour  les  semences;  lyréa  ,  TAlatemc  ,  le  Chêne  vert> 

et  «  lesol  n'est  pas  trop  humide  >  et  quelques  autra  de  moindre^  va* 
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leur  ;  le  Hqux  est  préférable  à  tout 
autre ,  par  les  raisons  qui  ont  été 
données  ci-dsssm  y  on  se  sert  néan- 
moins plus  généralement  de  llf,  parce 
qu'il  croît  si  serré  que  lorsqu'il  est 
bien  entretenu ,  un  oiseau  ne  peut  y 
pénétrer  \  mais  la  couleur  triste  de 
llf  rend  ces  Haies  moins  agréables. 

Le  Laurier  est  un  des  plus  beaux 
verts  de  ces  espèces  d*arbres  >  mais 
il  pousse  tant  de  rejettons  >  qu'il 
est  difficile  de  tenir  en  bon  état 
les  Haies  qui  en  sont  formées  >  d'ail- 
leurs ,  comme  ses  feuilles  sont  fort 
larges ,  on  ne  peut  éviter  de  les 
couper  en  deux  en  les  taillant ,  ce 
qui  fait  un  mauvais  ttkt  :  lors  donc 
qu'on  a  des  Haies  de  cette  espèce  , 
la  meilleure  manière  est  de  les  tail- 
ler avec  la  serpette,  et  de  retrancher 
les  rejettons  jusqu'à  la  feuille.  Quoi- 
qu'on ne  puisse  bien  dresser  une 
Haie  par  cette  méthode ,  cependant 
elle  aura  meilleure  grâce  que  si  les 
feuilles  avoient  été  coupées  au  ci- 
seau. 

Le  Laurier-Thym  est  aussi  une  fort 
belle  plante  ^  qui  peut  être  mise  en 
Haie  y  mais  il  est  sujet  au  même 
inconvénient  que  le  Laiurief)  et 
comme  la  plus  grande  beauté  de  cet 
arbrisseau  consiste  dans  ses  fleurs  y 
qui  paroissent  en  hiver  et  au  prin- 
tems,  si  on  le  tailloir,  on  couperoit 
ces  fleurs ,  et  on  lui  ôteroit  tout  son 
agrénœnt.  Comme  cependant  on  ne 
peut  éviter  de  tailler  les  Haies  qui 
doivent  être  tenues  serrées  y  cette 
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espèce  n'y  est  pas  très-propre  5  mais 
lorsqu'il  s'agit  de  cacher  des  mu- 
railles ou  autres  enclos ,  il  n'y  a 
point  de  plante  qui  convienne 
mieux  que  celle-ci ,  pourvu  qu'elle 
soit  bien  traitée  :  comme  ses  bran- 
ches sont  minces  et  souples ,  elles 
peuvent  être  dressées  et  palissées 
contre  la  muraille  y  au  moyen  de 
quoi  elles  la  couvriront  entièrement, 
et  en  les  taillant  ensuite  avec  une 
serpette,  au  lieu  de  ciseau,  on 
peut  les  conduire  de  feçdn  qu'elles 
soient  garnies'  de  fleurs  depuis  le 
bas  jusqu'au  haut  :  il  faut  pour  cela 
faire  cette  opération  dans  lé  mois 
d'Avril ,  lorsque  les  fleurs  sont  pas- 
sées >  on  retranche  alors  tous  les 
rejettons  qui  ont  fleuri  ou  qui 
s'écartent  trop  de  la  Haie ,  et  on 
les  coupe  toujours  près  de  la  feuille, 
afin  de  ne  point  laisser  de  chicots  > 
mais  les  nouveaux  rejettons  ne 
doivent  en  aucune  manière  être 
raccourcis ,  parce  que  les  fleurs  sont 
toujours  produites  à  leur  extremis 
té  *)  de  sorte  que,  si  on  les  tailloir, 
il  n'y  auroit  point  ou  que  très- 
peu  de  fleurs  sur  ces  pkntes ,  ex- 
cepté vers  le  sommet  où  la  serpette 
n'auroit  point  passé  :  en  les  taÛlant 
avec  la  serpette  ,  on  conserve  aussi 
les  feuilles  entières  :  la  Haie  peut- 
être  ainsi  bien  dressée  ,  et  tenue 
assez  épaisse  pour  garnir  entière- 
ment la  muraille ,  et  les  rejettons 
qui  croissent  un  peu  irrégulièrement^ 
h  rendront  ^us  belle  poêles  autres 
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Haies  taiHécs  au  ciseau.  Le   Lan-  qu*il  n'y  a  que  les  côtés  qui  soient 

rier-Thym  à  petites  feuilles  rondes  garnis  et  serrés  lorsqu  on  les  taille 

est  plus  propre  à  être  mis  en  Haies ,  souvent  :   d'ailleurs ,   ces  branches 

parce  que  ses  branches  sont  plus  sont  exposées  à  être  renversées  et 

rapprochées  que  celles   à    feuilles  brisées  par  le  poids  de  la  neige  qui 

luisantes  ;  il  est  aussi  plus  dur ,  et  s'y  accumule  en  hiver  :  ainsi  cette 

fleurit  mieux  que  l'autre ,  quand  il  plante  doit  çtre  regardée  commd 

croît  à  l'air  libre.  peu  propre  à  former  des  Haies. 

Apres  le  Laurier-Thym  vient  le  L'Ilex  ou  Chêne-Vert  qu'on  cm- 

vrai  Phillyréa,  qui  est  de  toutes  les  ploie  aussi  au  même  usage,  est  une 

plantes  de  ce  genre  celle  qui  con-  très-bonne  plante   pour  des  Haies 

vient  le  mieux  pour  en  former  des  quand  on  veut  la  laisser  croître  à 

Haies:  les  Jardinieri  lui  donnent  le  une  certaine  hauteur;  elle  s'élargit 

nom  de  PhiUyréa  pour  le  distinguer  beaucoup ,  sur-tout  l'espèce  com- 

dc  l'Alaternc,  qu'ils  nomment  aussi  mune  d'Angleterre;  car  il  y  en  a. 

mal-à-proposPAi//yr^tf.  Ses  branches  deux  autres  qui    viennent    de  la 

sont  fortes ,  et  ses  feuilles  assez  larges  France  méridionale  et  de  l'Italie,  qui 

et  d'un  vert  foncé  ;  comme  il  est  sont  d'un  crû  plus  bas  ;  ces  dernières 

d'un  crû  médiocre,  les  Haies  qui  seroient  plus  propres  pour  des  Haies 

en  sont  formées  peuvent  être  élevées  moins  élevées;  nuis  elles  ne  sont 

à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  ;  point  à  présent  communes  icL  Lors- 

et  en  les  tenant  étroites  au  sommet,  ^ue  ces  Haies  sont  plantées  fort  jeu- 

de  façon  que  la  neige  n'y  séjourne  nés  et  tenues  serrées  des  le  commen- 

pas,  on  les  rend  trcs-serrées  et  épais-  cément ,  elles  peuvent  être  élevées 

ses,  et  leur  beau  vert  fait  un  çffet  en  bon  état  depuis  la  terre  jusqu'à 

très- agréable.  la  hauteur  de  vingt  pieds  et  plus  ; 

On  cultivoit  autrefois  beaucoup  mais  elles  doivent  être  plus  étroites 

plus  communément  l'Alaternc  dans  au  sommet  qit'en  bas,  afin  que  la 

les  jardins  Anglois  qu'on  ne  le  fait  neige  ne  puisse  y  séjourner,  ce  qui 

à  présent  :  on  %'cn  est  souvent  servi  dérangeroit et  casseroit  les  branche, 

pour  former  desliaies  ;  mais  se%  bran-  et  rendroit  la  Haie  désagréable  à  U 

ches  sont  trop  foibles  pour  cet  usage  :  vue. 

les  vents  forts  les  dérangent  aisé-  Plusieurs    personnes    ont    aussi 

ment ,  ce  qui  les  rend  désagréables  planté  en  Haies  le  Pyracantha  ou 

à  la  vue;  elles  poussent  aussi  fort  Épine  toujours  verte,  le  Genévrier, 

irrégulièrement,  et  s'écartent  beau-  le  Buis,  le  Cèdre  de  Virginie,  le 

coup;  de  sorte  que  le  milieu  de  la  Laurier  femelle,  etc.,  ainsi  que  le 

Haie  est  souvent  à  découvert  >  et^  Halimus  ou  Pourpier  de  mer,  le  Gc« 


Digitized  by 


Google 


haï  haï               591 

tiêt  épineux ,  le  Romarin  et  plusieurs  partie  de  l'hiver ,  empêche  qu'on  ne 

autresplantcs,àcausc  de  leurs  baies i  puisse  tenir  les  jardins  nets  durant 

mais  comme  les  cinq  premières  es-  toute  cette  saison, 

peces  ont  des  branches  fort  pliantes ,  UOrme  Anglois  à  petites  feuilles, 

et  quelles  exigent  d'être  supportées,  est  un  arbre  de  haute- futaie  qui^ 

et  que  les  trois  dernières  sont  sou-  étant  planté  jeune  et  bien  taillé  dans 

vent  détruites  par  les  fortes  gelées,  le  commencement,  peut  former  ua 

elles  ne  conviennent  point  pour  des  enclos  de  trente  ou  quarante  pieda 

Haies  î  il  n'y  a  aucune  autre  plante  d'élévation,  fort  serré  et  épais  dans 

toujours  verte  dans  les  jardins  An-  tCute    sa    hauteur  5    mais    quand 

glois ,  qui  y  soit  plus   propre  que  on  plante  ainsi  cette  espèce ,  il  ne 

celles  dont  il  vient  d'être  question*  faut  pas  que  les  arbres  soient  trop 

Quant  aux  arbres  qui  perdent  leurs  prés  les  uns  des  autres,  comme  c'est 

feuilles  en  hiver,  ceux  qui  sont  or-  assez  généralement  l'usage;  car  lors- 

dinairement    employés    pour    des  qu'ils  ont  bien  profité  pendant  quel^ 

Haies,  sont  les  espèces  suivantes  :  ques    années,  leurs  tiges   sont   si 

Le  Charme  est  fort  estimé  pour  rapprochées  ,    qu'à  peine  y  a-t-il 

des  Haies,  sur-tout  dans  les  endroits  quelques  branches  dans  le  bas  ,  et 

où  on  ne  les  veut  pas  fort  hautes }  la  Haie  se  trouve  par-là  dégarnie  : 

il  croît  lentement  dans  sa  jeunesse,  et  je  pense  donc  qu  il  faut  les  planter, 

on  peut  le  tenir  net  plus  aisément  au  plus  près,  à  sept,  huit  ou  dix 

que  plusieurs  autres  plantes  :  comme  pieds  les  uns  des  autres;  et  quoique 

SCS  branches  croissent  naturellement  par  cette  méthode  ils  ne  forment 

fort  serrées  et  rapprochées ,  il  ferme  pi^s  aussitôt  une  Haie  que  s'ils  étoient 

des' Haies  beaucoup  meilleures  que  plus  rapprochés,  cependant  en  peu 

toutes  les  autres  espèces  qui  perdent  d'années  ils  rempUront  ce  vuide ,  et 

leurs  feuilles  ;  mais  ses  feuilles  mortes  croîtront  plus  serrés  et  mieux  garnis 

qui    restent    sur  les  branches  peu-  depuis  la  terre  jusqu'au  sommet, 

danttout  Thiver,  et  qui  ne  tombeiït  L'Orme  de  Hollande  étoitautrc- 

qu'au  printems ,  lorsque  les  boutons  fois  fort  estimé  pour  des  Haies, 

commencent  à  pousser,  font  un  efiet  parce  qu'il  est  d'un  criit  prompt,  et 

assez  désagréable»  qu'il  réussit  dans  les  sols  où  iOrmc 

Le  Hêtre  est   aussi  trcs-propre  Anglois  ne  peut  profiter;  mais  1er 

pour  des  Haies ,  il  a  le  même  avan-  mauvais  eflFet  que  ces  clôtures  pro- 

tage  que  le  Charme;  mais  ses  fewil-  duisent  après  quelques  années,  les 

les  mortes  restent  aussi  fort  long-  ont  fait  reietter  des  Jardins. 

tcms  sur  les  branches:  d'ailleurs,, la  Le  Tilleul  est  aussi  recommandé 

iiiiere  qu'il  fait  pendant  une  grande  pour, des  Haies:  ceux  qui  se  trouvenc 
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dans  quelques  anciens  jardins avoicnt  Rosiers,  le  Chcvre-fcuillc,  l'Eglan* 

assez  d'apparence  quelques  années  ticr  odoriférant;  mais  tous  n'ont 

après   avoir  été  plantés  ,  sur-tout  aucune  apparence ,  parce  qu'ils  sont 

dans  un  sol  humide  >  mais  bientôt  difficiles  adresser,  et  que,  quand  ils 

après  ils  se  sont  dégarnis  vers  le  bas,  sont  taillés,  ib  ne  produisent  plus 

quoique  taillés  au  sommet,  et  sont  de  fleurs  ;  ajoutez  à  cela  qu'ils  ne 

devenus   désagréables    à    la   vue  :  peuvent  faire  des  Haies  d'une  cer- 

d  ailleurs,  comme  les  feuilles   du  raine  hauteur. 

Tilleul  sont  rares  sur  les  branches.  Quoique  j  aie  donné  d'amples  in«- 

qu'elles  deviennent  noires,  quelles  tructions  pour  former  des  Haies  de 

tombent  de  bonne  heure  en  au*  décoration  dans  les  jardins,  je  suis 

tomne ,  et  souvent  en  été ,  quand  cependant  bien  éloigné  de  les  re- 

le  tems  est  fort  sec ,  on  a  rejette  cet  commander  comme  un  ornement 

arbre,  et  Ion  ne  s'en  sert  plus  pour  bien  entendu  ;  mais  comme  btau- 

des  enclos.  coup  de  personnes  ne  pensent  pas 

On  ne  doit  pas  non  pli|s  employer  ainsi ,  elles  auroient  pu  se  plaindre 

les  arbres  dont  la  croissance  est  trop  si  j'avois  négligé  d  en  parler  ;  c'est 

forte  :  car  plus  ils  sont  taillés ,  plus  ^  par  cette  raison  que  j'ai  rapporté 

ils  poussent;  de  manière  qu'en  très-  tout  ce  que  je  croyois  nécessaire 

peu  de  tems  ils  font,  un  efiêt  fort  pour  former  ces  Haies  dans  le  der- 

désagréable  :  d'ailleurs  la  dépense  niers  goût  et  avec  le  moins  de  frais 

que  Ion  est  obligé  de  faire  pour  les  possible ,  et  que  j'ai  indiqué  les  ar- 

tailler  souvent,  devient  considéra-  bres  qui,  disposés  de  cette  manière, 

ble ,  et  ils  font  beaucoup  de  litière  pouvoient  produire  quelque  agré* 

dans  les  jardins.  ment. 

L'Aune  est  souvent  employé  dans  Comme  la  plupart  de  ceux  qui 

les  Haies,  et  quand  le  sol  est  humide,  plantent  sont  fort  pressés  de  voir 

il  n'y  a  point  d'arbre  qui  lui  soit  leur  jardin  rempli ,  ils  multiplient 

préférable  ,  parce  que  ses  feuilles  si  fort  les  arbres,  qu'au  bout  de  troii 

sont    d'un  vert   vif,    et   qu'elles  ou  quatre  ans  ils  sont  forcés  d'ca 

se  conservent  tard  en  automme  ;  arracher  les  trois  quarts  pour  laisser 

quand  elles  se  flétrissent,  leur  litière  croître  les  autres  :  beaucoup  de  pcr-- 

est  bientôt  passée ,  parce  qu'elles  sonnes  reconmundent  mal-à-pro- 

tombent  toutes  en  même  tems.  pos  cette  pratique,  sous  prétexter  du 

Outre  les  espèces  dont  il  vient  bénéfice  qui  peut  en  résulter, 

d'être  question ,  il  y  a  beaucoup  L'art   du  Jardinage  ayant  fait 

d'arbrisseaux  à  fleurs  qui  ont  servi  des  progrès  rapides  depub  peu  d'an- 

à  former  des  Haies,  tels  sont  Içs  nées,  on  a  presque  entièrement 
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rejette  l'usage  de  ces  Haies  taillées ,  fdtmes  aussi  guindées ,  a  malhcurcu- 

ct  il  faut  csi^rer  que  dans  peu  elles  sèment  trop  pri^  en  Angleterre  j  plus 

seront  bientôt  exclues  des  jardins  cescharmillesou  Haies  taillées  étoient 

Anglois ,  comme  çn  a  déjà  fait  pour  hautes,  et  plus  elles  étoient  admirées, 

les  arbres  verts  taillés,  qui  ccpen-  malgré  quelles  ôtassent  la  vue  des 

dant     étoient     regardés    autrefois  nobles  Chênes  et  autres  arbres  de 

comme  le  plus  grand  ornement  d  un  haute- futaie  ,  qui  plaisoiènt  inâni- 

|ardin  :  les  Holtandois  nous  avoient  mentplus  aux  personnes  de  bon  goût, 

apporté  ce  g«ût ,  et  les  Haies  éle-  que  toutes  ces  formes  ridicules  ima- 

vées ,   ainsi  que   les  ouvrages   en  ginées  par  Tart  :  si  d'ailleurs  on  con- 

treillages ,  nous  venoient  des  Fran-  sidère  la  dépense  qu'occasionne  ren** 

çois.  La  dépense  des  treillages  de  tretien  de  ces  Charmilles  ou  Haies  , 

fer  pour  soutenir  les  arbres  qui  for-  l'ordure  qu'elles  répandent  lors  de 

moi^nt  les  cabinets ,  les  pavillons ,  la  «aille ,  et  un  gtand  nombre  d'au- 

les  berceaux,  les  portiques  et  autres  très  inconvéniens qu'on  peut  encore 

pièces    d'architecture  champêtre  ,  ajouter,  on  se  hâtera  de  les  exclure 

devenoit  très -considérable,  et  j'ai  des  jardins,  et  on  ne  les  emploiera 

su  que  dans  un  seul  jardin ,  il  en  jamais  que  pour  cacher  à  la  vue  des 

avoit  coûté  plus  de  vingt  mille  écus,  objets  désagréables, 
seulement  pour  élever  des  arbres  en 

forme  de  pilastres ,  de  niches ,  de  HAIES-VIVES.  Par  ce  mot  H^ic^ 

corniches,  de  frontons,  etc.  Lors-  Vives,  on  entend  généralement  celles 

que  ces  arbres  ne  peuvent  plus  con-  qui  sont  faites  avec  quelqu'especc 

server  leur  première  forme,  on  les  d'arbres oudeplantesquccesoit, pour 

uille  fort  près ,  mais  malgré  cela  les  distinguer  des  Haies  mortes  :  dans 

elle  est  entièrement  altérée  lorsque  le  sens  le  plus  strict  de  ce  mot ,  on 

les  nouveaux  rejettons  conunencent  entend  ordinairement  TÈpine  blanr 

à  pousser ,  et  ils  ne  présentent  plus  che,  Mespilus  sylvestris.  C'est  le  nom 

alors  que  des  masses  irrégulieres ,  que  cfeiment  à  cette  plante  les  Jar- 

au-tîea  d'ime  belle  pièce  d'archi-  ctiniers qui  la  cultivent  pour  la  vendre, 

tecturc.                              ^  On  doit  préférer  pour  ces  Haies 

Ce  genre  d'ouvrage  n'a  jamais  fait  les  plantes  élevées  en  pépinière  ,  à 

beaucoup  de  progrès  en  Angleterre  >  celles  qu'on  arrache  dans  les  bois  ^ 

mais  k  méthode  Françoise  d'entou-  parce  que  ces  dernières  ont  rarement 

rer  toutes  les  difi^entes  parties  d'un  de  bonnes  racines;  cependant  com-^ 

)ardin,  avec  des  Haies  hautes  et  tait-  m&  elles   sont  ordinairement  plus 

Jées  qui  forment  de  grandes  allées  ,  grandes  que  celles  des  pépinières  ^ 

des  bosquets  en  étoiles^  et  d'autres  beaucoup  de  gens  les   préfèrent  i 
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mais  une  longue  expérience  m'a  aé-  Quand  on  veut  planter  les  Haies 
montré  que  les  Haies  faites  de  plan-  au-lieu  de  les  semer ,  les  plants  ne 
tes  tirées  des  pépinières  étoient  tou-  doivent  pas  avoir  plus  de  trois  ans  : 
jouri  les  meilleures  >  et  si  Ton  vou-  s'ils  sont  plus  vieux  9  leurs  racines 
loit  avoir  la  patience  de  les  attendre  sont  dures  et  ligneuses  >  et  comme  on 
de  semences  ,  et  de  répandre  les  les  taille  ordinairement  fort  prés,  ils 
baies  des  Épines  dans  les  endroits  manquent  assez  souvent,  et  ceux 
mêmes  où  la  Haie  doit  être  placée,  qui  reprennent  ne  font  que  de  trcs- 
les  plantes  qui  en  proviendroient  foiblesprogrés^etneddrent  pas  aussi 
feroient  une  Haie  plus  forte  et  plus  long-tems  que  les  jeunes  plantes: 
(durable  que  celles  qui  auroient  été  Cette  espèce  d*arbris$eau  ne  souffre 
transplantées.  Je  prévois  que  plusieurs  pas  là  transplantation  aussi  bien  que 
personnes  condamneront  cette  pra-  les  autres ,  sur- tout  si  elle  a  resté 
tique  conune  trop  lente  >  mais  si  Ton  long-tems  dans  la  pépinière.  La  mé- 
cnterre  le  fruit  de  cette  Épine  pen-  thode  de  planter  ,  de  plier  et  de 
dant  un  an  pour  le  préparer  à  ger-  tailler  ces  Haies  ,  ayant  déjà  été 
mer  avant  de  le  semer  y  on  ne  sera  donnée  dans  l'article  précédent ,  j  a- 
pas  obligé  d'attendre  si  tong-tems  jouterai  seulement  ici  celle  que  Tho- 
qu'on  le  croit  poUr  avoir  une  bonne  mas  ïranklin  a  indiquée ,  après  l'a- 
Haie  :  d*aprcs  plusieurs  essais  de  ce  voir  pratiquée  lui-même  fort  long- 
genre  que  j'ai  faits  moi-même,  je  tems. 

suis  convaincu  que  les  plantes  se-  .      Il  marquoit  dix  pieds  de  largeur 

mées  en  place  ,  ont  fait  tant   de  pour  le  fossé  etla  Haie  sildivisoit  cet 

progrés,  que  dans  l'espace  de  six  espaceenprenantdeux  pieds  et  demi 

ans ,  elles  sont  devenues  aussi  fortes  à  chaque  côté,  plus  ou  moins,  pour 

que  celles  qui  avoient  été  plantées  les  fossés ,  entre  lesquels  se  trouvoit 

à  rage  de  deux  ans.  un  intervalle  de  cinq  pieds,  qu'il  divi- 

Si  on  se  détermine  à  suivre  cette  soit  encore  en  trois  largeurs,  une  de 

méthode,  on  fera  bien  de  mêler  des  deux  pieds  dans  le  milieu,  et  deux 

baies  de  Houx  avec  celles  de  l'É-  d'unpiedchacunesor  les  côtés:  c'est 

pineî  on  les  tiendra  en  terre  les  unes  sur  cette  partie  de  deux  pieds  de 

et  les  autres  pendant  un  an ,  afin  de  diamètre  qu'il  plantoit  sa  Haie ,  après 

les  préparer,  et  elles  pousseront  en-  en  avoir  bien  labouré  la  terre.  Quoi- 

semble  au  printems  suivant  :  ce  mé-  que  cette  méthode  exigeât  plus  de 

lange  du  Houx  avec  l'Épine  pro-  travail  et  de  dépense  que  les  autres , 

duit  un  bon  c0et  pendant  l'hiver,  elle  dédommageoit  bientôt  des  aran- 

et  rend  les  Haies  impénétrables  vers  ces:  il  commençoit  ensuite  les  fossés 

le  bas.  dans  le  lieu  désigné^  et  les  bordoite»- 
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dedans  d  un  rang, de  gazon ,  ITicrbc  cchappoicnt ,  lorsque  Tété  se  trou- 

cn-dehors  et  un  peu  inclinée,  afin  voit  sec. 

qu  elle  pût  pousser.  Après  la  plantation ,  on  doit  d'à- 

Apres  ce  travail ,  il  retournoît  à  bord  établir  une  Haiescche  de  vingt 

l*endroit  qû  il  avoit  commencé ,  et  pouces  à-peu  près  de  hauteur,  et  la 

ordonnoit  à  ses  ouvriers  de  prendre  placer  de  chaque  côté  sur  le  bord 

sur  un  fer  de  bêche,  de  la  terre  au-  des  terres ,  en  la  penchant  un  pea 

dessous  du  gazon  qui  venoit  d'être  en-dehors  ,  ce  qui  protégera  aussi 

placé ,  et  de  la  mettre  entre  les  deux  bien ,  et'mcme  mieux ,  la  Haie- ViVc , 

rangs  'de  gazon  sur  l'espace  labouré  que  si  on  1  elevoit  de  trois  pieds 

de  deux  pieds  de  largeur:  un  homme  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre  ; 

plantoit  en  même  tems  les  tiges  d'É-  car  ces  Haies  étant  élevées  par  la 

pines  à  un  pied  de  distance  sur  la  terre  et  le  gazon,  à-peu  prc«  à  vingt 

surface ,  «t  presque  droites  ,  tandis  pouces  ,  cette  hauteur ,  jointe  aux 

qu'un  autre  ouvrier  jettoit  la  terre  vingt  pouces  de  la  Haie ,  feront  trois 

par-dessus  :  on  condnuoit  ainsi  ju^  pieds  quatre  pouces  :  cette  élévation 

qu'à  ce  que  l'ouvrage  fôt  terminé.  suffit  pour  empêcher  les  bestiaux 

Cette  opération  Éaite,  il  faisoit  d'approcher  de  la  Haie  sèche  pour 

placer  par  ses  ouvriers  un  rang  de  l'endommager  ,  à  moins  qu'ils  ne 

chaque  côté  au-dessus  du  précédent ,  mettent  le  pied  dans  le  fossé  même,* 

et  remplir  le  vuide  entre  les  plantes  qui  aura  au  moins  un  pied  et  demi  de 

et  les  gazons  jusqu'à  leur  extrémité;  profondeur  ;  mais  du  fond  du  fossé 

il  Uwpit'le  milieu  où  étoient  les  jusqu'au  haut  de  la  Haie,  il  y  a  à- 

plantes  un  peu  creux,  et  plus  bas  que  -  peu-près  quatre  pieds  et  demi ,  et  il 

les  deux  côtés  de  huit  ou  dix  pou-  sera  impossible  à  ces  animaux  de 

ces ,  afin  que  la  pluie  pût  descendre  passer  la  tête  au-dessus  de  cette  hau- 

jusqu'aux   racines  pour  hâter  leur  teur  pour  brouter  les  plantes,  com- 

accrôissemcnt;  ce  qui  est  bien  préfé-  me  ils  le  feroient  si  la  Haie  étoit 

rable  à  l'ancienne- méthode ,  suivant  faite  suivant  l'ancienne  méthode  : 

kquelleondonnoittropdetalutaux  d'ailleurs   cette  Haie  sèche    étant 

fossés,  et  où  rarement  les  racines  des  construite  ainsi,  durera  une  année 

plantes    étoient  humectées  ,  même  déplus. 

dans  les  tems  les  plus  humides:  lors  Le  même  Auteur  dit  qu'il  a  eu 

que  la  saison  étoit  sèche ,  les  {^n-  une  Haie  qui  a  duré  cinq  ans.  Quoi- 

tes,  sur -tout  celles  qui  avoient  été  que  neuf  ou  dix  pieds  aient  suffi 

plantées  tard,  périssoient,  et  très-  pour  les  fossés  et  la.. levée,  ccpen- 

peu  de  celles  qui  avoient  été  mises  dânt,  lorsque  la  terre  n'est  pas  bien 

en  terre  au  commencement  d'Avril  bonne,  il  conseille  de  prendre  douze 
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pieds ,  ce  qui  donne  p4a$  de  place  awa  pour  faite  les  fossés  et  planter 

pourja  Haie  scche  ,  et   une  piiis  k  Haie- Vive  huit  sous  par  perche  v 

grande  distance  pour  les  plantes  -,  les  et  pour  la  Haie  scche  deux  sous ,  c'est* 

fosses  n'étant  pas  profonds,  î'Lcrbc  à-dire  quatre  sous  poitr  les  deux  côtés, 

y  croîtra  en  peu  d'années.  ce  qui ,  en  total ,  pour  construire 

On  objecte  que  douze  pieds  sont  les  Haies  sèches ,  planter  la  Haie* 

trop  de  terrein  perdu  i  mais  TAu-  Vive,  et  creuset  les  fossés  ^  Fait  douze 

teur  répond  ,  qu  en  prenant  douze  sous  par  perche  ;  ainsi  40  percbct 

pieds  de  largeur  pour  les  fossés  et  les  coûteront  40  schelings 

levées ,  il  n  y  aura  pas  plus  de  ter-  Une  voiture  de  bois ,   quoique 

rein  perdu  que  suivant  la  méthode  prise  à  une  lieue  de  distance ,  coû- 

ordinaire  ,  par  laquelle  on  plante  tera  dix  schelings  y  avec  cette  qnan- 

rarement  une  Haie- Vive,  sans  laisser  tité  on  pourra  faire  huit  pcrdies  de 

neuf  pieds  d'intervalle  entre  les  deux  Haie    sèche;   mais    supposons  dix 

Haies  sèches ,  ce  qui  est  entièrement  perches  :  ainsi  pour  une  Haie  de 

perdu,  tandis  que  lacWture  subsiste^  40  J)erches  des  deux  côtés  ,  il  faut 

au-lieu  qu'avec  les  fossés ,  il  reste  au  au  moins  huit  voitures  de  bois ,  qui 

moins  dix-huit  pouces  à  chaque  côté  coûteront  4  hv.  sterling ,   hquelle 

où  les  gazons  sont  placés ,  et 'ces  ga-  somme  jointe  à  la  dépense  nécessaire 

20ns  produisent   plus  d'herbe  que  pour  creuser  les  fossés  et  planter  les 

s'ils  étoient  à  plat.  Haies-Vives,  feror,  au  meilleur  mar* 

Convenons  cependant  qu*il  y  a  trois  ché,  6  Kv.  sterling  pour  40  pcr- 

pieds  de  terre  entièrement  inutiles  ;  chcs  ;  car  personne  n'entreprendra 

mais  cette  perte  est  peu  de  chose  ,  de  le  faire  à  moins  detrois  schelings 

puisque  quarante  perches ,  qui  équi-  6  sous  par  perche  ,  et  alon  même 

valent  à  deux  cent  vingt  pas  de  Ion»  la  dépense  sera  de  j\.  sterl  pour  40. 

gueur,  feront  sept  perches  ou  sept  Par  la  nouvelle  méthode  on  fera 

perches  et  demie ,  lesquelles ,  à  treize  creuser  le  double  fossé,  et  on  paient 

schelings  quatre  sous  de  loyer,  feront  les  plants  pour  huit  sons  par  per- 

sept  sous  et  demi  de  perte  par  an*  Si  che ,  et  les  ouvriers  gagneront  ao- 

Ton  compare  la  dépense  des  deux mé-  tant  qu'avec  un  simple  fossé  >  car 

thodes,  on  verra  que  la  meilleure  est  quoique  le  travail  soit  plus  considé« 

la  moins  dispendieuse.  rable  ,  cependant  ils  s'épargnent  h 

Suivant  la  méthode  ordinaire ,  le  peine  de   faire  une    tablette   qui 

prix  d'un  fossé  de  trois  pieds,  est  de  coûte  une  livre  sterling  six  schelings 

quatre  sous  par  perche  et  le  pro-  huit  sols  5  et,  les  Haies  étant  basses^ 

pnétaire  est  obligé  de  fournir  les  ils  seront  mieux  payés  à  1  sous  par 

liantes  >  si  l'ouvrier  les  fournit  ^  il  perche ,  qu'à  deux  sous  pour  le» 
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Haies  ordinaires  h  or,  dc«x  sous  par 
perche ,  font  six  schelings  huit  sous 
pour  deux  Haies  de  40  perches  :  il 
en  coûtera  aussi  deux  tiers  moins  de 
bois  que  par  la  méthode  ordinaire, 
ce  qm  fera  une  livre  sterling  six 
schelings  huit  sous  ;  ainsi  toute  la 
dépense,  tant  pour  la  main-d'oeuvre 
que  pour  Tachât  du  bois  et  des 
plantes,  Me  passera  pas  3  livres 
«tcrlings ,  pour  40  perches  de  Haies- 
Vives,  les  Haies  et  le  bois. 

HAIE  FLEURIE.  F.  PoiNCi  AN  A. 

HAIE  FLEURIE  BATARDE. 
Foy.  Adenantheka. 

HALESIA.  Lin.  Gen.  Pr  t.  59^. 

Caractères.  Le  calice  est  petit, 
persistant,  et  formé  par  une  feuille 
découpée  en  quatre  parties;  la  co- 
rolle est  en  forme  de  cloche ,  gon- 
flée ,  monopétale,  et  divisée  sur  ses 
bords  en  quatre  lobes  :  la  fleur  con- 
tient depuis  douze  jusqu'à  seize  éta- 
mines  plus  courtes  que  la  corolle, 
et  terminées  par  des  sonunets 
oblongs  et  érigés  ;  le  germe  ^t 
placé  au-dessous  ,  il  est  oblong,  et 
soutient  un  style  mince  plus  long  que 
la  corolle ,  et  couronné  par  vn 
stigmat  simple  :  ce  germe  devient 
ensuite  une  noi!x  oblongue,  étroke 
aux  deux  extrémités ,  à  quatre 
angles,  et  à  deux  celhiles,  qui  ren- 
ferment chacune  une  semence  simple. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
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dans  la  première  section  de  la  dou- 
zième classe  de  LinnÉE,  intitulée  : 
Dodécandrie  monogynie  j  avec  celles 
dont  les  fleurs  ont  douze  éumines 
et  un  style.  • 

Les  espèces  sont  : 

1  ^.  Halesia  tetrapura  j  foliis  tan^ 
ceolat(hovatis  j  petiolis  glandulosis. 
Lin.  Sp.  6^6.  Halésie  avec  des 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance, 
dont  les  pétioles  sont  garnis  de 
glandes. 

Halesia  fructibus  memhranaceo* 
quàdrangulacis.  EUis.  Act.  Angl.  y, 
51./?.  931.  t.  zi.f.A. 

Frutex  Padi  foliis  serratis^  floribus 
mottopetalis  albis^  campani-formiSus  ^ 
fructu  crasso^  tetragùno.  Catesb.  Hist. 
CaroL  i .  p.  ^4.  r.  64. 

l*'.  Halesia  diptera^  foliis  ovatis  j 
petiolis  Uvibus.  Lin.  Sp.  6^6.  Halésie 
avec  des  feuilles  ovales  et  des  pé- 
tioles lisses. 

Halesia  fructibus  alatis.  Ellis.  Act. 
AngL  V.  51.  r.  931./^^. 

Ce  genre  de  plantes  prend  soq 
nom  du  savant  Docteur  Haies  ^ 
Ministre  de  Teddington^  près  de 
Hamptoocourt. 

Tetraptera.  Ces  deux  espèces 
croissent  naturellement  dans  la  Ca- 
roline  septentrionale  ^  la  première 
sur  les  bancs  de  k  rivière  Santée , 
oik  elle  s'élève ,  souvent  avec  deux 
ou  tvois  tiges  qui  sortent  de  la 
même  racihe,  jusqu'à  quinze  à 
vingt  pieds  de  hauteur,  txseàÀvîx/t 
vers  son  somm^  en  plusieurs  braa- 
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chcs  garnies  de  feuilles  ovales ,  en  de  lair  dans  les  tenis  doux ,  et  être 

forme  de  lance,  et  sciées  sur  leurs  à  l'abri  des  gelées  :  au  printcms  , 

bords  y  ses  fleurs  sont  produites  en  avant  que  les  plantes  commencent 

grappes  sur  les  côtés  des  branches ,  à  pousser,  il  faut  les  mettre  chacune 

au  nombre  de  deux ,  trois ,  six  ou  séparément  dans  de  petits  pots ,  les 

sept  dans  chacune)  elles  sont  en  plonger  dans  une  couche  vitrée,  où 

forme  de  cloches  ,  inclinées  vers  le  elles  puissent  être  à  l'abri  du  soleil, 

bas ,  et  ont  une  corolle    blanche  les  tenir  à  l'ombre  pendant  l'été ,  et 

découpée  au  bord  en  quatre  parties:  les  mettre  à  couvert  des  gelées  en 

ces  fleurs  sont  remplacées  par  des  hyver  ;  au  printems  suivait  on  peut 

noix  oblongues,  garnies  de  quatre  les  tirer  des  pots  et  les  planter  à 

ailes ,  et    à    quatre   cellules ,    qui  demeure  en  pleine  terre, 
renferment   chacune  une  semence 
oblonguc.  HALICACABUM  F.  Physalis 

Diptera.   La  seconde  ressemble  ANGULATA.  L. 
beaucoup  à  la  première  \  ses  feuilles 

sont  ovales,  ses  pétioles  lisses,  et         HALICACABUM  PEREGRINA. 

son  fruit  na  que  deux  angles.  f^oye\  Cakdiospermum  Hali- 

On  multiplie  ces  plantes  par  se-  CACABUM.  L. 
menées  quand  on  peut  s'en  procurer 

de  fraîches  de  leur  pays  natal  î  on         HALIMUS.    Foye^  ATR.IPLEX 

les  met  dans  des  pots  aussitôt  qu'on  Haumus.  L. 
les  reçoit ,  et  on  les  plonge  dans 

la  terre  à  une  exposition  où  elles         HALLERIA.    Lin.    Gen.   Plant. 

puissent  jouir  du  soleil  du  matin.  679.  Capri^-folium.  Boerh.  IncL  Alt. 

Comme  ces  semences  restent  sou*  1.  p.  116.  Chevrc-fcuille  à  mou- 

Tcnt  ainsi  une  année  cntîcrc,  il  che  d'Afrique, 
ne  faut  pas  déranger  les  pots  jus-         Caractères.  Le  calice  est  persistant 

qu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'espé-  et  d'une  feuille  découpée  au  som- 

rance  de  les  voir  pousser  t  quand  met  en  trois  parties ,  dont  le  seg^ 

les  plantes  paroissent,  on  les  met  ment  supérieur  est  beaucoup  plus 

à  l'abri  du  soleil,  et  on  les'ar-  large  que  les  autres.  La  corolle  est 

rose  souvent,  mais  légèrement  $  car  monôpétalc  et  labiée  :  le  fond  du 

tandis  qu'elles  sont  jeunes,  leurs  tube  est  rond;  ses  lèvres  sont  enflées 

tiges  sont  sujettes  à  se  pourrir  par  et  courbées,  et  son  bord  est  érigée 

l'humidité  ;   l'automne  suivant  on  oblique ,  et  découpé  en  quatre  seg- 

place  les  pots  sous  un  châssis  ordi-  mens ,  dont  le  supérieur  est  plus 

mire  »  o^  les  plantes  puissent  jouïr  long  que  les  autres  ^  éoioussé  et 
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divise  par  une  dentelure  au  sommet  j  HalUrha  foUis  ovctls^  longitudina- 
les deux  latéraux-  sont  plus  courts  lieerj  ferrât is.  Roy.  Lugd.'B.  289. 
et  pointus  ,  et  celui  du  bas  est  fort  Loniçera  foids  lucidisj  acuminatis^ 
court  et  aigu  :  sa  fleur  a  quatre  dentatis^  fructu  rotundo.  Burm.  Afr. 
étamines  velues  ,  dont  deux  «ont  144.  t.  89./.  3. 
plus  longues  que  les  autres ,  et  qui  Solanum  flore  Periclymeni.  Amm. 
sont  toutes  terminées  par  des  som-  Kerb.  591. 

mets  jumeaux.    Dans  le  fond  du  B.  Halleria  foliis  lanceolato-ova" 

tube  est  situé  un  germe  ovale,  avec  tis^  ^upemè  scrratis.  Roy.  Lagd^-B. 

un  style  plus  long  que  les  étamines^  1S9  >  variété  à  fouilles  en  forme  de 

et  couronné  par  un  stigmat  simple;  lance  et  ovales,  et  sciées  à  Fextré- 

ce  germe  devient  ensuite  une  baie  mité. 

ronde  et  à  deux  cellules,  dont  cha-  Loniçera  folio  acutOj  serrato;  flore 

cunç  renferme  une  semence  dure.  pendulo  j  fructu  oblongo.  Burm.  Afr. 

Ce   genre  de  plantes  est  rangé  143.  /.  89./  i. 

dans  la  seconde  section  de  la  quator-  Le  nom  que  je  donne  ici  à  cette 

zieme  classe  de  LinnÉe,  intitulée  :  plante,  est  celui  sous  lequel  quelques 

Didynamie   angiospermie  j  qui  ren-  Jardiniers    la    connoissent,    parce 

forme  celles  dont  les  fleurs  sont  la-  qu'ils  ont  remarqué  que  la  forme 

lMées>  à  deux  étamines  longues  et  de  sa  fleur  a  quelque  ressemblance 

deux  plus  courtes ,  et  dont  les  se-  avec  celle  du  Chevrc-feuille  à  mou- 

mences  sont  renformécs  dans  une  ches  ou  érigé;  cette  Nomenclature 

capsule.  peut  aussi  provenir  du  nom  Latin 

Nous  n'avons  qu  une  espèce  de  ce  qui  lui  a  été  donné  par  le  Docteur 

genre.  Bocrhaave,  qui  en  a  fait  une  espèce 

Halleria  lucida.  Hort*  Cliff.  3135  de  Chevre-feuille. 

Halleria  à  fouilles  luisantes.  Cette  plante  s  eleve  à  la  hauteur 

Cette  plante  porte  le  nom   du  de  six  ou  huit  pieds ,  avec  une  tige 

Docteur  Haller,  qui  a  été  Professeur  ligneuse  bien  cbatgée  de  branches 

de  Botanique  à  Gotdngen  en  AUe-  garnies  de  feuilles  ovales,  sciées  et 

magne.  opposées ,  qui  conservent  leur  ver* 

Capri  -  folium   Africaruan  ^  folio  dure    pendant   toute   l'année  %   %e% 

Pruni  leviter  ferratOj  flore  ruberrimoj  fleurs  sortent  simpla,  et  sont  de  cou- 

iaccâ  nigrâ.  Boër. Ind.  Alt.  1,  12;^;  leur  rouge;  mais  comme  elles  sont 

Chcvfc-feuillc  à  mouche  d'Afrique,  éparses  çà  çt  là,  et  que  les  feuilles 

avec  une  fouille  de  Prunier  légère-  les  cachent ,  on  ne  peut  les  apper- 

ment  sciée,  et  une  fleur  fort  rouge  cevoir  quen  les  cherchant  sur  les 

qui  produit  une  baie  noire.  bi^anches;  elles  paroissent  en  Juin , 
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ec  leurs  semences  mûrissent  en  Sep-  place  un  germe  ovale  et  velu ,  qui 
tembre  :  comme  les  feuilles  de  cette  soutient  deux  styles,  couronnes  par 
plante  restent  vertes  en  hiver ,  elles  des  stigmacs  à  tête  :  ce  germe  dé- 
font une  belle  variété  dans  1  oran-  vient  ensuite  une  capsule  ovale  pla- 
gcrie  pendant  cette  saison.  cée  dans  l'enveloppe ,  et  a  deux  ccl- 

On  peut  la  multiplier  par  bou-  Iules,  qui  renferment  chacune  uqc 
tures ,  qui  prennent  bientôt  racine  semence  dure  ,  oblongue  et  unie. 
si  on  les  plante  en  Juin  dans  des  Ce  genre  de  plantes  se  troavc 
pots  remplis  de  terre  légère,  et  $i  dans  la  seconde  section  de  laqua- 
on  les  plonge  dans  une  couche  de  trieme  classe  de  Linnée  î  mais  il 
chaleur  douce  :  ces  plantes  peuvent  seroit  plus  à  propos  de  lo  ranger 
rester  en  plein  air  pendant  Tété ,  en  dans  k  seconde  section  de  sa  vingt- 
leur  donnant  beaucoup  d  eau  durant  deuxième  classe ,  qui  renferme  celles 
cettp  saison  ;  mais  en  hiver  il  faut  les  dont  les  fleurs  mâles  et  femelles 
mettre  à  couvert  avec  les  Myrtes  sont  sur  diflfcrentes  plantes ,  et  dont 
et  les  autres  plantes  exotiques  les  femelles  ont  deux  styles, 
dures,  qui  exigent  beaucoup  d'air  Nous  n'avons  encore  qu'une 
dans  les  tems  doux*  espèce  de  ce  genre  dans  les  jardins 

^  Anglois. 

HAMAMELIS.  Lin.  Gen.   Plant.  Hamamelis  Virgîmana.  fior.  Firg^ 

155.     Trilapus.,  Mitch.    Gcn.    xt\  139, Cold.Nov€b.  1 8.  Catesb.  Car.  }. 

Noisetier  magique,  ou  la  Mort-aux-  p.  1.  t.  i.  Duham.  arb.  i.  p.   2 8 7» 

Rats.  r.    114»  Noisetier   magique. 

Caractères.  Dans  ce  genre  il  y  a  Trilopus.  Mitch.  G  en.  ,1 1. 

des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles  Pistacia  Flrgiana  nigra  ^    CoryH 

sur   diflcrentes   plantes;  les  mâles  foliu.  Pluk.  Alm.  .298;  Pist^ichier 

ont  un  calice  à  quatre  fcuilies  et  noir  de  Virginie  à  feuilles  de  Noi* 

une  corolle  à  quatre  pétales  étroits  setier.  Noisetier  magique,   ou  la 

et  réfléchi  ;  elles  ont  quatre  éta-  Mort-aux-Rars.   • 

mines  en  forme  d'alêne  plus  courtes  Cette  plante  croît  naturellement 

<5|ue  les  pétales ,  et  terminées  par  des  dans     l'Amérique    septentrionale  > 

fiomniets   cornés  et  réfléchis  :  les  d'où  se^  semences  oat  été  apportées 

fleurs  femelles  «ont  une  enveloppe  en  Europe,  et  ont  produit  plusieurs 

à  quatre  femlles ,  dans  laquelle  sont  pkntes  dans  les  jardins  Anglois.  Les 

quatre  fleurs  ,  ua,  calice  coloré  et  à  Jardiniers  de  pépinières  l'ont  nwjl-- 

quatre  fcuilies ,  quatre  pétales  étroits  tipliéc  pour  en  faire  commercer 

et   réfléchis  ,   et  Quatre  nectaires  elle  a  une  tige  ligneuse  de  deux  on 

£xés  aux  pétales  :  dans  le  centre  est  trois  pieds  de  hauteur ,  qui  pousse 

plusieurs 
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en  plosûsurs  branches  minces,  gar-  si  l'hiver  est  très-dur,  on  les  cou- 
nics  dç  feuilles  ovales,  et  dentelées  vre  légèrement ,  pour  empêcher  le« 
sur  leurs  bords,  qui  ressemblent  gelées  de  lès  détruire, 
beaucoup  à  celles  du  Noisetier,  et  Les  plantes  poussent  au  printems: 
sont  alternes  sur  les  branches  :  ces  à  mesure  que  la  saison  dévient 
feuilles  tombent  en  automne  ^  et  chaude,  on  remet  les  pots  dans  une 
quand  les  ^plantes  soo^d4pouillées ,  situation  où  ils  puissent  jouir  du 
les  fleurs  sortent  en  paquets  aux  soleil  jusqu'à  onze  heures ,  et  on  les 
noeuds  des  branches  >  elles  paroissent  arrose  convenablement  dans  \m 
quelquefois  à  la  fln  d'Octobre,  et  tems  secs  t  ces  plantes  auront  fait 
«ouvent  en  Décembre  -,  mais  elles  d'assez  grands  progrès  pour  l'au- 
ne produisent  point  de  semences  dans  tpmne;  alors  il  faudra  les  trans- 
ce  pays.  planter  ou  dans  de  petits  jx>ts,  ou 

Comme  les  fleurs  de  cet  arbris-    dans  une  planche  en  pépinière ,  où 

seau    ont    peu   d'apparence  ,    on  elles  deviendront  assez  fortes  en  deiuç 

ne  le  cultive  que  dans   les  jardins  ans  pour  pouvoir  être  prises  à  do- 

des  curieux  ,  plus  pour  la  variété  meure  en  pleine  terre  :  elles  se 

que  pour  la  beauté.  plaisent  dans  un  sol  humide  et  i.^ 

.   On  le  multipliç ,  en  marcottant  l'ombre, 

çn  aiitomne  ses  jeunes  branches ,  qui  * 

produirontdes  racines  au  bout  dune  HAMELLIA.  Lin.  Gcn.  231. 
année ,  pourvu  qu'elles  soient  bien  Caractères.  Dans  ce  genre  le 
arrosées  dans  les  tems  secs  \  mais  calice  est  petit ,  persistant  et  dé- 
plusieurs des  plantes  qui  se  trotuycnt  coupé  en  cinq  segmens  aigus  ;  la 
dans  les  jardins ,  proviennent  des  corolle  est  monopétale ,  et  pour- 
semences  envoyées^  de  l'Amérique  i  vue  d'un  long  tube ,  dont  le  bord 
comme  ces  graines  restent  toujours  est  découpé  en  cinq  pointes  aiguës  j 
une  année  avant  de  germer,  il  faut  la  fleur  a  cinq  étamines  en  forme 
les  mettre  dans  des  pots  qu'on  peut  d*alônc  ,  insérées  au  milieu  de  la 
plonger  dans  la  terre  et  à  Tombre,  corolle,  et  terminées  par  des  som- 
pû  on  les  laisse  pendant  tout  Tétés  mets  Unéaires  de  la  longueur  du 
elles  n'exigent  aucun  autre  soin  que  pétale,  et  un  germe  ovale  dont  la 
detre  débarrassées  des  mauvaises  pointe  du  bas  est  conique  :  ce 
herbes,  et  arrosées  de  tçmst  en  tems  germe  soutient  un  style  mince  aussi 
pendant  les  sécheresses  :  on  place  long  que  la  .corolle ,  et  couronné 
les  pots  en  automne  à  une  expo-  par  un  stigmat  obtus  et  linéaire  \  il 
sttion  fevoraUe,  et  on  les  plonge  devient  dans  fa  suite  une  baie 
4^1^  )^  ï^i*?  ^^^^  MHç  haie  chaude  ;  ovale,  sillonnée  et  à  cinq  cellules 
Tome  IIL  Gggg 
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rcmpKcs  de  petites  semences  com- 
primées. 

Ce  genre  de  plante  est  range 
dans  le  premier  ordre  de  la  cin- 
.quieme  chssc  dci'LiNNLE,  intitu- 
lée :  Pcntandru  monogynie  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  écami- 
ncs  et  un  style  ;  son  nom  lui  a 
été  dorwié  en  Thonneur  de  M.  Du- 
hamel Desmonceaux ,  Membre  de 
l'Académie  'des  Sciences  à  Paris, 
et  Associé  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  Gentilhomme  bien  connu 
des  Savans  par  plusîeufs  Ouvragés 
utiles  qu'il  a  publiés. 

,    Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  : 

HameUia  pacens  raccmis  patentibus. 
Jacq.  Amer.  71.  r.  50.  Hamcllia 
avec  des  -épis  de  fleurs  étendus» 
La  mort  aux  rats. 

Periclymenum  arborescens  j  ra* 
mulis  infitxis  j  fiorc  lutco.  Plum. 
Je.  218. 

Cette  plante  croît  naturellement 
en  Afrique ,  ainsi  que  dans  les  pays 
chauds  de  l'Amérique  :  ses  semcHces , 
qui  mont  été  envoyées  de  Paris, 
avoient  été  apportées  du  Sénégal 
par  M.  Adanson  ,  sous  le  titre  de 
Mortura  ;  mais  avant  cela  j'avois 
reçu  un  dessin  de  la  plante  en 
fleurs,  du  feu  Docteur  Houstoun, 
qui  lavoit  découverte  en  Amérique , 
où  M.  Jacquin  Ta  trouvée  depuis. 
'  Elle  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq 
ou  six  pieds ,   avec  une  tige   li- 
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gneusc ,  qui  produit  plusieurs  brân^- 
ches* érigées. vers  le  sommet,  et  gar-- 
nies  de  feuilles  ovales  laineuses, 
placées  par  trois  autour  des  bran- 
ches ,  et  •  portées  sur  des  pétiole» 
rouges  :  ses  fleurs  naissent  aux  ex- 
trémités des  branches  en  épis  min* 
ces  >  elles  sont  tubulées ,  érigées, 
d'un  rouge  brillant,  et  découpées 
sur  leurs  bords  en  cinq  segmens 
aigus  j  mais  elles  ne  doniKnt  point 
de  graines  en  Angleterre. 

On  multiplie  cette  plante  par 
semences ,  quand  on  peut  sen  pro- 
curer de  fraîches  de  son  pays  na- 
tal >  on  les  répand  dans  de  petit» 
pots ,  qu'on  plonge  dans  une  cou- 
che de  chaleur  modérée  :  les  plan- 
tes paroissent  toujours  cinq  ou  siK 
semaines  après  ;  alors  on  les  traittf 
de  la  même  manière  que  les  autrei 
qui  viennent  des  mêmes  contrées, 
en  leur  donnant  de  l'air  frais  dan» 
les  tems  chauds ,  -et  en  les  arrosant 
légèrement  :  lorsqu'elles  sont  en  état 
dette  transplantées  ,  on  les  met- 
chacune  séparément  daas  un  petit 
pot,  qiibn  replonge  dans  la  couche 
chaude ,  où  Ton  doit  les  tenir  à 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  radncs  5  après 
quoi  on  leur  donne  de  l'air  et  de» 
arrosemens  ,  qu'on  proportionne 
toujours  à  la  chaleur  de  la  saison  : 
en  automne,  on  place  ces  plante» 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
chaude,  et  on  les  y  laisse  constam- 
ment :  elles  fleurifisent  en  Juillet  et 
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ta-j^oxkr  et  font  alors  ùa  fort  bel 
«flfct. 

Comme  oo  afxporte  rarcnnient  en 
Angleterre  les  semences  de  csctte 
^nte ,  on  peut  la  multiplier  par 
Jx)utuxes ,  qui  prendront  racine  en 
jiz  senuines ,  si  elles  sont  pkncées 
dans  de  petits  pots ,  plongées  dans 
«ne  couche  de  chaleur  modérée, 
et  bien  couvertes  avec  une  cloche  : 
on  peut  les  traiter  ensuite  de  la 
même  manière  que  les  plantes  de 
^omences. 


}, 


HANEBASSE ,  JUSQUIAME  ou 
POTELÉE.  Fayci  Hyoscyamus 
Niger. 

HARICOTS,  royei  Phaseolus 
yULGAJUS.   Dàlkhos. 

HARMALA*  ^oycç  PlGANUM. 

H  ASSELQUISTIA.  Un.  Gcn.  5  4  rt 
Caractcres.  Cette  plante  i  est  à 
ombelles;  lombcile  principale  est 
composée  de  àx  rayons  étendus; 
elles  sont  pour  la  plupart  doubles, 
k  pliks  grande  enveloppe  a  plusieurs 
feuilles  ozmrtes  et  garnies  de  poils 
hérissés  ;  le-  calioe  est  fort  petit  et 
tk  cinq  édiancruces  ;  romboUe  gé- 
nérale est  à  moitié  radiée  :ies  âeurs 
iSlctéiieitres  sont  fructueuses ,  mais 
celles  du  disque  sont  stériles  ;  elles 
oat  dnq  pétales»  et  cinq  étamines 
«iin«::e&  plu&longues  que  les  pétales , 
et  terminées  par  des  sommets^roi^  h 
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•le  germe  est  turbiné  et  plac^  sous 
M  fleur;  il*  soutient  deux 'styles 
ininces  recourbés,  et  couronnés  par 
des  stigraats  obtus  :  ce'  germe  de- 
vient ensuite  un  fruit  orbiculairc, 
composé  de  deux  semences  garnies 
de  bordures. 

Ce. genre  de  plantes  est  rangé 
dans  le  secondordre  de  la  cinquième 
classe  de  Lin  NÉE,  intitulé. t  Pentan- 
itru  digynie  j  qui  comprend  celles 
dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines 
et  deux  styles. 

On  lui  a  donné  ce  nom  en  1  hon- 
neur de  M.  Hasselquist ,  Élcvc  du 
Docteur  LinnÉE. 

Hasselqiùsîia  ^gyptïaca*  Aman. 
A  Cad.  4.  p.  270.  Jacq.  Hort.  87* 
Gourji.  Ulustr.  p.  M. 
.  *  Pastinacd  Oricntalis  y  folus  eU* 
ganter  ineisis.  Buxt.  Cent.  3.  /?.  1  6^ 
Panais  du  Levant  à  feuilles  élégam- 
ment découpées. 

Cette  plante  est  bisannuelle,  et 
originaire  des  pays  chauds  ;  on  la 
conserve  difficilement  en  Angle- 
terre.; car  lorsqu'elle  pousse  de 
bonne  -heure  au  printems  ,  elle  ne 
perfectionne  pas  ses  semences  dans 
la  même  année  ;  et  quand  elle  pa- 
roît  en  automne ,  elle  est  exposée 
à  périr  pendant  Thiver  :  ainsi  la 
mdllairc  méthode  pour  se'  procurer 
de  bonnes  graines  dans  ce  pays ,  est 
de  \qs  semoibdans  des  pots  vers  le 
milieu  d'Août ,  et  de  les  placer  de 
façon  qu'elles  puissent  jouir  seuldr- 
ment  du  sdeil  du  matin;  .on  les 
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arrose  convenablement,  et  à  me* 
sure  que  les  plantes  poussent ,  on 
tes  enlevé  »  et  on  les  éclaircit  où 
elles  sont  trop  serrées  y  on  place  en 
Octobre  les  pots  qui  les  contiennent 
sous  un  châssis  ordinaire ,  où  elles 
puissent  jouir  de  lair  dans  les  tems 
chauds  y  et  être  à  Tabri  des  gelées  : 
au  printems  suivant ,  si  les  plantes 
sont  tirées  des  pots  avec  soin  et 
mises  en  pleine  terre ,  elles  fleuri- 
ront en  Juin  ,  et  leurs  semences 
mûriront  en  Août. 

HEDERA.  Lin.  Gen.  Plant.  149* 
Toum.  Inst.  R,  H.  6}i.  Tab.  384. 
Lierre, 

Caractères.  La  fleur,  qui,est  dis- 
posée en  forme  d  ombcUe ,  a  une 
enveloppe  découpée  en  plusieurs 
parties  \  le  calice  est  divisé  en  cinq 
segmens,  et  placé  sur  le  germe  :  la 
corolle  est  composée  de  cinq  péta- 
les oblongs ,  entièrement  ouverts  , 
et  dont  les  pointes  sont  courbées  s 
la  fleur  a  cinq  étamines  en  forme 
d'alêne  ,  terminées  par  àss  sommets 
inclinés  ,  et  divisées  en  deux  parties 
à  leuri)asc  :  le  germe,  qui  est  situé 
au-dessus ,  soutient  un  style  court, 
et  couronné  par  un  simple  stigmat: 
ce  germe  devient  ensuite  une  baie 
globulaire,  et  a  une  cellule  qui 
renferme  q  jatrc  à  cinq  grosses  se- 
mences ,  convexes  à*x^  côté  ,  et 
angulaires  sur  l'autre* 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  prea^cre  section  de  la  cin-- 
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qùiemc  classe  de  Linnée,  qui 
Renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  on  seul  style. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Hedera  hélix  j  foUis  ovatît 
lobatisque.  Flor.  Lapp*  ^\.  FL  Suec 
I90J  209.  Hort.  Cliff.  J^  Matf 
Med.  70.  jRoy.  Lugd.'-B.  z  i  j .  Lierre 
dont  les  feuilles  ont  des  lobes  de 
forme  ovale.  » 

Hedera  arbomu  C.  B.  p.  30J. 
Lierre  en  arbre. 

Hedera  communis  major.  L  R.  x  , 
III.  Grand  Lierre  coommn  et 
grimpant. 

'    B.    Hedera  paetica.   Bauh.  Pin, 
305. 

T.  Hedera  major  surilis.  Bauk. 
Pin.  305. 

D.  Hedera  humi  repens.  Bauh 
Pin.    305. 

.  Variétés  occasionnées  faute  de 
soutien. 

2*^.  Hedera  qubujue-folià^foliis  •qui'- 
naeis  otatis  j  serratis.    Hort.    Clif^ 
74.  Boy.  Lugd.-B.  213.  Gron.'Firg. 
24.  Lierre  avec  des  feuilles  à  cinq 
lobes  et  sciées. 

Hedera  qu'mquô-folia  Canadensis^ 
Corn.   Canad.  99.  u  lOO. 

Hélix.  Mieclu   Gen.  30* 

Fuis  Hederacca  Jndica.  StapeL 
Théâtre  3^4* 

Fitis  quinquc-folia  Canadensis 
scandens.  Toum.  Jnst.  613.  Vigne 
de  Canada  grimpante  à  cinq  feuîUcs^ 
ordinairement  appelée  Grimpeur  de 
Firgimc. 
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Hélix.  La  première  espèce  croît 
zutarcllement  dans  la  plus  grande 
partie  de  TAnglctcrre  ,  où  elle 
s'accroche  aux  soutiens  voisins ,  et 
s'cleve  ainsi  à  une  hauteur  consi- 
dérable ,  en  poussant  de  chaque 
côté  de  SQS  tiges  3  des  racines  qui 
pénétrent  dans  les  jointures  ou  fen- 
tes des  murailles ,  ou  dans  1  ecorce 
des  artres ,  pour  se  soutenir  \  si 
elles  né  rencontrent  dans  le  voisi- 
nage aucun  corps  contre  lequel 
elles  puissent  s'appuyer  ^  elles  rem- 
pent  alors  sur  la  terre,  et  produi- 
sent dans  toute  leur  longueur  des 
racines  qu'il  est  fort  difficile  de  dé- 
truire i  car  si  on  en  laisse  une  pe* 
tite  partie,  elle  repousse  bientôt, 
et  fournit  une  nouvelle  plante ,  qui 
s'étend  comme  la  première.  Les 
tiges  de  cette  espèce  sont  minces 
et  flexibles  >  mais  quand  elles  sont 
parvenues  au  sommet  de  leur  sou- 
tien, elles  se  raccourcissent,  devien- 
nent ligneuses  et  se  forment  en  buis- 
son :  alors  leurs  feuilles  sont  plus 
larges  ,  plus  ovales  ,  et  ne  sont 
plus  divisées  en  lobes  ,  comme  les 
feuilles  du  bas  >  ce  qui  donne  à  la 
plante  une  apparence  différente  , 
et  la  fait  prendre  par  quelques  per- 
sonnes pour  une  espèce  distinae. 

Comme  à  la  fin  du  dernier  siècle, 
la  mode  étoit  de  remplir  }gs 
jardins  de  toutes  espèces  d'arbres 
verts  taillés ,  on  voit  plusieurs  de 
ces  plâptes  élevées  en  tcte  ronde 
ou  en  cône  >  et  comme  elles  étoient 
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assez  dures  pour  n'ctre  point  en- 
dommagées par  le  tems ,  et  qu'elles 
profitoicnt  dans  tous  les  sok ,  on  en 
fàisoit  beaucoup  de  cas:  mais  depuis 
qu'on  a  négligé  ce  goût  fbrcé  et 
contre  nature  ,  on  les  adraet^arc- 
ment  dans  les  jardins ,  à  moins  que 
ce  ne  soit  pour  couvrir  des  mu- 
railles, ou  remper  sur  des  grottes, 
etc.  ;  car  il  n'y  a  aucune  plante  qui 
soit  plus  propre  à  cet  usage. 

•Il  y  a  deux  variétés  de  cette 
espèce  ,  l'une  à  raies  argentées ,  et 
l'autre  avec  des  feuilles  jaunâtres 
sur  le  sommet  des  branches;  on 
les  conservé  dans  quelques  jardin^ 
pour  la  variété. 

On  multiplie  aisément  ces  plan- 
tes par  leurs  branches  traînantes, 
qui  pousseot  des  racines  dans  toute 
leur  longueur  y  on  les  coupe  et  on 
les  plante  à  demeure ,  contre  des 
tiges  d'arbres,  àe%  murailles,  ou 
des  palissades  qu'on  veut  couvrir: 
elles  réuMsent  dans  toutes  les  situa-^ 
tions.     ^ 

On  les  multiplie  aussi  par  leurs 
graines ,  qu'on  semé  bientôt  après 
qu'elles  sont  mûres ,  au  commen- 
cement d'Avril  y  en  les  tenant  hu- 
mides et  à  l'ombre,  elles  pousseront 
des  le  même  printems  :  mais  si  l'on 
néglige  ces  précautions ,  elles  reste- 
ront une  année  de  plus  dans  la  terre; 
peu  de  personnes  se  donnent  la 
peine  de  les  multiplier  de  cette 
manière ,  la  première  étant  beaucoup 
plusjprompte. 
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Lorsque  les  tiges  de  cette  plante 
traînent  sur  la  terre ,  et  tant  qu'elles 
rempcnt  sur  leurs  soutiens ,  elles  ne 
produisent  point  de  fleurs  ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Lierre 
stérile)  mais  lorsque  ses  branches 
surmontent  leurs  soutiens  ,  elles 
poussent  des  fleurs  à  toutes  les  ex- 
trémités à,t%  rejetions  :  ces  fleurs 
parobsent  en  Septembre ,  et  sont 
remplacées  par  des  baies  qui  do^ 
viennent  noires  avant  leur  matu* 
rite,  et  sont  rassemblées  en  paquets 
ronds ,  qu  on  appelle  corymbes  ; 
car  c'est  de- là  que  les  Botanistes 
ont  adopté  ce  terme  pour  Tappli^ 
quer  à  d'autres  plantes. 

On  emploie  les  (cailles  de  cette 
plante  pour  couvrir  les  cautères , 
afin  de  les  tenir  frais ,  et  empêcher 
Tinflammation  ;  on  s'en  sert  aussi 
pour  guérir  la  galle ,  la  teigne  et 
le  mal  blanc  :  M*  Boyle ,  dans  son 
livre  intitulé  ;  Utilité  de  la  Physique 
txpcrimmtalt  j  recommande  une 
grande  dose  de  ses  baiq(p|pîcn  mû- 
res ,  comme  un  remède  contre  la 
peste  :  mais  Schrodre  dit  ;  qu'cllei 
purgent  pat  haut  et  par  bas.  Là 
gomme  de  Lierre  est  un  caustique, 
dont  plusieurs  personnes  font  cas 
pour  enlever  les  taches  de  rousseur 
sur  le  visage  (  i  ). 


(i)  On  emploie  en  médecine  les 
feuillets,  Içs  baies  et  la  gomme  du  Lierre. 
On  applique  les  feuilles  sur  les  cautères, 
pQur  les  tenir  fr^s  et  pcévçmr  rînâ^m^ 
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On  fait  aussi  mention  d'une  autre     "" 
espèce  de  Lierre ,  sous  le  nom  de 
Hcdcra  poctica  3  qui  hii  a  été  donné 
par  Gaspard  Bauhin  \  elle  croît  dans 
plusieun  des  Isles  de  l'Archipel ,  et 


mation;  on  les  fait  aussi  bouillir  dans 
du  vin ,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  (es 
anciens  ulcères  y  et  pour  détruire  la  ver* 
mine  qui  s'engendre  sur  la  tète  des 
cnftms. 

Lçs  baies  du  Lierre  sont  très-purgati- 
ves ,  et  même  ëmétiques  j  mais  comme 
leur  usage  n'est  point  sans  danger  «  oq 
ne  «s'en  seit  que  rarement,  cependant 
les  habitans  de  la  campagne  les  emploient 
dans  quelques  cantons ,  I  la  dose  d'un  ou 
deux  gros  pour  se  guérir  des  fièvres  iv^ 
termiitentes.  » 

*  La  gomme  coule  par  incision  dans 
récorce  des  gros  Lierres  en  Italie  et  en 
Provence  \  mais  la  plus  grande  partie  de 
celle  qui  est  dans  le  commerce,  vient  des 
Indes. 

Cette  substance  a  une  odeur  forte ,  et 
une  saveur  acre  et  aronnatique  :  elle  est 
plus  résineuse  que  gommeiise,  et  elle 
fournit  un  peu  d'huile  esseotiellc 
éthérce; 

Cette  drogue  rst  une  de  celles  qui 
surchargent  inutilement  la  matière  mé-» 
dicinale ,  et  que  l'on  pourroit  bannir 
sans  inconvénient  de  Tusage  de  la  méde-- 
cine  :  on  l'emploie  rarement  à  fintérieur, 
pafce  c^  ses  vertus  sont  exttènaement 
foibles  ;  mais  on  s'en  sert  extérieurement 
yimc  détacher  les  ulcères  sanieux,  résous 
dre  les  tumeurs ,  détruire  la  vermine , 
etc.  :  elle  est  regardée  comme  vulnérairç 
et  astringente, 

La  gomme  de  Lierre  est  un  des  tngrf» 
dicos  de  l'onguent  d'Althéa^ 
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produit  des  baies  jaunes-,  maïs  comme  On  peut  la  multiplier  par  bou- 

jc  ne  Tai  point  vue  ,  je  ne  puis  dé-  tiircs ,  qui  prendront  aiiémet.t  ra- 

tcf miner  si  elle  est  une  espèce  dis-  cine  en  les  plantant  en  automne, 

tinae.  Le  Docteur  LinnÉe  la  re-  sur  une  plate- bande  à  lombrc  \  ces 

garde  comme  une  variété,  quoi-  l'automne  suivant  elles  seront   ert 

qu'il  n'ait  peint  vu  la  plante  ;  mais  état  d  être  transplantées   dans   les 

Tournefort,  qui  Ta  recueillie  dans  places  qu'on  leur  destine. 
le  Levant,  en  fait  une  espèce  dis^ 

tincte.  HEDERA  TERRESTRIS,  Foye^ç;. 

Quinque-folia.  La  seconde  csptce,  Gl£CHoma. 
qui  se  trouve  dans  les  parties  Sep- 
tentrionales de  l'Amérique,  a  ori-  HEDYSARUM.  Lin.  Gen.  Plant. 
ginairement  été  apportée  du  Canada  793.  Toum.  Insu  R.  ZT.  401.  Tah. 
en  Europe;  elle  a  étj  long-tcms  125.  Chèvre  -  feuille  de  France, 
cultivée  dans  les  jardins  Anglois ,  Sainfoin  d'Espagne, 
principalement  pour  en  garnir  des  Caractères.  Dans  ce  genre  «ne 
murailles  ,*  ou  couvrir  des  bdtimens  seule  feuille  divisée  en  cinq  scg^ 
élevés,  jusqu'en  haut  desquels  elle  mens  forme  le  calice 5  le  calice  est 
parvient  en  peu  de  tems  ,  car  elle  persistant;  la  corolle  est  papilionna* 
s'élève  à  près  de  vingt  pieds  dans  cée,  et  elle  a  un  étendard  oblong, 
une  année  ,  et  rempe  bien  -  tôt  serré ,  découpé  en  pointe  et  rcflé- 
jusqu'au  sorfimet  des  bâtimens  les  chi  ;  les  aîles  sont  oblcngues  et 
plus  élevés;  mais  comme  ses  feuilles  étroites;  la  carcne  est  serrée,  pl*r 
tombent  en  automne  ,  et  que  les  large  à  l'extrémité,  et  convexe  à  sa 
nouvelles  repoussent  fort  tard  au  base  r  la  flair  a  neuf  étamincs  jointes 
printems ,  on  en  fait  fort  peu  de  et  une  autre  séparée,  qui  toutes 
cas  aujourd'hui ,  et  on  ne  s'en  sert  sont  terminées  par  des  sommet^r 
que  pour  garnir  des  places  où  au-  ronds  et  comprimés  ;  elles  sont  rè^ 
cunes  autres  plantes  ne  pourroient  fléchies ,  et  forment  un  angle  :  dans 
profiter;  car  celle-ci  croîtroit  dans  le  le  centre  est  placé  un  germe  long  et 
centre  des  villes,  sans  être  jamais  étroit,  qui  soutient  un  style  en 
^Hîommagée  par  la  fumée  ou  par  forme  d'alêne,  courbé,  et  couronné 
le  manque  d'air  ;  ce  qui  la  fait  par  un  stigmat  simple  :  ce  getmtf 
employer  dans  ces  sortes  de  situa-  devient  ensuite  un  légume  noueux 
rions.  Cette  plante  pousse  des  raci-  et  comprimé,  dont  chaque  nœud  est 
nés  qui  s'insinuent  dans  les  moin-  rond,  et  renferme  une  semence  sim- 
dres  fentes  des  murs ,  par  lesquelles  pie  en  forme  de  rein. 
elle  se  soutient.                         '  Ce  genre  de  plantes  est  rang^* 
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dans  la.  troisicnne  seccion  de  la  dix*         3^«  Uciysarum  Canademt  3  foliis 

septième  classé  de  Lin  née,  inritu-  sinipUcibus  j  umatisque  ,  floriius  ra^ 

^ée^  Diadelphie  décanJric^  qui  rcn-  cemosis.  Hort.  C/i/pIz}!.  Hedysarum 

ferme  celles  dont  les  fleurs  ont  dix  avec  dos  feuilles  simples  et  à  crois 

étamines  jointes  en  deux  corps.  lobes ,  et  des  fleurs  en  paquets. 

Les  espèces  sont  :  Hedysamm  tri^phyllum  Canadaist. 

\  ^.  Hcdysarum  coronarium ^  foliis  Cornut.  Canada  44  r.  45.  Hedysamm 

pinnaeis  j     leguminibus'    articulatis  ^  à  trois  feuille  du  Canada,  Sainfoia 

acuUatisj  nudUj  reçtis  ^  coule  diffuso.  de  Canada^ 

Hort.   Cliff.   365.   Hort.  Ups.  13  It  Onobrychis  major  percnnis  Cana^ 

Roy.  Lugd.-B.  385.  Kniph.  Cent.  3.  densis  tri-phylla^  siliculis  articulatis^ 

n*  45  ;  Sainfoin  d'Espagne  à  feuilles  asperis,  erigngularitus. Moris.Bist^i. 

aîlées,    ayant  des  légumes   nuds,  p*  130. 

épineux    et    nouçux ,  et    une   tige  4^*  Hcdysarum  flexuosum  j  foliis 

diffuse.  pinnatis  j     leguminibus    articulatis  ^ 

Hcdysarum  Clypcatum  y  flore  sua--  aculeatisjflexuosis^  caule  diffuso.  Lin. 

viter  rubente^   H,  £yjr.  Hcdparum  «S;?.PAwf.750.Hedysarum  à  fèuiilcs 

avec  de  belles  fleurs  rouges.  Sain-  aîlccs ,  ayant  des  légumes  articulés , 

foin  d'E$pagne.  épineux  et  ondes  ,   et    une    tige 

Onobrychis  seminc  Clypeato  asperoj  diffiisç. 
major.  Bauh.  Pin.  350.  Hcdysarum  annuum  ,  siliquâ  aspc* 

X^.  Hcdysarum  spinosissimum ^  fin  râs  undulatâ  j  intortâ.  Toum.  Hcdy- 

fiis  pinnatis  j  leguminibus  articulatis  j  sarum  annuel  avec  des  légumes  ru* 

aculcatis  j  tomcntosis  j  caule  diffuso.  des ,  ondes  et  torcus. 
Hort.  Cliff.  2  3  l  î  Hcdysarum  avec  des  Onobrychis.  major' annua  ^  sUiculis . 

feuilles  ailées,  des  légumes  noueiix,  articulatis^ aspcris^clypcatiSyUndulatim 

épineux  et  cotonneux,  et  une  tige  junctisj  flore purpurco-ruècntc.  Moris. 

diffuse.  Hist.  1.  p.  130.  Raii  Hist.  9x9. 

Hcdysarum  Clypeatum  minus  ^  flore  5  ^.  Hcdysarum  dipkyllum  ^  foliis 

purpurco.   Raii   Hist.  Le  pl^s  petit  binât is  pctiolatisj  floralibus  scssUibus. 

Hcdysarum  à  fleur  pourpre.  FÏor.  Zcyl.  191.  Hcdysarum  avec 

Hcdysarum  Hispanicum  J  supinumj  deux  feuilles  sur  chaque   pétio^n 

dnnuum  J  angusti-folium  jfloribus  par-'  et  des  feuilles  florales  sessiles. 
vis  ex  ctlbo  purpurascentibus.  Boïrh.         Hcdysarum  minus  dipkyllum^  flore 

Lugd>-B,  X.  p.  J  I .  luteo.  Sloan.  Cat.  73.  Hist.  1 ./?.  1 8  5, 

Onobrychis  minorjfoliolis  cordatisj  Raii  SuppL  450..  Le  plus  petit  Hc- 

siliquis  magnisj  asperisj^  compressis.  dysarum  à  deux  feuilles,  avec  une 

Fluk.  Phyt.  50./.  2,.  flçur  jaune, 

Hcdysarum 
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iledysdrum  herbaceum  proeu^chsj  Qmohyichïs  Amtricana  j  fioribus 

foUis  geminatis  j  spic'u  foiiatis  tcr^j   spiçatisjfoliis  tematis  canesctntibus ^ 

minalibus.  Braw.  Jdm.  }Ol.  s'diculis  asperis.  Pluk.  Hlni.  270.  t. 

Onobrychis    Madcraspatami    di^  308.  /!   5.        • 
phylhs  ^  silicidis  clypeéuisj  hirsutisy         ?**•  Hcdysarukt  scriceum  ^  foliis- 

minon  Pluk,  Alm.  lyo.  u  14^*  S.  x.  ttrnatis  j  foUolis  ovatis  subtàs  ^  se^ 

€t t.  \Oi.f.  i.  .  riccis  ^fioribus  ^piccais ^  alaribus ter- 

Nclam-MarL   Rhcci.  Mai  9.  p.  mimalibusque  ;   Hedysarum    à  tro^| 

i6\.  t.%1.  Raii  Suppl.  j\o^.  feuilles,  avec  des  lobes  ovales  ec 

B.  Hedysarum  bi-folium  j  foliolis  soyeux  en-dessous,  et  des  fleurs  en 

ovatis  J   siliculis  asperis  j  geminis  j  épis  sur  les  côtés  ,  et  aux  extrémi- 

inarticulatis.Burm.  ZcyL  11^.  t.  ^O.  tés  des  tîges. 
yi  I.  Hedysarum  tri-phyllum  frutescens  ^ 

6^.  Hedysarum  purpureum  J  foUis  foliis  sub-rotundis  et  subtàs  sericeis  ^ 

ternatis\,  foliolis  obovatis  ,  fioribus  flore  purpwreo.  Houst  ;    Hedysarum 

paniculatis  terminalibus  j  leguminibus  en  arbrisseau  à  ^rois  feuilles ,  avec 

intortis;  Hedysarum  avec  des  feuilles  des  lobes  ronds  et  soyeux  en-des- 

à  trois  lobes  ovales,  d)cs  fleurs  en  sous,  avec  une  fleur  pourpre, 
panicules  aux  extrémités  des  bran-         9^  Hedysarum  villosum  %  foliis 

Ches ,  et  des  légumes  tordus.  ternatis  j  cauUbus  diffusis  j  villosis  ^ 

Hedysarum  tri-phytlum  ,  frutico-  fioribus  spicatis  terminalibus  ^  calyci- 
sum  y  fiore  purpureo  ^  siliquâ  varie  bus  villosissimis  ;  Hedysarum  à  trois 
bis.  tort  a.  Sloan.Cat.j^.  Hcdysirum  feuilles,  avec  des  tiges  diffuses  et 
en  arbrisseau  à  trois  lobes ,  avec  des  velues  ,  des  fleurs  en  épis  aux  ext re- 
lieurs pourpre  et  des  siliques  diffé-  alités  des  branches ,  et  des  calices 
remment  tordues.  fort  velus. 

7^.  Hedysarum  canescenSj  foliis         Hedysarum  tri-phyllum   humile  j. 

téhuu'Ê^  subtàâ  nervosis J  caule  gUbro  fiore    conglomerato  j    calice   villoso. 

fruticoso  y  fioribus  spicatis  termina^  Houst.    Hedysarum   nain,  à   troii 

iibilk.  Hedysarum  nain  en  arbrisseau,  feuilles ,  avec  des  fleurs  en  paquets^ 

à  trois  feuilles  Veinées  en*dessous ,  et  un  calice  velu, 
avec  une  tige  unie  d'arbrisseau,  et         lo^.  Hedysarum procumbens  j fo* 

des  fleurs  en  épis  aux' extrémités.  liis  ternatis j  caulibus  procumbentibus^ 

*    Hedysarum  trfpkyllumfrmicosumy  racemosis  ^fionbus  laxi  spicatis  t4r'-u 

supinumj  fiore  purpwreo.  Sloatu  Cat  ;  m'malibusj  legum'mibus  contortisj  arti-- 

Hedysarum  nain  ,  cn.arbriséau  ,  à  culis  quadrangularibus  ;  Hedysarum 

croâs  feuilles ,  .avec  use  fleur  pour^  à  trois  feuilles ,  avec  des  tiges  bran- 

pre.  •  chues  et  traînantes ,  des  fleurs  ca 
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^is  clairs  aux  extrémités  des  bran- 
ches ,  et  des  légumes  tors  avec  des 
nœuds  quarrls. 

Hcdysarum  tri-phylUum  proçum*- 
tens  j  foliis  rotundiôribus  et  minori-^ 
bus  j  siliquis  tenuibus  et  intortis. 
Houst.  Hedysar^i  rempant  à  trois 
fbuilles ,  avec  de  plus  petites  fcuiffes 
plus  rondes  »  et  des  légumes  étroits 
et  tors. 

11^.  Hcdysarum  intortum^  foliis 
temaiis  j  folïoUs  obcordatis  ^  caulc 
erccto  J  triangulo  j  yilloso  j  racemis 
terminalibus  j  Ugumimbus  articulatisj 
incurvis  ;  Hcdysarum  avec  des  feuil- 
les à  trois  lobes  en  forme  de  cœur, 
une  tige  triangulaire  ,  droite  et 
velue  ,  des  fleurs  en  paquets  longs 
aux  extrémités^  des  branches ,  et  des 
légumes  noueux  et  courbés. 

Hcdysarum  tri^phyllumj  caule  triart- 
gulari  J  foliis  mucronàtis  j  siliquis 
tenuibus  j  intortis.  Houst.  Hedysarum 
à  trois  feuilles ,  avec  une  tige  trian- 
gulaire ,  des  feuille»  poiniuçs ,  et  un 
légume  étroit  et  tors. 

1 1^.  Hedysarum  glabrum  ^  foliis 
ternatis  obcordatis  j  caule  paniculato  j 
leguminibus  monospermis  glabri^  ; 
Hedysarum  avec  des  feuiUes  à 
trois  lobes  en  fome  de  cœur ,  une 
tige  en  panicule  ,  et  des  légumes 
j3Dis ,  qui  renferment  une  semence. 
Hedysarum  tri'phyllum  J  annuum^ 
trectum  j  siliquis  intortis  j  et  ad  ex- 
tremitatcm  amplioribus.  Houst.  He- 
dysarum à  trois  fèuilles^  ^    annuel 
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et  droit .,  ayant  des  légumes  tordus^ 
tt  plus  larges  à  leur  extrémité. 

13^.  Hedysarum  scandens  yfotiis 
ternatis  j  foliis  obversè  oyatis  j  catde 
volubili  J  spicâ  longissimâ  j  reflexâ  ; 
Hcdysarum  à  trois  feuilles  ^  à  lobei 
ovales  renversés,  avec  une  tige  tor- 
tillante ,  et  d«s  épis  de  fleurs  très- 
longs  et  réfléchis. 

Hedysarum  tri-phyllum  America^ 
num  scandens  ^  flore  purpureo  ;  Hc- 
dysarum d'Amérique  ,  à  trois  feuil- 
les, avec  une  tige  grimpante,  et 
une  fleur  pourpre. 

1 4  ^.  Hedysarum  repens  j  foïùs 
ternatis  obcordatis  j  caulibus  procum- 
bcntibus  ^  racemis  lateralibus.  Lin. 
Sp.  105  6.  Hedysarum  à  trois  feuil- 
les ovales  et  en  forme  de  cœur , 
avec  des  tiges  traînantes  et  velues, 
et  (ies  fleurs  sur  les  côtés  des  dges. 

,  Trifolium  procumbens  j  Trifolii 
Fragi-feri  folio.  Hort.  Elth.  lyz. 
r.  141.  /.  \6^.  Trifolium  rem- 
pant, avec  une  feuille  semblable. à 
celles  du  Trèfle  à  fraises./ 

15®.  Hedysarum  maculatufi  j  fo- 
liis simplicibus  j  ovatis  j  obtusis. 
Hort.  Cliff.  ^^.  Hort.  Ups.  153^ 
FI.  Zey.  291O.  ^  R€y.  Lugd.  -  ÎS. 
385.  Hedysarum  à  feuilles  ovales» 
simples  et  obtuses. 
^  Hedysarum  humile  ,  Capparidis 
folio  maculato.  Hort.  Elth.  I70.  r. 
141./  161.  Hedysarum  bas ,  avec 
une  feuille  tachetée  ,  semblable  à 
celles  du  Câprier. 
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itf^.  Bedy^arum  frutescens  ^  fiy- 
Uis  *  tcrnatis  ovatc^lqnccoUtis  j  subtàs 
yillosis  j  catdc  frutescente  villi^o  ; 
Hedysarum  à  trois  lobes  ovales  ^  en 
forme  de  laoce  et  velus  en-dessous, 
avec  une  tige  d'arbrisseau    vcluei 

On  ignore  si  cette  espèce  n  est 
-  pas  ï Hedysarum  foliis  tematis ,  sub-- 
avatis  j  subtàs  villas is  j  caide  frutes- 
cente. Flor.  f^irg.  109.  Bfcdysarum 
à  trois  feuilles  ovales^»  et  à  tige 
d  arbrisseau. 

17®.  Hedysarum  pedunculatum  , 
foliis  •  tematis  ^  foliolo  intermedio 
ptdictdo  longiorc  >  facemis  alaribus 
erectis  langissunis  ;  Hedysarum  avec 
des  feuilles  à  trou  lobes ,  dont  çdui 
du  milieu  esc  posté  sur  un  plus  long 
•  pétiole ,  et  un  paquet  de  fletirs 
fort  long ,  placé  sur  les  côtés  des 
tiges. 

-18®.  Hedysarum  Jlhagi  j  foliis 
simplicibus  j  lanceolatU  j  obtusis'j 
caule  fruticoso  spinoso.  Lin.Sp.Plarif. 
745.  Gron.  Orient.  128.  Gmel.'Ix* 
X.  r.  29.  Hedysarum  k  feuilles 
simples,  obtuses  et  en  forme  de 
lance ,  avec  une  tige  épineuse  d'ar- 
brisseau» 

.     Alhagi  Maurorum.  Rauwolp.  94. 
L'Alhagi*de$  Maures. 

Genista  Spartium  ^pinosum  ^  fo^ 
Uis   Pofygoni.  Bauh.  Pin.  394. 

Genista   spinosa  ^    flore     rubro. 
Wheel.  Itin* 

jigul.  Rauv.  ItuL  94.  r.  94* 

é      19®.   Hedysarum  triquetrum  ^  f0- 

Uis  simplicibus  ^    cordato-oblongis  j 
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îhtegerrïmîs  ^  glabris  $  Hedysarum 
avec  des  feu  lies  simples ,  oblongucs, 
en  forme  de  cœur ,  unies  et  en- 
tières. 

Ondbrychis^Zeylanica  ^  Aummii 
folio.  Pet.  Hort.  Se.  147.  Raii 
SuppL  147  Sainfoin  ou  Esçaîrette 
de   GéyUn,  à  feuilles  d'Oranger. 

Phaseolùs  mont  anus.  y.  Rumplu 
Amb:  6.  p*  i<\6. 

10^.  Hedysarum  Ecasta  phylliim, 
^  foliis  simplicîbusj  ovatis  j  subtàs  se^ 
riceisj  pctiçlis  mUticis  Amceru  'ACcài. 
^.  p.  103!  Hedysarum  avep  des 
feuilles  siftiples  ,  ovales  et  soyeuses 
en-: dessous  ,  et  des  pétioles  san^ 
barbe. 

Spartium  scandens  j    Citri  foftisj 

\fioribus  albis^  adnodos  conferàm  nas-^ 

centibus.  Plum.  Spec.    19.   le.  14^. 

f-    ^. 

Ptero  -  carpus  j    Ècasta  phyllum. 
,  Lirm.  Syst.  Plant,   tom.   '^.  p.  394* 
Sp.  1.  ^ 

Ecasta  phyllum  frutescens  reclin^'^ 
tum  y  foliis  ovatis  j  acumir^^tis  j 
integris.  Brown.  Jam.  199. 

1.1®.  Hedysarum  Gangeticum  ^ 
foliis  simplicibus  j  ovatis  ^  acumina- 
tis  J  spicis  longissimis  ^  nudis  termi-- 
nalibus  ;  Hedysarum  avec  des  feuil- 
les simples ,  pointues  et  ovales ,  et 
.  un  épi  de  fleurs  fort  long  et  nud  i 
qui  termine,  les  tiges. 

Hedysarum   foliis    simplieibus  j 
ovatis  y  acutis  j  basi  stipulatis.  Lin. 
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Hcdysarum  mono-phytlum  lati-fb- 
liiim  j  sUiculis  plurimis  spicâ  longâ 
d.gestis.    Brum.   ZeyL   llj.   t.  49. 

•    /.  1. 

*  Onohryehis  Gangmca  mono-phyl" 
los, ,   sUiculïs  singularibuSj  Uvibus  j 
'foUatim  per    ineernôdia  discriminatis. 
Pluk.  Abu.  lyo.  r.  .50.  /  3. 

Onobrychis  Zeylanica  j  folio  sin^ 
gulari  oblongo  j  rotundo.   Raii  SuppL 

Phaseolus  montanus^  Rumph.Amb. 
6.  p.  146.  t.  66. 

Cvronarium.  La  première  espèce , 
qu'on  cultive  depuis  long-tems  dans 
les  jat-dins  An^lois^comme  uneplaqte 
d  ornement ,  est  orîgihaire  de  Tlta- 
liç  ;  on  en  connoît  deux  variétés , 
Tune  à  fleurs  d*un  rouge  brillant , 
et  lautre à  fleurs  blanches  qui  va- 
rient rarement  5  -mais  comme  ces 
deux,  plantes  ne  différent  que  par 
la  couleur  de  leurs  fleurs ,  elles 
peuvent  être  regardées  coriime  ye 
formant  qu'uBe  seule  espèce.  Cette 
plante  est  bis-annuelle  >  elle  fleurit 
dans  la  seconde  année  >  bientôt 
après  %qi  semenses  mûrissent ,  et 
ses  racines  périssent  ensuite  ':  "  elles 
^poussent  plusieurs  tiges  creuses  et 
unies  ,  de  deux  ou  trois  pieds  '  de 
longueur ,  qui  s'étendent  à  chaque 
côté ,  et  sont  garnies  de  feuilles 
allées ,  composées  de  cinq  ou  six 
paires  de  lobes  ovales  ,  terminées 
par  un  lobe  impair  5  ces  feuilles 
sont  alterna  ,  et  à  leur  bise  sortent 
des  pédoncules  de  cinq  ott  9x  poupes 
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de  Icnguenr ,  qui  soutiemieiit  des 
épis  de  belles  fleurs  rouges  ,  z\x^ 
qittlles  succèdent  des  légumes  com- 
primés ,  noueux ,  fort  rudes  et  op- 
posés ,  dont  chaque  noeud  renfernr.e 
une  semence  en  forme  de  reia« 
Cette  espèce  fleurit  en  Juin  et  en 
Juillet  ,  et  ses  sentences  mûrissent 
en  Septembre.  On  conserve  quel- 
quefois dans  les  jardins  sa  variété 
à  fleuri  blanches.  . 

On  multiplie  ces  plantes  en  se- 
mant leurs  graines  en  Avril ,  <lans 
une  planche  de  îcrre  fratcfce  ejt 
légère  9  quand  elles  ont  poussé  on 
tes  transporte  dans  une  autre  plai>- 
che  de  terre  semblable  ;  à  une 
exposirion  •ouverte ,  on  laisse  entfe 
elles  un  intervalle  d  environ  six  ou 
huit  pouces,  et  Ton  fait  en  sorte 
qu'il  reste  entre  chaques  quatre 
rangs  ,  un  sentier  pour  pouvoir  les 
houer  et  arracher  les  mauvaises 
herbes  *,  on  tes  laisse  dans  cette  plan- 
che jusqu'à  la  Saint-Michel ,  après 
quoi  y  on  tes  transplanté  dans  les 
larges  plates -bandes  du  parterre  » 
i  la  <ii5tance  d'^iu  fM>ins  trois  pieds 
des  autres  plantes ,  où  elletf  produi- 
ront un  bel  aspect  quand  elles  seront 
en  fleurs ,  sur-tout  l'espèce  à  fleurs 
rouges ,  qui  est  trés-bellc. 

Comme  cts  plantes  périssent  or- 
dînairemeot  lorsque  lears  semences 
sont  mûres ,  il  faut  en  élever  de 
néuvcltes  chaque  aimée ,  car  il  est 
rare  qu'elles  durent  plus  long-ocm^' 
dks  ornent  beaucoup  les  graadcs 
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pkttes-bandes ,  et. peu  vent  remplir  fleurit  en  .Juillet ,  et  ses  semences 

avec  avantage  les  vuidcs  qui    se  mûrissent  en  automne. 

trouvent  parmi  les  arbrisseaux  -,  mais  Canadcnse.  La  troisième  a  une 

elles  sont  trop  grosses  pour  de  pé-  racine  vivace  qui  subsiste  plusieurs 

tites  plates-bandes ,  à  moins  qu'on  années  lorsqu'elle  est  plantée  dans 

gie  retranche  quelques-unes  de  leurs  un   sol  sec.    On  la  multiplie  p^r 

tige$  ,  et  quonaen  laisse  que  deux  semences  comme   la   précédente  : 

ou  trois  sur  chaque,  plante  ^  ce  qui  quand  %^  plantes  ont  deux  pouces 

les  empêchera   de  se  pencher  sur  de  hauteur ,  il  faut  les  transplanter 

les  fleurs  voisines^  sur-toiit  si  on  dans  les  places  qui  leur  sont  des- 

le&  soutient  avec  d^s  baguettes  :  on  tinées  >   mais  si  elles  ne  sont  pas 

multiplie  cçtte  espèce  pour  j|  ven-  trop  épaisses  dans  le  semis,  on  peut 

dre   sur    les  marchés  de  Londres >  les  y  laisser  jusqu'à  lautomne  sqi- 

parcc  qu'on  sci\  sert  pour   orner  vant  \  alors  on  les  enlevé  avec  so^n 

les  jardins  et  les  balcons.  pour  les  placer  dans   des  plates- 

Spinosissimum.   La  seconde  est  bandes   à   demeure  ;    car   comme 

une  plante  annuelle  qui  croît  na-  leurs  racines  s'enfoncent  généralç- 

turellement  en  Espagne  et  en  Por-  Sment  beaucoup  dans  la  terre ,  il 

.tugal)  les  lobes»  qui  sont  étroits  et  est  dangereux  de  les  changer  so\i- 

obloQgs ,  sont  places  au  nombre  de  vent  de  place.  Cette  plante  produit 

quatre  ou  cinq  paires  sur  la  ign-  %ts  fleurs  en  même  tems  à- peu-prés 

gueur  de  la  côte  du  milieu ,  qui  est  qye  la  précédente,  et  si  la  saison'est 

terminée  par  un  lobe  impair  :  h^s  favorable  ^  elle  perfectioqne^cs  sç- 

tiges  portent  à  leur  extrémité  de  pc-  menées  en  automne  :  ses,  racines 

ms  épis  de  fleurs   pourpre^   que  subsistent^tres  bien  en  plein  air ,  et 

remplacent  de  petits  légumes  rudes  résistent  aux  froids  les  plus  rigou* 

ce  da  la  même  forme*  que  ceux  de  reux ,  pourvu  qu'elles  se  trouvent 

l'espccc  précédente.   On  conserve  placées  dans  un  sol  sec, 

cette  plante   dans    les  jardins  de  FUxuofum.  La  quatrième  est  an- 

Botaaiqtie  pour  la  variété  >  on  la  nuelle ,  et  croît  sans  culture ,  da<is 

multiplie  par  s^  graines,  qu'il  faut  le  levant.  Elle  ressemble  un  peu  à 

semer  au  -  commencen^ont  d'Avril  la  première,  mais  elle  est  beaucoi|p 

dans  les  places  qui  leur  sont  desti*  plus  petite;  sts  tiges  s'élèvent  à  prés 

ûéesî  elles  n'exigent  aucune  autre  de  trois  pieds  de  hauteur,  et  sont 

culture  que  d'être  éclairpies  où  elles  garnies  de  feuilles  ailées,  composées 

•ont  trop  serrées ,  et  d'être  tenues  de  deux  ou  trois  paires  de  lobes 

nctt^  de  mauvaises  heibes  :  çUe  ovales^terminés  par  un  lobe  impair: 
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SCS  fleurs,  d'un  rougc<-pâlc  -entre-  une  tige  d'arbrisseau  hauCe  de  plm 
mêlé  d'un  peu  de  bleu ,  sortent  en  de  quatre  pieds ,  qui  se  divise  ea 
épis  des  extrémités  des  tiges  ;  elles  plusieurs  branches ,  garnies  de  feui- 
paroissent  en  Juillet,  et  sont  suivies  les  oblongues  ,  ovales  et  à  trois 
par  des  légumes  articulés  et  ondes  lobes  ,  portées  par  de  fort  longs 
sur  les  deux  côtéj^  ils  forment  un  pétioles  y  le  lobe  du  milieu  en 
angle  obtus  à  chaque  nœud  *  et  placé  à  un  pouce  des  deux  au- 
contiennent  des  semences  qui  mû-  très  :  ses  branches  sont  terminées 
rissent  en  automne  :  cette  espèce  par  de  longs  panicules  clairs  de 
est  aussi  dure  que  la  précédente,  fleurs  pourpre,  que  rempbcent  dès 
ot  peut  être  multipliée  de  même,  légumes  étroits ,  noueux  et  tors  : 
Diphyllum.  La  cinquième  croît  clic  #eurit  en  JuiUet,  et  ses  se- 
naturellement  dans  les  deux  Indes;  menées  mûrissent  en  automne. 
SCS  semences  m  ont  été  envoyées  Les  deux  dernières  sont  des  plan- 
de  la  Véra-Cruz  par  le  Docteur  tes  tendres,  qu'il  faut  semer  au 
Houstoun.  Cette  plante  est  annuelle;  printcrtis  sur  une  couche  chaude; 
sa  racine  principale  pénètre  profon-  lorsqu'elles  sont  en  état  d  être  en- 
dément  dans  la  terfe,  et  pousse  une  levées,  on  les  pknte  chacune  sé- 
ou  deux  tiges  qui  s'élèvent  au-des-  parement  dans  de  petits  pots 
sus  de  neuf  pouces  de  hauteur,  remplis  de  terre  légère,  on  les 
dont  la  partie  basse  est  garnie  de  plonge  dans  une  couche  chaode  ^ 
feuilles  ovales  placées  par  paires  jur  et  on  les  tient  à  l'ombre,  jusqu'à 
chaque  pétiole,  mais  dont  le  som-  ce  qu'elles  aient  produit  de  nou- 
met  qui  porte  les  fleurs,  est  garni  velles  racines  ;  après  quoi  on  les 
de  petites  feuilles  ter^iinécs  en  traite  comme  les  autres  plantes 
pointes  aigucs ,  scssiles,  et  à  cha-  délicates  des  pays  chauds,  et  on  les 
cune  desquelles  est  située  une  pe-  tient  constamment  dans  la  sorre  ou 
tîte  fleur  simple  et  jaune,  renfermée  caisse  de  vitrage,  sans  quoi  elles 
'entre  deux  feuilles  :  ces  fleurs  ont  ne  fleuriront  point ,  et  ne  prodai- 
peu  dapparence ,  et  produisent  des  ro^nt  foint  de  semences  en  Angle- 
légumes  oblongs  qui  contiefinent  terre. 

une  sdmcnce  en  forme  de  rein.  Cancscms.  La  septième ,  dont  les 

Purpureum.  La  sixième ,  qui  m'a  semences  m'ont  été  envoyées  de  la 

encore  été  envoyée  par  le  Docteur  Jamaïque  par  le  Docteur  Houstoun, 

Houstoun ,  de  la  Véra-Cruz  ,  où  il  est  une  plante  en  arbrisseau  qm 

Ta  trouvée ,  ainsi  qu'à  la  Jamaï-  s'élève  à  près  de  cinq  pieds  de  hau- 

quc,  est  une  plante  annuelle^  avec  tour,  et  fc  divise  en  plusieurs  Jbraa^ 
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cbcs  garnies  de  feuiFes  à  trois  lobes  rement  avant  la  seconde^  année  î 

ovales ,  dont  celui  du  milieu  est  le  mais  alors  elles  produisent  des  se* 

plus  large  :  ses  tiges  sont  terminées  menées  qui  mûrissent  çn  automne. 

par  de  longs  épis  de  petites  fleurs  Villosum.  La  neuvième  est  en- 

pourpre ,  auxcuelles  succèdent  des  cote  originaire  de  la  Véra-Cruz  , 

légumes  étroits ,  unis  sur  urf  côté ,  d  où  elle  ma  été  envoyée  par  le 

et  noueux  de  lautre.  Docteur  Houstoun  s    elle  est  an- 

Scriccum.  La  huiti^:ne  a  été  aussi  nuelle  ,  et  ne  s'élevc  gueres  qu*à 
trouvée  à  la  Véra-Cruz,  par  le  huit  à  neuf  pouc^  de  hauteurs 
Docteur  Houstoun ,  qui  me  Ta  en-  elle  pousse  de  sa  racine  plusieurs 
voyéci  çlle  s'ékve  avec  une  tige  branchesdiflFuses,  velues,  et  garnies 
d'arbrisseau  à  la  hauteur  de, six  ou  de  petites  feuilles  ov^tbs  et  à  trois 
sept  pieds ,  et  se  divise  en  plusieurs  lobes  un  peu  velus  :  ses  fleurs  crois- 
branches  y  garnies  de  feuilles  à  trois  senp  en  épis  courts  et  serrés  >  elles 
lobes  ovales,  blancs,  soyeux  en-de$-  sont  de  couleur  pourpre,  et  leurs 
^ous ,  et  d'un  vert-pâle  en-dessus  :  calices  sont  fort  velus, 
ses  fleurs  sortent  des  ailes  en  épis  Procumbens.  La  dixième ,  qui  se 
longs  et  étroits ,  ainsi  qu'aux  ex-  trouve  à  la  Jamaïque ,  a  des  tiges 
trémités  des  branches  ;  elles  sont  ligneuses  et  traînantes  d'un  pied  et 
sessiles  aux  dges ,  petites  ,  d'un  demi  de  long ,  qui  poussent  à  cha- 
pourpre  brillant^  et  produisent  des  qutfcôté plusieurs  branches,  garnies 
légumes  plats  ,  unis  et  noueux  ,  de  feuilles  rondes ,  petites ,  à  trois 
d'un  pouce  environ  de  longueur  »  lobes,  et  d'un  vert-pale;  sts  fleurs 
dont  chaque  nœud  contient  une  naissent  en  épis  fort  serrés  aux  ex- 
semence en  forme  de  rein.  trémités  des  branches;  elles  sont  pe- 

Ces  deux  espèces  subsisteront  rites  ,  et  d'une  couleur  pourpre- 
deux  ou  trois  ans ,  si  on  les  place  pâle  :  elles  produisent  des  légumes 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre  étroits,  tordus  et  articulés,  dont 
chaude  :  on  les  multiplie  par  leurs  chaque  nœud  est  quarré  ,  et  ren- 
graines,  qu'il  faut  semer  sur  une  ferme  une  petite  sentence  simple 
touche  chaude ,  et  traiter  conune  et  cpmprimée. 
celles  de  la  sixième  :  quand  les  plan-  Ces  deux^  dernières  espèces  sont 
tes  quf  *en  proviennent  ont  acquis  annuelles ,  et  exigent  le  même  trai- 
quelque  hauteur ,  on  les  met  dans  tement  que  les  cinquième  et  sixième 
la  serre  chaude  de  tan ,  on  les  y  espèces ,  au  moyen  de  quoi  elles 
laisse  constamment,  et  on  leur  fleuriront,  et  donneront  des  se- 
donne  beaucoup  d'air  dans  les  tems  menées  mûres  dans  notre  cliniat. 
chauds.  Ces  plantes  fleurissent. ra*  .    Iruortum.   La  oj[izieme  est  um 
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plante  en  arbrisseau  ,  qui  si'élcvc 
avec  une  tige  triangulaire ,  à  la 
hauteur  de  cinq  ou  six  pieds,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches,  gar- 
nies de  feuilles  en  forme  de  cœur 
à  trois  lobes ,  et  terminées  en 
pointes  aiguës  :  ses  fleurs  sortent  en 
fort  longs  épis  aux  extrémités  des 
branches  ;  ell^  sont  de  couleur 
pourpre -pdie  ,  et  produisent  -des 
légumes  étroits ,  articulés  ^  et  dif- 
féremment tordus,  qui  contiennent 
des  semences  petites  et  comprimées. 
Cette  plante  croit  sans  culture  à  la 
Januïque,  d'où  ses  semences  m  ont 
été  aussi  envoyées  par  le  Docteur 
Houstouit>onpeut  la  conserver  trois 
ou  quatre  ans ,  si  on  la  traite 
comme  les  septième  et  huitième 
espèces  ;  elle  perfectionne  ses  grai- 
fies  dans  ce  pays. 

Glabrum.  La  douzième  est  an- 
nuelle 9  ses  semences  m'ont  été 
envoyées  de  Campêche ,  par  le 
Docteur  Houstoun  \  ejle  a  une  tige 
paniculée  d'environ  deux  pieds  de 
hauteur,  et  garnie  de  feuilles  en 
forme  de  cœur  et  à  trois  lobes; 
la  partie  haute  de  la  tige  s'étend 
aundehors  en  panicules  de  fleurs  de 
couleur  pourpre- pâle  ,  qui  produi- 
sent des  légumes  en  forme  de 
croissant  ,  comprimés  et  postés 
obliquement  sur  la  tige ,  dont  cha- 
cun renferme  une  semence,  com- 
primée en  forme  de  rein.  Oti  mul- 
tiplie cette  espèce  par  ses  graines, 
et  elle  c%\^c  le  même  traitement 
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que  les  cinquième  et  sixième* 

Scandens.  \j3l  treizième ,  que  le 
Docteur  Houstoim  m'a  envoyée 
de  la  Véra-Cruz ,  a  qne  tige  griiBr 
pante  ,  qui  se  roule  autour  des  ar- 
bres et  des  arbrisseaux  voisins ,  et 
s'élève  ainsi  à  la  hauteur  de  dix 
à  douze  pied%>  cette  tige  est  gar- 
nie de  feuilles  renversées ,  ovales , 
à  trois  lobes,  et  placées  sur  des 
pétioles  assez  longs  :  ses  fleurs ,  de 
couleur  pourpre-pâle,  et  sesôles  à 
la  tige ,  naissent  en  épis  fort  longs 
et  réfléchis.  Cette  espèce  est  y'xv^sx , 
et  exige  la  serre  chaude  y  il  faut 
la  traiter  de  la  même  manière  que 
les  septicme  et  huirieme  espèces. 

Repens.  La  quatorzième  est  une 
plante  annuelle ,  qui  croît  naturel- 
lement dans  les  deux  Indes  ;  ses  se- 
mences m'ont  été  envoyées  de  la 
Havannepar  le  Docteur  Houstoun  i 
elle  a  des  branches  rempantes  d'en» 
viron  un  pied  de  longueur ,  et  gar- 
nies de  fouilles  rondes  à  trob  lobes, 
un  peu  dccoupces  à  leur  extrémité, 
et  semblables  dans  leur  forme  à 
celles  du» trèfle  à  fraises;  ses  tiges, 
et  k  surface  ^upériaire  des  fotnlles 
sont  velues  :  ses  fleurs  naissent  aux 
extrémités  des  branches,  quelque- 
fois simples ,  et  d'autres  fois  deux 
yr  un  nœud  ^  elles  sont  petites  , 
de  couleur  pourpre,  et  produisent 
des  légumes  d'un- pouce  de  lon- 
gueur ,  droits  sur  un  côté ,  et 
articulés  de  Tautre.  Cefte  espèce 
fleurit  à  la  fin  de  Juillet ,  et  per- 
fectionne 
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fccrionnô  quelquefois  ses  icmenc*s  où  les  plante  dans^  de  petits  pots 

ici.  séparés,  remplis  de. terre  légère,! 

Maculatum.  La  quinzième  est  une  et  on  les  plonge  dans  une  couche 
plante  basse  et  annuelle,  qui  a  des  de  chaleur  modérée,  aiant  soin 
tiges,  minces  de  prés  d'un  pied  de  de  4es  tenir  à  lombre  jusqu'à  ce 
long^  dont  les  parties  basses  sont  quelles  aient  produit  de  nouvelles, 
garnies  de  feuilles  simples  et  ova-  fibres;  on  leur  donne  ensuite  beau- 
tés ,' portées  sur  de  niinces  péticdes,  coup  d'air  dans  les  tems  chauds; 
et  le  sommet  est  orné  de  fleurs  on  les  tient  en  plein  air  pendant 
qui  strtent  par  paires ,  jusqu'à  l'ex-  Tété,  mais  en  automne  on  les  place 
tcémité  de  la  tige  ;  elles  sont  pe-  sous  des  châssis  pour  les  mettre  à 
lites ,  d^un  jaune  -  roageacre ,  et  couvert  de  la  gelée  :  au  printems 
produisent  des  légumes  articulés  ^  suivant  on  les  tire  des  pots  pour  les 
étroits,  sessiles  à  la  tige,  et  en  planterjlans  une  plate-bande  chaude, 
forme  de  faulx.  Ces  deux  dernières  où  elles  fleuriront  si  Fêté  est  chaude 
exigent  la  même  culture  que  les  mais  comme  celles-ci  perfeaion- 
cinquième  et  sixième  espèces.  pent  rarement  leurs  semence^ ,  il 

Frutcsccns.  La  seizième  m'a  été  est  bon  de  mettre  deux  ou  trois 

envoyée  par  le  Docteur  Dâle^  de  de  ces  plantes  dans  de  gros  pots, 

la  Caroline  Méridionale  :  elle  a  une  et  de  les  plonger  dans  une  couche 

racine  vivace ,  qui  produit  deux  de  chaleur  moàiihc ,  qui  les  fera 

ou  trois  tiges  velues  en  forme  d'ar-  fleurir  de  bonne -heure,  de  sorte 

brisseau ,  d'environ  deux  pieds  de  qu'en  les  tenant  sous  des  vitrages 

hauteur,  branchues  au- dehors  à  dans  les  mwvais  tems,  lairs  se- 

chaque  côté  prés  du  sommet,  et  mencei mûriront  en  automne,  et 

garnies  de  feuilles  ovales  en  forme  leurs  racines  dureront  quelques  an- 

de  lance,  à  trois  lobes  ,  velus  en  nées,   pourvu  qu'on  les  tienne  k 

dessous,  et  supportés  par  de  courts  l'abri  des  gelées  de  l'hiver, 

pétioles  :  les  fleurs^  qui  naissait  en^  ,  Peémculatum.  La  dix -septième 

lépis  courts  aux  extr^tés  des  bran-  m'a  été  envoyée  avec  la  dernière 

ches,  sont  petites  et  d'un  jaune  ti^  delà  Caroline  Méridionale,  par  le 

rant  sur  le  pourpre;  %çs  tiges  pé-  même    Doaeur  Dâle;  elle  a  une 

rissent  en  automne,  et  les  nou-  racine  vivace,  et  une  tige  annuelle, 

velles  poussent  au  printeqis.   On  qui  croît  érigée ,  et  s'élève  à  la 

multiplie  cette  espèce  par  ses  grai-.  hauteur  de  deux  pieds;  cette  tige 

nes^  qu'il  ifaut  seper  au  printems  est  garnie  de  feuilles  à  trois  lobes, 

sur  une  couche  chaude  ;  quand  les  rpndes  à  leur  base ,  où  elles  ont 

plantes  sont  en  état  d'être  enlçvées^  un  demi-pouce  df  largeur  ,  mai# 
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plus  étroites  par  degrés  jùsqii*i  H  pbcées  par  des  légumes  droits  sut 

pointe ,  •  d'environ  trois  pouces  de  un  côté ,  articulés  de  l'autre ,  et  un 

longueiu:,  unies  et  dun  verddair;  peu  courbés  en   forme  de  faulx,^ 

les  deux  lobes  de  côté  sont  assez  Cette  plante  est  à  présent  fort  rare 

prés  de  la  tige ,  et  celui  du  milieu  dans  les  jardins  Ailglois  >  on  la  mul- 

cst  porté  par  un  pétiole  d*un  pouce  Ciplie  par  ses  semences ,  qui  restent 

de  longueur  :  ses  fleurs  sortent  en  souvent  une  année  dans  la   terre 

épis  longs  des  aisselles  de  la  tige ,  avant  de  pousser  -,  c  est  pourquoi  il 

et  croissent  érigées  5  la  partie  basse  faut  les  répandre  dans  des  pots  renv 

de  1  epi  est  foiblement  garnie  de  {dis  de  terre  légère,  et  les  plonger 

fleurs ,  mais  elles  sont  fort  rapprp-  dans  une  couche  de  chaleur  mode- 

chées  vers  le  haut  5  elles  sont  pc-  rée  :  si  les  plantes  ne  paroissent  pas 

titcs ,  d'un  jaune  brillant ,  et  fort  au    commencement    du    mois   de 

sessiles  aux  tiges ,  et  elles  prodtii-  Juin ,  on  enlevé  les  pots  hors  de  la 

sent  des  légumes  articulés  et  droits  couche,   on  les  place  de  manière 

sur  un  côté.  qu'ils  jouissent  seulement  du  soleil 

Cette  plante  se  multiplie  par  sesf  du  matin ,  et  on  les  tient  nets  de 

gfaities;en  la  traitant  comme  là'  mauvaises  herbes  >  en  automne,  on 

précédente,  elle' fleurira  et  donnera  les  plonge  dans  une  vieille  couche 

des  semences.  de  tan,  sous  un  yitrage  où  ils  puis- 

Alhagî.  La  dix- huitième,  qui  croît  sent  être  à  Tabri  des  gelées  et  des 
naturellement  en  Syrie ,  où  elle  est  grosses  pluies  *  de  l'hiver ,  et  au 
une  des  plus  belles  de  ce  pays ,  s'é-  printems  on  les  remet  dans  une 
levé  à  la  hauteur  d'environ  trois  nouvelle  couche  chaude,  qui  fera 
pieds  ,  avec  des  tiges  d'arbrisseau  pousser  les  plantes  :  lorsqu'elles  sont 
qui  s'étendent  aù-dehors  à  chaque  en  état  d'être  enlevées,  on  les  plante 
côté ,  et  sont  garnies  de  feuilles  sim-  chacune  séparément  dans  de  petits 
pies  semblables  à  celles  de  la  Re-  pots  remplis  de  terre  légère ,  qu'on 
nouée  à  larges  feuilles  ou  Polygo-  plonge  dans  une  couche  de  chaleur 
num,  fort  unies ,  d'un  vert- pâle,  et  fort  modérée;  on  les  rient  à  l'om- 
pbrtéos  par  de  courts  périoles  :  sous  bre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé' 
ces  feuilles  sortent  des  épines  d'en-  de  nouvelles  racines;  après  quoi 
viron  un  pouce  de  long,  et  d'une  onlesendurcit  par  dégrés,  afin  quel- 
couleur  brune-rougeâtre  :  ses  fleurs,  les  puissent  supporter  l'air  ouvert 
de  couleur  pourpre  dans  le  centre,  auquel  on  les'  exposera  tout-à-fàit 
et  rougeâtres  sur  les  bords ,  naissent  au  mois  de  Juin,  en  les  plaçant  dans 
en  petites  grappes  sur. les  parties  la-  une  situation  abritée,  où  on  les 
térales  des  branches ,  et  sont  rem-  tiendra  jusqu^à  lautomne :  alors  on 
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les  plongera  dans  une  vîciUc  couche  aucune  de  ces  plantes  d'une  grosseur 
de  tan,  où  elles  pourront  jouir  de  considérable,  je  ne  puis  en  donner 
lair  dans  les  tems  doux,  et  être  à  une  plus  ample  description, 
couvert  des  geléesj  elles  réussiront  Ecastaphyllunu    La    vingtième  , 
mieux  ainsi ,  que  si  elles  ctoient  pla-  qui  m'a  été  envoyée  de  Cartha^ 
cée%Jans une  orangerie,  et  traitées  gène  dans  la  Nouvelle-Espagne'^ 
plus    délicatement.    J'ai  vu   cette  par  le  Etoçteur  Houstoun ,  est  une 
plante  croître  en  pleine  terre  dans  plante  vivace,  dont  la  tige  tortil- 
une  plate-bande  fort  chaude,  où  lante  se  roule  autour  de  tout  ce 
l'on  avoit  lattention  de  la  couvrir  qui  Tavoisine,  et  s'élève  ainsi  à  la 
dans  les  tems  de  gelée  >  elle  a  résisté  hauteur  de  dix  à  douze  pieds  ;  cette 
^insi  pendant  deux  hivers  :  mais  les  tige  produit  quelques  petites  bran^ 
grands  froids  du  troisième  l'ont  fait  ches  latérales,  garnies  de  feuilles 
périr  tout-à-fait.  ovales  de  quatre  à  cinq  pouces  de 
On  recueille  sur  cet  arbrisseau  longueur  sur  un  pouce  et  demi  de 
la  manne  de  Perse  que  Ton  extrait  large  au  milieu,  dont  la  surface  in- 
à^  sucs  nitreux  de  la  plante  >  cett^  férieure  est  satinée  :  ses  fleurs  sont 
drogue  est  généralement  ramfassée  blanches,  et  sortent  sur  les  côtés 
aux  environs   de  Tauris,  viUe  de  de  la  tige  en  paquets  serrés  >  elles 
Perse,  où  cet  arbrisseau   croît  en  sont  de  la  mèn^e  forme  que  celles 
abondance.  Le  Perc  George  Whee-  des  autres  espèces  de  ce  genre ,  et 
1er  l'a  trouvée  au  Tine , et  Ta  regap-  (produisent  des  légumes  courts,  qui 
dée  comme  une  plante  inconnu^,  renferment  une  ou  deux  semences 
Tourncfort  l'a  aussi  rencontrée  en  en  forme  de  rein, 
.grande  quantité  dans  plusieurs  plai-  Gangetiçum.  La    vingt-unième, 
nés  de  l'Amérique  et  dans  la  Geor-  dont  les   semences   m'ont  été  en* 
gie;  il  en  a  fait  un  genre  parricu-  voyées  des  Indes  orientales,  cji  une 
lier  sous  le  titre  d'Alhagi.  plante    annuelle  qui  s'élève    à  la 
Triquetrum.  La  dix-ncuvieme  est  hauteur  d'environ  trois  pieds ,  avec 
originaire  des  Indes,  d'où  ses  semen-  une  dge  mince  sous  forme  d'arbris- 
ces  en  ont  été  dernièrement  appor-  seau,  et  garnie  de  feuilles  ovales  qui 
tées  en  Europe  ;  c'est  par  le  moyen  naissent  simples  sur  de  fort  courts 
de  ces  graines  qu'on  s'est  procure  pétioles.  Quelques-unes  de  ces  plan- 
plusieurs  plantes  dans   les  jardins  tes  poussent  une  ou  deux  branches 
Anglois  :  leurs  feuilles  ressemblent  minces  de  la  tige  principale  ;  leurs 
à  celles  de  l'oranger,  et  à  peine  les  '  parties  basses  sont  chargées  de  fcuil- 
*  disdngue-t-on  lorsqu'elles  sont  jeu-  les  de  la  même  force  que  ceUes  de 
nés  >  mais  conune  nous  n'avotts  ici  la  tige ,  mais  plus  petites  :  le  haut 
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de  la  tige  principale  et  les  branches  HELENKJM.  Linn.  Gen.  Plam. 
produisent  dans  la  longueur  dun  8(J}.  Hcleniastrum.  Vaill.  Act.  ^. 
pied,  des  fleurs  d'un  pourpre  usé,  pla-  Par.  17205  Fleur  du  Soleil  bâtarde, 
icées  simples  sur  chaque  nœud ,  et  Caractères.  La  fleur  est  compo- 
auxquelles  succèdent  des  légumes  sée  de  plusieurs  fleurettes  berma- 
articulés  d'un  pouce  et  demi  de  Ion-  pbrodites ,  ,qui  forment  le  di^ue , 
gueur,  qui  renferment  chacun  trois  et  de  demi-fleurettes  femelles,  .qui 
eu  quatre  semences  en  forme  de  composent  le  rayoïi  :  bs  fleurettes 
rein.  hermaphrodites  «ont  tubulées  et  dé- 
Ces  deux  espèces  sont  trop  ten-  coupées  en  cinq  parties  sur  leun 
dres  pour. profiter  en  plein  air  en  bords >  eUbs  ont  chacune  cinq  éta- 
ÂDgleterre*  On  les  multiplie  Tune  minesvelues,  terminées  par  des  som-' 
et  lautre  par  leurs  graines ,  qu'il  faut  mets  cylindriques ,  avec  un  germe 
semer  de  bonne  heure  au  printems  oblong,  qui  soutient  un  style  mince» 
sur  une  couche  chaude  :  quand  les  couronné  par  un  stigmat  divisé  ea 
plantes  poussent ,  et  qu  elles  sont  en  deux  parties  »  le  ^rme  devient  en- 
état  d'être  enlevées,  on  les  plante  suite  une  semence  sinople  et  globa- 
chacune  séparément  dans  de  petits  laire,  surmontée  par  un  petit  calice 
pots ,  qu'on  plonge  dans  une  ûou-  à  cinq  poitites  :  les  fleurettes  femelr 
velle  couche  chaude,  où  on  les  les  du  bord,  ont  de  petits  tubes qqi 
tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  s'étendent  au-dehors  d'un  côté  ca 
aient  produit  de  nouvelles  racines,  fomse  de  langue >  elles  soot  décoo- 
.aprés  quoi  on  les  traite  suivante  pécs  en  cinq  scgmcns  à  leur  extré- 
niéthode  qui  est  employée  pour  les  mité ,  où  elles  iont  larges.  Les  fleurs 
autres  plantes  délicates.  La  vingt-  femelles  n*ont  point  d'étamînes^ 
unième  espèce  doit  être  placée  dans  mais  seulement  un  germe  oblong» 
la  serre  chaude  de  tan  en  automne;  qui  devient  une  sentence  sim^e 
mais  les  autres  perfectionneront  leurs  conunc  ceux  des  fleurettes  her- 
semences  dans  la  même  année  ati  maphrodites  \  ^es  sont  toutes  ren- 
commencement  d'Octobre.  fermées  ckiiA  un  calice  simple  et 

commun  >  tout  -  à  -  fait  ouvert ,  et 

HEDYSARUM  Zeylamcum  majus  divisé  en  plusieurs  portions. 

tt  minus.   Voyez  iEscHYNOMENB  Ce  genre  de  plantes  csx  rangé 

PUMILA.  L.  dans  la  seconde  section  de  la  dix- 

neuvième  classe  4e  LiK^és,  qui 

HEDYSARUM    Mimosd,   foliis.  renferme  celles  dont  les  fleurs  sont 

Voyez  iEscHYNOMENE  Ameri-  composée?    de    fleurettes    herma- 

CANA.  L.  phycodites  dan»   le  centre^  et  de 
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<lcml  -  flcurettds    femeUes   sur  les  bâtard  avec  des  feuilles  plus  larges 

bords ,  qui  sont  toutes  fructueuses*  et  j>lus  courtes. 

AutumnaU.  Ces  plantes  s'élèvent 

Les  espèces  sont:  ^  ,^  1^^^^^^^  ^^  ^i^  ^^  ^^p^  pj^j^ 

y"^.  Helenium  autumnaUj  foliis  dans  une  bonne  terre  j  lorsque  les  raci- 

lanceolatisj  lineàritus  j  integcrr'unis  ^  nés  sont  grosses  ,  elles  poussent  un 

glabris  j  pedunctdis  nudis  ^  uni-floris  ;  grand  nombre  de  tiges ,  qui  se  divi- 

Helenium  automnal  à  feuilles  étroi-  sent  vers  le  sommet  >  celles  de  la 

tes,  entières  et  unies,  avec  des  pé-  première  espèce  sont  garnies  de  feuil- 

doncules  nuds,  dont  chacun  sou-  les  unies  de  trois  pouces  et  demi  de 

tient  une  seule  fleun  longueur ,  et  d'un  demi  pouce  de  lar- 

Helenium foUis  scrratis.  Limù  Sysu  gcur  d^ns  le  milieu ,  avec  des  bor- 

Plant.  t.  i.p.^i'j.  dures  entières ,  sessiies  aux  tiges  ;  de 

Helenium  foliis  decurrentibusj.  Hort.  leur  base  coule  une  bordure  feuilléc, 

Cliff.  418.  Hort.  Ups.  166.  Gron.  qui  s'étend  dans  la  longueur  de  la 

Firg.  Il 6.  tige,  de  maoiere  quelles  forment 

Chrysanthemum  Americanum  pe--  ce  qu'on  appelle  généralement  tige 

renne ^  caule  alatoyfolio  angustato ^  oZ/ef^ ^maisauxquellesLiNNÉEdonne 

glabre,, Moris.  Hist.  3.  p.  i^  S.  6.  le  nom  de  feuilles  coulantes:  la  par- 

r.  6.f.  74.  tie  haute  de  la  tige  se  divise,  et  de 

Aster   Floridanus   aureus  j    caule  chaque  division  sort  un  pédoncule 

alato.  Pluk.  AmaltiL  43.   r.    jyx.  nud,  de  trois  pouces  environ  de lon- 

/.  4.  ^ueur ,  qui  supporte  une  fleur  jaune , 

Aster  luteus  alatus.  Canu  Canad.  semblable  à  celle  du  Tournesol,  mais 

51,  r.  6}^  beaucoup  plus  petite  ,  et  dont  les 

Heleniastrum  folio  longiori  et  anr  rayons  sont  longs  et  dentelés  assez 

gustiori.Vaill.Act.R.S.Par.i'jxos  profondément  en   quatre  ou  dnq 

Fleur  du  Soleil  bâtarde  avec   des  segmens  >  ces  fleurs ,  qui  paroissent 

feuilles  plus  longues  et  plus  étroites,  dans  le  mois  d'Aoï^t,  se  succèdent 

2  ^.  Helenium  lati-folium  j  foliis  sur  les  plantes  jusqu'aux  premières 

lanceolatis^  acutis  ^  serratis  j  pedun^  gelées. 

€ulis  brevioribusjcafycibusmulti-fidis;  Lati-folium.  La  seconde  ressem- 

Helenium  à  feuilles  pointues ,  sciées  ble  beaucoup  à  la  première >  mais  set 

et  en  forme  de  lance,  ayant  de  plus  feuilles  ,  dont  la  longueur  n'est  pas 

•courts  pédoncules,  et  un  calice  à  de  trois  pouces ,  ont  plus  d'un  pouce 

plusieurs  pointes.  de  largeur  dans  le  milieu  y  eUcs  se  ' 

Heleniastrum  folio  breviori  et  la-  terminent  en  pointes  aigucà ,  et  sont 

tiorL  Vaill.  Act.  R.S.  1 7  xo }  Aster  profondément  sciées  sur  leurs  bords: 
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SCS  fleurs  paissent  sur  de  plus  courts  cas ,  on  se  contente  d'enlever  èxac* 

pédoncules ,  et  sont  plus  rapprochées  temenr  toutes  les  mauvaises  herbes^ 

les  unes  des  autres  y  ses  tigci  ne  se-  et  d'attendre  que  les  plantes  parois- 

tendent  pas  autant  :  ces  deux  plantes  sent:  si  la  saison  est  séchc  lorsqu'elles 

fleurissent  dans  la  même  saison.  poussent ,  on  les  arrose  souvent ,  pour 

On  connoît  encore  une  autre  es-  avancer  leur  accroisscnmit  -,  et  on  les 
pece ,  dont  les  feuilles  sont  aussi  éclaircit,  lorsqu'elles  sont  trop  ser-;- 
étroites  que  celles  de  la  première,  rées,  après  quoi  on  les  transplante 
et  fortement  dentelées  sur  leurs  dans  des  planches  i  un  pied  de  dis- 
bords y  ses  tiges  sont  garnies  de  pe-  tance  à  chaque  côté ,  on  a  soin  de 
tites  feuilles  presque  jusqu'au  som-  les  tenir  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
met ,  et  se  divisent  vers  Icxtrémité  aient  poussé  de  nouvelles  racines , 
comme  celles  de  la  première  >  mais  on  les  arrose  dans  les  tems  secs ,  et 
les  fleurs  du  centre  ont  des  pédon-  on  les  transplante  à  demeure  en  au- 
cules  beaucoup  plus  courts  que  celles  tomne  :  ces  plantes  produiront  leurs 
qui  poussent  sur  les  côtés:  je  ne  puis  fleurs  dans  l'été  .suivant,  et  elles  se 
dire  si  cette  plante  forme  une  espèce  succéderont  jusqu'aux  gelées  :  leurs 
distincte ,  ou  si  elle  n'est  qu'une sim-  racines  dureront  plusieurs  années,  et 
pie  variété  de  la  précédente.  pousseront   plusieurs  rejettons  qui 

Ces  deux  plantes  sont  originaires  pourront  servir  à  les  multiplier, 

de  l'Amérique;  leurs  semences  m'ont  On  divise  et  on  transplante  ïos 

été  envoyées  de  la  Virginie,  où  elles  vieilles  racines  à  la  fin  d'Octobre  , 

croissent  spontanément  et  en  abon*  lorsque  leurs  fleurs  sont  passées,  oi) 

dance  dans  les  bois  et  dans  d'autres  au  commencement  de  Mars ,  avant 

lieux  humides  et  ombragés.  On  peut  qu'elles  commençait  à  pousser  ;  mais 

les  multiplier  par  semences  ou  en  di*  si  le  printems  est  sec  ,il  faut  les  arroser 

visant  leurs  racines,  comme  on  le  souvent, sansquoieUesneproduiroot 

pratique  ordinairement  en  Angle-  pas  beaucoup  de  fleurs  dans  la  même 

terre,  parce  qu'elles  y  perfectionnent  année;  on  ne  doit  enlever  ces  raci- 

rareipentleurs  semences,  mais  quand  nés  que  tous  les  deux  ansj  si  on 

on  peut  se  procurer  des  graines  ,  il  veut  qu'elles  produisent  de  grosses 

faut  les  semer  au  commencement  de  fleurs  :  elles  se  plaisent  plus  dans  un 

Mars  sur  une  plate-bande  de  terre  sol  humide  que  dans  une  terre  séche^ 

légère:  si  elles  ne  poussent  pas  la  pre-  pdUrvu  qu'il  ne  soit  pas  trop  fort , 

miere  année,  il  fant  bieA  se  garder  et  qu'il  ne  retienne  pas  l'hmidité 

de  remuer  la  terre  qui  les  contient,  en  hiver;  mais  si  elles  sont  plantéo^ 

parce  qu'elles  restent  souvent  une  dans  une  terre  aride ,  il  faut  les  arro- 

année  entière  sans  pousser  ;  dans  ce  ser  souvent  dans  les  tems  secs ,  pour 
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leur  faire   produire  beaucoup  de 
fleurs. 

HELENIUM  AUNÉE  oz.  ENULA 

CAMPANA.  raycx  Inula  Hele- 
KIUM. 

HEUANTHEMUM-  Toum,  Inso 
Jt.  H.  248.  Tab.  Il 8,  Cistus.  Lin* 
Gen.  Plant.  5  98.  Ciste  nain ,  ou  Fleur 
du  Soleil.  Tourncfol. 

Caraàercs. l.tcû\ct  est  persistant, 
et  forme  partros  feuilles;  il  couvre 
ensuite  la  capsule  >  la  corolle  a  cin^ 
pétales  ronds  qui  s'éteadent  et  s  ou- 
vrent avec  un  grand  nombre  d*éta- 
mines  érigées,  et  terminées  par  de 
petits  sommets  ronds:  dans  le  centre 
est  situé  un  germe  ovale ,  qui  sup- 
porte un  style  simple  aussi  long  que 
les  étamines ,  et  couronne  par  un  stig- 
mat  obtus:  ce  germe  devient  ensuite 
une  capsule  ronde  ou  ovale ,  et  à 
trois  cellules,  qui  s'ouvrent  en  trois 
parties ,  et  renferment  des  semen- 
ces rondes  et  petites. 

Le  Docteur  LinnÔe  a  joint  ce 
genre  à  celui  du  Cistus,  et  Ta  rangé 
dans  la  première  section  de  sa  trei« 
zieme  classe ,  qui  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  ont  plusieurs  étami- 
nes et  un  style  ;  mais  comme  dans 
THélianthemum ,  le  calice  de  la  fleur 
li'a  que  trois  feuilles ,  et  qu'il  y  en  a 
cinq  dans  ceux  du  Cistus ,  que  la 
capsule  de  THélianthcmum  n*a  que 
trois  cellules  ,  et  celle  du  Cistus 
cinq ,  ces  différences  sufBsent  pour 
les  séparer  \  cet  arrangement  con- 
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vient  d'autant  mieux,  que  chacun 
de  ces^  genres  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces. 

Les  espèces  sont  : 

I^.  Hcitanthemum  Chanuwtus  j 
caulibus  procumbentibus  ^  fruticosis  j 
foliis  oblongis  j  sub^pilosis  j  stipulis 
lanccolatis;  Ciste  nain  avec  des  tiges 
traînantes  d'arbrisseau  ,  des  feuilles 
oblongues  et  velues ,  et  des  stipules 
en  forme  de  lance. 
r  Hcliaathemum  vutgarcj  flore  lutco^ 
/.  5.  2.  1 5.  Ciste  nain  ccxnmun  à 
jBeurs  jaunes. 

Hclianthcmum  Gcrmanicum.  Tab. 
1061. 

Cistus  Helianthemum.  Lin.  Sp* 
Plant.  744.  Edit.  3. . 

Chamétcistus  vulgaris  ^  flore  lutto. 
Bauh.  Pin.  46 5.  Las.  Pruss.  43.  r.  8* 

FIos  solis^  Panax  Chironium.  Cam. 
Epit.  501. 

2^.  Helianthemum'  Germanicum^j 
caulibus  procumbentibus j  suffruticosisj 
ramosissimis  j  spicis  florum  longiori- 
bus  i  Ciste  nain  avec  des  tiges  traî- 
nantes d'arbrisseau  ,  chargées  de 
branches  et  d'épis  de  fleurs  plus 
longs. 

Helianthemum  album  *  Germanir 
cum.  Tab.  Icon.  io6x.  Ciste  nain  et 
blanc  d'Allemagne. 

Cistus  Apenninus.  Lin.  Sp-  Plant. 
744.  Ed'u.  3. 

3^.  Helianthemum pilosum^  cauli-- 
bus  suffruticosis  j  pilosisj  foliis  lanceo-^ 
latis  j  obtusis  j  spicis  reflexis;  Ciste 
nain  avec  tiges  velues  en  arbrisseau , 
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des  tcuifles  obtuses  et  en  foitnc  de 
lance  ,  et  des  épis  de  fleurs  réflé- 
chis. 

Cistuspilosus.   Lin.    Sp*   Plant. 
744.  Edit.  3. 

Hclianthemum  foliis  majorihus^  flore 
albo.  J.  B.  1.  16.  Ciste  nain  avec  de 
plus  grandes. feuilles,  et  une  fleur 
blanche. 

Chantdcistus^  Clus.  Hist.  I .  p.  74. 

â^  .Htliamhcmum  Apenninum  mca- 
num  ,  caulibus  seffruticosis  ,  crectis  ^ 
foliis  lanccolatis  j  hirsunis  ;  Ciste 
nain  blanc ,  avec  des  tiges  érigées  en 
arbriseau ,  et  des  feuilles  velues  et 
en  forme  de  lance. 

Heîianthcmum  saxatite  j  foliis  tt 
'  caulibus  incanis  j  florjbus  albbj  Aptn^ 
nini  fnontis.  Mcnt:(.  Pug.  Tab.  8./  3. 
X)ill.  EUh.  170.  Ciste  nain  de  roche 
du  mont  Apennin  ,  avec  des  tiges 
et  des  feuilles  blanchâtres ,  et  des 
fleurs  blanches. 

Cistus  Apcnninus.  Lin  Sp.  Plant, 
y  4^.  E  dit.  3, 

5  ^.  Hclianthemum  umbellatum  caule 
procumbente^  non  ramoso  jfo/iis  linea^' 
ribus  ,  incanis  y  oppositis  ;  Ciste  nain 
avec  une  tige  traînante  sans  bran- 
ches \  et  des  feuilles  linéaires  blan- 
châtres et  opposées. 

Helianthemum  folio  Thymi  incano. 
X  B.  1.  19.  Ciste^nain  à  feuilles  de 
Thin  velues  et  blanchâtres.. 
.  6^^  Helianthemum  Fumana  caule 
fruticoso  j  procumbente  ^  foliis  lineari- 
bus  y  altemis  j  floribus  auriculatis  ; 

Ciste  nain  avec  une  tige  d'arbrisseau 
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tfalmnte ,  des  ftuiUei  fort  étroitef 
et  alternes ,  et  des  fleurs  à  orciUei. 

Helianthemum  tenui  -  foUum  ^  gla* 
brumy  luteo  flore  ^  perhumum  sparsum. 
/.  B.  1.  18.  Ciste  nain  uni  et  à 
feuilles  étroites,  avec  uue  fleur  jaune 
et  des  tiges  traînantes. 

Chamétcistus  Erkd  folio  j  luteus  ^ 
humilior.  Bauh.  Pin.  466. 

Cistus  Fumana  y  Xw.  Sp.  Planta 
740.  Edit.  3.  *   -^ 

Cutus  caule  procumbente  j  foliis 
altemis.  FL  Suec.  43  5. 474. 

Cistus  fruticosus  ,  procumbens  j  fo^ 
liis  aci-formibus  J  nudis  j  floribus  au^ 
riculatis.  Sauv.  Mons.  46. 

7^.  Helianthemum  Sampsuclùrfo^ 
lium  caule  sujfruticoso  j  procumbente  j^ 
foliis  lanceolatisj  oppositis  j  peduncw- 
lis  longioribus  j  cafycibus  hirsutis  ; 
Ciste  nain  avec  une  tige  d'arbris- 
seau traînante,  des  feuilles  en  fprme 
de  lance,  et  opposées ,  de  plus  longs 
pédoncules,  et  des  calices  velus. 

Helianthemum  sivè  Cistus  humilis^ 
folio  Sampsuchij  tapitulis  valdè  hir-^ 
sutis.  J.  B.'i.  20.  Ciste  nain  avec 
une  feuille  de  Marjolaine,  et  des 
têtes  fort  velues. 

Cistus  pilosus  y  variétés*  Lin.  Sf. 
Plant.  744.  Edit.  3. 
'  8^.  Helianthemum  Serpilli'-foUum^ 
caule  fruticoso  y  procumbente  ^  foliis  Ib^ 
nearibus  ^  oppositis  j  floribus  umbella^ 
tis  ;  Ciste  nain  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau traînante ,  des  feuilles  fore 
étroites  et  opposées ,  et  des  fleurs  dis** 
posées  en  ombelle* 

Helianthemum 
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»  Helianthemum  folio  Thymijfion- 
bus  umbellatis.  Tourru  Insu  25  a. 
Ciste  nain  à  feuilles  de  Thyn,  ayant 
des  deurs  en  ombelles. 

^^.  Helianthemum  Cisti-folium^  eau- 
libus  procumbenzihus  fruticosis  ^  gla* 
tris  j  foliis  ovato-lanceolaiis^  opposi^ 
ùs  j  pedunculis  longioribus  ;  Ciste  nain 
avec  des  tiges  d'arbrisseau  traînantes 
et  u6ies ,  et  des  feuilles  ovales  en 
forme  de  lance  et  opposées ,  ayant 
déplus  longs  pédoncules  aux  fleurs.  ^ 
Helianthemum  Germanicum  luteum^ 
Cisti  folio.  Bo'èrh.  Ciste  nain  jaune 
d'Allemagne ,  avec  une  feuille  de 
Rose. 

10*^. HelianthcmumTuberariaj  caulc 
ligaoso  j  perenne  ^  foliis  radicalibus 
ovacis  y  trinerviis  j  tomentosis  ;  cauli- 
nis  glabris  ^  lanceolatis  ;  summis  alter^ 
nis  ;  Ciste  nain  vivace  ,  à  tige 
ligneuse  ^  et  dont  les  feuilles  radicales 
sont  ovales ,  cotonneuses  et  à  trois 
veines ,  celles  des  tiges  en  forme^e 
lance  et  unies ,  et  celles  du  haut 
alternes. 
Tuber^riama^Qf.Bauh.  Hist.i.p.  1 2. 
Helianthemum  Plantaginis  folio 
,perenne.  Tourru  Inst.  250.  Ciste  nain 
vivace  à  feuilles  de  Plantin. 

Cistus  Tuberaria.  Lin.  Sp.  Plant. 
y4I.  Edit.  3. 

11^.  Helianthemum  Poliifolium  eau- 
libus  sessilibus  j  suffruticosis  ^  foliis 
lanceolatis  j  opposais  y  tomentosis  , 
caule  fiorali  racemoso  ;  Ciste  nain 
avec  des  tiges  fort  courtes  en  arbris- 
seau, des  feuilles  cotpnnçusc^enfor- 
Toméi  m. 
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me  de  lance,  et  opposées,;  et  ]jnç 
tige  de  fleurs  brancl^ue. 

ChamAcistus  mont  anus  ^  Polli  folio. 
Raj.  Angl.  ^. p.  274.  t.  274./  1.  î 

Cistus  Polii-foUus.  Lin.  Sp.  Plant. 
745.  Edit.  5.^  '    .      . 

Helianthemum  montanum^  Pcdiifo* 
lino.  incano  ^  flore  candido.  DUl.  Elth., 

Helianthemum  foliis  PoUimontani. 
Toum.  Inst;,  249.  Cîstç  nain^  à  feuil- 
les de  Polium  de  montagne.  . 

12°.  Helianthemum  Nummularium^ 
caule  fruticosoj  prOcumbente  y  foliis  ovà-' 
tis  J  nervosis  y  subtùs  incanis  ;  Ciste 
nain  avec  une  tige  d  arbrisseau  traî- 
nante', et  des  feuilles  ovales  ner- 
veuses,  et  blanches  en-dessous. 

'  *  Helianthemum  ad  Numfnulariam  ac^ 
cedens.  L  B.  1.  lo.  Magn.  Monsp. 
293.  Ciste  nain  ressemblant  à  la 
Nummulaire  ow  Herbe  aux  Écus. 
^  Cistus  Nummulâ!rius.  Lin.  Sp.  Plant. 
745.  edit.  3. 

13**.  Helianthemum  Lavendulétfo-: 
Hum  y  caule  fruticoso  y  foliis  lineari^ 
lanceolatis  y  oppositisy  subtùs  tomento- 
sis; Ciste  nain  avec  une  tige  d'arbris- 
seau ^  des  feuilles  étroites ,  en  forme 
de  lance  ^opposées  et  cotonneuses  ca- 
dessous. 

Helianthemum  LavenduU  folio. 
Toum.  Inst.  249.  Ciste  nain  à 
feuilles  de  Lavande. 

i4^-   Helianthemum   hirtum  caule 
fruticoso  y   erecto  y  foliis   linearibus  ^ 
margine  revolutisy  subtùs  incanis.  Ci$tç 
Kkkk 
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Aairt  âfvcc  liiie  tigb  d'arb'rîssfeaii  éri- 
gée ,  des  feuilles  étroites ,  réfléchies' 
sxxf  leurs' l^ords,  et  blanchâtres  en- 
dessous. 

Helianthemum  foliis  Rorismarïni 
splendcntibus  j  subtàs  inçanis.  Tdurn. 
InsL  z  50,  Ciste  nain  avec  des  feuilles 
de  Romaria  luîsantes ,  et  blanchâtres 
en-dessous. 

Ltdon.  8.  Clus.  Hist.  l.p.  S. 
-    Cisius  hirtus.  Lin.  Sp;  Plant»  744. 
edit.  3.  . 

I  y^.  Helianthemum  Surrejanum 
taulibus  suffruticosis  j  procumbentibusj 
foliis  oblongO'Ovatis  ^  sub-hirsutis  ^pt- 
talis  acuminatis^  refiexis  ;  Ciste  nain 
avec  des  tiges  d'arbrisseau  tralnan*- 
tes ,  des  feuilles  ûblongfues ,  ovalei 
et  velues ,  et  des  pétales  à  pointes 
aiguës  et  réâéchies. 

Helianthemum  vulgare  y  petalisflo' 
rum  perangustis.  Hort.  Elth.  lyy, 
Tdb.  145.  Ciste  nain  commun  >  à 
pétales  étroits. 

Cistus  Surrejanus.,  Lin.  Sp.  Plant. 
743.  edit.  j. 

1 6^.  Helianthemum  Lusitanicuni 
€aule  fruticoso  j  erecto  j  foliis  lanceo- 
iatis  y  incanis  j  glabris  5  cauteflorali  ^ 
rafrioso  ;  Ciste  naiii  avec  une  tige 
3  arbrisseau  érrgcc,  des  feuiirei blan- 
ches en  Forme  de  lance,  et  unies , 
et  des  tiges  de  fîeurs ,  branchues. 

Helianthemum  Lusitànicum  j  Mari" 
foliumj  incanumj  flore  luteo.  Tounu 
inst.  150.  Ciste  nain  de  Portugal , 
avec  une  fcuil!c  de  Ma r^olàihfc  blan- 
che ,  et  une  fleur  jaune. 
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17^.  Heliàrithemum  Roseum  caak 
fruticoso  J  foliis  oblongoovatisj  oppo-^ 
sitisy  suhtmis  linearibuSj  alternis-  Ciste 
nain  avec  une  tige  d'arbrisseau,  écs 
feuilles  oblôngucs,  ovales  et  oppo- 
sées ,  dont  celles  dtr  sommet  sont 
étroites  et  alternes. 

Helianthemum  amptiori  folio  j  flori 
roseo.  Sherrard.  A  et.  Phil.  n.  383. 
Ciste  nain  avec  des  feuilles  plus  lar- 
ges ,  et  une  fleur  couleur  de  rose. 

I  %^.  Helianthemum  guttatum  caaiè 
Herbàceo  hirsuto  j  foliis  lanceolato-U^ 
nearibus  pilosis  j  pedunculis  longiori^ 
bus  ;  Ciste  nain  avec  une  tige  her- 
bacée et  velue  ,  des  feuilles  étroites, 
en  forme  de  lance  et  couvertes  de 
poils,  et  de  plus  longs  pédoncoks 
aux  fleurs. 

Helianthemum  flore  maculoso.  Cot. 
Cephr.  1.  /?.  78.  r.  77.  Ciste  nain 
avec  des  fletrrs  tachetées. 

Cistus  guttatus.  Lin.  Sp.  Plant. 
741.  edit.  3. 

1 9  ^.  Helianthemum  fngaciàm  cauîi 
herbàceo  y  foliis  sub'ovatis  pilosis  y 
flore  fugaci  ;  Ciste  nain  avec  une  tige 
herbacée,  de$  feuilles  ovales  et  cou- 
vertes de  poils,  et  une  fleur  de  pcii 
de  durée. 

Helianthemum  ànnu»m  Àumilcj  foliis 

sub-ovatis  J  flore  fugaci.  AlHôn.Segu. 

P^cr.  3.  p.  ii?7.  t.  6.f.  3.  Opt.  Ciste 

nam  annuel  avec  dts  fèi^illes  bvâlci, 

•et  une  fleur  dt  peu  de  durée. 

Ciîtus  ^aiiCi-foUus.  Lih^  Sp.  PIomU 
741.  edit.  3. 

10^.  Heîiamhemutn  y  Ledi-foUaAi 
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0aulc  ksrMcco  ^cceo  ,  fçliis  lanc^qid^        ,C^tus  JEgyptificus.^Lin.  ^p.JPlanu 
tisj  opfosieisj  floribus  joluariis^  cap^     Sp.  zô.p.j^z.  edit.  y 
sulis  maximis  ;  Ciste  nain  avec  qnc  24®.  HcUanthemum  Mart'foliumj 

tige  érigée  et  herbacée,  des  feuilles  ,caule  herhaceo  j%procumbente  j  foUh 
çn  foripe  de. lance  et  opposées,  des  ovatisj  tomçfit,osis  j  sessiUbits ;  Ciste 
Peurs  dmples,  et  des.çapSfdcs  çrès-  .nain  avçc  «ne  tige  herbacée  et  traî- 
grandes.  nante,  et  des  feuilles  ovales  ,"çoton- 

HcUanthemum  Lcdi  folio.  Tourn.    .neuses  et  sessiles. 

Inst.   149.    Ciste  nain^^vec   une         Hdianthcmum  4ipînum^  folio  Pi^ 

leuiUe  de  Lédon.  loselU  minoris.  Fusch.  J.  J3.  .1.  18. 

Cistus  Lcdi^folius.  Lin.  Sp*  Plant.    ,Ciste.blanc  nain  des  Alpes  avec  une 

^4i.£d^.j.  ■      '        j     feuilkplm  petite, .semblable  à  ççll^s 

Cistus  annuus  LtdifoUis.  Lob.  Je.  x ,     du  Pied-de-  Chat. 
p.  118.  Cistus  Mari-;foUus.  Lin.  Sp.  Plant. 

11^.  Heliamhcmim  :Salici'{hlium    SJ^l.Sp.  19. 

c^ule  heriaçep  r^aso  jj[çli^s  ob/ongo-^    .      Cham^cistus.  La  prcipicre,espeqe 

avatisj  oppositis  ^  sununis  alc^/iis.,^    jzrojit  n^turellemçm  sur  l^s.^ioqt^- 

fior'tbus  solf^ariis  ;  Gis^e  nain;  ;^vcç    ^gncs  de  frs^ye,  et  sur, les  bancs  c^c 

une  tjge .  branchue  et  herlucçc ,  dps   ^plusieurs,  parties  de  T Angleterre  V  sçs 

fçuiUes  obloqguçs ,  oyajes  çt  çppo-    .tiges  ligueuses ,  niincçs  et  traînaniçs 

secs , .  4ont  celles  du  Jhaut  sont  îdjccrr   .«'étendent  de.  tous  côtés  à  U  distance 

nés ,  et  des  flçgfs.  spljsaires,,,  d'environ  un  pied,  et  sont  garnie^  de 

f    H^àanihemum  Salicis  folio.  Tourn.    fpççitfs  ^çuil/es  .pblônguçs  d'un  vert 

Inst^  A 4^'  Ciste  nain  à.fquiUçs^^e    fonééen-dçssusieçgdsesçn-dçssouçj 

^ule.        .  ..       .     ^ses  fleurs,  xjui  naissent  en  çpis  clairs 

,  Çi^us^SalicirfoUusiLin.  Sp.  Plant,    fiu^  çxtrçoutés  des  tiges ,  sont  CQni- 

jj^i*edit.y.  .-        jwécs  de  ^  cinq  pétales  d'un  )aui)e 

1 1^.  flilJLanthemum^fafc'tcîilatufn^   3?^?^»  quis'ouvr^t  pesant  le  joyr 

fotiis  J'^çiçulatis.  Jioytn^ ,  Cijte-  naiji    et  se .f çfermept^.dans la ^qiréç  :  çllp 

jivec  des  feuilles  cfi  pjaiquets.  ;;Bar9i^cnt  en  Juin  et  en  juillet ,  et 

.i;3^.  Hellmthemum  ^gyptiacum   j)roduisent  des  capsules  rcnçjes,  qjui 

b€rl[aç€u/n, .tr^çtupi,  foliis  Unçari-lapr    renferment  plusieurs  scrnenccs  angu- 

f€olatiSj  p^tiqlatisjcm/yçi^  if^tis^   -jî^ires^  ,^q^i  mjarjssent.en  rAoOt  et  en 

foroUâ  m^yV^j  ;  Ci4tc  nain  ^avcc  .  ^;eptcfpbrc;,lcsiiaane$  de  cette  plap^^ 

fies  ôgcs.étigéç$,-ct  hiçr^pes,  dçs   .4Pf^f  pWç^^F^  ^^P^^^- 

feuilles  linéaires  et  enferme  de  lan-        ^Germanici^m.  La  seconde,  qui  çst 

ce  ,^et  des.  çajiçcs.  ggnflés.plus  larges    originaire  de  TAllcmagne,  a  des  tiges 

que  les  pétales.  -fe^^cqup  plus  grosses ,  et  qui  ^'éteçi- 
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dent  plus  loin  que  celles  de  U  pro-  gncuses,  qui  se  divisent  rarenncnt; 
miere  i  ses  fcuiUes  sont  plus  larges  et  n*ont  pas  plus  de  quatre  à  cinq 
et  velues  *,  il  y  a  trois  stipides  érigées,  pouces  de  longueur  y  ses  feuilles  sont 
et  à  pointes  aiguës  à*chaquc  nœud  da  étroites  et  blanches ,  et  n'ont  point 
basï  lés  épis  de  fleurs  sont  beaucoup  de  sripules  à  leur  bise:  ses  fleury 
"plus  longs  que  ceux  de  la  première;  sont  blanches,  et'  rassemblées  en 
les  fleurs  sont  blanches  et  plds  larges,  petites  grappes  aux  extrémités  des 
et  leur  calice  est  velu  et  blanchâtre:  tiges.  Cette  espèce  dure  rarement 
ces  différences  ne  varient  point  par  plus  de  deux  années, 
semences.  Fumana.  La  sixième  a  àts  tiges 
Pllofus.  La  troisième  espèce  sfe  traînantes  d'arbrisseau  ,  <l*un  pied 
trouve  dans  la  France  Méridionale',  de  longueur ,  et  garnies  de  feiiUles 
en  Italie  et  en  Allemagne  \  ses  tiges  fort  étroites ,  um^es  et  alternes  5  ces 
croissent  plus  érigées  que  celles  des  tiges ,  qui  ne  portent  point  de  fleurs , 
précédentes;  elles  sont  plusligneû-  ont  près  de  Ix  racine  des  feuilles' 
ijcs ,  et  leurs  nœuds  isont  plus  écar-  moins  longues,  plus  fines,  et  dispo- 
tés  :  sès'^feuillcs  sont  aussi  pltis  Ion--  «écsen  grappes,  mais  sans  stipules  à 
gués  et  velues,  et  ses  épis  de  fleurs  Idùr  basé  :  ses  fleurs  naissent  clair- 
généralement  réfléchis;  ces  fleurs  sensées  aux  extrémités  des  bran- 
sont  blanches  et  aussi  grosses  que  ches  >  elles  sont  jaunes  et  oreillées  r 
celles  de  la  seconde;  mais  les  sti-  içettcespcce  se  trouve  dans  la  Fraflcc 
'pulcs  sont  fort  étroitei.  Méridionale  et  en  Italie. 

Apcnninum.  Lac^uatriçmc ,  qu'on  •     Èampfuchi'foliumc  La  septième  a 

'  rencontré  sur  le  Mont   Apennin*,  ^es^  tiges  fort  longues ,  traînantes  ^ 

a  ses  tiges  plus  érigées  que  celles  ligneuses  ,  et  terminées   par   des 

de  la  troisième;  ses  feuilles  sont  feuilles  en  forme  de  lance,  opposées» 

moins  longues ,  ses  stipules  trcs-pc-  fort  velues ,  grises  en>-dessous  ,  et 

«tes ,  et  la  plante  entière  est  fort  tgarriies  à  leuf  biâse  de  trois  itiptiles 

blànciic  :  ses  fleurs  sont  bkhches^,  droites  :  ses  épis  ont  pr^  d*nn  pied 

et  rassemblées  en  épis  plus  courts  et  de  long,  les  fleurs  qui  les  garnissent 

plus  serrés  que  ceux  d'aucune  des  sont  légèrement  éparses,  et  portées 

précédente^:  sur  des  pédoncules  nuds^  qui  ter- 

Umbellatam.   La  cihquifcmc   eit  ininent    les    branches    en    petites 

originaire   dé   la  Frirtce  Mcritfio-  ombcîles  ;  elles  sont  d^unjatme-p41e, 

nale,  de  f Espagne  et  dclTsftriej  et  uA  pea  plus  petites  qiic  celles 

ses  semences  m'ont  été  envoyées  de  l'espèce  commune  :  celle-ci  croît 

de  cette  dernière  contrée  ;  elle  a  spontanément  dans  la  f  raace  Mè^ 

'"des  tiges  basses,  traînantes  et  H-  ridionale. 
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djli'folium.  La  ncuvicmc    se  ca  forme  de   lance  et  opposées: 

trouve  en  Allemagne,  d'où  sg%  se-  la  tige  de  fleurs  s'clevc  à  six  pouces 

mences  ont  été  envoyées  au  Doc-  environ  de  hauteur ,  et  se  divise 

teur  Bocrhaave ,  dans  les  jardins  vers  le  sommet ,  où  les  fleurs  sont 

duquel  j'en  ai  recueilli  les  graines  :  portées  sur   des   pédoncules    assez 

elle  a  des  racines  ligneuses,  et  un  longs  :  elles  sont  blanches,  et  phis 

grand  nombre  de  tiges  traînantes  petites  que  celles  de  lespecc  corn* 

et  unies,  qui  s'étendent  à  plus  d'un  mune. 

pied  de  chaque  côté ,  et  sont  gar-  Nummularium.  La  douzième  a  des 
nies  de  feuilles  ovales  ,  unies  ,  en  tiges  longues  d'arbrisseau,  qui  traî- 
forme  de  lance,  opposées,  et  ornées  nent  sur  la  terre ,  et  se  divisent  en 
à  leur  base  de  trois  stipules  en  forme  plusieurs  branches,  garnies  de  feuil- 
de  lance  :  ses  fleurs  sont  grosses ,  les  ovales  ,  veinées  d'un  vert- 
jaunes ,  et  disposées  en  petites  clair  en -dessus,  et  grisâtres  en- 
-grappes  aux  extrémités  des  bran-  dessous ,  avec  trois  stipules  étroi- 
çhes  :  elles  ne  varient  jamais  par  tcs^  et  érigées  à  leur  base:  ses 
semences.  fleurs  sont  assez  grosses,  blanches, 

Tuberaria.  La  dixième ,  qui  m'a  •  et  croissent  en  grappes  aux  cxtré-* 
été  envoyée  de  TEspagnc ,  a  une  mités  des  branches. 
tige  courte ,  épaisse  et  ligneuse,  LavenduU-folium.  La  treizième 
qui  se  divise  en  plusieurs  branches  a  des  tiges  d'arbrisseau ,  érigées 
courtes ,  et  garnies  de  feuilles  ova-  et  garnies  de  feuilles  étroites  ,  en 
les ,  cotonneuses ,  et  marquées  de  forme  de  lance ,  opposées ,  coton- 
trois  veines  longitudinales  :  la  tige  neuses  en-dessous ,  et  ornées  à  leur 
de  fleurs  qui  sort  de  la  tige  princi-  bdse  de  trois  stipules  étroites  :  sc% 
pale,  s'élevc  à  la tiauteur d environ  fleurs  sont  blanches,  et  sortent  en 
neuf  pouces,  et  porte  deux  ou  trois  épis  longs  aux  extrémités  des  bran- 
feuilles  étroites  .et  alternes  :  ses  ches  :  cette  espèce  croît  naturelle- 
fleurs  naissent  sur  des  pédoncules  ment  dans  la  France  Méridionale, 
^assez  longs  vers  le  sommet  de  la  Hirtum.  La  quatorzième  a  une 
tige ,  et  ont  des  calices  fort  unis,  tige  d'arbrisseau  érigée ,  qui  pousse 

Polii-folmm,.  La  onzième ,  que  plusieurs  -branches  latérales ,  dont 

^*ai  reçue  de  Véronne ,  où  elle  croît  les  nœuds  sont  assez  rapprochés , 

naturellement ,   a   une  tige  basse  et  garnis  de  feuilles   fort  étroites 

xl'arbrisseau  ,   de   laquelle   sortent  et  opposées,  desquelles  les  bords  sont 

quelques  branches  courtes  et  gar-  réfléchis  >  le  dessus  de  ces  feuilles 

nies  de  petites  feuilles^  cotonneuses  ^  est  d'un  vert-luisant  ^  et  le  dessous 
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blanc  :fes>fleiirs  sont  brgte,  {>lan'*  posées,  ^t  celles  du  lomoiet  sont 

ches,  oc  dÎ6posées  en  petites  grap-  étroites  et  alternes:  ses  fleuri iiais* 

pes  aux  extrémités  des  branches  :  sent  aux  extrémités  des  branches 

cette  espèce  est  originaire  d*Espa-  en  épis  longs  et  clairs  î  elles  sont 

gnc ,  d  où  Ton  m  en  a  envoyé  les  couleur  de  rose ,  et  de  la  grosseur 

racines.  de  celles  de  l'espèce  commune. 

Surrejanum.  La  quinzième,  qui  Guttatum.  La  dix -huitième  est 

a  été  trouvée  par  M.  Edmuni  du  une  plante  annuelle,  qu'on  ren- 

Bois  ,  près  de  Cray  don  en  Surry  ^  contre  en  France  ,  en  E^agne,  en 

a  été  d  abord  regardée  comme  une  Italie    et    à   Gcrscy  ,  où   le   feu 

variété  accidentelle  delcspececom-  E>oaeur  Sbcrrardla  trouvée,  et 

muncj  mais  ^cs  semences  produisent  en  a  envoyé  les  semences  en  An* 

toujours  la  même  plante:  car  je  gleterre  ;  elle  a  unetigebranchuc, 

lai  multipliée  par  semences  pendant  herbacée  >  haute  de  quatre  ou  cinq 

plus  de  trente  ans ,  et  je  ne  lai  pouces ,  et  garnie  de  feuilles  étroi- 

;amais  vu    varier  ;  elle  ressemble  tes,  en  forme  de  lance ,  opposées, 

beaucoup   i    Tcspece    commune  ;  et  couvertes  de  poils  :  celles  de  la 

mais  sts  feuilles   sont  velues  j  ses  partie  haute  des  tiges  sont  alternes 

pérales  sont  en  forme  d'étoile  et  et  plus  étroites  :  ses  Beurs  sont  pro- 

plus  petits.  duites  en  épis  clairs  aux  extrémités 

Lusitanicum.  La  seizième  a  une  des  branches ,  sur  de  longs  pédon- 

tige  droite  d'arbrisseau ,  qui  s^élcve  cules  5  elles  sont  petites  ,  et  com- 

à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi ,  posées  de  cinq  pétales  jaunes ,  avec 

et  produit  dans  toute  sa  longueur,  une  tache  pourpre  foncé  à  la  base  de 

des    branches    garnies  de  petites  chacun  :  ces  fleurs  sont  d'une  Courte 

feuilles  en  forme  de  lance,  unies,  durée  5  car  elles  s  ouvrent  dans  la 

argentées,  et  opposées;  ses  tiges  de  matinée ,  et  leurs  pétales  tombent 

fleurs  se  divisent,  et  ses- fleurs,  qui  avant  dix  heures, 

sont    blanches,    naissent  en    épis  J^w^^cizA/Tî.  La  dix-neuvième  croît 

courts  aux  extrémités  des- branches,  naturellement  sur  le  Mont  fialdus» 

'Rofeum.  'La  dix-scptieme  a  été  d'où  ses  semences  mont  été  cp- 

trouvée  dans  les  environs  de  Smyr-  voyces  :  cetteplante  annuelle  pousse 

ne  ,    par  le  fou  Docteur  William  de  sa  racine  plusieurs  tiges  b^ba- 

Sherrat'd  ,  qui  en  a  envoyé  les,  se-  cécs ,    garnies   de  c  fouilles  ovales 

mencçs  en  -Angleterre;  ses  tiges,  en  et  velues  ;  ses  fleun  sont  c^sposées 

formed  arbrisseau,  ne  traînent  point  en  .  épis*  clairs  aux  extrémité  dçs 

sur' la  terre;  elles  sont  -garnies  <le  branches ;-ellessont<l'ttnja«ne-pâIe^ 

feuilles  oblongues ,  ovales  et  op-  et  d'une  très-courte  durée  j  car  elles 
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lie  conservent  pas  fcnrs  ^talcs  it#-  et  qtfori  Fcnr  donne  la  même  cnt- 

4clà  de  deux  Heures;  On  trouve  aux  ture  ,  ces'  cfifi^rences^  dîsparoisscntf. 

environs  de  Vcronne  une  variété  de  Cette  plante  est  annuelle ,  et  périt 

cette  espèce  qut  s'cleve  avec  des  atissi-tôt   que   ses   semences   sont 

tiges  droites.  mûres; 

Ledi'foUum.  La  vingtième  croît  SaUci-folium.  La  vingt -tfnîcmà 
sans  culte  dans  la  France  Méridio^  est  une  plante  annneîle ,  qui  croît 
nale  et  en  Italie;  elle  a  été  trou-  naturellement  en  Espagne  et  en 
vée  par  le  Docteur  William  S ker-  Portugal;  e!le  a  des  tiges  branchuc5$ 
rard^  prés  de  Smyrne  ,  d'où  il  a  qui  s'cicvent  à  la  hauteur  d'un  pied, 
envoyé  ses  semences  en  Hollande  et  sont  garnies  de  feuilles  ovales, 
sous  un  autre  titre ,  pajce  qu'il  Ta  obldngues  et  opposées  sur  la  par- 
prise  pour  une  plante  diflFérente  ;  tie  basse  de  la  tige ,  alternes  et 
mais  depuis  qu'on  la  cultive  ici,  on  étroites  vers  son  sommet.  Entré 
a  reconnu  qu'elle  est  la  même  que  chaque  fleur  ,  il  y  a  une  simple 
celle  de  la  France  Méridionale  :  car  feuille  qui  les  fait  appeler  ftenrt 
cette  plante  se  montre  sous  un  as-  solitaires  ;  elles  croissent*  en  épis 
pect  différent ,  suivant  le  sol  et  la  clairs  aux  extrémités  des  branches, 
situation  où  elle  croît  :  dans  une  comme  celles  des  autres  espèces. 
bonne  terre  ,  où  elle  est  seule ,  Fasclculatum.  La  vingt-deuxicmt 
sans  être  gênée  par  les  mauvaises  m'a  été  donnée  par  le  Docteur 
herbes ,  elle  s'élève  presque  à  la  Adrien  Van  Royen ,  qui  en  avoit 
hauteur  d'un  pied  et  demi ,  et  sts  reçu  les  semences  du  Cap  de  Bonne- 
feuilles  ont  environ  un  pouce  et  Espérance  :  elle  s'élève  à  la  hauteur 
demi  de  long ,  sur  un  demi-pouce  d'environ  huit  pouces ,  avec  une 
de  large  au  milieu;  mais  dans  un  tige  d'arbrisseau  garnie  de  belles 
mauvais  sol ,  où  les  plantes  sont  trop  feuilles  fort  étroites,  et  disposées 
serrées,  et  étouffées  par  les  mau-  en  grappes  :  ses  fleurs  Portent  sur 
vaises  herbes  et  les  plantes  voisines,  les  côtés  et  aux  extrémités  dei 
elle  parvient  tout  au  plus  à  la  branches  ,  sur  de  minces  pédori- 
moitié  de  cette  hauteur  ;  sts  feuil-  cules  ;  elles  sont  de  couleur  pâle- 
les  sont  beaucoup  plus  étroites  ,  et  de-paillc  ,  et  d'une  très-courte  du- 
4es  capsules  à  moitié  moins  grosses  ;  rée  ;  car  elles  se  fannent  au  bout 
de^  sorte  qu'en  voyant  ces  plantes  de  deux  heures  sans  perdre  leuri 
dans  des  situations  différentes,  on  pétales.  Cette  espèce  ne  subsisté 
peut  être  trompé ,  et  les  prendre  gueres  plus  de  deux  années. 
pour  des  espèces  séparées  ;  mais  u£gyptiacum..  La  vingt-troisiemé 
quand  on  les  réuûit  dans  un  jardin  ^  est  originaire  de  l'Egypte  :  c'est  une 
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plante  annuelle  ,  qui  a  des  rigcs 
d'arbrisseau  érigées,  et  garnies.de 
feuilles  étroites  et  en  forme  de 
lance  ,  portées  sur  des  pétioles  : 
le  haut  des  tiges  est  orné  de  fleurs 
blanches  ,  dont,  les  pétales  sont 
moins  larges  que  le  calice  ;  elles 
sont  d'une  courte  durée  ,  et  ont 
très-peu  d'apparence  :  cette  espèce 
fleurit  en  Juillet ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  Septembre;  bientôt 
après  les  plantes  périssent, 

Mari-folium.  La  vingt- quatrième 
croît  naturellement  sur  des  ro- 
cailles  dans  les  environs  de  Ken- 
dalen  -  West  -  Morland  ,  et  dans 
quelques  parties  dç  Lançashire  ; 
elle  a  des  tiges  traînantes ,  herba- 
cées ,  lougues  d  environ  trois  ou 
quatre  pouces ,  et  garnies  de  feuilles 
ovales,  fort  cotonneuses  et  sessiles  ; 
ses  fleurs  naissent  aux  extrémités 
deis  branches  j  çlles  sont  blanches  et 
petites,  et  n  ont  p*^s  beaucoup  d'ap- 
parence. 

Culture.  La  plfipart  d^  Cistes 
nains  vivaces  sont  durs,  et  peuvent 
profiter  en  plein  air  en  Angleterre  ; 
.  on  les  multiplie  par  leurs  graines, 
qu  on  peutçemer  à-demeurei  ils  ne  de- 
mandent aucun  autre  soin  qOc  d'ctrç 
tenus  nets ,  et  çclaircis  ovi  ils  sont 
trop  serrés,  en  observant  toujours 
de  donner  plus  de  distance  aux  es- 
pèces dont  leç  tiges  traînent  sur  la 
terre,  et  s'étendent  à  une  plus 
grande  longueur.  Ces  plantes  subsis- 
fçpt  pluçiçurs  finnçes  à^s  unç  terrç 
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sèche  ec  de  mauvaise  qualité  ;  mais 
dans  un  sol  riche  ou  humide,  elles 
sont  d'une  plus  courte  durée.  Comme 
elles  produisent  des  semences  en 
abondance,  on  peut  aisément  les 
remplacer;  elles  fleurissent  toutes 
yers  le  même  tcms  que  l'espèce  com- 
mune, et  leurs  semences  mûrissent 
en  automne. 

Les  espèces  annuelles  se  multi- 
plient aussi  facilement;  si  on  répand 
leurs  graines  en  Avril  sur  une  plan- 
che de  tctre  commune ,  les  plantes 
pousseront  en  Mai,  et  n'exigeront, 
aucune  autre  culture  que  d'être 
éclaircies  ou  elles  seront  trop  ser- 
rées ,  et  d  être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes;  elles  fleuriront  ei% 
Juillet ,  et  leurs  semences  mûriront 
en  automne.  La  vingt-deuxicme  peut 
profiter  en  pleine  terre  comme  les 
autres  ;  mais  szs  semences  ne  mûrisr 
sent  qu'autant  que  Tété  est  favora- 
ble :  ses  racines  ont  résisté  en  pleine 
terre  dans  les  hivers  doux  sans  au- 
cun'abri,  et  ont  donné  tles  fleur? 
dans  leté suivant. 

La  vingt  quatrième  ne  profite  qu'au- 
tfint  qu'elle  est  placée  à  l'ombre. 

HELIANTHUS,  Linn.  Gtn.  Plant. 
877.  Corona  S  dis.  Tourn.  Inst.  R^ 
H,  489.  Tab.  ij^.  de  JW,  Soleil, 
et  iifééç,  une  Fleur  ;  Fleur  du  Solçil } 
Tournesol  ou  Soleil. 

La  plupart  des  Auteurs  de  Bota- 
nique ont  donné  à  ce  genre  le  nom 
dç  Corona  Solis  ;  mais  comme  il  csç 

COînppsé, 
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composé»  LiNN££  la  changé  en 
celui  àîHclianthus  :  il  a  aussi  été 
nommé  par  quelfjues-uns  Heliotro- 
piumj  ^'on  a  appliqué  depuis  à  un 
autregenre  de  pkmces  fort  dificrentes 
dccelle-x;i. 

Caractères,  La  0eur  est  composée 
et  ï  rayon  ;  le  bord  ou  rayon  est 
formé-  par  des  demi-fleurettes  fc- 
<nell^  stériles,  et  le  disque  contient 
4e$  nçurettes  hermaphrodites  iiruc- 
tufcu$es  ',  elles  sont  renfermées  dans 
un  calice  commun  et  écailteux,  dont 
les  écailles  sont  larges  à  leur  base  » 
pointues  à  leur  extrémité^  et  éten- 
dues :  les  fleurettes  hermaphrodites 
sont  cylindriques ,  gonflées  à  leur 
base,  et  découpées  ^u  bord  e;n  cinq 
segmens  aigus  entièrement  ouverts  i 
elles  ont  cinq  étamines  courbées  vers 
le  bas ,  aussi  longues  que  le  tube ,  et 
terminées,  par  des  sommets  tabulés. 
Le  germe»  qui  est  situé  au  fond  du 
tube,  soutient  im  style  mince  de  la 
longueur  du  tube  ,  et  couromié  par 
un  stigmat  réfléchi,  et  divisé  en 
deux  parties  :  ce  germe  devient  en- 
suite une  semence  oblongpe,  émousr 
séè  et  quarrée:les  demi -fleurettes 
femelles  qiii  composent  le  rayoA^sqnt 
étendues  au-dehors  en  forme  de  lan-r 
gue,  longues  et  entières  >  elles  ont 
un  germé  au  .fond  >  mais  point  de 
^le  tifi  d  etanoines,  et  ne  sont  p» 
fructueuses,    . 

Ce  geare  dç  plantes  est  rangé  dans 
É^  troisième  sfction  de  ladix-neu»- 
yietne  classe  de  Lxii^N££»  dans  la* 
Tome  III. 
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quelle  sont  comprises  celles  dont  les 
fleurs  sont  romposées  de  fleurettes 
hermaphrodites  fructueuses  dans  «le 
centré,  et  de  fleurettes  femelles  sté* 
riles  dans  le  rayon* 

Les  espfeeès  sont  :  * 

I  '*.  Hcliantbus  annuus  ^  foliis  ont' 
ràJms  cordatïs  j  trirncrvatts  ^  floribus 
cemuis.  Lin.  Sp.  1 17^.  Kniph.  Cent. 
•II.  «i  54,  Knorr.  Del.  l.  e.  S.  l. 
Tburncsol  annuel  ^  feuilles  en  forme 
de  cœur  et  à  trois  nerfs,  et  à  fleurs 
penchées. 

.'  Eelimnthus  radiée  amtuâ.  Vir. 
Cliff.  .88.  Hort.  Cliffi  419.  Hort. 
Ups.  1^8.  Roy.  LugiL-B.  180. 

Corontt  Solis.  Tabem*  Icon.  j6j. 
et  HeUnium  Indicum  maximum.  C.  B^ 
p.  276?;  Le  plus  grand  Tournesol 
des  Indes,  Cômmunémeat  appeU 
Fleur  de  Soleil ,  annuel. 

Herba  maxima.  Dcdi  Pemp.  1 6j^ 

Chys'fs.  ReneaL  Spec.  84.  r.jSj. 

:a.?.  Heli(mtfwJi  mu/ti-florus  ^  fotik 
irftrioréHS  cordatis  j  [tri- nervatis > 
syperioribus  ovatis.  Un.  Sp.  Plant. 
I  Î.77.  JT/wpA.  .  Cent.  XX.  n.  55, 
Tounic$ol  dont  ks  feuilles  du  baï 
.spnt  en  fqrme  de  CQqar  et  garnies  de 
trois  ner&,  et  les  feuiUes  du  haut 
ovales.  .   ' 

Helianthus  radîce  teretij  inflexâ^pe» 
remii.  Hort.  Cl^.  419.  Hort.  Ups. 
%4i%.  Roy.  lMgd.-B.  180.  V 

flelcnifim  Indicum  ramosum.  BauJù 

Corona  Solis  minorfemina.  Taberrù 
Xeon.  n£^  Xa  plus  pçtite  Fleur  dé 

Lur  ^ 
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Soleil  fcmcUc,  ordinairement  appe- 
lée Tournesol  yivacc, 

Chrysamhcmum  Amcrîcanum  ma^ 
jus  percnnc  j  Florïs  Sêlis  foliis  et 
Jlonbus.  Morls.  Hat.  3./^.  zy  Pluk, 
Phyt.  l  59. 

3^.  Helianthus  tuberosuSj  foliis 
cvato  -  cordatis  j  triplir-ncrviis.  Lin. 
Sp.  Plant.  1  lyy.  Gron.  Vkg.  I  z^* 
Jacq.  Hort.  t.  \6i.  TTourncsol  avec 
des  feuilles  ovales  ^  eu  fbrnic  dç 
cœur ,  et  à  trois  nerfs. 

Helianthus  radicc  tuberosâ.  Hort. 
Cliff.  4IJ.  Hort.  Ups.  1^8.  Roy. 
JjigJL-B.  180. 

Helenium  Jndicum  tuberosum.  Bauh. 
Pin.  177. 

.    Chrysamhcmum  latirfolùimj  Brasi-' 
Uanum.  Bauh.  Prodr.  70. 

Flos  Solis  Farncsianus.  Col.  Ecphr^. 
%.p.  II.  t.  13. 

Corona  Solis  parvo  flore^  tuierosâ 
radiée.  Toum.  Inst.  489.  Tournesol 
avec  une  petite  fkur  et  ane  racine 
tubéreuse  ,  ordinairement  appelée 
jtftichaud  de  Jérusalem^  et  en  France 
^Topinambour  ou  Poire^de-^Terre. 

4**»  Helianthus  strumosus  ^  radiée 
fusi^forml  Hort.  "Cliffi  410-  Roy. 
Lugd.'B  181.  Tournesol  avec  une 
racine  en  forme  de  fuseau. 

Chrysanthemum  Canadense  ^  lati^ 
foRumj  altissimum.  Morts.  ÈUts.i^O. 

Chrysanthemum  Canadense^  loti-- 
folium^  elatius.  Bocc.  Sic.  ^1.  t.  xj. 
f.4. 

Chrysanthemum  Canadimse  j  jrm- 
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môsum  vulgh.  Herm.  Lugd.'B.  143J* 

Moris.  Hist.  }yp.  13.  ' 

Corona  Solis j  Uti-folia^  attissima, 
Toum.  Inst.  489.  Grand  Tournesol 
à  larges  feuilles. 

,  5^.  Helianthus  gigantéus  j  foliis 
ait  émis  j  lanceolatisj  scabrisj  basi 
ciliatis j  caule  stricto^  scabro.  Imu 
Sp.  Plane.  1178.  Tournesol  avec 
desfeurllesen  forme  de  lance^  rudes 
et  ciliées  à  leur  bâse^  et  une  tige 
mince  et  rude.  * 

Helianthus  foKis  lanceolatisj  ses^ 
silihus.  Gron.  Virg.  \x^t 

Chrysanthemum  Tirgimanum^  at^ 
tissimum  j  angusti-folium  j  puniceis 
caulibus.  Mor.  Hist.  i^ p.  24.Crand' 
Chrysanthemum  de  Virginie  à 
feuilles  étroites  et  à  tiges  pourpre. 

6^.  Helianthus  divaricatus  ^  foliis 
oppositisj  Stssilibusj  ovato-oilongis  j 
tri-nerviis  j  panieulâ  dichotomâ.  Linl 
Sp.  Plant.  1 279.  Tournesol  à  fêuil- 
les^  oblongues,  ovales,  opposées,! 
garnies  de  trois  nerfs ,  et  sessiles  £ 
la  tige, avec  une  panicule  fourchue. 

Chrysanthemum  Vir^inianum  j  re^ 
pens  J  foliis  asperisj  binatim  sessÙi^ 
bus;  acuminatis.  Mot.  Hist.  y.  p.  11. 
Chrysanthemum  de  Virginie  rcm- 
pant,  avec  des  feuilles  à  pointer  ru- 
des, sessfids ,  et  placées  par  paires. 

7^.  Hetiantus  Tracheli'-folius  J 
foliis  lanceôlatb  j  oppositis  ^  supemi 
scabrisj  infemè  tri-nerviis  ^  caule  di-^ 
khotomoj  rainoso.  Tournesol  avec  des 
feuilles  en  forme  de  lance  et  oppo- 
sées'^ dont  le  dessus  est  rude^  et  le 
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idessous  garni  de  trois  veines»  et  une 
tige  divisée* 

Corona  Solis  Trachelii  folio  ^  m- 
dice  repente.  Toum.  Insu  490,  Tour- 
nesol à  feuiiles  de  Trachélimn  avec 
une  racine  rempantd 

S^.Helianthusramosissimus,cauIe 
ramosissimo  j  foliis  lanccolacis  j  sca- 
Bris^  irferioribus  opposais  j  summis 
'4tltcrnis  y  petioUtîsj  cafycibus  foUosis. 
tournesol  avec  une  tige  fort  bran* 
tYmCy  et  des  feuilles  rudes  et  en 
forme  de  lance ,  dont  celles  du  bas 
sont  opposées ,  et  celles  du  sommet 
alternes ,  ayant  des  pétioles  et  des 
calices  feuilléiSr 

Corona  Solis  Trachelii  folio  te^ 
nuiorij  calyce  floris foUaco.  Act,  PhiL 
n.  41 2.  Tournesol  avec  une  feuille 
étroite  de  Trachélium,  et  un  calice 
lèuillé. 

9®.  Helianthus  atro-rubens  j. foliis 
çvatis  J  crcnatis  ^  trinerviis  ^  scabris  j 
squamis  calycinis  erectisj  longitudine 
dis  ci.  Flor.  Firg.  103.  Tournesol 
avec  des  feuilles  ovales,  rudes ,  crc- 
tielées  et  à  trois  nerfs,  les  écailles  du 
iralice  érigées,  et  aussi  longues  que 
Je  disque  de  la  fleur. 

Corona  Solis  Carolinianaj  parvis 
fioribus  y  folio  trinerviy  amplo  ^  as^ 
pero  J  pcdicido  alato.  Matjyn.  Cent.  I . 
xo.  Tournesol,  de  la  Caroline  à 
petites  fleurs,  et  à  feuilles  larges, 
rudes  et  à  trois  xieri^  ^  avec  un  pé- 
49acule  ailé* 
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,  -,  Corona  Solis  minor.y  disco  atror 
rubente^  Dill.  EltJu  1 1 1.  r,  94.^.  1 1  o. 
I O^-  Helianthus  dtca-pctalus y  caidc 
infemè  lâvi ,  foliis  tripli-nerviis  y  lan- 
ccblatO'Cordatis  y  radiis  dcca-pctalisy 
jicdunctdfs  scabris.  Lin.    Sp.   Plant. 
.IZ77.    Tournesol  avec   une   tige 
lisse  ^  des  feuilles  à  trois  nerfs  en 
ibrme  de  lance,  en  cœur ,  et  lisses 
en-dessous  >  ayant  dix  pétales  dans 
le  rayon ,  et  des  pédoncules  rudes* 
Toutes  ces  espèces  de  Tçurnesol 
sont  originaires  de  TAmérique ,  d  oi^ 
Ion  nous  en  apporte  encore  souvent 
de  nouvelles:  il  est  très -singulier 
qu'il  ny  en  ait  aucune  en  Europe; 
de  sorte  qu  avant  ht  découverte  de 
l'Amérique,  ce  genre  nous  étoit 
tout'àrfait  inconnu  :  m^^is  quoiquç 
ces  plantes  n'aient  point  été  pro- 
duites spontanément  par  notre  pro- 
pre sol,  cependant  elles  s  y  sont 
tellement  naturalisées ,  qu'elles  y 
croissent  et  se  multiplient  aussi  bien 
que  dans  leur  pays  natal ,  excepté 
celles  qui  fleurissent  fort  tard ,  et 
qui  exigent  des  étés  plus  longs  que 
les  nôtres ;pqur  se  perfectionner; 
plusieurs  sont  à  présent  si  belles  en 
Angleterre ,  que  ceux  qui  ignoœnt 
leur    histoire^   imaginent   quelles 
sont  dans  cette  Isle  depuis  plus  de 
cent  ans,  particulièrement  le  Topi- 
nan43our»qui>  malgré  qu'il  ne  pro- 
duise point  de  semences  dans  notre 
clinut ,  se  multiplie  cependant  si 
fort  par  ses  racines  noueuses,  que. 
LUI  i 
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lorsqu'il  est  une  fois  établi  danS  un  nccs  et  qnc  les  semences  sont  for- 
jardin  ,  il  n'est  pas  aisé  de  s'en  mées ,  il  faut  mettre  les  têtes  i 
débarrasser.  l'abri  de  la  voracité  des  moineaux  , 

Anmus.  La  première  espèce,  qui  qui  les  auroient  bientôt  dépouillé»^ 
est  annuelle  ,  est  si  bien  connue  et  vers  le  commencement  d'Octoi- 
qu'il  n  est  pas  oécessaire  d'en  don-  brc  ,  lorsqu'elles  sont  tout-à«£uc 
per  une  description.  Elle  est  simple  mûres ,  on  les  sépare ,  en  leur  con- 
çu double,  et  d'un  ^aune  foncé  scrvajit  une  petite  portion  de  la 
ou  de  couleur  de  soufre  >  mais  ces  tige,  et  on  les  tient  suspendues  dam 
variétés  ne  sont  point  constantes,  un  endroit  sec  et  aire  pendant  un 
et  se  changent  aisément  Tune  dans  mois ,  pour  sécher  et  dutcir  les  se^ 
l'autre.  On  multiplie  facilement  cette  menées  parfaitement  -,  après  quoi  oa 
espèce  par  %z%  graines,  qu'il  faut  les  détache,  on  les  froisse,  puis  on  les 
répandre  sur  une  planche  de  terre  enferme  dans  des  sacs  de  papier  ^ 
commune  ;  et  quand  lesplantcs  pous-  et  on  les  conserve  hors  de  la  portés 
sent ,  on  les  éclaircit  où  elles  sont  des  inseaes ,  jusqu'au  moment  de 
trop  serrées ,  on  les  tient  nettes  de  les  semer. 

mauvaises  herbes  >  et  lorsqu'elles  Les  semences  de  cette  espèce  de 
ont  atteint  la  hauteur  de  six  pou-  Tournesol  sont  une  nourriture  ex- 
ces,  on  peut  les  enlever  en  conser-  ccUentc  pour  la  volaille  domestique; 
Vant  une  motte  de  terre  à  leurs  ra-  ainsi  quand  on  peut  s'en  procurer 
cines,  et  les  planter  dans  de  larges  une  bonne  quantité,  elles  sont  d'une 
plates -bandes  du  parterre,  où  l'on  grande  utilité. 
dcMt  les  arroser  jusqu'à  ce  qu'elles  "  Les  autres  espèces  sont  vivaces ,  et 
aient  formé  de  nouvelles  racines,  produisent  rarement  des  semences 
après  quoi  il  suffira  de  les  tenir  en  Angleterre;  mais  la  plupart  se 
nettes.  multiplient  si  fort  par  leurs  racines. 

Les  grandes  fleub  dit  ionlmet  sur-tout  celtes  à  racines  rempantes , 

des  tigçs  paroissent  dans  le  mois  de  qu'elles   ne  peuvent  être  admises 

Juillet  ;  on  cht)isit  parmi  cellei-ci  l  dans  les  petits  jardins.   La  seconde 

les  plus  belles  et  les  plus  doubles,  espèce,  qui  est  la  plus  commune 

pour  en  conserver  les  graines ,  parce  dans  les  jardins  Anglofe,  donne  les 

que  celles  qui  fleurissent  plus  tard  plus  grosses  et  les  plus  beHes  fleurs  r 

sur  les  branches  latérales,  tie  sont  aussi  est  elle  trcs-propre  à  orner  les 
jamais  ausssi  belles,  et  ne  dodnent^   plates- bandes  des  grands  jardins, 

pas  d'aussi  boniies  semences.  Lors-  amsi  que  les  bosquets  remplis  dé 

que  ces  fleurs  sont  tout-à-fait  fan-  plantes  d'une  grande  hauteur}  on 
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peut  amsi  l'cfitronèler  avec  dds  Ift  itidUeufe  saison  pour  cette  trans^ 
arbrisseaux  dans  des  massifs  »  ou  la  {dantation^  oit  le  milieu  d'Octobre» 
placer  sous  des  arbres  prés  des  allées^  aussitôt  que  leur  fleurs  sont  pas- 
où  peu  d'autres  plantes  profitcroient:  sées,  ou  dans  le  commencement  du 
elle  €ert  aussi  à  garnir  les  jardins  printems,'afin  qu'elles  puissent  bien 
dans  Imtérieur , des  villes,  parce  «'enraciner  avant  les  sécheresses, 
qu'elle  résiste  à  lair épais  et  rempli  sans  quoi  elles  ne  donneroient, 
de  fumée  ,  beaucoup  mieux  que  qu'une  petite  quantité  de  fleurs  mé^ 
toutes  les  autres  plantes,  et  quelle  diocres,  et  leurs  racines  seroienÊ 
reste  trcs-long-tems  en  fleurs.  Cette  foibles  :  en  les  plantant  en  Octobre 
cspececommence  à  fleurir  en  Juillet  î  Ton  s'épargnera  la  peine  de  les 
et  continue  jusqu'en  Octobre  :  on  arroser ,  et  leurs  racines  étant  biea 
en  connoît  une  variété  à  fleurs  fort  établies  avant  les  sécheresses^  elles 
doubles ,  qui  est  devenue  à  présent  n'exigeront  aucun  autre  soin  que 
si  commune  dans  tous  les  jardins  d'être  débarrassées  des  mauvaises 
Anglois,  que  l'on  en  a  presque  rc-  herbes, 
jette  toutes  les  simples.  On    multiplie   le  Topinambour 

Les  troisième,  quatrième,  cin-  dans  plusieurs  jardins,  à  cause  de 

quieme,  sixième  et  septième  espèces,  ses  racines,  qui  sont  aussi  estimées' 

peuvent  aussi  trouver   place  dans  par   quelques   personnes ,  que   les 

quelques  grandes  plates-bandes  des  Pommes-de- terre  ;  mais  elles  sont 

jardins ,  où  la  variété  de  leurs  fleurs  plus  charnues  et  contiennent  plus 

ajoutera  à  l'agrément ,  quoiqu'elles  d'humidité.  On  en  fait  peu  d'usage 

ne  soient  pas  aussi  belles  que  celles  aujourd'hui  à  cause   des    coliques 

de  1  espèce  commune  5  mais  comme  qu'elles  occasionnent  par  la  grande 

plusieurs  d'entr'elles  fleurissent  fort  quantité  de  vents  quelles  produisent, 

tard,  elles  remplacent  les  premières,  On  les  multiplie  en  plantant  eu 

et  forment  une  succession  de  fleurs  automne  ou  au  printems ,  les  pe- 

non  interrompue   pendant  la  plus  tites  racines,   ou  les  plus   grosses 

grande  partie  de  la  belle  saison.  découpées  en  morceaux ,  à  chacun 

Toutes    ces    espèces  sont   fort  desquels  on  conserve  un  bouton, 

dures ,  et  croissent  cfans  presque  tous  et  on  les  place  à  une  bonne  dis- 

les  sols  et  à  toutes  les  expositions  ;  tance  les  unes  des  autres  ,   parce 

on  les  multiplie  en  divisant  les  ra-  qu  elles  se  "^multiplient    fortement  : 

cines  en  petites  têtes,  qui,  dans  l'es-  des  l'automne  suivant,  lorsque  leurs 

pace  d'une  année,  s'étendront  beau-  tiges  sont  péries,  on  peut  enlever 

coup,  et  feront  de  grands  progrés  :  ces  racines  pour  l'usage  de  la  table. 
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Cette  plante  doit  être  placée  daiù 
qudqu'endroit  écarté  du  jardin } 
car  non-seulement  elle  est  trcs- 
désagréable  à  la  vue  >  mais  sçs 
racines  nuisent  encore  à  toutes  les 
plantes  voisines,  et  sont  fort  diffi- 
ciles à  détruire  lorsqu'elles  «ont  une  Cororut  Solis.  V, 
(bis  bien  établies. 

Lc%  autres  espèces  qui  avoient 
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été  réunies  à  ccUes-ci  par  Tourte 
nefbrt  et  quelques  autres  Botanistes^ 
se  trouvent  à  présent  dans  les  genret 
suivans. 


Corcopsls. 
Helcnium. 
Rudieckia. 
Sylphium^. 


Fin  du  Tome  troislemi^ 
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